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LES    US' 

ET  COUTUMES 

DE   LA    MER 


ET 

COUTUMES 

DELA    MER. 

D [FI SE' ES  EN  TKOIS  PARTIES. 

.1.      De  la  Navigation. 

I I.  Du  Commerce  Naval,  &  Concracs  Maricimes. 

I I I.  De  la  Jurifdiaion  de  la  Manne. 

^Vfc  un  Traîné  des  Termes  de  Marine  ,  "Reghmem  de  U 

"Navigation  des  Fleuves  &*  Civières  -,  Et  les  nouveaux 

Edits^  Reglemens  ,  ^rrefîs  ^  luge  m  cm  nndtis 

fur  le  fait  du  Commerce  de  la  Mer. 


A    ROUEN. 

ChezJEAN    BERTHELIN,  rue  aux  Juifs, 

prés  le  Palais. 


— r 


M.    D  C.    L  X  X  I. 

iAvic  'Privilège  du  Xoy. 


^^ 


A    MONSEIGNEUR 

MONSEIGNEUR 

CLAUDE  PELLOT 

PREMIER   PRESIDENT 

AU  PARLEMENT  DE  NORMANDIE, 


ONSEIGNEVK, 


Quand  une  profonde  ^vénération  four  Vom  ^  une 
inclination  très-pleine  de  refpeÛ  ne  nouf  portcroient  pas 
^  Vom  dédier  cet  Ouvrage ,  la  rai  [on  ^laïujîice  nom  y 
ohligeroient.  En  la  place  que  vom  rempujfe^  fi  digne- 
ment vom  êtes  le  Proteéîeurné  de  nos  Coutumes ,  de  nos 
Loix  y  Ç^ de  tout  ceqm  leur  appartient  ;  Ç^ àpreftntqut 
par  les  feins  au  fi  laborieux  quaugujles  de  notre  Monar^ 
que  Je  Commerce  fait  une  portion  importante  des  Forces 


;e  P  I  T  R  E. 

^'de  la  C/dnde'dr  de  cet  Etat  :  les  Coutumes  qui  règlent 
ce  Commerce ,  ^lesufagesfelon  Icfquels  on  y  ^vit  ^  de* 
-^oiennenta  cette  Province  (l'une  des  plus  maritimes  du 
Royafime  )  un  droit  ne  ce jf aire  ^  une  addition  à  fon 
droit  mimicipaL  C'eji  ce  qui  nous  a  porté  a  donner  une 
Edition  nouvelle  de  ce  qui  en  avoit  été  recueilli  cy-de- 
vant  y  ^ a  ï augmenter  de  tous  les  nouveax  Reglemens 
faits  pour  rétablir  ou  pour  enrichir  le  Commerce  ;  ainfice 
Recueil  eji  leplm  ample  Çf  le  plus  accomply  qui  ait  en^ 
core  paru.  Nom  le  mettons  donc  fous  votre  proteiiion, 
MONSEIGNEVK ,  ou  plut  oh  nom  le  confacrons  en 
mettant  a  la  tejle  votre  nom  illufire.  Ce  nom  que  vom 
avez^figlorieufement  fignalé pour  le  fervice  de  Sa  Ma- 
]ejlé  en  plufirurs  emplois  difficiles  ^  pertlUux.  Votu 
riaveZj>  paru  dans  les  Provinces  différentes  ou  Vom 
avez^fervy ,  que  pour  y  faire  régner  en  même  temps  le 
mm  c5'  i autorité  de  Loujs  X IV^  (^ y  faire  célébrer 
t  intrépidité  de  votre  cœvir  ^la  capacité  de  votre  efprit. 
On  jugea  bien  dés4ors  quil  ny  avoit  rien  def  haut  ou 
votre  mérite  ne  pujl  arriver  ;  aufi  le  Roy  qui  choifit  en 
grand  Roy^  comme  il  fait  toutes  les  autres  chofes  ^votu 
a  fait  le  Chef  d'un  des  pi  m  confiderables  Par  le  mens  de 
fon  Royaume,  En  cela  que  na-t'il  point  fait  pour  fa 
gloire  ,  mais  que  na-f  il  point  fait  pour  la  félicité  de 
cette  Provinee  ?  §lue  ne  peut-on  icy  relever  votre  amour 
pourla  Jupce,votre  application  a  la  rendre  (^  a  bannir 


E  P  I  T  R  E. 

la  chicane  Çf  les  waherfations ,  'votre  z^ele  à  procu- 
rer le  bien  public ,  a  rétablir  la  police  Ç3' l'ordre  par  tot4t , 
la  protection  qtie  njom  donnez^  a  la  probité ,  Ç^  le  difcer-^ 
ne  ment  que  Vom  faites  des  irajs  honnejies  gens  ^  thon» 
neur  que  Vous  rendez^  au  même  eu  naturel  ou  acquis ,  k 
foin  que  'vous  aver^  d en  faire  la  recherche  afin  quau^ 
tant  qud  e(i  en  hjohs  ,  ilfoit  ÇS" connu  ^dijiingué  ;  cette 
modejiie  que  la  Hauteur  de  tele'vation  ne  corrompt 
foint ,  cette  facilité qu  on  trouve  k  'vous  approcher  Ç^à 
traiîter  avec  njotis  ,  ÇS"  qui  font  des  marques  rares  Ç^ 
folides  dune  ame  encore  plus  grande  Ç^  plus  noble  que 
ce  qui  l'élcve.  Enfin  cette  heureufe  union  des  qualitez^' 
privées  de  l'honnejie  homme ,  ^  des  publiques  du  Ma-- 
gif  rat  Ç^  de  t  Homme  dEtat  ,  qui  njorn  mettent  au, 
nombre  de  ces  Sages  Ç^  de  ces  Habdes  ^  qui  font  ^  com^ 
me  dit  t  Ecriture ,  le  laluc  &:  la  fanté  du  genre  humain 
Vne  E  pitre  Liminaire  nef  pas  une  Scène  affez^  ma-* 
gnifique  pour  reprefcnter  toutes  ces  chofes  en  une  ma-* 
^niere  digne  de  "vom.  Vef  bien  afez^  pour  nom  quelle 
nous  donne  lieu  de  <vous  afjurer  qu  entre  tous  les  *vœux 
qui  fe  font  pour  votre  Gloire  ,  (f  tous  les  hommages 
que  Vous  recevez^  il  ri  y  en  a  point  de  plus  ardens 
de  plus  purs  que  ceux  de  ^ 


Vos  très  humbles  &  obciffans  fetvîteîira 
JEAN   &  EUSTACHE  VIR6T, 
JEAN    BERTHELIN, 
&JEAN    LUCAS. 


EXTt^AlT     DV     TZIVILECE 

du  2toy. 

PAr  Lettres  Patentes  du  Roy  donne'es  à  Saint  Germain  en  Laye 
!e  dix-huitie'me  jour  d'OAobre  1671.  Signces  P  a  r  le  Roy  en  fon 
Confcil  Dalence'.Ôc  fcellces  ciu  grand  Sceau  en  Cire  jaune  ,  il  eft 
permis  àEusTACHE  Virex,  Imprimeur  &  Libraire  en  nôtre  bonne 
ville  de  Rouen  ,  de  faire  imprimer  ,  vendre  &  débiter  un  Livj.-e  intitulé 
Les  Vs  &  Coutumes  de  la  Aler ,  avtgmentées  des  nouveaux  Edtts ,  Reglemens» 
y-lrrefis  &  Jugemens  rendus  fur  le  fait  du  Commerce  >  pendant  le  temps  de  cinq 
anne'es  entières  ôc  confecutlves ,  â  compter  du  jour  que  ledit  Livre  fera  ache- 
vé d'imprimer  la  première  fois  en  vertu  defdites  Lettres  ,  avec  deffenfes  àtous 
Libraires ,  Imprimeurs  &  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition 
qu  elles  foient  de  l'imprimer ,  faire  imprimer ,  vendre  de  débiter  durant  ledit 
■cemps  en  aucun  lieu  du  Royaume  fans  le  confentement  dudit  V  l  re  xou  de 
ceux  qui  auront  droit  de  luy,à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende,  confif- 
cation  des  Exemplaires  contrefaits  ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  èc  inte- 
refts.  Le  tout  comme  il  eft  plus  au  long  contenu  aufdites  Lettres  de  Privilège. 

Ledit  EusTACHE  YlRETa  affocié  au  fufdlt  Privilège  à  luy  accordé, 
Jean  Virex  Imprimeur  ordinaire  du  Roy,  Jean  Berthelin  &Jean  Lucas 
aulîi  Marchands  Libraires  en  cettedite  Ville  ,  pour  en  jouir  iuivâut  l'accord 
fait  cntr'eux. 

uichevé d'imprimer  pçHrla première  fois  en  vertu  defdiîes  Lettres* 
le  fet^iéme  Novembre  lôfi' 

Les  exemplaires  ont  été  fournis. 


DE   LISLE   D'OLERON,    ET   DES 

fuo-emens  furnommeZj,  d*Oicron  ;  des  Ordonnances 
de  V^kbpijj  ^  des  Redcmcns  de  la  Banz^e-Theu^ 

toniqt4e. 

'^^:ù^  'î  S  L  E  d'Olcron  gîft  à  dîx-fept  degrez  ck  lon- 

IpXl^  gitude^quarante-fixde  latitude, luivantrobfer- 

"^    ^  vation  de  Thevet  :  elle  eil  fcize  en  la  Province  de 

Guyenne,  au  Diocefe  de  Xaintes,  à  la  hauteur  5c 


fur  le  travers  de  la  Rivicre  de  Charante.  Pline  la  nomme 
ZJliams  -,  lemanukrit  du  Collège  de  Foix  à  Tolofc,  Vlarus\ 
Sidonîus  Apollinaris  Olarion.  Cette  Ifle  eft  riche ,  te  en  bon 
terroir  ,  lequel  produit  quantité  de  bleds,  Ôc  d'aflcz  bon 
vin  :  foifonne  en  gibier  &:  venaiion,  principalement  de 
lapins,  ôr  de  lièvres  grandement  rufez  ,  de  fort  plaifinte 
chaffe  :!a  pefche  y  eft  copieufe ,  ôc  fur  tout  elle  eft  féconde 
en  bon  fel.  De  forte  que  ce  fut  jadis  le  lieu  de  récréation  des 
Ducs  de  Guyenne  jlefquels  firent  baftir  un  Chaileau  qui 
fubfitle encor  ,  ôcle  Roy  y  entretient  bonne  Garnifon or- 
dinaire. 

La  Reyne  Eleonor ,  Ducheffe  de  Guyenne ,  concéda  de 
beaux  ôc  grands  Privilco;es  aux  Habîtans  du  Bour^  &  de 
rifle,  incerez  aux  Reirillres,  confervez  au  Trefor  des  Char- 
tres de  la  Comptablie  de  Bourdeaux  ,  au  Livre  cotte  A, 
feuillet  191, 
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1         De   l'Isle,et   des    ïugemens 

Cette  Princefle  eftant  de  retour  du  voyage  de  la  Terre 
Saincle^au  mefme  temps  que  les  Coutumes  delà  Mer  du 
Levant^  încerées  au  Livre  dpi'  Confulaty  furent  en  vogue  ôc  ea 
crédit  par  tout  rOrlent^  Elle  fit  drcflerle  premier  proje£l 
des  ïugemens,  lefquels  furent  intitulez  Roole  d'Oleron  ,  du 
nomdefonlflebien-airaée^pour  fervir  de  Loy  enlaMcr 
du  Ponant^à  juger  toutes  queilions  far  le  fait  de  la  Naviga- 
tion. En  fuite  Ion  Fils  Richard  Roy  d'Angleterre,  &:  Duc 
de  Guyenne,  revenant  d'un  femblable  voyage  de  la  Terre 
Saindle  ,  auementala  Pieœ  fous  le  mcfme  Titre  de  Roole 
d'Oleron  -,  laquelle  Pièce  ne  tient  rien  de  l' Anglois^le  Texte 
eneftconçeu  envieux  termes  François, reffentans  le  Gaf- 
con,  ôc  nullement  le  Normand  ou  TAnglois.  Toutes  les  hy- 
pothefes  font  formées  pour  le  voyage  de  Bourdeaux^pour  la 
charge  des  vins  Ôc  d'autres  marchandifes  audit  lieu,  &:  pour 
le  tranfport  ôc  décharge  à  SaintMalo,à  Caën,à  Rouen, 
Ports  de  France ,  5^  ne  dit  rien  pour  la  Tam.ife ,  pour  l'An- 
gleterre ,  ^  pour  r Irlande. 

De  forte  que  la  Pièce , foit  pour  fon  întitulation  de  Roole 
d'Oleron,  par  fon  langage ,  ou  par  les  hy  pothefes  s'advouc 
Françoife,  ôc  native  de  Gafcogne  :en  quoy  le  fçavant  Selde- 
nus  Ancrlois  fe  flate,ôc  fe  méconte  en  fon  Traité  De  Domima 
maris,  attribuant  la  gloire  à  fa  Nation  de  la  compofition  ds 
cette  Pièce,  fans  confiderer  que  ce  fufl:  une  Ducheffc ,  Se  fes 
Fils  Ducs  de  Guyenne  ,  lefquels  la  compoferent  en  Guyen- 
ne, pour  la  Guyenne ,  &c  non  en  leur  Royaume  d'Angleter- 
re. Le  Sieur  Morifot  de  Dijon,  Perfonnage  de  grand  méri- 
te ,  8e  d'excellente  érudition, a  fort  accortcment  rcfuté  , 
aucrrandadvantage  des  François, tous  les  Argumens  d'ice- 
luy  Scldenus,ôc  notamment  cclui-cy  , en  fonHiiloire  ge- 
ncrale;de  la  Marine, au  Hure  i.  ci 8. 

Ces  lutTcmens  eftans  reconnus ,  furent  approuvez  par  les 


d'Oleron.  5 

Gens  de  bien  qui  mettoient  en  Mer-,  5c  fuivantia  nature  des 
anciennes  ôc  louables  Coutumes  ils  s'infinuerent  douce- 
ment, ôc  prirent  pied  en  la  luillcc.  Les  François  les  reçeu- 
rent  ,  ôc  les  obferverent  comme  naturels  François  y  ainfi 
qu'appert  au  trolfieme  Volume  des  Ordonnances  Royaux^ 
compilées  par  Maiftre  Antoine  Fontanon.fous  le  titre  de 
[fiAdmird  ,  Rubrique  des  Droits  ù*  Preeminemes  de  Mon- 
fteur  ï(tAdmîrd  de  Prance ^  §.  i9.pag.  865.  Au  Siècle  der- 
nier le  Sieur  de  Bois-Gelin  de  la  ToiiTe,  Gentil-homme  Bre- 
ton, drefla  des  Commentaires  fur  iceux,qu'il  promet  en  fon 
Traité  du  Droit  de  Sris,&'  des  ^refs,  ou  Sceaux,  de  mettre  eu 
lumière.  Mais, oùla mort  a  prévenu  5:  détourné  l'effet  de 
fon  louable  deflein ,  ou  bien  les  miferes  des  troubles  de  fou 
Siècle  en  ont  étouffé  ôc  dérobé  la  mémoire» 

Les  Bourgeois  de  la  magnifique  Ville  de  Wlshuy^en 
rifle  de  Gotliland  fur  la  Mer  Baltique  ^  drefferent  fur  iceux 
les  Ordonnances  5c  Reglemens  qu'on  nomme  de  V  Visbuy: 
leurs  Hiftoriens  Olaus  Magnus,  6c  loannes  Magnus  ne  l'ac- 
cordent pasrils  le  portent  plu:>  haut^Sc  difent  que  les  Ordon- 
nances de  V  V  isbuy  avolent  force  de  Loy  par  tous  les  Ports^ 
'  Plages  Se  Mers  de  l'Europe,  iufques  au  détroit  de  Gibaltar^ 
c^ulefl:  à  l'extrémité  de  l'Europe  &c  d'Afrique. 

Mais  à  confiderer  la  fuite  du  temps ,  ôc  que  les  lugemens 
d'Oleron  furent  en  crédit  fous  les  règnes  de  la  Reyne  Eleo- 
nor ,  ôc  de  Richard  fon  fils  aifné:  quand  mefme  il  flmdroit 
prendre  ôc  rabaiffer  la  datte  delà  compofit'.on  d'iceux,  au 
temps  de  la  délivrance  delà  Copie  imprimée  à  Rouen,  la- 
quelle eftdattée  de  l'an  i2.GG.{  ce  qui  ne  fe  doit,  comme  a 
fort  bien  remarqué  le  fufdit  Scldenus  en  fon  Traité  de  Do- 
minio  Mms  y  cap,  14.  )  Toutefois  à  le  prendre  au  plus  bas^ 
.ôc  au  plus  proche,il  eil  évident  que  depuis  cette  année  1166, 
6c  eaian  ir88.  la  magnifique  Ville  de  VVisbuy  nelloit 

A  ij 


4  De    l'Isle,et    des    Ivgemens 

pas  encore  érigée  en  forme  de  Ville,  ny  ceinte  de  murailles, 
flanquée  de  tours  ou  de  baftions.  Que  les  Habirans  d'icelle 
n'eftoient  pour  lors  quVn  peuple  d'Eftrangers  ramaffi-z, 
lefquels  tant  s'en  faut  qu'ils  euffent  de  la  domination  au  de- 
hors ,  qu'au  contraire  ils  n'eftoient  pas  ablolus  en  leur  Ville: 
mais  eftoient  en  qucftion ,  à  Tépée  &  aux  couteaux ,  comme 
on  dit,  contre  les  Orlcrinaires  habitans  de  l  Ifle  de  Goth- 
landj  defquels  ils  ufurpoient  les  terres.  Que  le  Roy  de  Suéde 
Magnus  les  advoila  ^  &:  les  prit  en  affection  6c  fous  fa  piote- 
élion  ,  Se  leur  permit  de  faire  Corps  de  Ville  ,  quelque 
temps  après  ladite  année  1 1 Î^Joannes M^gnus lib.zo.Hifior. 
cap.  9.  Et  d'abondant  que  depuis  rétabliflement  delà  Mo- 
narchie Fraaçoife,  les  Gotlis  ôc  les  Suédois  n'ont  eu  quoy 
Quereller  ,  nv  l'authorité  de  fe  faire  obeïr  lur  les  Coftes  de 
France.  Il  ell:  éuident  par  toutes  ces  conliderations  que  les 
Suédois  font  nos  débiteurs  de  leurs  Rcglemens  de  Marine, 
de  qu'ils  les  tiennent  par  emprunt  du  Duché  de  Guyenne. 

En  l'an  1597.  les  Députez  des  Villes  Hanzeatiques,  qui 
font  Villes  franches  ôc  Maritimes  de  l'Empire ,  drefferent 
leurs  Reglemens  de  la  Navigation  à  Lubek  fur  le  mehne 
modèle ,  lefquels  ont  quelque  légère  matière  de  plus  que  les 
Ordonnances  de  VVisbuy,  comme  aufli  celles  de  VVisbuy 
en  ont  quelque  peu  plus  que  le  Roolc  d'Oleron,  ce  qui  mar- 
que ^ancienneté -,  car  le  moderne  eft  tousjours  plus  ample 
que  Tanclen,  par  la  facilité  d'adjouter  aux  chofes  inventées. 

Ces  trois  Pièces  qui  ont  fervi  de  modèle  aux  Reglemens 
êc  Ordonnances  d'Efpagne  fur  le  fait  de  la  Marine  ,&:  qui 
font  dreifées  fur  TOrdre^  TOeconomie,  ôc  la  Police  des  Na- 
vires,5c  des  Equipages  (  fans  laquelle  la  Navigation  ne  peut 
fubfillcr  )  s'advaîiçent  à  prefent  pour  faire  la  première  par- 
tie des  Coutumes  de  la  Mer /laquelle  s'affcurant  defon  fa- 
uorable  Paiïcport  parmy  le^  Gens  de  biens^cfl: accompagnée 


b^ÔLÊRON'.  y 

de  la  féconde  Partie  dreffee  pour  le  Commerce  Naval, S:  les 
Contradls  Maritimes  :  de  de  la  troifieme  au  fu jet  de  la  lurif- 
didtion  de  la  Marine,  tant  pour  la  Paix  que  pour  la  Guerre. 
Et  finalement  d'un  Traité  auec  les  Reolemens  de  la  Navi^a- 
tlon  des  Fleuves  ôc  Rivières.  Ces  trois  fœurSjSc  leur  iuite,nc 
fe prefentent  pas  veftuës  de  pourpre, pour  commander  ôc 
faire  la  Loy  ,maîs  comme  amples  Cervantes  s  exhibent  pouc 
la  recevoir  ôc  pour  fervir  au  Public  :  elles  fe  reconnoilTenc 
puifnées  de  nai (lance  Se  d'authorite' ,  Se  de  beaucoup  infé- 
rieures au  Droit  Civil  Romain,  aux  Ordonnances  Royaux:, 
&  aux  Arrells  des  Cours  Souveraines.  Les  Empereurs  Au- 
gufte  de  Antonin  les  ont  foûmifes  àcette  condition,comme 
dit  le  I.C.  Volufms  M^cianus  ^  en  la  Loy  neufiérae  De  lege 
^hodia.  D'abondant  elles  ont  pris  pour  Interprète  ^  &<  pour 
leur  tenir  compagnie, certaines  humbles  &:  légères  Notes 
empruntées ,  pour  la  plulpan  des  Pièces  Eftrangeres  peu 
connues,  lefquelles  Pièces  y  font  citées,  avec  les  Ordonnant 
CCS  de  l'Admirauté  de  France,  quelques  Textes  du  DroitjôC 
des  Arreds  &  Relolutionsdu  Palais, pour  plus  facilement 
avec  cet  équipage  s'infinucr ,  6c  paroiftre  moins  étrangè- 
res :  Et  avec  ce^  ne  prétendent  paffVr  que  pour  raifon  é-crire 
fous  l'adveu  Se  la  Bannière  de  la  feule  équité  -,  ô  la  deuë  fou- 
miffion,  de  laquelle  elles  n'entendent  fe  dévoyer  ou  dépar- 
tir, non  plus  que  du  deffein  de  plaire  Se  de  profiter  au  Pu- 
blicj  qui  efl:  leur  but  5cle  lieu  de  leur  refle. 


PIECES  CITE'ES  OVTRE  LES  AVTHEVRS 

communs ,  aux  Notes  des  Vs  Se  Coutumes  de  la  Mer. 


Y     Es  ^egîflrcs  de  la  ComptMie  de  'Bourdeaux  ,  conunant 


I.  _ 

l'ancien  Ejiat  &*  U  "Notice  des  affaires  du  Duché  de 
Guyenne^ 


6         De   l'  T  s  l  e  ,  e  t    des    I  u  g  e  m  e  n  s 

2.  Le  Livre  des  'Bouillons^  contenant  partie  des  anciens  TriviU* 
ges  de  la  ZJ'lle  de  ^ourdeaux  , ^  Tais  de  Guyenne. 

3.  L'ancienne  Coutume  de  ^ourdeaux  en  langage  Cafcon* 

4.  Leces  Ehodice  ,  incerées  à  la  fia  du  lecond  3c  dernier 
Tome,/wm  Cr<£co-7lomani y  compile  par  Lconclavitis^ 

5.  Les  jBaflleques  du  melme  LeoncUvius, 

6.  Livre  de  Confulat  traitant  des  faits  Maritimes  i  compofé 
en  langage  Catalan  ,  duquel  fait  nientLoii  Moraac^fur 
la  Loy  9.  De  lege  Tlhod, 

7.  El  ordinamento  Tieal  aue  mandaron  recopilar  los  Tleyes  Ca- 
tholicos  Don  Fernando  y  Dona  Ifahel  de  gloriofa  memoria, 
furnommé  Leyes  de  la  ^ecopilacion, 

8.  Leyes  de  parti da  del  %ey  Dom  aAlonfo  el  fabio, 

9.  Oïdenenças y  Cedulas  Reaies  de  la  '^avigacion  de  Indias» 
jo.  Fuero  Real  de  Efhana. 

Il,  Laberinto  de  Commercio  Terrefl^'c  y  ^aval,  ^yi^tore  luan 
de  Hevia  Solano, 

li.T'  hœc\<.  der  zje-rechten ,  qui  cil  à  dire  ^  Livre  des  Stdtuts 
oî^  Loix  de  la  Mer ,  contenant  ce  qui  s'obferve  en  Suéde, 
Cothie ,  Dannemarc  O*  ^ylllemagne ,  avec  les  Ordonnances 
de  l'Empereur  Charles  V.  de  l'an  1551.  &  de  Thilippes 
fécond  Rcy  des  Efpagncs  de  l'an  15(^3.  données  à  Bruxel- 
les pour  le  Païs  Bas. 

13.  ^Alccranum  Machumetis  feu  Ifmahelitarum  leges  ex  tradu- 
Bione  Rcberti  Retenfis  y(]Ui  eftauill  grofîc  Ibttile  que  Tau- 
trc  Alcoran  mis  en  lumière  par  le  Sieur  du  Ryer^  Sieur 
de  la  Garde  Malezair  en  Fan  1651. 

Jj{,Les  Prophéties  de  Merlin  ^  ijfu  d'un  Diable  incube  d*<*yingle- 
terre  y  a  ce  quil  dit ,  d?"  t^utheur  du  Fafctculus  temporum: 
qui  en  fait  un  grand  Prophète  ad  annum  434. 

Ces  deux  derniers  Auiheurs  également  ignorans  ôc  rîdlcu- 

Icj ,  font  iaas  mérite  mis  eu  ce,  nombre  de  Pièces  rares  ^  ou 
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peu  communes,  Se  font  citées  en  cet  Ouvrage,  non  pour  au- 
tliorifer  les  lujets  fur  lefquels  ils  font  alléguez,  ce  qui  feroit 
fort  rebours  voire  mefféànt ,  mais  fobrement  &  par  cou- 
tratinede  la  matière, laquelle  pour  s'expliquer  ôc  fe  faire 
entendre  l'exige  neceffairement.  C'eftainfique  les  SS.  Pc- 
res  d'ancien  ô:  moyen  âge  ,  fingulierement  ceux  qui  ont 
fouflPcrt  la  perfecution  ou  le  martyre  fous  les  Morifques  A- 
garenes  d'Èfpagne  (  Tomo  4.  0*  S,  SiUiotheca  Tatrum)  ont 
cité  les  Oracles  Ethniques,  S^l'Alcoranenleurs  Ecrits^ non 
pour  s'en  aider  ou  les  prendre  à  témoin ,  &  veu  qu'ils  font 
trop  împudens  faulTaires,  mais  pour  les  decrcditer,  pour  re- 
prendre leur  groffebeftife,  oc  manifefter  leur  abfurde  im- 
pertinence. Et  ideo  viftim  fuit  adducere  non  auod  ijs  quid- 
quam  trihuam ,  en  tout  cas  ce  n'cfl:  pas  pour  leur  faire  hon- 
neur ou  leur  donner  crédit. 


\m'f 
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V'  O     L     E     R     O     N, 


l. 

V  A  N  D  on  fait  un  homme  Maiftre  d'une  Nef^ 
ou  autre  Navire,  6c  ladite  Nef  ou  Navire  appar- 
tient à  plufieurs  Compngnons,ladite  Nef  s'en  va 
&  départ  du  Pays  dont  elle  eft,,  5c  vient  à  Bcur- 
deaux,  ou  à  Rouen,  ou  en  autre  Pays ,  &  fe  frette  d'aller  en 
Eftoile, ou  en  autre  Pays  étrange^  Le  Maiftre  ne  peut  pas 
vendre  la  Nef,  s'il  n'a  Procuration  ou  Mandement  fpecial 
des  Seigneurs  de  ladite  Nef  :  mais  s'il  a  beloin  d'argent 
pour  les  dépens  de  la  Nef,  il  peut  mettre  aucuns  des  Appa- 
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raus  en  gao-e ,  par  le  confcU  des  Mariniers  de  la  Nef, 

3.  Le  titre  de  Sùiaifire  ejl  titre  à' honneur  ^  d'expérience  ,  ^  de 
.   bonnes  mœurs. 

2.  Le  JHaifîre  na  le  pouvoir  de  vendre  le  ZJaijJeau  ou  les^yip- 
paraus ,  mais  feulement  peut  les  engager  en  cas  de  necefsité 
attejiee, 

3.  Maiflre  Comhourgeois ,  &*  Maifîre  Toftif 

4.  En  cas  d'abus  ou  de  malverjation  le  Maigre  Comhourgeois 
peut  efîre  chajje, 

5.  Commandement  du Maijlre ^^  t expérience  quil  doit  avoir 
en  l'art  de  piloter, 

ê.  Commandement  du  Contre-Jhiaijire. 

7.  Ordre  des  perfomies  de  commandement  en  ï<tA'^mee  Navale, 

S.  Ordre  des  Officiers  dans  les  ^efs  oneraires  ,  ou  Navires  en 

marchandife. 
5).  Le  Gouvernail  du  Navire  efi  Tiece  facree  ^aui  ne  doit  eflre 

maniée  par  les  Garçons  ou  Gourmet  es, 

1.  \  y|  Aiflre,  le  titre  de  Maiflre  ed:  titre  d'honneur,  d'expérience 
l\^  I  &  de  bonnes  mœurs  ,  Reverenàum  honorem  fumit  qmfqm 
Mdgijiït  nomefj  acceperit  .^qiifa  hoc  Vocabulum  femper  de  ^nitia  Venit.  ^ 
in  nomine  cogncfituf  ^quU  Jit  de  moribm  cefinandt^m.  Ca(?todor.  iih.  ç, 
Variarum  ,  Epljîola  6.  C'eit  poiirquoy  par  l'Ordonnance  de  l'Admi- 
rauté  1584.  Article  8é.  Ôc  87.  lesMaiftres  de  Navires  avant  que 
de  prendre  cette  qualicé  3  doivent  eftre  examinez  &  jugez  capables 
ti'eitre  receus  à  ce  commandement ,  £/  Maejîrc  de  la  ^ave ,  parafer^ 
lo  ^  ha  de  fer  mauncro  y  examitiado.  Ceaula  Keai  dei  anno  n76.impref- 
fa  con  lAê-  de  Iniias  quarto  tono.  Les  Ordonnances  &  Reglemens  de 
ja  Hanze-Theutonique,  ne  délirent  pas  feu'ement  l'expérience  ou 
la  capacité  ,  mais  aulïi  les  bonnes  mœurs  ^  de  façon  que  par  icelles  il 
eft  détendu  aux  Bourgeois  d'introduire,  ou  prendre  dans  leur  bord 
vn  Mniltre  ^fans  leur  taire  exhiber  {ovi  titre  ,  ou  Tenfeignement  par 
écrit  de  fa  réception  :  &  d'abondant  il  doit  juftifier  comme  il  a  fidè- 
lement traite  de  temps  ep  temps ,.  continue  les  autres  Bourgeois 

qu'il 
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qu'il  à  fervl  depuis  fa  réception.*  Conférence  des  Ordonnances,  li- 
v-re  6,  titre  i.  ^■^:$ 

2.  Le  Malftre  ou  Patron  du  Navire  ,'  quem  Gnccî    mçjKov  ap Reliant  ^ 
ctt'ji^fdei  navu  concreditur  ,  a  toute  la  difporition  ôo  le  commande- 
ment en  iceluy  ,  /.  /.  P.  exercitorU  aCiione  l.  cm  prccci^ua  D ,  "Verhorum 
fi^^nîjîcat.  Par  tel ,  fi  neantmoins  que  le  Maiftre  ne  peut  vendre  vala- 
blement le  corps  du  VaiiTeau,  ny  aucuns  Apparaus ,  fans  le  confen- 
tement  ou  Procuration  ,ou  fpecial  Mandement  des  Bourgeois  Pro* 
prietaires,  comme  il  aeilé  jugé  par  Arreft  du  Parlement  de  Bonr- 
deaux  de  l'an  iCip,  cité  par  Maiilre  Bernard  Automne  ,  fur  l'Arti- 
cle premier  de  la  Couilume  de  Bourdeaux,  &  ce  par  la  raifon  du  §. 
dernier  delà  Loy  Contra  )um  D.  Pa6lk^  &  la  dodrine  de  Mornac 
fur  la  Loy  6o.  D.  Vrocmatotlhm,   Mais  en  cas  de  neceffité  j  ÔC  en 
Païs  lointain,  le  Maiilre  peut  engager  aucuns  des  Apparaus  ,  ou 
prendre  deniers  au  Change,  ou  à  la  grolTe  adventure/ur  le  corps  & 
quille  du  Navire,  par  la  raifon  de  la  Loy  première ,  ^  tvto  Tituio  C. 
fi  aliéna  res  pignon  data  fit.  Minus  autem  aliénât  qui  fîgno)i  dat  ,  ^ttàm 
qui  vendit,  L  cum  non  folum,  if ,  s,  C,  Bonii  qu£  liberh  :  toutesfôis  il 
le  doit  faire  par  le  confentement  ou  confeil  des  autres  Officiers  &: 
Mariniers  de  fon  équipage.  Ordonnance  de  Wisbuy  Art.  13.  &  15. 
Ordonnance  de  Philippe  IL  Roy  des  Efpagnes  de  l'an  15  63.  Art.i  2 . 
Les  Ordonnances  de  la  Hanze-Theutonique,  prohibent  au  Maiilre, 
quoy  que  Bourgeois  ou  Propriétaires  en  partie  du  Navire  ,  ixmi  feu* 
lement  de  vendre  j  mars  aulïi.  de  faire  aucune  forte  de  réparation, 
acbapt  d'Appd!-aus,ou  de  viduailles  au  déçeu  des  autres  Bourgeois, 
fi  ce  n'eft  en  Païs  étranger ,  &  en  cas  de  necelfué  bien  5c  deuëment 
atteflée,  Article  3.  4.  5.  &  fuivans. 

3.  Par  lale\fl.are  defquelles Ordonnances  j  Se  autres  Coutumes  delà 
Mer,  apert  qu'il  ne  fe  doit  commettre  de  Patron  ou  Maiilre  Poflif, 
c'efl  à  dire  à  gages  ou  louage ,  maîs  il  ell  plus  affeuré  que  le  Maiilre 
foit  Combourgeois ,  &  qu'il  ait  quelque  part  en  la  propriété  du 
Vaiffeau.  Confulat,  chap.  4-7.  ^o.  &  5  ^.  La  raifon  en  efl  déclarée 
au  Guy  don,  titre  des  Délais,  &  au  titre  des  AiTeurances  fur  corps  de 
Nef:  car  le  Maiilre  eftant  interclTé  à  la  propriété  ,  ell  d'autant  plus 
enclin  à  la  confcrvation  d'icelle.  /.  Mémo  D.  pro  focïo  qui  fonaffc 
de  aliéna  négligentes  certèt  de  ftto  diligentes  er^nt  Pliniia  Secundta  lib.^, 
EpiJloU  13.  . 

4.  Cependant  en  cas  d'abus  ou  de  malverfatîon,  Se  pour  caufe  légi- 
time, le  Maiilre  Combourgeois  peut  eftre  chalTé  &  mis  hors  par  les 
autres  Bourgeois,  en  iuy  payant  fa  part  qu'il  a  audit  Navire,  Se  le 
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rembourfant  du  prix  qu'il  l'a  acheté  ,  Ordonnance  de  la  Hanze- 
Theutonique  Article  14.  Et  d'abondant  Ci  tel  Maiftre  Perfonniec 
pour  faire  déplailîr  à  Ces  Combourgeois ,  fuppofe  vn  Acheteur  au- 
quel il  feint  d'auoir  vendu  fa  part  du  Navire  plus  qu'elle  ne  vaut,  les 
autres  Bourgeois  la  peuvent  faire  eftimer,&:  feront  préférez  à  la 
prendre  5  fuivantl'eltimation  qui  en  fera  faite  ,  fans  élire  tenus  de 
fuivre  le  marché  feint  Se  fupposé.  Hance-Theutonique,  Article  53. 
/.  1. 1.  ^d  ofjicium,  C.  commmi  divîdendo.  lurifdiciion  de  la  Marine 
Article  5. 

5.  Ordinairement  le  Maiftre  prend  foîn  de  commander  les  Manœu- 
vres, depuis  lapoupc,  jufquesà  l'arbre  ou  le  grand  mail:,  &:  fi  doit 
entendre  l'art  de  ptlocer  ou  naviger,  pour  fervir  deControlle  au  Pi- 
lote 5  &  pour  furveiller  à  fon  fait  ,>  fi  el  Maejlre  no  fuete  Pdoto  ,  es 
oblirado  a  Uevar  un  Martnero  dieftro  en  la  Navigacton  ,  tel  que  pueda 
vegit  la  Maie  a  fait  A  de  Pdoto,  fuivant  les  Ordonnances  d'Éfpagne. 

6.  Le  commandement  du  Contre-maiftre  Vroreta^  eft  depuis  l'épe- 
ron ou  la  proue  jufques  au  maft  de  mifaine,  iceluy  compris. 

7.  Aux  Armées  Navales  le  General  eft  le  Chef,  l'Admirai,  Vif- Ad- 
mirai, &  le  Cipican. Major  qu'on  nomme  Chef  d'Efcadre  ^  &  dans 
chaque  N  avire  de  Guerre  le  Capitaine  eft  le  premier,  le  Pilote  eft  le 
fecond,lequel  pour  l'honneur  des  fciences  qu'il  profefTe  &  pratique, 
eft  toujours  la  féconde  Perfonne  dans  le  Bord,  foiten  guerre  ou  ea 
marchandife^en  fuite  le  Maiftre  qui  a  le  commandement  fur  l'c* 
quipage,  &  le  Capitaine  &  fon  Lieutenant  fur  les  Soldats. 

8.  Aux  Nefs  oneraires,  ou  Navires  en  marchandife,  le  Maiftre  eft  le 
preaiier  ,  le  Pilote  eft  fécond,  en  fuite  le  Contre-Maiftre,  le  Fadeur 
ou  premier  Marchand  ,  le  fécond  Marchand ,  l'Ecrivain ,  deux  Chi- 
rui'oiensjdeux  Dépenfiersou  Maiftres  Valets  qui  ont l'œconomie 
des  vivres ,  quatre  Compagnons  de  quartier,  lefquels  font  tout  ainft 
que  les  Coporaux  au  Corps  de  Garde,  les Cuifiniers,Canoniers,  les 
Bofinans,  lefquels  ont  la  charge  &  le  foin  à  bien  placer  ,bien  mettre 
&  remettre  les  ancres  ,  ce  qui  eft  dit  ho[f€Y  l'ancre.  Et  en  fuite 
les  Canoniers  &  Bofmans  font  le  quart  ,  &  travaillent  aux  ma- 
nœuvres comme  les  autres  Matelots-,  toutefois  pour  cette  fondîon 
particulière  ils  ont  quelques  Gages  de  plus  :  Apres  tous  lefquels 
viennent  le  refte  des  Matelots ,  parmy  lefquels  eft  le  Maiftre  de  Cha- 
loupe ,  &  le  Gardien  qui  commande  aux  Gourmetes  ou  Garçons, 
lefquels  Garçons  Mtfonaute  fervent  les  Matelots,  fervent  à  la  cuifi. 
ne, remuent  î'offec,  ou  tirent  à  la  pompe,  nettoyent  le  Vaiffeau,  & 
en  effet  font  employez  à  tout  k  travail ^  fauf  manier  le  Gouuernail, 
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cHm  n.tvù  n^pltitr  ^ento.  T.  Livim  Uh.  4.  Decadk  /f»*^/*.  Te  an  Hugues 
de  Lîafch  it  en  Tes  navigations  ch.  ^3«p»ïg- 1^2.  nunquam  zenutur  ud 
Portam  jl  de  gubernatione  na'yigij  quicunqHe  remijratur  ordinartt  adver- 
fum  S.  HîeronymiM»  In  ReguiiX  MonaihAritm  cJwp.  t»  Hc  tîualcfment 
les  Pages  qui  font  jeunes  garçons,  moindre  de  dix-huit  ans^  lefquels 
fervenc  pour  faire  les  proclamats,  Se  à  porter  les  coiniiiaademens 
du  MaiUre  &  des  autres  Oificiers. 

Tem.fi  une  Nefeftenuii  Havre,  Se  elle  demeure  pour 
attendre  fon  fret  ôc  fcn  temps,  quand  vient  à  fon  dépare 
le  Maîftre  doit  prendre  confell  avec  fes  Compagnons ,  de 
leur  dire  j  Seigneurs,  que  vous  haîte  ce  temps  ^  que  vousTem- 
hle  de  ce  temps ^  aucuns  y  aura  qui  diront,  ce  temps  n'eft 
pas  bon ,  car  il  eft  nouvellement  venu  ,  &:  le  devons  laifTev 
r'afTeoir  \  &:  les  autres  diront,  le  temps  ell  bel  &  bon  :  Lors 
le  Maître  eft  tenu  de  foy  accorder  avec  la  plus  grande  partie 
des  opinions  de  fes  Compagnons ,  &  s'il  faifoit  autrement, 
ôc  la  fslef  fc  perdoît,  il  eft  tenu  de  rendre  la  Nef,  ou  la  fom- 
me  qu  elle  fera  prisée  ^  s'il  a  dequoy. 

1*  Le  yyCaitre  ne  doit  rien  entreprendre  de  confeauence  ,  fans 
afpmhler  fon  équipage  en  confeil  ^C^  doit  fui  vre  Urefolution 
de  la  majeure  partie. 

ï.  A^^Efl:  une  maxime  ou  Loy  générale  de  la  Mer,  que  le  Maître 
V_^  ne  doit  faire  fovtir  le  Navire  du  Port,  faire  jet ,  couper  maft 
ou  chai^les  par  bout,ny  rien  entreprendre  qui  foit  deconfequence 
en  quelque  grand  danger  qu'il  fe  trouve  engage  ou  furpris  j  fi  ce 
n'eft  par  l'advis  &  confeil  de  la  majeure  partie  de  l'équipage ,  &  des 
Marchands,  s'il  y  en  a  dans  le  Bord.  Le  Maître  doit  tout  afTembler 
pour  y  délibérer,  Confulatchap.  pp.  &:  m.  Wisbuy  Article  14. 
Ordonnance  du  R  >y  des  Efpagnes  Philippe  II.  au  titre  des  Avaries, 
Article  4.  Mornac  ailegemfecunâam.  f.fi  confervatH  D.le^e  Hhodim 

La ,  doue  a  un  tempo  i  marinari  tutti 

Sono  a  configiio  âai  padron  ridutti 

Figliar  il  prto  l'una  parte  toda^ 

»  ij 
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E  Valtra  il  bUfmtt ,  è  fono  a  le  conte^e 

2\4a  U  piu  parte  in  gui  fa  il  Patron  firing^e 

cW  al  porto  fuo  mal  grado ,  il  legno  fping^* 
Ariofto.  Canto.  ip.  La  raifon  eft  ,  quia  judicium  Integrum  ejl  qmd 
plurimorum  fententiii  comprobatur ,  tbi  enim  falui ,  nbi  multorum  çonjiliiU 
Ciementina  i.  de  S  entent  îa  Excommmicat, 

III. 

ITem  ,  fi  un  Navire  ou  Nef  fe  perd  par  fortune  en  au- 
cunes terres, en  quelque  lieu  que  ce  foitjes  Mariniers 
font  tenus  de  fauver  le  plus  qu'ils  pourront  des  biens  de  la- 
dite Nef,  ôc  des  Denrées  :  de  s'ils  aident  à  les  fauver ,  le  Maî- 
tre eft  tenu  de  leur  bailler  falaîre  railonnable  pour  venir  en 
leurs  terres  ♦,  Et  s'ils  ont  tant  fauve  pourquoy  le  Maître  ce 
puifTe  faire  ,  lors  ledit  Maître  peut  bien  engager  des  chofes 
qui  feront  fauvées  à  aucun  Preud'homme  pour  les  pour- 
voir. Que  s'ils  n'aident  à  fauver  Icfdites  chofes,  lors  ledit 
Maître  n  eft  en  rien  tenu  à  les  pourvoir ,  ains  il  les  doit  met- 
tre en  fauvegardc ,  jafques  à  tant  qu  il  fçache  la  volonté  du 
Seio-neur ,  ôc  le  doit  faire  le  plus  loyaument  qu'il  pourra  -,  5c 
5'il  faifolt  autrement ,  il  eft  tenu  à  l'amender ,  s'il  a  dequoy*' 

1.  En  cas  de  pertclitatton  oti>  naufrage ,  les  Matelots  font  tenus  de 
travailler  félon  leur  pouvoir  à  la  falvation  des  marchandifes, 

LEs  Compagnons  font  tenus  défaire  tout  devoir  pour  fauver  & 
colliger  les  chofes  naufragées ,  &  ce  à  peine  des  Gages  comme 
on  dit  5  Toto  tît,  Nautx  caupones.  l.  quo  naufragtum  (T,  8.  l.  ne  quid  ex 
jjaufraoio.  D.  incendia  ruina  naufragio  ^  &  ceux  qui  les  empefchent,  ou 
les  détournent ,  viennent  feverement  puniffables.  Ce  qui  eft  bien 
expliqué  par  l'Ordonnance  du  Roy  des  Efpagnes  Philippe  II.  de 
l'an  i^éj.drtiTée  fur  le  lugement  d'Oleron  au  titre  des  Avaries^Ar- 
ticle  12.  Par  laquelle  elt  (latué^queles  Matelots  feront  tenus  de fau- 
ver  tout  tant  qu'ils  pourront  du  naufrage^  ik  le  Maître  eft  oblige  de 
payer  en  ce  cas  leurs  loyers ,  &  en  outre  les  recompenfer  du  travail 
des  marchandifcs  fauvées.  D'abondant  ii  les  Matelot  s  refufent  d'af- 
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fifter.  Ils  n*aui*ont  aucuns  Gages  ny  recompenre5Han2e-Tbeutoni- 
que  Article  44.  mais  ce  faifant  feront  les  Matelots  payez  ,&:  non 
autrement,  Wisbuy  Article  15.  6c  id.  l. quidam  /.  illo»  C.  NecejTarÎH 

I  V. 

ITem,  fi  une  Nef  fe  départ  de  Bourdeaux  ,  ou  d'autre 
lieu  chargée,  il  advient  aucunefois  que  la  Nef  s'empire. 
Ton  fauve  le  plus  qu'on  peut  des  Denrées  s  les  Marchands  6c 
le  Maître  font  en  grand  débat,  &  demandent  les  Marchands 
d'avoir  leurs  Denrées  au  Maître.  Ils  les  doivent  bien  avoir 
en  payant  le  fret,pour  autat  que  la  Nef  aura  fait  du  voyage, 
veùe par veûe, cours  par  cours, s'il  plaift  au  Maître.  Mais 
fi  le  Maître  veut ,  il  peut  adouber  fa  Nef ,  fi  tant  eft  qu  il  le 
puifTe  faire  proraptement  \  6c  finon ,  il  peut  loiier  une  autre 
Nef  pour  achever  le  voyage ,  &;  aura  le  Maître  fon  fret  def- 
dites  Denrées fauvées, pour  eftre  compté  le  tout  libre  à  li- 
bre, ôc  les  Denrées  payeront  les  courts  qui  auront  efté  rais 
à  les  fauver.  Et  fi  ainfi  eftoit  que  le  Maître  ^  les  Marchands 
promifTent  aux  gens  qui  les  aideroicnt  à  fauver  la  Nef,  8c 
lefdites  Denrées  qui  pourroient  eftre  fauvées  Ja  tierce  par- 
tie ou  la  moitié  pour  le  péril  où  ils  font,  La  luftice  du  Païs 
doit  bien  regarder  quelle  peine  6c  quel  labeur  ils  auront 
mis  à  les  fauver  -,  6c  félon  icelle  peine  les  guerdonner ,  non- 
obftant  la  Promeife  que  lefdits  Maître  ou  le  Marchand  leur 
auroit  faite. 

I.  Le  Maître  ne  pouvant  achever  le  voyage  entre  fris ,  par  le 
défaut  014  manquement  de  fon  Navire  y  doit  rendre  les  mar- 
chandifes  aux  Marchands  \  c^  les  Marchands  luy  doivent 
payer  [on  fret  à  proportion  de  ce  ^m  eft  avance  du  voyage. 

z.  Si  le  Marchand  na  pas  d* argent  Je  Maître  en  ce  cas  ejî  tenu 
de  prendre  en  payement  de  la  marchandife ,  an  prix  que  la 
femhlahle  fera  vendue , 
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5.  Si  le  Maître  petit  racoàtrer  fon  Vaijjeau  en  trois. iours  ,  ot^ 
s'il  veut  fréter  d  autres  Ba^qms  four  parfaire  le  voyage  ,  le 
Marchand  ne  le  peut  empêcher. 

4.  Le  fécond  fret  des  S  arques  &  <tAlleges ,  en  cas  que  le  Maître 
ne  fuit  pas  en  coulpe ,  &*  que  fon  ZJaifjeau  ne  foit  pas  rendu 
invtile  par  fa  fuite ,  eft  zAvarie  grojfe, 

5.  Frais  de  la  falvation  des  marchandifes ,  ejl  zyivarie  fmplc 
pour  le  Marchand  y  ou  propriétaire  ficelles. 

6.  Que  ceji  livre  à  livre ,  <(^  au  fol  la  livre, 

7.  Tromejfes  extorquées  dans  le  péril ,  nulles, 

8.  Frais  du  fauvement  grandement  privilégiez- 

9.  (lArreJî  de  la  Cour  de  parlement  de  IBourdeaux. 

ï,  A'^E  jugement  ne  parle  pas  de  l'entier  naufrage  5  mnîsda  Na- 
V^vire  endommagé  ,  entr'ouvert ,  ou  tellement  empiré  qu'il 
ne  peut  parachever  le  voyage  entrepris  fans  radoub  -,  auquel  cas  s'il 
y  a  grand  retardement  ou  longue  befongne,  les  Marchands  peuvent 
retirer  leur  marchandife  en  payant  le  fret  au  Prorata  &  à  proportion 
de  ce  qui  eft  avancé  du  voyage.  C'eil  ce  que  fignifîe  v:m  p^r  ven'é, 
cours  p<3ir  cours, 

2.  Que  lî  !e  Marchand  n'a  pas  d'argent  pour'pnyer  au  comptant, 
boucle  Maître  ne  le  veuille  pascrediter ,  ledit  Maître  doit  pren- 
dre en  payement  de  la  marchandife  au  prix  que  le  relie  fera  vendu. 
Wisbuy  Art.33.  Ordonnance  de  l'Empereur  Charles  V.  Article  40. 

3*  Q2P  ^^  le  Maître  peuten  peude  temps  racoutrer  fonVaiffeau, 
&  le  rciidre  promptementeftanch  ,  &  capable  denaviger  à  fa  route 
(  c'eft  à  dire  en  trois  jours  pour  le  plus.  Hanze-Theutonique  Art.i  i. 
i.fententik  Cenove  ./id-^ocMorum^  OU  bien  fi  le  Maître  veut  rechar- 
ger fa  marchandife  en  autres  Navires .  pour  la  voiture  au  lieu  defti- 
né,  le  peut  faire.  Et  fi  l'accident  ou  le  dctourbier  n'eft  pas  arrivé 
par  fon  défaut ,  ou  du  Navire,  le  fret  luy  fera  payé,  lege  Rhoiia^num, 
j^i.  Secundo  O*  uitimo  tomo  InrÎ6  Grjico  Romani  in  fine  ^  VVisbuy  Art. 
16.  37.  &  55.  Ordonnance  du  Roy  des  Efpagnes  Philippe  11.  au 
titredes  Avaries,  Art.  ^ 

4.  Et  le  fécond  fret  des  Allèges,  ou  autres  Vaiffeaux  ,  en  cas  qu'il 
n'y  ait  point  de  défaut  du  Maître,  eft  Avarie  groffe  qui  fe  doit  fup- 
porter^ou  payer  aux  dépens  du  Navire  Ôc  marchandife,  &  toutefois 
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par  les  Maîtres  Si.  Matelots  fe  purgeans  moyennement  du  fermenc 
qu'ils  ont  fait  -,  ce  fécond  fret  par  neceiTité  &:  en  bonne  intention 
pour  fauver  le  Navire  &  marchandifes.  vyubuy  ^rt.  S  s. 

5.  Et  au  regard  des  frais  de  la  falvation  des  marchandifes ,  c'eft 
Avarie  fimple  &  particulière  pour  le  Marchand,  ou  le  Propriecaire 
d'icelles. 

^.  LIVRE  A  LIVRE.  Leslurifconfuites  confiderent  un 
Tout  •,  par  exemple ,  une  hérédité  compofée  de  diverfes  Pièces,  fai- 
fans  enfemble  un  total  ou  mafle  d'hérédité, de  quelque  importance 
qu'elle  foit  5  ample  ou  petite  ,  comme  fi  le  Tout  de  cette  hérédité 
taifoit  une  livre ,  ^s  heredîtath^  cette  livre  divisée  en  douze  parties 
égales,  nommées  unces. 

Les  Marchands  Chargeurs ,  Se  les  Maiftres  de  Navire ,  en  cas  de 
jed  3  d'Avaries  grolTes  ,  ou  contributions,  ont  la  mefme  vifée  ^  fça- 
voir  que  la  Cargaifon  &  le  Navire ,  confiderez  enfemblement  en 
bloc, font  une  livre:  Et  d'autre  part  ils  confiderent  la  perte  ou  le 
cumul  des  Avaries  ,  ou  dommages  tout  enfemble  pour  une  autre 
liurej  De  façon  qucceluy  qui  en  la  livre  de  la  Cargaifon  a  un  di- 
xième ^j^inziéme  50a  autre  telle  partie  ,  celui-là  (upportera  un 
dixième ,  quinzième ,  ou  autre  telle  partie  en  la  livre  du  jeél,ou  des 
avaries  j  Se  cette  raifon  ou  proportion  d'une  livre  à  l'autre ,  eft  icy 
nommée  livre  à  livre  ^  O*  au  marc  U  livre  ^par  le  Guidon. 

L«s  Modernes  nomment  cette  partition  de  proportion  au  fol  la 
livre ,  d'autant  que  rarement  les  Marchands  qui  font  la  Cargaifon  fe 
règlent  à  fournir  quelque  partie  aliquote  ,  t^ua  aliquotics  repetita  tO' 
tum  tjjîc/f,  comme  feroit  la  moitié ,  le  tiers  ou  le  quart  de  la  Cargai- 
fon: Ordinairement  chaque  Marchand  y  met  ce  qu'il  peut ,  ou  ce 
qu'il  luy  plaît  ^  mais  quand  il  convient  réduire  le  tout  en  une  mafle. 
Se  qu'il  en  faut  faire  une  livre  ou  un  Tout  de  l'entière  Cargaifon  Se 
du  Navire.  Le  pied  de  la  livre  de  France  cft  beaucoup  plus  aisée  à 
la  partition  de  V^s  Romain,  à  caufe  qu'elle  eftdivilible  Se  fubdi- 
vilibleen  plus  grand  nombre  de  fraélions,fç  a  voir  en  vingt  ^olsjcha- 
que  fol  en  douze  deniers.  Ce  qui  rend  la  fupputation  des  fractions 
&  nombres  rompus,  &  la  reduélion  d'iceux  en  entiers  plus  exaéle 
Se  facile-,  car  Y^s  &  la  livre  Romaine  eft  feulement  divifible  en 
douze  onces,  &  l'once  en  huit  gros,  le  gros  en  trois  deniers  ,  ou 
bien  en  demis  tiers,  Se  quart  Se  demy  quart  d'once-,  ce  qui  ne  fuit  pa^ 
fi  avant  les  menues  fractions  ou  nombres  rompus,  comme  la  livre 
compofée  de  vingt  fols ,  Se  le  fol  de  douze  deniers. 

Le  jargon  des  Traitans  ou  Partifans  des  Fermes  du  Roy  jcft,  que 
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ceux  d'entr'eux  qui  font  pour  un  tiers  au  party  ,  6a  autre  telle  por- 
tion, ils  difent  que  celuy  ou  ceux  qui  ont  un  tiers ,  y  font  pour  iix 
fols  huit  deniers,  au  pied  de  vingt  fols5C'eft  à  dire  pourfix  vingtiè- 
mes, &  deux  tiers  d'un  vingtième  de  l'entier  party ,  conlideré  com- 
me faifant  une  livre,  de  laq;aeUe  Iix  fols  &  huit  deniers  font  la  troi- 
iiéme  partie. 

Les  Arichmeticiens  font  cette  répartition  ou  diftrîbution  de  pro- 
portion an  fol  la  livre^  par  la  règle  de  trois  ou  de  proportion^qu'ils 
nomment  Re^ie  de  Compagnie^  le  fort  portant  le  foible^composéQ  dç  l'o» 
peration  des  Règles  de  Multiplication  Se  de  Vivifion,  C'eil  à.  fçavoir 
la  livre  composée  du  provenu  des  chofes  fauvées  d'une  part,  &:  1; 
livre  des  chofes  jettées  d'autre,  étant  chacune  arrêtée  &  connue:  L 
convient  multiplier  la  livre  des  chofes  jettées,  par  la  fomme  que 
chacun  des  Marchands  fera  intereflc  en  particulier  en  la  livre  du  jer^ 
&  le  produit  de  cette  multiplication  fera  divisé  par  la  livredii  pro- 
venu des  chofes  fauvées  ;  Le  quotien  de  cette  division  donnera  y  ou 
diraceitainement  la  fomme  que  le  Marchand,  pour  lequel  l'opéra- 
tion cft  faite,  doit  retirer  fur  la  livre  du  fauve.  Ou  pour  faire  tout  à 
un,  Si.  par  une  feule  opération  pour  tous  les  Intereftez  ,  il  convient 
prendre  une  fomme  laquelle  falTe  quelque  partie  aliquote  de  la  livre 
des^chofes  fauvées,  enfemble  du  jet.  Par  exemple  cent  livres ^  avec 
laquelle  fomme  de  cent  livres ,  il  convient  multiplier  la  livre  du  jet 
oudesavaries^  &  ce  qui  viendra  de  cette  multiplication,  faut  le  dî- 
vifer  par  la  livre  des  chofes  fauvées  ,  le  quotien  de  cette  divilion  di- 
ra juftement  ce  que  chaque  centaine  de  livres  du  fauve  doit  contri- 
buer en  la  livre  du  jet,  ou  des  Avaries.  Ce  qui  eft  fondé  ou  démon- 
tré par  la  fixiéme  définition  du  cinquième  Livre  d'Euclide-,  &  c'eft 
ainfi  que  la  Règle  de  trois  fe  pratique  .au  département  des  gains  ou 
de  la  perte.  Les  Maiftres  de  Navire,  aufquels  appartient  de  procurer 
la  conf  ibution,  (  luge  lient  d'Oleron  8.  nombre  15.  )  doivent  être 
bien  verfez ,  &  bien  entendre  les  Mathématiques  ,  &  particulière- 
mentl'Arithmétique  qui  les  gouverne  toutes  ,&  les  opérations  de 
laquelle  font  grandement  régulières ,  jufles  &  fort  certaines. 

7.  ET  SI  TANT  EST,  Les  Promeffes  que  le  Malade  fait 
à  fon  Médecin,  Chirurgien,  Apoticaire,  Se  autres,  defquels  il  efpere 
dufoulagement  ou  falvation,  font  de  droit  nulles  &caflables  ,  com- 
me extorquées  par  fraude  &:  par  force/,  ^rchiatri.  C,  Profejforihus. 
tj^  MediciiJ  Mtàkm.  D.Varii^  &  extraord.  Laraifoneft  j^'W/^/'rr/- 
tUtantes  pro  filute  upromtttunt.  La  même  raifon  convient  &  milite 
pour  annuUer  toutes  ProaKffes  &  Donations  faites  par  le  Maître  de 

Navire 
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Navire  ou  Marchand ,  aux  Pilotes  de  Rivières  /Lnmaneurs  /Plon- 
geurs, &  Sauveurs, en  cas  de  periclitation  ou  naufrage  jfoit  pour 
fauver  fa  perfonne,  fon  VaifTeau ,  ou  les  marchandifes  ^  veu  notam- 
ment que  telles  gens  font  naturellement  &  civilement  obligez  d'af- 
(ifter  promptement,  &  fans  marchander  ,  ceux  qui  font  endanger^ 
%/ipuletii  lib.  7 .  Metamorphofeon  in  fine.  NavarrH^  in  Ench'mdio.  De 
qninque  fenfibiM  cxteriorlbpis  ca^,  2^,»um.i'j,  autrement  ils  font  ho- 
micides, &  comme  tels  font  punifTables , /.  Qm  Naufraglum  f.  S, 
V,  Jncenàio  ,  Ruina  ,  Naufragio  nihU  eji  venait  mi feiîcoYdia  titifim  Sene^ 
ca  Itb.  ^ .  Controveifia  S,  toutesfois  vix  invenitm  dile6iio  qu^  non  fit 
quteJî'Aaria  ^  'Venaiis ,  Cafitoiorm  de  ^miçiti<t,  t^o  ay  amor  donde  no  ay 
interes  :  no  ay  amïjïai  ,  que  no  fea  pagada,  à  d'mew ,  j>  efto  fie  Uama  amov 
intere/fiable  ,  poarque  la  mayor  farte  de  los  hombres  m^  fe  mueVe  par  el 
interiffie  de  la  ganancia  que  for  obiigacïon  de  la  lujlicia  y  taies  amor  do* 
hlado  y  mercenario ,  dit  l'Efpagnoi. 

8.  Car  quoy  que  les  frais  du  fauvement  foicnt  grandement  privi- 
légiez, lege  Rhodia  fitcundo  tomo  lurU  Gr^eco-Bomani y  num.  4s.  ^  ^7. 
Harmenopalm  in  Promptuatio  lurù.  lib.  2.  tit.  6.  que  par  ce  Droit  il  foit 
ajugé  aux  Plongeurs  &  Sauveurs^  la  moitié  ,  le  tiers  ,  ouïe  dixième 
des  chofes  fauvées,  &  ce  fuivant  la  profondeur  de  l'eau  qu'elles  font 
pefchéeSjde  quinze,de  huit,ou  d'une  coudée  :  comme  aulTi  la  dixiè- 
me pour  U  Droit  de  trou  vailles  fur  le  rivage,  &:  le  quint  à  celuy  qui  fe 
fauvant,  porte  &  fauve  quelque  pièce  avec  luy  :  &  que  par  l'Ordon- 
nancedel'Admirauté  1543.  Article  II.  Se  par  le  Règlement  de  la 
Cour  de  Parlement  de  Paris,  du  dixième  Mars  audit  an  1545.il  foic 
taxé  ou  adjuge  aux  Vrinateurs  &  Sauveurs ,  le  tiers  des  marchandi- 
fes pefchèes  &c  fauvées  •,  toutesfois  l'effet  des  PromefTes  extorquées 
dans  le  péril  pour  ce  fujct  ,doit  eftre  réglé  à  Pégard  de  luflice  avec 
raifon  &  proportion,  fans  s'arrefter  aux  termes  de  la  Promeffe  exi- 
gée dans  îa  periclitation  jainfi  qu'en  difpofoit  l'ancienne  Coutume 
de  Bretagne,  rapportée  par  Garcie  de  Ferrande  en  fon  Routier ,  la- 
quelle adjuge  aux  Sauveurs  le  loyer  fuivant  qu'ils  ont  defervy ,  en 
ces  termes ,  s'ils  vont  4  l'achanture  de  la  Mer  ^  loin  pour  quérir  ^  fiatt' 
fVer  les  biens ,  ils  ont  le  tiers  •,  C^  s'ils  ne  perdent  terre,  ils  n  auront  que  falai- 
re  compétent  à  l'égard  de  lujîice  :  A  quoy  l'Ordonnance  de  l'Admirau- 
té  de  l'an  1584.  Article  8  p.  cftformelle,  laquelle  prohibe  aux  La- 
maneurs  toute  padlion,  &  de  prendre  autre  chofe  que  ce  qui  leur  fe- 
ra taxé  5  &  l'Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  rapporté  par 
Mornac  fur  la  Loy  première  D.  De  pofiti.  Comra»fts  JM^'^^i^^^^^s  au 
Titre  5-.  Des  Avaries  Article  31. 

c 
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ç,  Vn  Gentil-homme  nommé  Lamothes'embatquaàS.Machaî- 
re,avec  deux  liens  chevaux  ,dans  un  Bateau  de  paftage  pour  venir 
à  Bourdeaux.  EnNavigeant  un  des  chevaux  entre  en  fougue,  Sc 
faute  en  la  Rivière,  Lamothe  le  faîfit  par  les  refnes, ce faifant l'eau 
trouble  de  la  Rivière  excitée  par  la  cheute  rejalit  &luy  couvrit  U 
face  •;,  pour  i'elfuyer  Lamothe  tire  Ton  mouchoir  de  fa  poche ,  &  en 
même  temps  fa  bourfe,  en  laquelle  il  y  avoit  trente  Piiloles  d'or,  va- 
lant dix  livres  pièce ,  laquelle  tomba  dans  l'eau. 

Les  Bateliers  le  veirent,  Lamothe  les  prie  de  remarquer  le  lieu,  à 
l'afped  des  arbres  &  bâtiment  fur  le  rivage,  &  au  jufan  ou  baffe 
marée  en  faire  perquifition  ,leur  promettant  en  cas  qu'ils  la  trou- 
vent, &  luy  rendent,  une  Piilole  de  recompenfe  jles  Compagnons 
s'excufent  ;  Néanmoins  après  avoir  remis  ledit  Lamothe  &  fes  che- 
vaux à  terre ,  ils  ne  manquèrent  pas  au  jufan  ou  baffe  marée  de  ve- 
nir faire  la  recherche  au  même  endroit ,  en  forte  que  l'un  d'iceux 
trouva  la  bourfe  &  lesPiftoles  -,  fon Compagnon  demande  part,  ce- 
luy  qui  l'avoit  trouvée  le  refufe  ,  Procez  s'émeut  entr'eux  pour  le 
partage  devant  le  luge  de  Saint  Machaire. 

Lamothe  en  ayant  eu  ad  vis  intervient ,  vendîque  ou  demande  la 
main.]evée,le  luge  le  déboute, appel  par  Lamothe  au  Sencfchal 
de  Giiyenne  lequel  confirme ,  appelle  derechef  en  la  Cour, 

LA  C  O  V  R  ,  oiiy  Fenix  pour  Lamothe  appellant ,  Goilan 
pour  les  Bateliers  intimez,  A  mis  l'appel  &  ce  dont  a  efté  appelle 
au  néant,  &  en  émendant  a  condamné  &  condamne  les  Parties  de 
Goilan ,  rendre  &  reûituër  la  bourfe  Se  Piftoles  en  queltion  à  la. 
Partie  de  Fenix ,  à  la  referve  néanmoins  de  la  fomme  de  foixante  li- 
vres que  la  Cour  leur  a  adjugé  &  adjuge  pour  leurs  peines  &:  vaca-; 
tions,  Monfieur Pontac Premier  Prefident,  le  Lundy  3.  Avril  1^55, 

V. 

ITem ,  fi  une  Nef  fe  départ  d'aucune  Contre'e  chargée  ou 
vuide  5  &c  eft  arrivée  en  autre  part ,  les  Mariniers  ne  doi- 
vent point  ifsîr  hors  fans  le  congé  du  Maître  -,  car  fi  la  Nef 
feperdoitjOus'empiroît  par  aucune  mefavanture,  Ils  font 
tenus  de  Tamender  :  Mais  fi  la  Nef  e'toit  en  Heu  où  elle  fe- 
roît  ancrée,  ou  amarée  de  deux  ou  trois  ancres ,  Ils  peuuenc 
bien  ifsir  fans  le  congé  du  Maître,  en  laiffant  une  partie  des 
Compagnons  Mariniers  pour  garder  le  Bord  6c  les  Deii*; 


rces/&  eux  en  revenir  par  temps  à  leur  Nef:  5:  s'ils  etoîent 
en  demeure,  ils  le  doivent  amender,  s'ils  ont  dequoy. 


ï.   Les  Mittdots  font  obligez^  defoigmr  continuellement  a  la  con- 
fcYiMîîion  du  Navire  O*  des  marchandifes, 
,&*  S*  ^^  doivent  les  uatelots ,  a  caufe  de  ce  ,  de f emparer  le 
^ord  fans  fermifiofi, 
4.  Trix  ou  valeur  du  denier  Romain  ^  ancien, 
j.   Les  Matelots  doivent  dormir  ve/tus, 

6,  OUiçration  du  Matelot  envers  le  Maître, 

o 

7.  Services  que  les  Matelots  font  tenus  de  rendre  aux  Marchands, 
8^    Taleage  ^  maneage. 

^.    Cuindage  &*  reguindage. 

10.  dT*  I  r.  "Peines  qu  encourt  le  Matelot,  lequel  manque  après  s  être 
loiiL 

ii.C^  15.  Matelots  deferteurs yComme  quoy  pmiis. 
I4.  Maître  qui  Jùborne  le  Matelot  lotie  à  un  autre ^ 
£5.16.17.6^'  18,  Cas  pour  le f quels  le  Matelot  loue  ^  peut  O*  doit 

recevoir  fa^  mifsion.  honarahle,- 
19.  Teine  du  Maître  qui  congédie  fans  caufe  le  Matelot  loué, 
zo,^ecompenfe  due  aux  Matelots  loiicz^^  en  cas  que  le  voyage 

entrepris  foit  rompu ,  ou  ne  fe  puiffe  faire, 
2,1.  Cas  pour  lefquels  le  Maître  peut  congédier  les  Matelots  louez^ 

11,  Tilote  ignorant,. 

25.  Do'  T ilote  qui  de  luy  même  sadvoUe  ignorant ,  aVres  éflré 
^^g^gé  en  lentreprife,  ' 

24.  Matelot  entaché  de  maladie  Contagieufe  ,  peut  être  décendté 
€^  laiffé  au  premier  Tort, 

25.  Matelot  vicieux  O*  incompatible  peut  ejire  chaffe. 
z 6.  Prudence  ^  patience  du  Maître. 

.1.  ?     Es  Mariniers  font  obligez  de  foîgner  afïiduëllement  à  la 
JLi  confervation  du  Navire  Si  des  ^marchandifes  ,  toto  tittilQ 

Cij 
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Nautee ,  cdufdïiesJlahuUYÎj,  Confulat,  chap.  1 6p .  Wîsbuy  Article  47^ 
à  caufe  dequoy  ils  ne  doivent  dccendre  ou  defemparer  le  bord,  fans 
permilTion  du  Maître,  du  Pilote,  ou  Contre-Maiitre. 

2.  Et  s'ils  le  font ,  font  tenus  en  tous  les  dommages  qui  arrivent 
au  Navire  &:  marchandifes  pendant  leur  abfence.  ConftiUt.  chap. 
154.  &:  155.  VVisbuy  Article  17.  Ordonnance  de  l'Empereur  Char- 
les quint  de  l'an  1552.  Article  p,  &  10.  conforme  à  la  Loy  de  Rho- 
desfecundû  tomo  iHYPs  Gr^co  Romani  ^  nnm.  26.  Les  Reglemens  de  la 
Hanze-Theutonique  Article  .40.  ordonnent  quefi  quelque  Matelot 
efl  forty  à  terre  fans  licence  5  &  que  pendant  fon  abfence  le  Navire 
vienne  à  fe  perdre  à  faute  de  Matelots ,  ledit  abfent  fera  appréhen- 
dé 5  &  tenu  un  ancn  prifon  au  pain  &  à  l'eau  •,  &  s'il  arrive  que 
quelqu'un  fût  tué  ou  fubmergé  pendant  fon  abfence  ,  &  à  caufe  d'K 
celle  3  doit  eftre  puny  corporellement. 

3.  Que  fi  les  Mariniers  couchent  ou  paffent  la  nuit  dehors,  ils 
font  déclarez  déloyaux  ,  &  coupables  de  parjure.  Confulat  chap.' 
174.  Et  l'Ordonnance  de  VVisbuy  les  condamne  en  tout  ledom- 
mage ,  &  en  outre  en  deux  deniers  d'amende  ,  chaque  denier  valant 
vneReale.  Vidacm Comtuvm  3  intta^atH  vettrHm  nHmifmatumcap  2^^ 
nnm,  6.  ^  j, 

4.  Comme  auffi  la  H'tn^^e-Theutonique  Article  2  2.  &  23.  les  punît 
d'amende  &d'emprifonnement  :  à  quoy  s'accorde  le  raifonncment 
de  Aiovnac  ad  legem  if.D.  Ofjicîo  Pr<efK{i4, 

5.  Cette  obligation  eftli  étroite  ,  que  même  il  ne  leureft  pas  li- 
cite de  fe  defabiller  pour  dormir  dans  les  draps ,  mais  doivent  cou- 
cher vêtus.  Confulat.  chap.  170.  Et  ceux  qui  font  mariés ,  ne  peu- 
vent ,  ou  ne  doiuent  coucher  avec  leurs  femmes'dans  le  bord.  Hari" 
:^e'TheHtonique  Pivûdç  32.  La  raifoa,  eft  afin  qu'ils  foient  toujours 
plus  prefts  au  fecours, 

6»  L'obligation  du  Matelot  envers  le  Maître  commence  dés  Tin- 
ftànt  que  le  Marinier  s'eil  loué  ,  &  que  le  prix  eft  accordé  ,  Lo  MarU 
ner  es  tengut  a  Senyor  de  natt  0  de  legny  que  ^ufque  fera  accordât  ah  lo  Senior 
t  donara palmada ,  es  mejier  qtte  li mariner  vain ab  ell ,  axi he corn  fin  haiid 
fetacarta  de  notari:  e  lomi^riner  daqtteli  iorn  avant  que  fera  accordât  ah  lo 
Senyor  de  la  n^t4  ,  no  fot  anar  en  algma  part  fens  volmtat  del  Senyor» 
Confulat  chap,  154.  &  finit  quand  le  Voyage  eft  achevé  ou  par- 
fait qu'ils  font  de  retour  fans  pouvoir  defemparer  pendant  iceluy,' 
Arreftdu  Parlement  de  Bourdeaux  du  3o.Iuin  1638.  Vonara  pal' 
mada.  ferire  fa6îtim  lob,  chap.  40.  G'eft  demeurer  d'accord  letrai- 
6ç  ou  marché  arreft^  f^'^it  &  conclud.  lik  2,  Machabisorum  cap,  13,' 
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'Ver/ictilo  12,^  cap,  /j.  verfîculo  ig.  fœdw  Percutere» 

7.  L'obligation  des  Mariniers  envers  les  MarchnnJs  eft  dés 
le  commencement  de  la  charge.  Confulat  chap.  171.  &  font  te- 
nus les  Mariniers  éventer  &  remuer  la  marchandife  ,  fi  elle  eft 
dangereufe  à  fe  gafter,  comme  font  les  Grains,  Noix ,  Châtai- 
gnes ,  &  autres  Fruits  ,  bien  rumer  &  ranger  ,  aux  fins  que  le 
VaifTeau  foit  bien  en  eftivCjC'eftàdire  fus  bout  &  à  plomb.  C««- 
fuUt  chap.  180.  Et  s'ils  refufent  de  ce  faire  &  la  marchandife  à 
cette  occafion  fe  gâte  ^  dépérit,  ils  font  tenus  de  payer  le  dom- 
mage, au  dire  du  Maître  &:  du  Pilote  VVishuy  Article  48.  P/?/- 
lip^ell.  Article  ip. 

8.  Sont  au(n  tenus  les  Matelots  envers  le  Marchand  au  PaUao-e, 
qui  eft  décharger  &  mettre  hors  le  Vaiffeau,  les  Grains  ^le  Sel  &  au- 
trestelles  marchandifes  auec  la  Pale  jenfemble  au  Maneao-e  ,  qui  eft 
décharger  avec  les  mains  les  planches,  lemefrainjlePoifton  verd 
&  fec  5  &  autres  :  &  pour  ces  deux  Manoeuvres  qu'ils  ne  peuvent  re- 
fufer  jBeleur  eftdeu  aucun  falaire,  s'il  ne  plaît  au  Marchand  pac 
honnefteté  :  Mais  pour  le  Guindage  Se  Reguindage  doivent  les  Mate- 
lots eftre  falariez.  Guy  don  au  filtre  dis  ^varits ,  ^rtkie  17.  enfemble 
pourleremuage  ou  l'é vent  \\7isbuy  Article  48. 

p.  Contre  les  Matelots  qui  manquent  tout  à  fait  après  s'eftre 
louez  3  &  le  marché  conclu,  les  Ordonnances  font  grandement  fe- 
veres  &  rîgoureufes.  Aux  Navires  de  Guerre  ,  les  Mariniers  Se 
Soldats  defaillans,  qui  fe  dérobent ,  qui  retardent  le  voyage,  &: 
ne  fe  tendent  pas  au  Navire  le  jour  &  heure  afîîgnée,  doivent  eftre 
punis  de  peine  de  mort,  confifcation  de  biens,  dommages  &inte- 
refts  de  ceux  qui  ont  équipé  ou  armé.  Ordonnance  de  i^dmiramé 
iSS^.u^rt.  66.  &  6S> 

11.  Aux  Nefs  oneraires  ou  Navires  qui  vont  en  marchandifejes 
Mariniers  qui  rompent ,  ou  qui  quittent  fans  caufe  le  voyage  com- 
mencé, pour  la  première  fois  font  condamnez  au  fouet,  &:  s'ils  ré- 
cidivent, en  autre  plus  grande  peine,  fans  en  pouvoir  eftre  dif- 
penfez  par  les  luges  ,aufquelseft  enjoint  d'y  tenir  la  main.  Ordon- 
nancedef^dmirauté  ««^84.  Article  6  7. Par  les  Reglemens  de  la  fian- 
;^ff-T/7f«ro«;^Me  tels  deferteurs  font  flétris  &  marquez  à  la  face  d'vn 
fer  chaud,  aux  fins  qu'ils  foient  reconnus  ,  &  dans  l'opprobre  le 
reftedeleur  vie. 

12.  Snrquoy  il  faut  remarquer  le  temps  auquel  les  Matelots  Se 
•Soldats  quittent  &  fe  dérobent  après  le  marché  fait  &  arrefté  ,  ft 
c'eft  avant  commencer  le  voyage  ,  ou  bien  pendant  qu'ils  y  font 
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eiif'a^ez:  &:  d'autre  part  le  Maître  congédie  Si,  fe  défait  du  Mari- 
nier arreflé  avant  ou  pendant  \c  voyage^ 

13.  Si  le  Marinier  arrcilé  ,  qtvitte  avant  le  voyage, il  doit  rendre 
tout  ce  qu'il  a  receu,  &  en  outre  payer  la  moitié  autant  que  le  Maî- 
tre luy  aura  promis  pour  faire  le  voyage:  Et  fi  le  Matelot  fe  loiie  à 
deux  M^itresj  le  premier  le  peut  vendiquer ,  &  pour  la  perfidie  ne 
fera  tenu  iuy  payer  aucuns  gages,  s'il  ne  luy  plaift  VVkbuy  Art.  i. 
Zaberinto  de  Comercio  lîb.  ^.cap.  I^avegarttes^  num.  3  7 .  Excepté  fi  le 
Maître  le  maltraite,  &:  ne  luy  garde  les  pa6tes  &  conventions,  fi  no 
€s  que  dexa  a  cl  Maefire  pnr fit  cttlpa  en  tratarle  m^tl^o  no  le  alimentar^ 
ny  o-uAïdaY  el  concierto  dévida,  par  la  raifon  de  la  Loy  dernière..  D. 
fi  (C  purente  qttk  manum^jfuâ  fin 

1 4.  Comme  aulïi  le  Maure  qui  aura  fuborné,  ou  débauché  aucun 
Matelot  arrefté  par  un  Maître ,  doit  eftre  condamné  en  vingt-cinq 
livres  d'amende,  &  le  Matelot  corrompu  payera  au  premier  Maî- 
tre la  moitié  des  gages  que  le  fécond  luy  aura  promis.  Hanj^e-Thett" 
toniqtte  hi't.  48.  Par  l'Ordonnance  du  Roy  des  Efpagnes  Philippe 
II,  de  l'an  15  ^3.  Art.  3.  le  Maître  qui  prend  fciemment  un  Matelot 
loiié  par  un  autre  Maître  ,  paye  d'amende  le  double  des  gages  qu'il 
a  promis  j  &:le  Matelot  eft  tenu  de  fuivre  &  fervir  le  premier  Maî- 
tre. Conférence  des  Ordonnances  livre  12.  titre  de  l'Art  &  Police 
militaire  §,  Règlement  pour  les  gens  de  pied  de  l'imprefïîon  1641. 

15.  Néanmoins  les  Mariniers  peuvent  demander ,  &  doivent  re- 
cevoir leur  congé  &  la  Mifhn  honoYable  ,  /.  milites  Ç ,  wtfiionum  D» 
He.  militari,  ^^uiem  Adttamorphos ,  lib-  4.  foit  avant  ou  pendant  le 
voyage,  &  ce  pour  quatre caufes. 

16.  La  première,  pour  entrer  Patron  ouContre-Ma-ttre  en  autre 
Navire.  Vt^iibuy  .Art.  63.  î^evideantur  qui  loco  patrU  honorantur ^alié- 
na iurl  ejfie  fab'jcBi.  l.  ultiwa  C.  Confulibm. 

1 7.  La  féconde,  fi  le  Matelot  fe  marie ,  Mart  ^  mariage  rompt  tout 
louage  perfond,  V^hbuy  *y4rt.6^.  Aufquelscns  ledit  Matelot  eft  tenu 
de  rendre,  ou  remettre  tout  ce  qu'il  aura  receu ,  &  qu'il  n'a  pas  en» 
cor  mérité  Han^e-Theutonique  ^rt.  42, 

La  troifiéme,  fi  par  le  marché  lors  que  le  Marinier  s'eft  loiié ,  il  a 
efté  convenu  qu'il  pourra  quitter  -j  car  les  paétes  font  des  Loix.  Co«- 
/«/^rchap.i^^.Le  mémeConfulat  adjoûteau  chap.i5^.Pourcas  de 
mifiTion  honorable  ,  Si  le  Marinier  veut  aller  en  Pèlerinage  effeduër 
quelque  vœu  de  dévotion  qu'il  aura  fait ,  Per  anar  en  Jlomiatge,  &* 
quen  hagttcs  fet  ifot.  Car  il  n'y  a  point  perfonnesau  monde  qui  faf- 
fenc  les  voeus  àDlEY  plus  frequens^  ny  les  prières  plus  ferventes,. 
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que  les  Navîgans  engagez  dans  les  périls.  Qmen  ttofaheà  DIOS  rogar 
^ae  fe  ponga  en  alta  Mar^  dit  le  Proverbe  Efpagnol. 

18.  Finalement,  après  la  perfedion  du  voyage,  que  le  Navire  efl 
defarmé,  déchargé  èc  leile,  les  voiies  defrelées,  les  garnitures  oftces 
&  ferrées.  ConfuUt  chap.  iSo*  VVHbuy  article  54.  Philippe  II,  Roy 
des  Effagnes  15^3.  u4rtkle  u 

ip.  Si  le  Maître  congédie  le  Marinier  fans  caufe  légitime  &  pour 
fon  plaifir  j  (i  c'eft  auparavant  le  voyage  commence  ,  étant  encor 
dans  le  Havre  du  départ ,  il  luy  doit  payer  la  moitié  de  ce  qu'il  luy 
a  promis  pour  tout  le  voyage  :  &  s'il  le  congédie  après  qu'il  cii  forti 
du  Havre,  il  luy  doit  payer  tous  les  gages  entiers  Wt^b^y  article  j, 
Toutesfois  en  ce  cas ,  &  avant  partir ,  la  Han^e-iheutonique  .^rr.41, 
le  modère  au  tiers  des  gages  promis  :  ce  que  néanmoins  le  Maicte 
ne  peut  porter  en  compte  à  (es  Bourgeois:  &  en  l'Article  fuivant 
42.  il  eft  dit.  Si  le  Maître  congédie  un  Matelot  en  voy^ige  ,fans  fu- 
jet  légitime,  ileft  obligé  de  luy  payer  fes  gages  entiers,  &:  le  dé- 
frayer d<:  fon  retour  ,  mais  ne  le  peut  congédier  pour  prendre  à  fa 
place  un  fien  parent ,  ou  pour  en  trouver  un  autre  à  meilleur  mar- 
ché. Co«y»/4r  c  ha  p.  12^.  &  127. 

20.  Que  (i  après  le  marché  fait,le  voyage  efl  rompu  ou  empefchc 
à  Toccalion  des  guerres  furvenuës ,  ou  des  Pirates ,  ou  pour  autre  fu- 
jet  légitime,  les  Matelots  feront  recompenfez  du  quart  des  falaires 
promis  pour  tout  le  voyage.  Philippe  II,  ^rt.  9.  Et  le  Maître  aura 
des  Marchands  la  moitié  du  fret ,  Guidon  au  chaf.  Vu  Barat  0*  Bar  A" 
icrie  article  11, 

21.  Le  Maître  peut  congédier  le  Marinier  ,{1  enfadion  il  le  trou- 
ve ignorant  &  incapable  défaire  fa  charge  entreprife ,  particulière- 
ment le  Pilote ,  auquel  en  ce  cas  il  ne  fera  tenu  de  payer  aucuns  ga- 
ges,&  au  retour,le  peut  faire  punir  pour  fa  témérité  ,  félon  l'exigen- 
ce du  cas.  Han\e  Theutonique  Art.  27.  Ordonnance  du  lîoy  des  Bfpagnes 
Philippe  II,  Art.  7.  &  8 .  au  Titre  Des  Navires  quifefint  dommage. 

2  2.  Et  en  cas  qu'il  ne  le  puifife  congédier  lors  qu'il  découvre  fort 
ignorance ,  le  Pilote  ignorant ,  ou  Marinier  doit  à  fon  retour ,  ren- 
dre tout  ce  qui  luy  a  efté  avancées*:  en  outre  payer  au  Maître  la  moi- 
tié de  ce  qui  luy  a  efté  promis ,  enfemble  fa  dcpenfe.  ConfuUt  chap. 
325.  VVisbuy  Article  1,  Han:^e'Theutontque  Article  42.  /.  Idem  lurk 
&*  l.  Si  fetvui  fervum  §.  penulttmo.  D.ai  legem  ^quidam  L  Iulianui.  §. 
quitamen^  D.  ^[iionibm  empti  ^  vendttî,  Nec  videtur  iniquum  fi  iffir^ 
mitx6  culpxahumeYatur  :  Cum  ajfc£îare  qutfque  non  dibeat  in  quo  '\el  intel* 
Ugit  vd  tntelligere  débet  injirmitAtem  fuam  aiiis  periculofam/umam. 
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23.  Et  fi  l'Officier,  par  exemple  le  Pilote ,  déclare  le  premier  qu'il 
eft  en  doute  ,  qu'il  fe  reconnoit  mal  alTeuré,  qu'il  s'eft  écarté, &  n'en- 
tend pas  bien  (on  fait  ^  fi  c'eft  en  allant ,  il  fera  payé  de  la  moitié  des 
gages  qa!  luy  ont  efté  promis  :  fi  c'eft  en  venant ,  il  aura  le  tout.  O»-- 
àonMticedei'EmpereurChartesqu'wtde  l'an  U Si.  article  14,  Et  fi  c'eft 
au  fujet  d'augmentation,ou  changement  de  voyage,  refolu  en  plaine 
mer ,  le  Pilote  qui  fe  déclare  incapable ,  auta  tout  autant  de  gages 
que  le  Contre-Maître.  Charles  quint  article  13. 

2  4  Si  le  Maître  découvre  que  l'Officier  ou  Matelot  efl:  entaché  de 
quelque  maladie contagieufe,  comme  ladrerie,  vérole,  teigne  &: 
autre  telle ,  qui  fe  prend  de  l'vn  à  l'autre  ;  f?roi>ter  qms  morbos  ^gri  ex- 
^tllmtm  de  cîvitate.  B^Utu  ^  Paulm  de  Cafiro^  ad  legem  fecmdam  ,  C.  de 
S.umma  Trinitate ,  il  le  pourra  décendre  ,  6c  le  lailler  à  la  première 
terre ,  fans  eftre  obligé  de  luy  payer  aucun  loyer  '^  ce  que  toute-fois 
le  Maître  doit  vérifier  au  retour,  par  deux  ou  trois  perfonaes  de  foa 
équipage. 

25.  Comme  auffi  le  Maître  peut  chafTer  le  Matelot  larron,  que- 
releux  &  riotus ,  qui  luy  fera  déloyal,  rebelle,  ou  refufantd'obeyr  & 
de  trauailler  ConfuUt  chap. /2/.  Han:^e-Thçutoni(\ue  Art.  2p.&  41. 
Ju^emcns  d'Oleron  6.  /.  Si  convenerît  ^  in  fine.  D,Pro  Socio,  RebtijfAnl, 
Indices.  De  u^nnortU  ^  Tï'ihatk,  Itb.  10.  Cod. 

26.  Toute-fois  le  Maître  doit  avoir  quelque  patienceavant  que 
venir  à  cette  extrémité  ,  &  voir  fi  le  Marinier  rebelle  fe  remettra 
proraptement  à  fon  devoir ,  &  s'il  vient  à  reconnoitre  fa  faute.  Ju- 
gement d'oUron  13.  WisbHy  Article  2  5.  Le  ConfuUt  defire  que  le  Maî- 
tre ait  patience  jufques  à  la  cinquiévne  faute,  chap.  n  S.  Vœnitentibm 
deliCii  "Venia  non  débet  denegarî,  ca^»  Si  qm  E^ifcottm,  JDe  Hdiïetich 
ExîfiU 

VL 

ITem ,  Si  les  Mariniers  fe  louent  auec  leur  Maître,  &  y  cii 
aquiiirent  {fortent  )  fans  congé  de  leurdit  Maître,  &: 
s'enyvrenr ,  &  font  contemps ,  débats ,  bc  meflées ,  efquels  y 
en  a  aucuns  qui  (ont  navrez  :  le  Maître  n'eft  point  tenu  à  les 
faire  guérir  ,  nyàles  pourvoir  en  rien,  ains  les  peut  bien 
mettre  hors  la  Nef,  eux  ôc  leur  fecours  *,  ôc  s'ils  comptent, 
ils  font  tenus  à  payer  le  plus  au  Maître  :  mais  fi  le  Maître  les 
euuoye  en  aucun  fcrvice  pour  le  profit  de  la  Nef,  &  ils  fe 

bleflbient 
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bleiïbîent,  où  l'on  leur  fit  chofe  grevante,  ils  doivent  eftre 
guéris  6^  penfez  fur  le  coull  de  ladite  Nef. 

i.  Le  M^iitre  ^eut  chajfer ,  O"  mettre  hors  les  Matelots  q^uereleux, 
notamment  PagrejTeur  ^  fes  complices, 

2.  Matelot  blejjé  en  faifant  fervice  au^avire  y  ou  an  JHahre^ 
doit  ejire  bien  traité  ,  penfé  &*  medicamenté  aux  dépens  du 

.    Navire, 

3.  Si  le  Matelot  efl  blejfé ,  combat ant  pour  la  confervation  du 
Navire  &*  marchandife  Je  traitement  d'iceluy  fera  (lAvarie 
grofe. 

4.  iiArreft  de  la  Cour  de  parlement  de  lourde  aux ,  en  la  caufe 
de  Fi  ton  ypris  c^  mené  captif  par  les  Turcs  y  en  faifant  Jer- 
vice  à  fon  Maître, 

1.  Çl  les  Matelots  s'enyvrent,  font  des  querelles, Ce  battent  &  fe 
^  bleiTent,  le  Maître  peut  chaH'er  6c  mettre  hors  les  rictus  j  no- 
tamment Tagreffeur,  Scfesadherans  ou  complices,  qucce  jugement 
nomme  Sonfecours,  L'Agreffeur  çù  princepi  deiiCiï.  (^  et  omnia  imfU' 
tantuTyL  qmniam  malta  ftucinora.  C.  adiegtm  Iuliam  ^  De  'vi  public  a»  Et 
en  fortant  leur  doit  faire  rendre  tout  ce  qu'ils  ont  receu  :  en  outre,  il 
leur  fera  rembourfer  ce  qu'il  luy  faudra  bailler  de  plus  que  leurs  ga- 
ges 5  aux  autres  qu'il  prendra  en  leur  place.  VViihuy  ^^Urt,  18.  chattes 
Quint  ^rticlt  aj.-d^  ^uivans^  lefquels  Ûatuënt  &  ordonnent  certai- 
nes peines  proportionnées  à  la  gravité  des  peccadiles^ôc  fautes  cora- 
mifes  par  les  Matelots, 

3.  Q^e  Ç\  le  Matelot  faifant  fon  devoir,  &  rendant  fes  fervices  au 
Maître  &  au  Navire,  eftblefle  &:  reçoit  dommage,  il  doit  eftre  pen- 
fé, medicamenté,  bien  traite,  &  dutout  indemnisé  aux  dépens  du 
Navire.  VV^bay  ^^tkle  18.  Hanz'f  Theuton.  ^rr  39.  Charles  ^nt, 
^rt.  2y,  (^  28.  Phitipfie  II,  Roy  des  Efpa^nes^rt.  \6.  Et  Ù  le  M'ât?Ô^ 
lot  faifant  fervice  ell  pris  par  les  Fourbans ,  le  Maître  eft  tenu  de  le 
redimer,  &  en  outre  luy  payer  fon  loyerjtout  ainii  que  s'il  avoit  con- 
tinué de  fervir  pendant  fa  captivité.  ConfuUt  chap.  jSi  . 
3.  Et  fi  en  fe  défendant,  ou  combatant  contre  l'enncmy  ou  les  Four- 
bans, il  efl  mutilé  ou  rendu  perclus  Se  inhabile  à  travailler  le  relie 
dfifavicj  outre  les  penfemens,  il  aura  du  pain  tant  qu'il  vivra  aux 
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dépens  du  Navire  &:  de  la  cargaifoii ,  &  c'eft  avarie  grojfe.  Han^C" 
Thcut.  ^rt.'^<^,  Charles  Quint  ^rt*  2  7.  C^  28.  ^rg,  legis  fecundum  lU" 
lUnum^^  ibi  Barth.  ^  l,  c\*màmbin.  §.  quidam^  D»  Pro  focio.  Soient 
eninà  ctjlirmtti  naves  &  qntnin  navi  funt ,  atque  ex  hk  fumma.  conjiçi  ut 
damna  <jU:c  even'mnt ,  tn  quibm  fmt  é^  'vulneratoium  im^endta  ^ferantut 
àVominii  navfum  ^  m^rcium  pro  farte  quam  habent  in  ex  Jumma  j  ^ 
hicc  iffi  Imi  natuTts  funt  confentanea  Hugo  Grot'mâ»    De  Jure  Paca  ^ 
Belli  lib.  2.  c<tp.  î2o  num.  2;.  lugementd'Oleron  quatrième. 
4.  En  l'an  16 21.  Gilles  Efteben,  Bourgeois  &  Marchand  deBoirr- 
deauxj  chargea  vne  t  arque  de  trente-fix  Tonneaux  de  Vin  pour  Ca- 
lais, &  prépofaà  la  conduite  Ton  feruiteur  nommé  Fiton  :  la  Barquç 
étant  fortie  hors  la  rivière  de  Bourdeaux ,  en  pleine  mer  fut  rencon- 
trée d'un  Navire  fourban  Turc ,  qui  leur  court  fus,  les  contraint  d'a- 
mener^ &  en.Hn  les  ayant  pris, les  Pirates  laifTent  la  Barque  &  le 
Vin,  dautantque, par  Religion,  les  Turcs  ne  boivent  pas  de  Vin, 
quoy  que  ce  foit ,  n'en  font  pas  marchnndife^l'Alcoran  leur  défend; 
ou  à  l'aventure  que  les  Fourbans  étoient  d'intelligence  avec  le  Maî- 
tre de  la  Barque,  lequel  ctoit  EcolTois ,  car  les  Turcs  ne  luy  firent 
point  d'autre  outrage,  ny  à  fon  équipage,  mais  ils  fe  failirent  du  feul 
Fiton5&:  l'emmenèrent  cnptif  en  Barbaie,où  il  fut  vendu,  Ôc  demeu- 
ra quatre  ans  &:  demy  en  efclavage ,  en  grand  mifcre  bc  pauvreté: 
enfin  Fiton  ell  racheté  d'aumônes  en  l'an  i6i<^*^  fut  payé  pour  fou 
rachapt  ou  rançon  la  fomme  de  fept  cens  quatre-vingt  livres, 

Fiton  revenu  à  Bourdeaux  ,  trouve  que  fon  Maître  Gilles Eilebea 
cftoit  decedéj  il  fait  adion  à  fa  vefve  devant  les  luges  &  Confuis  de 
la  Bûurfe,  &  demande  fes  falaires,  tant  pour  1«  temps  précèdent  à  fa 
captivité,  que  pour  le  temps  qui  a  couru  pendant  fa  détention  ôc 
fon  efclavage  :  en  outre  le  rembourfement  de  fa  rançon,  &:  Tes  dom-  ' 
mages  &  intereils  :  la  vefve  d'Efteben  décline,  &  demande  fon  ren- 
voy  devant  les  luges  Prefidiaux  de  Guyenne,  les  luges  Confuis  l'ea 
déboutent,  appel  en  la  Cour,&  Requefte  en  évocation  du  principal* 

La  Cour  oiiy  Corbies  pour  T Appellante-, Du  Mantet  pour  Fiton 
intimé.  A  mis  l'appel,  &  dont  a  elté  appelle  au  néant:  évoquant  ô^ 
vetj^tjianc  le  principal  de  la  Caufe  ,  &  faifant  Droit  aux  Parties ,  a 
condamné  &  condamne  la  Partie  de  Corbies  ,  payer  à  la  Partie  dé 
Mantet  pour  tous  falaires,  rachapt  &  rançon,  dépens,  dommages  & 
intereds,  la  fomme  de  mil  livres,  fans  autres  dcpens^le  dernier  Avril 
1^50.  Monfieur  Dafïis  Prefident. 

Ce  qui  eft  conforme  aux  Arreils  du  Parlement  de  Parisxîtez  paîj 
Mornac.  aà  hg^m,  inter  canfiu,  /•  non  omnU^  D*  mandat î  ^ikcoati:^ 


roplnion  de  Rebuife  /«  £«i!^<i  Cœ«<e  ^Domini, 

V  I  I. 

ITem, quand  il  arrive  qu'aucune  maladie  attaque  un  des 
Mariniers  de  la  Nef,  en  rendant  fervice  en  ladite  Nef,  le 
Maître  le  doit  mettre  hors  de  ladite  Nef,&:  luy  doit  trouver 
logis,  ôc  luy  bailler  lumière,  comme  graifle  ou  chandelle,  & 
luy  doit  bailler  vn  valet  de  ladite  Nef  à  le  garder  ,  ou  luy 
donner  une  femme  qui  prene  foin  de  luy  :  ô^  luy  doit  pour- 
voir de  telle  viande  comme  on  ufe  en  la  Nef  :  Ceft  à  fça- 
voir  autant  comme  il  prenoit  quand  il  etoit  en  fanté,ôc  rien 
plus,  s'il  ne  plaift  au  Maître  :-ôc  s'il  veut  avoir  viandes  plus 
délicates,  le  Maître  n'eft  pas  oblige  de  les  luy  bailler,  fi  ce 
n'cll  à  fes  dépens  :  Et  fi  la  Nef  étoit  prefte  à  faire  voyage, 
elle  ne  doit  point  demeurer  pour  luy  -,  ôc  s'il  guérit ,  il  doit 
avoir  fon  loyer  tout  comptant,  en  rabatant  les  frais,  fi  le 
Maître  luy  en  a  ftiit  :  Et  s'il  meurt,  fa  femme  ôc  fes  pro- 
claalns  le  doivent  avoir  pour  luy^. 

r   Dm>  Marinier  malade. 

*  ^cur  la  conjtderation  des  J^iariniers  malades ,  Portez  &"  4^ 

cendus  a  terre ^U  voyage  ne  doit  ejîre retarde,  ■  \ 

3     Les  biens  du  Marinier  decedé  en  voyage ,  doivent  cjire  confer^ 

vez^  à  fes  héritiers. 
'4  Loyers  du  Marinier  decede  ^confervez^à  fes  héritiers^ 
'j    Ufage  des  Navires  qui  vont  en  long  cours, 

.1.  T  Es  Ordonnances  de  Wisbuy, Article  i  p .  De  la  Hanze  Thea- 
-  ,  I  J  tonique  Article  45.  Dc^  Charles  V.  Article  27.  Et  de  Phi- 
lippe II.  Article  16,  pour  les  Pnys-Bas ,  compofées  ou  extraites  fur 
ce  lugement  font  entièrement  femblables ,  pour  le  Marinier  tombe 
malade^foit  qu'il  revienne  en  convalefcence,  ou  qu'il  decede  en 
voyage.  LesCaftillans  enufent  autrement  en  leur  navigation  des 
Indes  Occidentales  ♦,  car  en  cas  de  maladie,  leMarinier  infirme  doit 
iubili tuer  lin  autre  en  fa  place,  autrement  il  perd  fon  loyer  pour  je 
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temps  qu*Il  ne  peut  pas  travailler  ,  El  marinero  erifemo  mientrM  h 
ejîuviere  no  gin  a  U  foidada»  Si  no  es  dando  en  fu  Ittgar  otro  tan  idonea 
como  el.  L(yx  de  Partida  p.  ctrca.  jintm.  tit.  8.  pag.  J.  Laberinto  de  co^ 
ntercio  iib,  3.  C4/?.  Navegantes.  num.  38.  Ce  qui  elt  contraire  à  la  dif- 
pofition  du  Droit  Romain,  /.  qm  oseras  l  fed  aides,  D.  locMî,  Mon- 
ùeur  Honoré  Bouneten  Ton  Traité  des  Batailles ,  dédié  au  Roy  de 
France  Charles  VI.  au  Chnp.  43.  de  la  troifiéme  Partie. 

2.  Si  le~Marinier  malade  eil  par  Ton  infîrmitc  contraint  de  demeu- 
rer à  terre,  le  voyage  ne  doit  eftre  retardé  i  fon  occafion.  Han:^' 
Theuton'ique  w^rf.  45.  Phili^^e  lî.  article  16, 

3.  Si  le  Marinier  meurt  en  voyage ,  les  Ordonnances  d€  France  cou- 
fervent  fes  biens  à  Ces  héritiers  en  termes  généraux  ,  fans  parler  pré- 
cisément, comme  fait  ce  lugement  ,des  loyers  ou  gages  méritez  ou 
àmeriter:  C'eft  l'Ordonnance  de  l'Admîrauté  1584.  Art.  76. 

4.  Les  Ordonnances  de  l'Empereur  Charles  V.  font  une  diftîn- 
^ion  pour  les  loyers  :  fçavoir  eit ,  fi  le  Marinier  meurt  en  allant,  fa 
vefve  ou  Ces  héritiers  auront  la  moitié  du  falaire,  &  fes  hardes  :  s'il 
meurt  en  venant,  ils  auront  tout  le  loyer  entièrement ,  les  frais  de 
l'enterrement  néanmoins,  s'il  y  en  a,  déduits ,  ou  pris  par  préféren- 
ce, fuivant  la  difpofition  du  Confulat  chap.  128.  &  \2p.  Que  fi  le 
Marinier  eft  accordé  à  temps,  &  par  mois,  fes  héritiers  feront  payez 
pour  tout  autant  de  temps  qu'il  aura  fervi.  Confdat  cha^.  130*  " 

5.  L'ufage  ou  pratique  des  Navires  de  guerre,qui  vont  enexpedî-j 
tion  ou  voyage  de  lon-g  cours  ,  remarqué  par  FranfoU  Pyrard  de  X4- 
•i'4/,  en  fon  Traité  ou  ^dvvs  pom  aller  aux  Indes  Oricf>tales  ,  eft  plus 
favorable  aux  vefves  &  aux  héritiers  des  décédez  en  voyage.  En  cha- 
que Navire  de  guerre  (dit-il)  U  y  a  toufiours  deux  Officurs  d'm  même 
office  'j  comme  deux  Pilotes  ,  deux  Ecrivains  ,  deux  iaCieurs  ou  Mar^ 
chands  ,  deux  Chirurgiens  .  O*  atnfi  des  autres  ^  apn  que  fi  le  piemiet 
meurt ,  le  fécond  entre  en  fa  place  :  c'eji  tcutesfoù  fans  haufjer  les  gages  , 
mak  l'honneur  fmlement  ,  car  les  gages  ne  haujfent  ny  n"  diminuent  jf4- 
maii  :  0*  fi  un  homme  mouroît  dés  le  premier  jour  ^  [es  héritiers  feront 
faye;^^  four  tout  le  long  du  voyage.  A  quoy  font  contormes  les  Loix,' 
Si  'Z/ehemenîa.  D.  lege  Rhodi.-  ,  /,  Petitionem,  /.  quando  autem.  l»  poji 
duos^  C.  ^dvocatU  diverforium  'judiciorum» 

VIII. 

1Tem,fî  une  Nef  eft  charge'epour  aller  deBourdeaux  à 
Caën,  ou  en  autre  lieu,  6c  il  arrive  que  la  tourmente  la 
prend  en  la  mer,  ôc  qu'elle  ne  puifle  échaper  fans  jetter  des 


yanrées'&îtiarchandifes  pour  faire  aller  ladite  Nef,  5c  pour 
fauver  le  refte  &  le  corps  de  la  Nef  :  lors  le  Maître  doit  dire, 
SeiffneurSfilfautjetter  une  partie  de  cette  marehandife.  Et  s'il  n'y 
a  nuls  Marchands  qui  répondent  à  leurs  volontez  ,  &  gréent 
'(  orjt  agréable  ).\q  jet  par  leur  filence ,  lors  le  Maître  doit  faire 
ce  qui  fera  en  luy,  ôc  faire  jet  :  ôc  s'ils  n'ont  agréable  le  jet,  &: 
contredifent,non  pourtant  le  Maître  ne  doit  pas  laifler  qu'il 
ne  jette  tant  qu'il  verra  que  bien  Xolt;  jurant  luy  ôc  le  tiers 
des  Compagnons  fur  les  Saints  Evangiles ,  que  quand  ils  ve- 
noient  à  drjoite  route,ils  ont  jette  pour  fauver  lcur:>  corps,5<: 
la  Nef,ôc  les  autres  danrées  qui  y  font  encore.  Et  les  vins  ou 
autres  marchandifes  qui  feront  jettées,  doivent  eftre  prifées 
au  fur  de  ceux  qui  font  venues  à  (auveté  s  &c  quand  elles  fe~ 
ront  venduës>on  les  doit  départir  livre  à  livre  entre  les  Mar- 
chands, &  le  Maître  y  doit  partir  ou  compter  la  Nef  ou  le 
fret  à fon  choix  :&:  pour  recouvrer  le  dommage, les  Marî^ 
niers  doivent  avoir  un  Tonneau  franc,  ôc  l'autre  doit  partir 
au  jet  félon  qu'il  y  aura ,  s'il  le  défend  comme  bon  homme 
en  la  mer,  &  s'il  ne  le  défend  il  n'aura  rien  de  franchlfe ,  & 
peuvent  bien  les  Marchands  charger  le  maître  par  fon  fer- 
ment, 

I  Z)e  deux  maux  inévitables  quife  prefentent ,  le  choix  doit  ejîre 
fait  du  moindre, 

2.  (tAvant  faire  jet ,  le  Maître  efl  tenu  de  le  propofer,  ^  le  re fou- 
dre par  le  plus  fort  advis  de  ceux  qui*  font  dans  le  Sord, 

3  Q^y  ?^^  quelqu'un  infifte  ,  toutes  fois  le  jet  doit  ejire  fait , 
s  il  eji  par  les  autres  jugé  necejjaire. 

4  Quelles  chofes  doivent  eJlre  jettées  les  premières  t 

5  'privilège  du  Maître  de  Navire  en  cas  de  jet. 

6  Le  Marchand  doit  jetter  le  premier  quelque  chofe  du  fen,_ 

7  Les  chofes  les  plus  inutiles  feront  jettées  Us  premières. 
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s  ^t4x  ^a'os ,  ou  Canaques  de  Portugal  venms  des  Indes ,  ne 
s  y  fait  pas  de  contribution  après  le  jet. 

9  z^ux  Navires  Caftillans  tn  cas  -de  jet  la  contribution  a  ïieux, 

10  Ordre  tenu  dans  les  ^aos^^ou  Carraqucs  de  Portugal  a  faire 
le  jet, 

11  'Privilège  du  Maître  ^^  des  Officiers  de  ne  jetterpas  le  leur, 
qua  toute  extrémité  ^^  après  tout,. 

.1 1  L  Ecrivain  doit  tenir  ^  faire  Regijire  dss  chofes  jettees, 

13  (tA  quel  prix  doivent  ejire  ejiimées  en  la  réparation ^ou  conr 
tribution  y  les  marchandifes  jettees ,  &*  les  fauvees^ 

1 4  Obfcrvation  des  Levantins  pour  l'ejlimation  des  marchandifes, 

15  Mattre  du  V^avire  efi:  tenu  de  procurer  la  repartition  du  jet,  toU" 
tes  fois  ik  n&  répond  pas  de  l'infolvabilité  des  contribuables. 

16  ^yiU  Levant  le  Maître  n  entre  en  la  contribution  que  pour  fin 
fret , ou  pour  la  valeur  de  la  moitié  du  Navire,       ^lhu^. 

17  En  la  navigation  des  rivières  Je  Patron  renonçant  a  Jon  Ba- 
teau ^  hardes  dans  trois  iours  ,  demeure  quitte  envers  le 
Marchand» 

iS  Le  Mattre  compte  en  la  contribution  tout  f on  fret ,  tant  pour 
les  marchandifes  jettees ,  que  pour  les  fauvees,. 

19  zAuPonant  le  Maître  entre  en  la  contribution  pour  lavaUur 
de  tout  le  Navire ,  ou  pour  tout  fin  fret  à  fin  choix,. 

10  Si  le  Maître  a  trop  chargé  fon  ZJaijfeau  ^  le  jet  de  la  fur- 
charge  vient  tout  a  fon  compte  ,  f  ce  nejî  que  le  Marchand 
lait  oblige  de  le  faire. 

11  (tAu  Levant  ce  n  efi  pas  au  Maître  dé  prendre  fiin  à  régler 
la  cargaifon  ylequd  peut  &*  doit  refufir  la  furcharge, 

iz  Marchandifes  non  manifefiées  a  l'Ecrivain^  ejiant  jettees,  ne 
viennent  pas  tn  la  contribution  :  ^  reconnues  au  décharger 
payent  le  fret  tel  qu'il  plaifi  au  Maifire, 

23  Maifire  qui  a  promis  de  porter  plus  que  fon  ZJaijfeau  nejî 
Capable  de  recevoir,  efi  tenu  de  fournir  un  autre  XJ  ai  (Jean. 
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t^Én  chargédnt^U  Marchand  ejl  tenu  de manifefler'au  uai^re 

ou  à  l'Ecrivain  toute  fa  marchandife, 
zj  Le  corps  des  perfonnes  libres  n  entre  ou  ne  vient  pas  en  la 

contribution, 
16  Ce  qui  tout  es  foi  s  neji  pas  obfervé  par  tout, 
zj  L*accejfoire  neJi  autrement  conftderable  que  comme  fonprin-i 

cipaL 
'iS  Tour  l* enfant  nay  dans  le  Navire  nefl  du  de  naulage, 
z^  Les  viBuailles  ne  doivent  ejire  jette  es  ,  vy  ne  viennent  en 

contribution  3  ny  pareillement  les  armes  ou  munitions  de  bon 
fervice, 

50  Loyers  des  Mariniers  ne  doivent  eJlre  portez^  en  la  contribu* 
tion, 

51  ^Privilège  des  mariniers  pour  leurs  portées  ou  leur  ordinaire t 
iz  En  quelle  façon  les  Matelots  louent  leur  fervice* 

X.  T"^E  deux  maux  ou  dangers  inévitables  5<^ui  s'oppofent  &  fe 
J  _J  prétendent,  par  l'un  ou  l'autre  defquels  ils  convient  necef- 
fairement  pafTer,  fans  qu'il  y  ait  d'échapatoire ,  le  choix  ou  l'acce- 
ptation du  moindre,  atin  d'éviter  le  plus  grand  ,€{1  le  confeil  &  la 
refolution  de  la  nature  même ,  canone  dm  1 3  dijiin^iîone^  cap.  ex  parte 
2»  de  cor^ore  vittatU» 

Elejje  fer  fervar  jua  fede  A  pleno , 

Di  molti  mal ,  gnei  che  gli  çarve  meno , 
Dît  l'Italien  &  le  Caltillan  ,  Siempre  de  l'ofmahs  fe  ha  de  efcover  el 
menoY.  E  duobut  eilgam  qmd  le  levim  efi^  dit  S.Hierôme,  Epifiûla  6$. 
Tammachio  O*  Oceano,  L'exemple  en  eft  notoire  au  Caftor  &:  aux 
Mariniers,  quand  pour  fauver  leurs  perfonnes,  6c  partie  de  leurs 
biens,  ils  font  contraints  de  faire  jet. 

Décider  e  'jaBu, 

Ceph  cum  ventU  mitatuâ  Cafora  qui  fe 

Ennuchum  îip  facit  cupiens  evadere  damno 
Tejliculoïum^  dit  lu  vénal ,  fatyra  12,  ^pnUas  Metmorphofeon  Uh,  i, 

Edicea  ch'  imitato  havea  il  CaJloYC 

Il  quai  fiflrafpa  igenitali  fuof 

Vedendofi  aile  [palle  il  cacciators 
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thff  fa  che  non  tkerca  altïo  d(t  lui 
Arioftû  Canto  27. 

De  forte  que  quand  le  Navire  fe  trauve  à  bon  écîent  engage  en 
grande  fortune  de  temporal ,  aux  termes  d'eftre  englouti, 5c  de  per- 
dre vie  &:  biens,  le  jet  eft  le  moindre  danger  ,  Se  la  Loy  de  neceffité 
qui  doit  avoir  fon  cours  ,  par  la  faveur  duquel  le  grand  péril  eftant 
efquivé  y  l'équité  vient  après  faire  fa  partie ,  afin  de  foulager  ou  di- 
minuer le  dommage ,  elle  commande  que  ce  qui  eft  fauve  ou  garan- 
ti du  naufrage  qui  eft  parvenu  au  Port ,  contribue  à  l'indemnité  ou 
dédommagement  des  chofesjettéeSj/./^r/W.  2.  ^  fafîm  toto  titulo; 
D.  lege  Rhodia,  Vt  Qmnwm  intribmone  ptYciatur  ^  c^mà  pro  omnibm-  àdt 
Un»  eji^ 

2.  C'eft  pourquoy  ce  jugement  &  l'équité  défirent  ,  lors  qu'à 
l'extrémité  du  danger  le  naufrage  eft  éminent,  que  le  Maître  pro- 
pofe  à  tous  ceux  qui  font  d^ns  le  Bord ,  Marchands  ,  PalTagers  ou 
Mariniers, que  la  necefiité  de  faire  jet  fe  prefente,^:  fuivant  leur 
confeil  il  fe  doit  refoudre  au  plus  fort  avis ,  iege  RhodU  fecundo  Temo 
)Htii  Gneco^ Romani  mm.  p,  Confulat  chap.  çp»  O"  196.  VVabuy  uirti^ 
de  20.  21.  dT*  58.  Philippe  II,  an  Titre  des  ^•\aries  article  j. 

Le  plus  fort  avis  eft  du  plus  grand  nombre,  i.  nuUi  ^  L  plane  :  D, 
quoi  cHjufqt4e  univerfitath  «ow/«e,  toutesfois  celugement  d'Olerpa  fe 
contente  du  tiers  de  l'équipage. 

3.  Qje  fi  les  feuls  Marchands  refufent  ou  reprouvent  la  propofî- 
tion  ,  s'ils  n'ont  pas  agréable  le  jet ,  fera  néanmoins  jette  -,  fi  les  au- 
tres qui  ont  leur  vie  &:  biens  à  perdre  y  confentent ,  &  le  trouvent 
expédient,  &:  que  le  tiers  des  Matelots  avec  le  Maître  revenus  à 
terre,  fe  piirgent  moyennant  ferment,  en  faifant  leur  rapport.,  que 
pour  le  mieux  ils  ont  eflé  contraints  faire  le  jet ,  que  c'a  eiié  par  ner> 
cefîîtc,  ne  pouvant  fe  fauver  autrement,  &  que  ce  fut  leur  avis, 
Whluy  ^n,  20.  C^  38.  loannes  Faber  §.  fi  fêlures  inftJtut,  de- jîdei 
comm't[f.  ^utomnm  ad  legem  pnmam,  D.  Iege  Rhodîa* 

4.  É'"  dautant  qu'il  eft  bien  rude  &  grief  de  jetter  fon  bien  pour 
conferver  l'autruy  -,  &  que  naturellement-  il  eft  permis  de  perdre 
l'nutruy  pour  fauver  le  lien  ,  lors  qu'il  ne  fe  peut  faire  autrement. 
/.  Qui  fervandaruf?).  V.  Pr^efcriptii  verbu.  C'eft  pourquoy  la  grande 
qusftion  eft  fur  ce  qui  doit  commencer,  &  qui  doit  eftre  jette  le  pre- 
mier. 

5.  Le  Maître  du  Navire  peutrefufer  de  jetter  le  premier  ce  qui 
ijy  appartient,  eftant  privilégié  pour  ne  le  pas  faire.  Silve-flro  in  Sum- 
tna^cjUicfiione  12.  verbo ^CommoiMiàm,  Gte^ùm  lopes  le^e^.Recopilat, 

loffa^ 


llojfa  3,  thtiî,  ^,  pdYte  3.  Ifidovws  Origin,  Ith,  JTi  c4f,  /. 

6*  En  la  mer  du  Levant  la  coutume  eft,  que  le  Fadeur  ou  le  Mar- 
chand jette  le  premier  quelque  chofe  du  lien.  Confuiat  chap.  p^. 
mais  c*eft  par  miftere,  pour  éviter  &  prévenir  les  Procez  ^  que  le  re- 
pentir poftume  au  danger  peut  faire  naître  entre  le  M-archand  ik.  le 
Maître.  Pajjato  lo  fencoio  hejfato  lo  Sanîo^  ait  lltalien. 

7.  Le  Guidon  au  titre  des  Avaries  dit ,  qu'il  convient  première- 
ment jetter  les  utanciles  de  la  Nef ,  comme  vieil  chable5fougon, 
qui  ejî  le  foyer  à  tenir  feu ,  ancres  &:  artillerie ,  qui  font  de  peu  de  fer- 
vice  j  &  pefent  néanmoins  beaucoup  -,  &  fecondement  les  coffres  & 
les  hardes  des  garçons ,  comme  les  moins  précieux.  Le  femblable 
ftatué  par  l'Ordonnance  du  Roy  des  Efpagnes  Philippe  II.  au  titre 
Des  avaries.  Ce  qui  eft  très- julte  ,  que  les  chofes  de  moindre  priXj 
ôc  qui  pefent  le  plus,  foient  jettées  les  premières.  Vil/gens  Nauta 
ffojiàt  v'dma  , ut  falvet  prtetiofiora.  Buitoltis  tra6i.  de  Tyraatiia.  nu.  i^» 

8.  leAn  Hugues  de  Linfchot  au  cbap.  ^3.  de  fonHiiloire  de  la  Na- 
vigation rapporte,  que  dans  les  Naos  ou  Carraques  de  Portugal, 
quand  il  a  efté  fait  jet ,  il  ne  fe  fait  pas  de  contribution  j  mais  les 
Particuliers  aufquels  les  chofes  jettées  appartenoient  foujffrent ,  & 
fiipportent  la  perte.  A  caufe  dequoy  les  biens  du  plusfoible,  &  les 
plus  mal  placez  font  ordinairement  dépefchez,  &  jettez  les  pre- 
miers: Soit  d'autant  que  le  corps  du  Vaiffeau  5  &  le  plus  important 
de  lacargaifon  appartient^u  Roy  &  à  la  Reyne,  &  que  Leurs  Ma- 
jeftez  ne  fçavent  que  c'ëft  de  jouer  au  pair  ,  ou  d*entrer  en  déconfi- 
ture in  tïibutum^  avec  leurs  Sujets.  Momac»  .Ad  Itgem  quint am.  (T.  /V 
tfibutum,  D.  Tributoria  aCiiene.  Les  Sujets  n*ont  point  de  plus  grande 
gloire  5  ou  plus  grand  intereft  que  d'expofer  leurs  vies  ,  &  prodiguer 
ieurs  biens  pour  la  confervation  des  interdis  de  leur  Roy. 

p.  Mais  aux  autres  Navires  non  Royaux  ,  ou  qui  ne  font  chargez 
pour  le  Roy 5  la  contribution  eft  obfervée  en  cas  de  jet  ^  Le^e  famda^ 
tit.  De  los  Navios.  lih.  ^.  Del  Fuero  Real  de  Efpanna, 

10.  Par  le  rapport  &  les  auditions  des  Mariniers  de  la  Carraque, 
Saint  Barthélémy  qui  fit  naufrage  fur  la  cofte  de  Guyenne  en  Me- 
doCjauxlez  iS.  Hélène  de  t Efiung  ,  lemois  de  lanvier  de  l'an  1^37. 
rendue  devant  M^'de  Fortia  Maître  des  RequciteSiCommiffaire  dé- 
^tc  par  Sa  Majefté  à  la^-recherche  &  confervation  du  bris  de  ce 
naufrage ,  eft  rapporté ,  qu'en  cas  de  jet  j  les  marchandifes  ôc  biens 
d-es  Marchands  vont  les  premières. 

H.  Celles  de  Leurs  Ma jeftez Catholiques  vont  après,  &  le  Privi- 
lège du  Maure ,  des  Officiers  ^  Compagnons  Mariniers ,  eft ,  que 
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leurs  denrées  font  jettées  les  dernières  :  comme  de  fait ,  le  Poivre 
qui  apartenoit  entièrement  au  Roy  &  à  la  Rey  ne  (  nul  autre  qu'eux 
n'en  pouvant  faire  porter  des  Indes  ^lean  Hugues  de  Linfchot  en  fes 
nauigations.  chap.  p2,  page  léo.&ciéi,  )  &  les  autres  marchandi» 
fes  vindrent  à  terre  c  par  fes  Hms  eftre  embalées ,  la  pierrerie  mefme, 
&  les  ^//^i/fdcdiamans  fortirent  Se  gagnèrent  le  large  ^fe  rendirent 
en  partie  au  rivage,  faportez  par  les  envelopes  de  coton  &:  par  les 
cachets  de  cire  rouge -,  mais  les  cuirs  &  facs  de  Canelle  qui  apparte- 
noient  entièrement  aux  Mariniers ,  vindrent  au  rivage  pour  la  plus 
part  entiers ,  attendu  qu'ils  les  avoient  jettez  à  la  dernière  main  .& 
proche  de  la  terre.  Qujd  ceeteris  çarîbm  quifque  fe  ^  fuâ  f>lu6  dHigere 
débet  quamalinm  O*  dieriA  Silvejîro  in  famma  ^erbo,  charitai  /.  2.  C^ 
ferbo  commodxtnm.  /T.  9. 

1. 12.  Déroutes  leschofes  jettéei.,  l'Ecrivain  de  la  Nef  doit  charger 
Con  manifeit  èc  faire  regirtre,  &  en  cas  qu'il  n'y  ait  pas  d'Ecrivain  dâs 
le  bord, il  en  convient  faire  acteilation  au  premier  Port,par  le  témoi- 
gnage des  Mariniers.  ConfuUt  chup-  ^9. J^F/i^wj»  A  ticle  38. 

Outre  lefquelles  chafes  jettées ,  la  .détérioration  &  Tempirance 
qu'ont  fouffert  à  l'occaûon  du  jetJes  autres  niarçhandifes  gardées , 
enfemble  le  Navire  (  eu  égard  à  ce  que  lefdites  marchandifes  fe 
vendront  moins  qu*elles  n'ont  coûté  )  fera  compris  en  la  libre  des 
Avaries  pour  entrer  enla  contribution,  ne  dtt^lici dawno  Mercatoraffi"^ 
datttir,  /.  Navis  if.  cum  autem  D,  legeRhoàU, 

13.  Suivantce  jugement,  les  marchandifes  jettées  font  contéesà 
faire  la  reparition  ou  contribution  avecle  Navire  &  les  -marchandi- 
fes fauvées  ,  &  ce  au  prix  qu'elles  eulTent  valu  au  lieu  du  refle  le  fret 
payé  ,  VVisbuy  Article  20.  &  38.  eft  fembîable  comme  puifé  en  mê- 
me fource.  Mais  le  Gm/Wo»  au  titre  (/fj^ !';«>•/«  fuit  la  commune  de- 
cifion  du  Droit  Romain,  inl.  z.  §.  ^ortio  D.  lejre  Rhodia ,  fçavoir  eftles 
jettées  au  prix  de  la  cargaifon  ,  &  de  celles  qui  reftent  au  prix  qu'el- 
les valent  3  ^«/4  in  ja^ln  non  habetHt  ratio  lucrifed  tantumdamni  :  Vetrus 
Santernadeajjecurationihusintertiapartenttm*  ^o.  (^fequentibus^  ce  qui 
çft  fort  jufte  &  bien  raifonnable  ,  Idque  ideo ut  detrimentum  in  ex'tguum 
cpartetur  ^  luaum  dilatetWt  Harmenopulus  in  vromlfîttAiio»  titulo  de  colla* 
tlone  yi^  titulode  jaBu. 

1 4.  En  la  mer  du  Leuant  font  vne  diftindion  ?  Si  le  jet  a  eftc  fait 
avant  que  d'eftre  à  demi  voyage  du  lieu  deftiné  ,  pour  dernier  refte, 
les  marchandifes  jettées  font  comptées  à  la  repartition  fuivant  le 
prix,  &  tout  ainfi  qu'elles  furent  achetées  au  départ  ?  Si  au  con- 
traire le  Nef  avoir  plus  fait  que  de  la  moitié. du  Voyage  ,  \t 


calcul^n  fera  fait  fuivant  qu'elles  fe  vendronr  ,011  qu*elles  vaudront 
au  lieu  du  refte ,  mais  à  ce  regard  la  decilion  du  Droit  Romain  fem- 
ble  plus  équitable. 

'"  .1 5 .  Le  Maître  du  Navire  eft  tenu  de  procurer  &  faire  la  réparti- 
tion du  jet.  /.  2.  D.  iege  Rhodta  ,  FrancifcM  Duàtenta  lit.  ad  legem  Rho- 
diam.  Cujaciits  lib.  3 .  ohfervat.  ca^,  2.  &:  jufques  à  ce  le  Maître  peut  re- 
tenir les  marchandifes  à  i'équipolent  &  valeur  pour  y  fatisfairej(i/6î<i 
iege  Çecunid  D.  U«j  RhoiU.  ConJUlat  chapitre  p  8 .  attendu  que  de  droit 
•les  Marchands  n'ont  pasd'adion  ou  de  prife  l'un  contre  l'autre.  /. 
qHifevyandaYum  D.  PYcefcr'iftii  verbis ,  l.fi  <jmfuma  §.  quod  diciîw  V.  Ad 
iegem  ^qttaîiam,  Toutesfoisle  Maître  n'eft  pas  réponfable  de  l'in- 
folvabilité  des  Marchands,  lefquels  n'ont  pas  moyen  de  payer  011 
fournir  leur  cottepart  à  la  contribution  ^  di^a  Iege  2.  %,fiqun  ex  ve'- 
^îotlhwi  D.  Uge  Rhodia* 

lé.  En  la  mer  de  Marfeille ,  le  Patron  n'entre  en  la  contribution, 
que  feulement  pour  autant  que  vaut  la  moitié  de  la  Nef  ou  fon  no- 
lit  3  qui  eft  le  fret,  par  la  rai  fon  de  la  Loy  ,  ex  conduSio  %.  ft  ^k  tem- 
peftatis  D,  Locati.  ne  fu^ra  damnum  femina  amt^i\  ^c»  Le  Maître  de  la 
Nefa  perdu  affez  quand  il  aura  confommé  fa  perfonne  6c  fon  téps, 
&  les  dépens  qu'il  aura  fait  :  De  façon  que  s'il  ne  demande  fon  nolit 
ou  fon  fret,  il  n'ell  tenu  de  contribuer.  ConfuUtchai^,  ^8.  &  au  chap, 
248.  il  eft  dit.  Lo  Mariner  affats  hi  pert  ^  pw4  que  ji  fert  fon  ternes  ^  e  y 
aura  rotes- fes  'vejii  dmes  ^  confumades  ,  e  y  aura  confumada  Ça  pirfonna: 
CrudelhatU  enîm  genm  eji  tdtra.  naufragium  vtîle  def^virè.  Caf^iodorus 
iîb.  ^.variarum  Ej^ijlela  7,  Furor  ^jif^ft  omnia  perdere  naaitHm  luvç^- 
mlis  Sat.  5r 

.  17.  Surquoy  l'Ordonnance  des  Rivieresde  Van  •'ii^î^v  Aî"^îc^c  i7' 
rapportée  par  iW.  Saityon  an*  livre  premia  des  B^aués  &  forefls  titre  J7, 
donne  trois  jours  de  délibération  ou  d'avis  au  Patron  duBâteau  tom- 
bé en  méfavanture ,  pour  renoncer  à  fon  Bateau ,  &^aux  bardes  qu'il 
avoit  en  iceliiy,  &  ccfaifant  il  demeure  quitte  envers  le  Marchand, 
par  la  raifon  de  la  Loy  Pnerorait  §.  hoc  eiiBam^W^'P^mno  infé£io. 

1 8.  Mais  en  cas  que  le  Maître  vtxeille  contrîbùërj  il  fera  payé,  ou 
tiendra  en  compte  tout  fon  fret ,  aufïi  bien  pour  les  marchandifes 
jettées  que  pour  les  fauvées.  ConfHlat  chap.  p  8. 
\  ip.  En  la  mer  du  Ponant ,  le  Maître  contribue  jufques  a  concur- 
rance  de  la  valeur  de  tout  le  Navire ,  fuivant  la  L.  2.  §.  cum  in  eadem 
I>*iege  Rhodta  ,  ou  pour  tout  fon  fret  à  fon  choix  ,  il  fait  contribuer 
l'un  des  deux  la  valeur  du  Navire  ou  fon  ftet  -,  Que  fi  le  Maître  efti- 
çs^e  foaNavixf  à  non-prix  ôc  à  fort  peu ,  le  Marcjaand  eft  recevabk 
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à  le  prendre  au  mot  5  8c  le  payer  fuivant  reltîmatîori  que  le  Maître 
Taura  évalué,  Wiibity  article  j8.  PhHi^^e  II,  Rondes  B^agnes^titre 
des  %A  vnYtes  article  6  • 

20.  Si  le  Maître  par  avarice  &  pour  plus  grand  profit  furcharge 
fon  Navire,  &  qu'à  cette  occaiion  il  convient  taire  jet,  c'ert  au  Maî- 
tre d'en  répondre ,  &  l'aiiiender  entièrement.  Lege  nbodta  ^fecundo 
îomo  jHtU  Gr^co-Komani.  nam.  22.  D'autant  qu'il  ne  doit  abufer  ny 
mettre  à  hazard  témérairement  le  bien  d'autruy.  /.  mica  C.  ne  quid 
o»eri  publico  tmponatur.  Harmeno^ulns  in  promptt*ario.  tit»  de  navigii  im* 
pedimento,  Philippe  II,  des  Ej^a^nes  ^  titre  des  ^ varies  uin,  8.  àquoy 
vient  la  Loy  27.  §.  ^  fimnam  D.  adUgem  ^quitiam,  Tdutesfois 
l'Ordonnance  de  Vrnbuy  article  4.6,  excepté,  lice  n'eft  que  la  fur- 
charge  ait  efté  mife  à  la  requifition  ,  &  du  confentement  des  Mar- 
chands chargeurs ,  auquel  cas  le  Droit  commun  de  la  contribution 
eft  obfervé,yî  votmtate  veBorum  L  fecmda  §.  fi  confervatk  D.  Uge 
Hhodia, 

21.  En  la  mer  du  Levant ,  le  Patron  ne  fe  mefle  pas  de  la  cargaî- 
fon  ,  car  c'eil  du  devoir  particulier  &  le  foin  de  l'Ecrivain  compli- 
mentaire ,  auquel  les  Marchands  font  tenus  de  manifelVer  toutes  les 
denrées  qu'ils  font  porter  à  bord  ,  tant  avant  qu'après  le  départ , 
dont  la  reconnoiffance  ou  la  vérification  doit  eftre  faites  &  le  Çhar- 
tulaire  ou  le  Papier  de  l'Ecrivain  doit  eftre  chargé.  Confalat  chap,joo^ 
En  cas  que  les  Marchands  en  faffent  plus  porter ,  que  ne  defire  ou 
ne  permet  la  capacité  du  VailTeau ,  l'Ecrivain  le  peut  refufer,8:  laif- 
fer  le  furplus  ou  l'excez  à  terre  -,  au  dommage  de  laquelle  marchan- 
difedelaifTée  le  Patron  n'eft  aucunement  tenu,  pourvu  toutesfois 
que  l'Ecrivain  n'en  ait  pas  chargé  fon  Regiftre.  ConfuUt  chap,  114,  l, 
fid  ita  vetbo  femel  receperint  D.  NaHt£  caupones, 

22.  Que  fi  au  jet  il  fe  trouve  des  marchandifes  non  manifeftées, 
lefquelles  auront  efté  chargées  en  cachette  ,  elles  feront  perdues 
pour  le  Marchand  chargeur  en  cas  de  jet  :  Et  en  cas  de  profpere  na- 
vigation eftant  reconnues  au  décharger,  il  eft  au  pouvoir  du  Patron 
de  prendre,  Se  fe  faire  payer  tel  falaire  ou  fret  pour  icelles  qu'il  luy 
plaira  3  que  le  Marchand  eft  tenu  de  payer  fans  Procez  ou  contradi- 
^ion,  ConfuUt  chap,  m-  (^  2/7. 

23.  S'il  arrive  que  le  Maître  falfe  marché,  ou  promette  de  portei^ 
plus  que  fon  Navire  n'eft  capable,  il  ne  doit  toutesfois  le  furchar- 
ger^  mais  eft  tenu  de  fournir  autre  Vaiffeau  pour  porter  le  furplus." 
ConfiUt  cbap,  154,  Et  en  cas  qu'il  ne  le  puifle  faire ,  pour  l'indemnitd 
&  le  dédommagement  du  Marchand ,  il  doit  porter  gratuitement- 


d^Olerôït,  37 

ou  fabâtfe  tout  autant  du  fret  des  marchàndifes  qu'il  voîturera 
comme  il  luy  en  faudroit  pour  celles  qu'il  laifl'e  en  arrière.  Conftdae 
chap,  18  s, 

24.  La  coutume  en  l'une  &  Tautre  mer  eft  >  Que  fi  le  Marchand 
ouPaiTager,  ou  le  Marinier  ont  de  l'argent,  ou  autres  hardcs  pre- 
cieufes  dans  les  coffres  ou  caflettes,  ils  le  doivent  dire  &:  manifcftei' 
au  Maître  ou  à  l'Ecrivain  -,  autrement  arrivant  la  necefifué  du  jet,  ils 
ne  porteront  en  la  contribution  que  la  valeur  du  coff-e  feulement, 
&  de  ce  qu'ils  auront  manifefté  eftre  en  îceluy,  Lege  Rhodia  SecunJo 
îomo  'jurti  GfigcO'Romani  num,  i^,Confi*latchap.  loo.  &  tS7.  VVhbuf 
•/article  43.  Philippe  II,  titre  des  avaries  article  S.  Et  les  marchan- 
difes  jettées  feront  payées  ou  comptées  au  prix  qu'elles  valent,  & 
de  l'argent  deux  deniers  pour  un ,  VVùhuy  41.  C'eft  àdire  que  l'ar- 
gent doit  eftre  bien  confervé,  &  ne  doit  eftre  jette  qu'à  toute  extré- 
mité, comme  eftantune  efpece  de  vJ<^uaille  jle  nerf  &  le  maintien 
delà  navigation  &  du  négoce. 

2  5.  Les  perlbnnes  franches  &  de  libre  condition  n'entrent  pas  en 
la  contribution  ,  /.  2.  §.  cnm  in  eadem  D,  lege  Rhodia.  Si  al^mos  andtt" 
^ieren  en  ei  Navio  eno  truxeren  fi  no  ftii  CHcr^os ,  no  fean  tmidos  de  daT 
nada.  Lzye  2.  àz  los  Navios  iib,  4.  del  Fuero  Real  d'Efpana. 

2^.  Mais  les  habits,  &  autres  hardes,  bagues  &  joyaux  qu'ils  por- 
tent ordinairement  fur  eux  y  entreront ,  par  la  difpofition  de  la  Loy 
2.§.  2.  D,  /f^e iîWM,à  quoy  eft  conforme  le  Guidon  au  titre  des  /i va ^ 
ries^  quia  otnnes  quorum  intereji  Navem  Salvam  ejje  contribuere  debent, 

2  7.  Toutesfois  pour  les  habits  &  les  bagues  que  le  PaiTager  ou  le 
Marchand  font  veftus,  &  portent  ordinairement  fur  eux,le  contrai- 
re eftobfervé  parla  raifon  de  la  Loy  quatrième.  D.  Nautd,  caupones 
ftabulart).  Quia  hujufmodi  rebws  natfU  non  oneratur ,  nec  earum  p^Cim  eam 
Uvare  po(fet ,  l'Ordonnance  de  Vi^Ubuy  article  41.  le  dit  en  termes 
exprez.  6i  quelquun  a  de  l'argent  dans  fes  coffres  ,  quil  le  tire  ,  ^  le 
prenne  fur  fi)y  ,  il  n'en  payera,  rien.  L'Ordonnance  du  Roy  des  Efpa- 
gnes  Philippe  11,  au  titre  des  avaries  ^Article  7.  dit  le  mefme ,  Var» 
gent  monnoyé  entre  en  ^Avarie  ^fauf  ce  que  L'homme  a  de  coutume  porter 
fur  foy  ,  comme  efiant  accejfoire  de  fa  perfontte  :  Bartolus  ad  legem  fi  ia^- 
botante  §.  cum  in  eadem  D,  lege  Rhodia» 

28.  L'acceftoire  n'a  régulièrement  autre  confideration  que  de  fon 
principal,  l,  cum  aurum  §.  i^.  O*  20.  D.  auro  &  argento  legato, 

2^.  Et  par  cette  raifon,  pour  l'enfant  nay  dans  le  Navire  on  ne 
paye  point  5  ou  ne  doit  eftre  paye  de  nauLige  ou  voiture,  comme 
eftant  lors  de  l'epabarquement ,  partie ,  membre  j  ou  acceffoire  de  h 
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mère.  Sed  addes  §.  6*  p.  locath  6i*  Jnfficîenio 'Ventre. 

30.  Les  victuailles  du  Nayire  pour  fa  pvovifion  font  exemptes  du 
jetjenfeinble  privilégiées  pour  ne  venir  pas  en  la  contribution  /.  2. 
§.  cHm  in  eadem.  D,  lege  Rhodia.  Harmenopului  tit.de  'jaElu:  pareille- 
ment les  armes  &  munitions  de  bon  fervice.  Segumm^  ordenenfa  Keal 
de  la  naviga-àon  de Lts  Indîj.^,  num,  \  pp» 

31.  Les  loyers  des  Mariniers  n'entrent  point  en  contribution  quia 
hh  nononeraturNavU.  Et  quand  il  nefauveroit  de  laNef  qu'une  table 
ou  cloUj  il  eil  entièrement  affe6téà  leur  payement.Co/2^/4/',c/;<«|7.  34.'. 
&  ijS.  Moînac  adlegem  fextiUm.  D»  qui  potion  in  f ignore.  C'eftàdire 
s'iisfont  bien  d'ailleurs  leur  devoir ,  Jugement  d'OUron  3. 

3  2.  Et  doivent  les  Mariniers  eftre  payez  fans  déport  precifément 
à  trois  termes  5  fçavoir  elt  un  tiers  au  partir ,  l'autre  tiers  au  déchar- 
gement ,  &  le  tiers  au  retour.  Han:^e-Theutûmq»e  article  28,  LabVw 
finto decQr/imercio chap.  Navegantes, num.  il. 

y^.  Les  Mariniers  doivent  avoir  un  tonneav 

FRANC  Lege  Rhodia  fecmdotomo  'jwkGtxco  Romani.  Pour  l'intelli- 
gence de  ce  jugement , qui  ordonne  pour  les  Mariniers  un  tonneau 
f.ancen  laeontnbutionj  &  veut  que  le  refte  participe  au  jet*.  Vient 
à  remarquer  que  les  Mariniers  loiient  leurs  Manœuvres  &:  fervice  en 
diverfes  façons.. 

34.  Premièrement  pour  tout  le  voyage  propofé  à  certain  prix  &: 
foiBme  de  deniers  ,  ou  bien  divifément  par  temps ,  comme  tant  par 
mois,  par  femaine  ou  par  jour ,  ou  bien  pas  efpace^  tant  pour  lieue. 
ConfuUtchap.  Z6o. 

Secondement,  autres  pour  tout  louage  ftipulent  &  prennent  part 
au  fret  du  Navire,  fçavoir  eft  telle  portion  ,  ou  bien  la  faculté  de 
pouvoir  charger,  &  porter  dans  le  bord  la  portée  de  tant  de  ton- 
neaux ou  de  quintaux  à  leur  compte ,  ou  d'autres  Marchands  parti- 
culiers, aufquels  ils  peuvent  fréter  ou  concéder  cette  faculté,  ce 
qui  eft  dit  l'ordinaire  ou  portées  des  Mmnicrs.  Confulat  chap,  i^J*  d?» 
fui  vans. 

Mais  le  plus  commun  eft,mefmement  au  Tonant ,  qu'ils  ont  leur 
loyer,partieenargent,&:  partie  en  cette  faculté  de  prendre  quel- 
que part  au  fret ,  ou  de  pouvoir  charger  jufques  à  tant  de  quintaux, 
pipes  ou  barils,  fuivant  les  conventions  qu'ils  accordent  avec  le  Maî- 
tre. Qu'ils  peuvent  employer  à  leur  particulier ,  ou  bien  peuvent 
dire  au  Maître  qu'il  frète  Je  tout ,  &:  au  payement  ils  prendront 
leur  ordinaire,  ou  part  de  charge  fur  l'entier  fret.  Jugement  d'Ole* 
Tùft  î6.  vyjibuj  Article3o.  Fhiiifps  Ij,  Article  15. l'ordinaire .,  o« 
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portées  desMarînîerSjfont  réglés  par  le  «^2.  Article  delà  Ban^e-rhcti' 
tonique.  Toutefois  les  conventions  &  les  parles  font  les  Loix. 

Les  Mariniers  lefquels  ont  leur  loyer  en  argent  ne  contribuent 
pas  au  jet.  Ceux  qui  ont  argent  &  portées  contribueront  (  faut  les 
privilèges  de  l'ordinaire  ou  portées  )  C\  ce  n'eft  en  un  feul  cai  ,  û  tant 
eft  que  la  marchandife  qu'ils  ont  chargée  foit  achetée  de  leurs 
loyers ,  &:  qu'à  cet  effet  le  Patron  leur  ait  tait  grâce  ,  &  leur  ait  payé 
par  avance.  Confulatcha^.  132,  auquel  cas  ils  ont  plein  privilège  à  ne 
contribuer  pas. 

J5 .  Mais  s'ils  ont  argent  Se  ordinaire ,  ou  portées ,  Se  que  leur  or- 
dinaire, &:  la  faculté  qu'ils  ont  de  charger  jufques  à  tant  de  Pipes, 
Barrils ou  Quintaux  ,  foit  frété  ou  loué? à  des  Marchands ,  ou  em- 
ployé à  leur  compte  pour  marchandife  qu'ils  ont  acquis  d'ailleurs 
que  de  leurs  loyers  :  en  ce  cas  ils  auront  un  tonneau  de  franc  ou  d'e- 
xempt qui  n'entrera  pas  en  la  contribution.  Si  tant  eft  que  comme 
bons-hommes  de  mer  ils  épargnent  à  jetter,  ^falTent  tout  devoir  à 
conferver  par  le  travail  &  diligence  !  Et  le  Marchand  qui  aura  frété 
leur  ordinaire  jouira  de  ce  privilège  &  franchife.  lugemtnt  d'oUron 
ISAcg^e  Rhoâia,  Secundo  tomo  'jurhCnçco-Romani,  nnm,  ^.  Mornac  fur  la 
Loy  cinquième;  D,  lege  Hhodia. 

IX. 

ITem  ^  s'il  advient  que  le  Maître  veuille  couper  fon  Maft 
par  force  de  fâcheux  temps ,  il  doit  apeller  les  Marchands 
qui  ont  leurs  denrées  en  la  Nef,  fi  aucuns  y  en  a ,  &:  leur  di- 
re. Seigneurs,  il  convient  couper  ce  M^ft-^  pourfauver  la  "Nef 
^  les  denrées  ,ceji  chofe  convenable  par  loyauté.  Et'  pluiieurs 
fois  advient  que  l'on  coupe  cables  ôc  funîns ,  6c  laifle  on  ca- 
bles &  ancres  pour  fa  uver  la  Nef,  &  les  denrées  :  Et  toutes 
ces  chofes  font  comptées  livre  à  livre  comme  jet  :  Et  quand 
Dieu  donne  que  la  chofe  eft  venue  à  fa  droite  décharge  à 
fauvcté,  les  Marchands  doivent  payer  au  Maître  leurs  adve- 
nans  Si  parts  fans  delay,au  vendre,  gager,  ou  gagner  argent, 
le  tout  avant  que  les  denrées  foient  mifes  hors  la  Nef  -,  Et  s'il 
les  a  allouées,&:  le  Maître  y  demeure  pour  raifon  de  leur  dé- 
bat ,  Se  y  void  coUuflon ,  le  Maître  n'y  doit  point  pâtir ,  ains 
doit  avoir  fon  fret ,  comme  fi  les  Tonneaux  fuffent  péris. 
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I  Explication  du  Texte  de  ce  jugement. 
z  Confiderations ,  afin  que  le  jet  ou>  le  dommage  receu  vienne  en 
contribution» 

I  Le  jet  doit  ejlre  propofe  ^  délibéré. 

4  Le  jet  doit  ejire  fait  en  intention  de  fauver  le  Navire  ^ 
marchandifes, 

$  Le  dommage  qui  procède  de  dehors  ne  vient  pas  en  contribution^, 
mai  s  faut  que  la  caufe  impulfive  du]  jet  vienne,  ^'foit  exécuté 
par  le  dedans ,  &*  par  ceux  qui  font  dans  le  'Navire. 

C  Maître  &*  équipage  en  faifant  leir  raport  au  premier  Siège 
de  l'zAdmirauté  de  leur  décente  ,  font  tenus  de  déclarer ,  O* 
fe  purger  moyennant  ferment  qu'ils  ont  fait  jet  ,  C^  que  ça 
efîé  par  grande  necefsite,  ^ 

y  Si  le 'Navire  &*  marchandifes  font  capturées  y  ou  prifes par  les 
ennemis  ou  'Tirâtes ,  le  rachapt  O*  compofttion  pour  le  relâche  du 
tout  ejl  (tAvariegroJfe ,  &'  vien  t  en  contribution, 

8  Cas  auquel  les  Marchands  ouTajJagers  payent  tout  le  dommage, 

9  dApres  le  naufrage  entier ,  //  ri  y  a  point  de  contribution  à  faire 

par  ceux  qui  recouvrent  leurs  marchandifes  fubmergées, 

10  ^Apres  la  contribution  faite  &*  payée  ,ftle  Marchand  recouvre 
fa  marchandife ,  il  doit  rendre  ce  quil  a  receu  pourfon  dédom- 
magement à  ceux  qui  l'ont  payé  y  ou  toutes  fois  retenant  ^  ou  dé- 
duifant  l'empirance  ,ou  le  déchet  que  fes  marchandifes  mari^^ 
nées  qu'il  a  recouvert  ont  contra^e, 

I I  L'empirance  ou  moins  valeur  cauféepar  le  jet ,  tant  au  ^avire^^ 
marchandifes fauvees ,  quaux  marchandifes  jettées ,  C^  enfm-^ 
te  recouvertes  ^  doit  entrer  en  la  contribution.. 

i  /'^E  jugement  efl  cité ,  &  tout  au  long  inféré  par  Moïnac  en  fes 
V^Obrervations  fur  la  Loy,  ^mijJle^D.iege  Rhodia.&c  doit  eftre 
entendu ,  fi  /e  Maître  aalloUé ,  c'eft  à  dire ,  s'il  a  rendu  aux  Marchands 
les  Marchandifes  en  confiance ,  lefquellcs  il  pouvoit  retenir ,  jufques 
à  ce  que  la  contribution,  ou  la  répartition  des  pertes  &  du  dommage 

du  jet 
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du  jet  fut  h\te^L fecunda,  D,  levé  Rhodia.  s'il  leur  a  baillé  crédits 
Que  fi  après  il  void  que  leCdits  Marchands  qui  luy  doivent  fon  fret, 
tant  des  tonneaux  fauveZjque  des  jettez  ou  péris ,  coUudcnt  &:  pro- 
teftent  fon  payement ,  &:  fa  fatisfa^tion  par  cchapatoires ,  pour  l'c- 
luder  &:  le  mettre  vers  le  vent-,  il  doit  néanmoins  en  lufcice  avoir 
cependant  la  main  garnie  par  proviiion,ruivant  l'Ordonnance,  6c 
doit  eftre  payé  fans  temporifer  davantage  j  tant  du  fret  des  ton- 
neaux portei^  que  des  péris  ou  jettez  -,  d'autant  qu'il  doit  eftre  payé 
du  fret  desmarchandîfes  jettées  &  peries,  comme  des  confervccs, 
fans  s'arrefter  aux  queltions  qui  luy  font  faites  ,  que  fon  maft  eftoic 
vieil  ou  pourry,  qu'il  n'a  pasefté  coupé^ny  fes  utanciles  jettées  pour 
la  confervation  du  corps  de  la  Nef  5c  marchandifes  ^  &  autres  fen> 
blables  hocquets. 

2.Surquoy  vient  à  remarquer,  qu'aux  fins  que  les  chofes  jettées.» 
&  autres  avaries  grades  puilTent  entrer  en  contribution  fur  le  Na- 
vire &  marchandifes  fauvées  jdeux  chofes  doivent  principalement 
&  necefTairement  concourir, 

3.  Premièrement  j  qu'avant  faire  le  jet  j  le  Maître  propofe  &  dé- 
libère avec  ceux  qui  font  dans  le  VailTeau.  Jugement  d^Oieron  8,  /.  2, 
%.  Jï confervatU  verho.  Si  'Voittntate  veEiontm  D.  legs  Rhodia^  0i  legs 
Hbodia  fecmdo  tomo  'jmii  Grceco- Romani,  nnm,  p, 

4.  Secondement,  il  faut  que  Tintention  iinccrc5&  la  vifee  de  ceux 
qui  ont  délibéré,  &  qui  font  le  jet  0»  V^^me greffe ,  foit  la  confer- 
vation de  leur  vie,  du  Navire,  &  des  marchandifes  reliantes, pour  le 
falut  5  &  pour  éviter  &  garantir  le  péril  éminent  à  tous, hors  lef- 
quelscas  il  n*y  a  point  de  contribution  à  faire,  nec  aliM  ^nec aliter, 
Duarenm  caf,  ^,ad  legtmRhoiîdm,  Guidon  au  chap.  des  avaries  ^rt.  /, 

5.  De  forte  quefi  en  navigeant  le  Maître  pert  par  accident,  ou 
que  la  tempefte  luy  emporte,  que  le  foudre  luy  cafle  le  maft,  les  voi- 
les, les  antennes,  ou  autre  armement  du  VaifTeau ,  c'eft  Avarie  (im- 
pie pour  luy  qui  n'entre  pas  en  contribution.  /.  Jï  lahorante.  f,fi 
confervatU,  l.  Navii»  X>.  lege  Rhodia.  A  raifon  de  ce  qu'il  n'y  a  pas  eu 
de  délibération ,  &  que  le  dommage  n'a  pas  efté  fait  pour  la  confer- 
vation du  commun  ,  lulim  Paulw.  Receptamm  Sententiarum,  111.  2.  Tit» 
7.  §.  Nave,  Comme  auflî  les  Pillars  ou  Pirates  ayant  abordé  ou  fur- 
pris  le  Navire  j  emportent  quelques  agrès  du  Navire  ^  ou  quelque 
marchandife  particulière ,  ce  fera  au  compte  particulier  du  Maître 
ou  du  Marchand  j  chacun  en  ce  qui  le  concerne  fuportera  la  perte 
entière.  /.  a.  §•/»  Na^ii,  D.  lege  Rhodia.  ConfuUt.  chaf.  248.  BroJeatt 
fur  Zo'ùet^  in  littera  R.  nombre  a  7.  La  contribution  doit  eftre  de^  i^^Vc 
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mages  Faits  ad  întfA^  que  ceiix  qui  font  dans  le  Navîre  ont  délibère, 
qu'ils  ont  fait  &  exécuté  par  eux-mefmes.  Mais  ce  qui  vient  de  de- 
hors ad  extra^  comme  le  dommage  cauCé  par  les  vents,  par  la  tem- 
pcfte,  ou  le  foudre ,  ou  par  les  Pillars  -,  c'ell  tout  avarie  fimfie  qui 
n'entre  pas  en  contribution ,  VFUhuy  Atû  12. 

6.  C'ell  pourquoy  le  Maître  &  Tcquipage  d'abord  j  &  en  faifant 
leur  raport  au  Siège  de  l'Admirauté  ,1e  plus  prochain  de  leur  dé- 
cente, font  obligez  5c  tenus  de  fe  purger  moyennant  ferment  ^  Que 
la  coupe  du  malt,  des  aabans ,  &  autres  arméniens  du  Navire ,  &:  ie 
jet  des  raarchandifes  ont  efté  faits  à  point ,  &  par  grande  neceifité. 
Jt*gem.nt  d'oUron  8.  W^ibay  ^rt.  12.  d?"  21»  PhiU^^fes  II,  au  titre  des 

7.  Il  eft  vray,que  fi  les  Ennemis  ou  les  Pirates  prennent  &  amè- 
nent le  tout,  tant  le  Navire  que  ks  marchandifes  ,  &  qu'on  compo- 
fe  pour  le  relâche  ou  lerachapt  à  certaine  fomaie^  en  ce  cas  le  prix 
qu'il  convient  donner  pour  le  rachapt  ou  conipoluion  eft  ^'varte 
g^ojp  ■>  Si  matière  de  contribution  jG»/V(5«rf»  thn  des  Hachapts, 

8.  Q3.e  il  pour  crainte  ou  doutedes Pirates  ou  des  Ennemis,  le 
Maître  eft  requis  de  prié  par  les  Marchands  Se  Paftagers  de  relâcher, 
&■  prendre  Port  en  quelque  lieu  écarté,  &  qu'en  fortant  dudit  lieu  il 
y  laifte  &  y  perd  ancre,  cordages,  &  autres  chofes-.  Ceux  quij'ont 
requisj&  par  leur  prière  l'ont  obligé  d'y  venir,doivent  payer  ie  tout, 
&  en  ce  cas  le  corp?  de  la  Nef  ne  tontribuéra  pas  à  cttce  perte. 
ConfnUt  chap,  lo^.  ?aulm  de  Cajlro^  ad  \egem  fecHnàam,  §.  fi  confetVatù 
V.  lege  Hhoiiit,  Petronjus  ^rbiter  Sutyncon  cap.  61. 

p.  Au  fur  plus,  après  le  naufrage  fait  entièrement,  il  n'y  a  pas  de 
contribution  à  faire  entre  les  marchandifes  recouvrées  &:  prfchées 
.avec  les  perdues , mais  fMVe  qui  petit^  L  cUm  depyejfa^  &*  i.fi  "Vehenda 
JD.  lege  RhodU  :  Et  d'abondant  le  Maître  eft  tenu  de  rendre  aux  Mar- 
chands les  avances  qu'ils  ont  fait  fur  le  fret.  Naufragio  fa6îo  exercitor 
fiattU  rijîkiiit  ([tiJi  ai  manuf»  perceperat  ^ut  qU'i  non  tra'jecerit,  Harme» 
nopulHs  in  Promvtaario  ,  Tituio  de  ja^tt ,  par  la  raifon  de  la  Loy  5 /?/««- 
dus.  D.locati  l.  ex  con^itiElo,  §.  6,  Eoàcm  Tituio,      -  ,,  je,  ^    . 

I  o.  Apres  que  la  contribution  fera  faite  ôc  payée ,  fi  les  marchan- 
difes jettées  viennent  à  terre,  «Si  font  recouvrées, le  Propriétaire  d'i- 
cellesdeic rendre  &  reftituër  le  dédommagement  qu'il  a  receu,à 
ceux  qui  ont  contribué  &  pnyé,endéduiranttoutesfois  le  déchet  de 
l'empirancequelesmarchandifcâ  marinées  auront  contradé.  /  2.  §, 
fi  res  qu£  )aci£  funt.  D.  le^e  RhodU»  Pauiiii  de  Cajîro  ai  legem  qttartam, 
%>fed  fi  HAfti  D,  iege  RhodU, 
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il.  Car  non  feulement  les  marchandifes  entièrement  perdues, 
mais  auflfieftant  recouvertes  3  le  dommage  qu'elles  ont  receu  à  Toc- 
cafion  du  jet,  pareillement  l'empirance  caufce  aux  marchandifes 
confervées  dans  le  Navire,  Se  au  corps  du  Navire  par  le  uiefme  jet, 
toutes  ces  dépréciations,  dommages  &  déchets  entrent  en  la  contri- 
bution. 

X. 

ITem,un  Maître  de  Navire  qui  frète,  doit  montrer  aux 
Marchands  les  cordages  avec  lefquels  ils  guindera,  ôc  s'ils 
voyent  qu'il  y  ait  à  amender ,  le  Maître  le  doit  faire  -,  car  fi 
quelque  tonneau  fe  perdoit  par  le  défaut  du  guîndage  ou 
cordage^  le  Maître  efl:  tenu  le  payer  aux  Marchands  entre 
luy  ôc  fes  Mariniers  :  Et  fi  doit  le  Maître  payer  félon  qu'il 
doit  prendre  du  guîndage  jôc  doit  le  falaire  du  guîndage 
e%e  mis  à  recouvrer  le  dommage,ôc  le  relie  ou  furplus  doit 
eflre  departy  entr'eux.  Mais  fi  les  cordages  rompent  fans 
que  le  Maître  les  ait  montrez  aux  Marchands,il  fera  tenu  de 
rendre  le  dommage  ?  Qje  fi  les  Marchands  difent  le  corda- 
ge efl:  beau  &  bon,  ôc  ils  s'en  contentent, Se  que  les  cordages 
néanmoins  rompent ,  chacun  doit  partager  au  dommage'^ 
fçavoir  efl:,  le  Marchand  à  qui  fera  le  Vin  feulement  ^  6c  le 
Maître  ôc  les  Mariniers. 

I .  Les  ccrdages  font  ornemens  ordinaires  du  Navire. 

^»  Le  JHaitre  qui  frète  ^  doit  faire  voir  &*  donner  a  l^ejfay  fon 

cordaae  fervant  au  uuindaqe, 
'5.  ^Au  Levant ,  le  Marchand  vif  te  tout  le  corps  du  Navire, 

&*  le  cordage ,  pour  en  remarquer  les  défauts. 
4.  M'aitre  qui  néglige  de  faire  réparer  fon  ZJaiffeau  *  ef  tenu 

d  amender  les  dommages  qui  en  procèdent, 
5»  Matelots  obligez^  d'avertir  le  Maître  du  défaut  du  cordagèi^ 
6»  Vefjay  vaut  mieux  que  le  raport  d'autruy» 
7.  Recouvrement  du  dommage  fur  lé  Droit  du  guinàage^ 
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I» /^  Vand  îe  Navire  attend  fon  fret ,  les  Palancs  doivent  eîlrc  à 
V  JUM  grande  verguejles  Palanquins  à  la  vergue  de  Mifaine,  ôc 
la  Caliorne  tendue  de  l'un  à  l'autre  Mail -5  le  tout  comme  un  orne- 
ment ordinaire. 

2.Qae  le  Maître  quand  il  frète,  il  eft  tenu  de  faire  voir  aux  Mar- 
chands, Corratiers,  ou  Commillionnaires  qui  affrètent ,  fuivant  la 
difpoficion  de  ce  logement ,  conforme  à  l'Ordonnance  de  VVkhtty 
y^nhle  22.  C^  de  Phitippes  II.  »^rtkle  7. 

3.  Le  Côffjuidt  chap.  6  6.  defire  que  le  Maître  faffe  voir  8^  vifiter  au 
Marchand  fréteur  5  non  feulement  le  cordage  ^  partie  ,  mais  aulïî 
tout  le  corps  du  Vaifleau  haut  &  bas ,  afin  que  le  Marchand  remar- 
que &  reprefente  tous  les  défauts  &  les  manquemens  qu'il  y  trou, 
vera  pour  les  faire  réparer  :  Et  fi  à  ce  défaut  remarqué  la  marchan- 
dife  mouille  ou  s'empire,  le  Patron  fera  tenu  au  dédommagement. 

4.  Comme  aufîj  les  Matelots  font  tenus  d'avertir  le  Maître  du  vi- 
ce &:  foibleile  du  guindage  ,  autrement  ils  font  réponfablcs  de  tous 
les  accidens:  Et  h  fur  leur  remontrance  le  Maître  n'y  pourvoit, le 
dommage  vient  tout  à  fon  compte  particulier.  VVWhuy  .Aitide  4^. 
Mornac.  ^d  legem  quartam.  §.  cù^m  ^mem  V.  Lege  nhodia, 

5.  La -Loy  de  Rhodes,  Secundo  tomo  jurii  CnecO' Romani ^  nombre 
II.  veut  &  ordonne  que  le  Marchand  Chargeur  s'informe  curieufe- 
ment  du  tout.  Viligenter  ititerrogare  débet  mercAtores  qui  ^rlusin  eA 
NAz>f  navîgâvewnt ,  mais  les  défauts  nailTent  tous  les  jours  par  Tu- 
fage  &  la  longueur  du  temps  •,  les  Navires  &  Barques  ont  befoîn 
tous  les  ans  de  radoub  ou  calfat.  C'eft  pourquoy  voir  à  l'oeil ,  faire 
l'elTay  &  l'expérience ,  font  beaucoup  plus  alTeurez  que  le  raport 
d'autruy, 

6.  Et  doit  le  ÇaUive  du gutnda^e  eflve  mU  a  reccuvirer  le  dotnindge,  La 
raifon  eft,  que  c'eft  le  devoir  du  Maître  &  de  l'équipage,  de  foigner 
&  prendre  garde  que  le  cordage  foit  bon  :  &  partant  la  part  du  fret 
qui  doit  venir  aux  Bourgeois  &:Vi(5iaailleurs,  ne  doit  pas  partir  au 
dommage  qui  arrive  par  ce  défaut.  Guidon  chap*  s.  des  ^/iVAsies^^tr 
iiclei'j.  &  cy-delTous  au  lugement  2'j.facit  l.  ultima,Cod»Nat4fra* 
gfji  lih,  12. 

X  l 

ITsm,{î  une  Nef  eft  cliarge'eàBourdeauXjOu  en  autre 
lîcu  ,  ôc  levé  la  voile  pour  mener  les  Vins ,  ôc  n'o6Saent 
point  bien  le  Maître,  de  les  Mariniers  leurs  voiles  conamc 
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ils  devroîenr  ;  &  le  mauvais  temps  les  furprend  en  la  mer, 
par  telle  manière  que  la  futaille  croUe  Se  défonce ,  folt  pipe 
ou  tonneau ,  Se  la  Nef  arriue  à  fauveté  à  fa  droite  déchar- 
ge; Le  Marchand  dit  au  Maître  que  par  la  futaille  eft  perdu 
fon  Vîn.  Le  Maître  dit  que  non.  Lors  le  Maître  doit  jurer^ 
luy  &:  fes  Mariniers ,  foit  quatre  ou  fix  ,  ou  ceux  que  les 
Marchands  voudront ,  que  les  Vins  ne  font  perdus  par  eux, 
ny  leur  futaille ,  ny  par  leur  défaut ,  comme  les  Marchands 
leur  mettent  fus ,  ils  doivent  eftre  quittes  Se  délivrez  :  Mais 
^  fi  ainfi  eft  qu'ils  ne  veuillent  jurer,  font  obligez  à  le  payer. 
Les  Maître  Se  Mariniers  font  tenus  à  officier  leurs  voiles 
len  &:  juften:îent,avaut  que  partir  de  leur  charge. 

r.  Explication  du  Texte, 

1.  Des  zArmmeurs ,  <3^  de  leur  fervice, 

5.  ^aijfbn  pour  laquelle  les  équipages  ne  fe  mejîent  pas  de  tar- 

rumage, 
j{,  D  ou  dérive  le  terme  d'ayirrumeur,  '  •■ 

5.  Des  S  acquiers ,  (^  de  [antiquité  de  leurs  Offices^ 
^.  Mariniers  grandement  fautifs  ^^  fufpeB  s  de  me  conte, 

I»  CI  le  Navire  eft  mal  at* rumé,  on  mal  mis  en  Vejiive^  comme  on 
.  «^^it^^Levant^c'eftàdireàfon  plomb,  &  à  fa  ligne  perpen- 
diculaire, qui  le  fait  tenir  droit  fus  bout.  Qae  la  cargaifon  foit  mal 
difpofée,  les  fardeaux  &:  marchandifes  mal  raifes  en  alfiette,  &  mal 
placées  dans  le  liord ,  &  qu'avec  ce  les  Mariniers  oiiicicnt  ou  gou- 
vernent mal  leurs  voiles,  par  telle  manière  que  ^^  fataille  du  Navi- 
re, les  Ponçons  de  Vin  &  autres  fardeaux  fe  déplacent ,  courent  & 
croient  vers  la  pente  ,  &  du  heurt  enfonce  pipe  &  tonneau^  &  caufe 
de  grands  coulages  :  C'eft  ainfi  que  cet  Article  fe  doit  entendre ,  Se 
qu'il  eft  expliqué  par  le  23.  Article  des  Ordonnances  de  VVkbHy,^ 

2.  En  plufieurs  Ports ,  notamment  en  Guyenne ,  il  y  a  certains 
petits  Officiers  nommez  ^rrumems^  Maîtres  Charpentiers  de  Pro- 
fe{fion,qae  le  Corratier,  ou  le  Marchand  chargeur  doit  fournir  Se 
payer-.lafonaîonou  l'induftrie  defquels  confiile  à  difpofer  droite- 
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ment,  Se  bien  ordonner  avec  fermeté  les  tortnèaux  Se  autres  far- 
deaux dans  les  Navires,  à  bien  balancer  Se  affeoir  le  poids  &  con, 
trepoids  à  plomb  ,  ménager  les  efpaces ,  &  remplir  les  vuides  avec 
proportion,  afin  que  le  Navire  fe  tienne  droit  $c  fus  bout,Ôc  fa  char- 
ge bienalTeurce. 

3.  Ce  n'eilpas  quela  plufpartdes  équipages  ne  fuffent  autant  ca- 
pables défaire  ce  fer  vice  que  les  Arrumeurs^mais  ils  ne  s'en  veulent 
pas  meilei*  ou  l'entreprendre ,  tout  à  deffein  ,  pour  éviter  les  repro- 
ches que  les  Marchands  leur  pourroient  faire  en  cas  d'accident ,  fui- 
vant  ce  lugemenè. 

4.  La  dénomination,  ou  le  terme  d'^TYttmeur^  eft  dérivé  de  Jlum 
ou  de  Rumn  ,  qui  en  langage  Portugais  fignifie  règle  ou  ligne  droi- 
te jC^rM  wmdda  fignifie  ^afier  réglé  bien  ligne  à  ligne  ,  bien  ordonné  ^ 
comme  un  papier  de  Mufique,  ou  la  Carte  marine,  en  laquelle  les 
ligiesdela  rofe  du  compas  font  nommées  rums  dn  lient.  Le  Caftil- 
lan  dit  ^vrimar ,  pour  appuyer  ou  foûtenir. 

5.  Il  y  a  pareillement  des  Sacquiers ,  qui  font  fort  anciens  Offices,' 
/.  unica  de  Saccarijs  pottm  Rom<e,  iib.  I4.  Coi^  Theodoftuni  ^  C^  glofa, 
ad  legem.  Qui  fundum  jf,  3.  d.  contrahenda  empt.  Des  Mefureurs  de  Sel^ 
des  Compteurs  de  Poijfon ,  la  fondion  defquels  confifte  à  charger  & 
décharger  les  Vaifleaux  de  Sel ,  de  Grains ,  ou  de  Poiffon  :  Sur  les 
refus  qu'en  font  les  équipages, pour  n'encourir  les  reproches  Se 
mauvais  foupçons  du  mefcompte  -,  auquel  méchant  vice  ils  font  na- 
turellement  enclins,  &:  ne  s'en  fçauroient  tenir  qu'à  grand  peine, 
notamment  quand  on  fait  porter  le  Vin  à  bord  ^  Car  ceux  qui  fonc 
employez  au  guindage,  Se  qui  tiennent  le  compte  en  haut,  feroient 
bien  marris  de  perdre  Toccafion  d'en  efcamoter  quelque  pièce, ou 
plufieurs.  Cl  ceux  du  Bateau  n'y  prennent  garde  de  bien  prés  ^tou- 
jours quelque,  pipe  ou  barrique  fe  trouve  à  dire  ,  qu'ils  vuident 
promptement  Sien  un  tour  demain  dans  leurs  barils, démontent, 
dilTipent  Se  jettent  le  fuft  à  grand  diligence  Se  par  lambeaux  en  la 
rivière  -,  de  forte  qu'on  a  beau  compter  les  pièces  arrumées ,  ou  vi- 
fitcr  le  Navire  ,  tousjours  ceux  du  Bateau  fe  trouvent  fur  le  tort  Se 
le  mécompte:  De  façon  que  le  plus  alfeuré  eft, d'envoyer  avec  le 
Vin  un  Valet  diligent  Se  fobre  ,  qui  tienne  luy  mefme  la  taille  -,  veu 
que  les  Bateliers  font  ordinairement  fouis  &  yvres  en  ces  rencon- 
tres. Se  délivrances  de  Vin  ,  ou  autres  Boiflbns.'Les  Gabarriers 
Tarcqueurs ,  lefquels  avec  leurs  Bateaux  portent  le  Vin  à  bord ,  ou 
qui  le  reçoivent  de  delà  à  la  décente  ,  pour  le  porter  à  terre  fur 
^e  Qi^ay  ;,  ne  font  jamais  dépourveus  de  petits  tarairej  ou  guim- 
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bérets  5  pour  faire  refpirer  le  Vin  ,  &  luy  donnet"  haleine  entre  deux 
cercles.  Et  pendant  le  voyage ,  les  Matelots  pour  mefme  effet  em- 
ployent  certaines  petites  pompes  ,  fort  commodes  à  tirer  le  Vin 
par  la  bonde  da  tonneau  ,  fans  le  brouiller  jobfervant  grande  dif- 
cretion  $c  parité  entre  toutes  les  bariques  qu'ils  peuvent  atteindre: 
Ces  expéditions  fubtilement  faites,  palTent  au  décharger  pour  cou- 
lage &  pour  ^varte  fimple  ,  au  compte  particulier  du  Marchand 
Chargeur.  Non  allîz^ahii  os  Bovis  trîturantts  in  nYca  fru^es  tuas,  Deu- 
teronomi)  ca^.  2  5.  ^'erjîc,  ^.  C'eft  pourquoy  il  efi  fort  humain  que  le 
Maître  ou  le  Marchand  Chargeur  baillent  courtoifement  quelque 
pièce  de  Vin  aux  Compagnons  pour  leur  bevande,  lu^ement  d'oU- 
ron  17.  &  les  Vendeurs  quelques  pots  aux  Gabarriers  qui  viennent 
de  loin  5  afin  que  par  telle  civilité  ils  fe  reconnoiiVent  plus  obligez 
de  s'abftenir  du  reile  ^  &  qu'en  cas  d'attentat  leur  crime  foit  irremif- 
fible ,  &  plus  feyeremcnt  challiez. 

X  î  r. 

ITem  ,  un  M..ître  ayant  loué  fes  Mariniers  ,  i\  les  doit 
bien  tenir  en  paix,  ôc  offre  d'eftre  leur  juge ,  de  s'il  y  en 
a  aucun  qui  démente  l'autre,  parquoy  avant  qu'ils  ayent 
pain  ôi  vin  à  table,  celuy  qui  démentira  doit  payer  quatre 
deniers  •>  5c  fi  le  Maître  dément  il  doit  payer  huit  deniers: 
ôc  G.  aucun  des  Compagnons  dédit  le  Maître  ,  Il  payera 
huit  deniers  :  Et  fi  ainfi  efl:  que  le  Maître  frappe  aucun 
de  fes  Compagnons  ,  ledit  Compagnon  doit  attendre  le 
premier  coup, comme  de  poing  ou  depaulme-,  mais  fi  le 
Maître  frappe  plus  d'un  coup,  ledit  Compagnon  fe  peut 
défendre-,  ôc  fi  le  Compagnon  frappe  le  premier, Il  doit 
payer  cent  fols  d'amende ,  ou  perdre  le  poing. 


ïi    {lAuthorits  i&  puijjance  du  uaitre. 
1*  lufques  à  qmllc  extrémité  s  étend  l' autorité  du  X^^^tYt. 
^,  Le  démenti  eji  grand'  injure  O"  contumelie. 
4.  Cruauté  de  l'exécution  de  ce  Jugement ,  concernant  la  perte 
du  poing. 


5.  Contre  mels  Criminels  U  peine  de  perdre  le  poing  ejî  infligée, 

6.  ayiux  arands  crimes  def cruels  la  peine  excède  la  correBion  dt4 
J^attrcy  il  fe  doit  afleurer  du  Délinquant  ^  pour  a  l' abord  U 
reprefentcr  à  luflice. 

7.  Ce  aue  fgnijie  proprement  dédit  y  &  dédire. 

I.  A  ^  Maglsîtum  perthet  difci^Una,  ,  if  Ce  tnfoUnttum  mores  froceî- 
jfjjj  lofos  moderatîonii  [un  termink  j^Yojfere  dîJpTsnat,  Ca^iodoum 
hb.  6.  Varkmm  ,  EpifioU  fexta.  De  droit  ie  Maître  à  la  corredlan, 
mo  (\^ç  ^  économie  mm  fotejiAtem  qua  ufqae  ad  ievem  correCiîonem,  (s* 
caJUgationem  exteniitur ,  comme  difent  Monfieur  Boyer  far  la  Cou- 
tume de  Bourges»  §.  i.  &:  du  Moulin  fur  la  Coutume  de  Paris,  §.  5, 
giofe  3.  nombre  7.  c'eft  ainfi  que  l'obfervent  les  Caftillans  ,  fuede 
ei  Maeftre  de  U  Nave  caftigar  fwi  marineros  for  los  yerros  que  hi;^te^ 
ren  -.Conque  no  los  maten  ni  lifienjeje  RecopiUt.fecmdaTit.  p.parte  5, 

2.  Ce  lugement  reftraint  ia  corre<^ion  du  Maître  à  un  fouflet  ou 
coup  de  poing ,  que  le  Marinier  doit  fouffrir ,  &  rien  plus  ^  c'eft  ce 
que  fonne  le  terme  d'attendre ,  qui  eft  patienter.  Le  Confulat  au  cha- 
pitre 1^5.  explique  la  fouffrance  que  doit  avoir  le  Marinier,  en  ces 
termes  ,  Mariner  es  tengut  de  acolerar  fon  Senyor  de  Nau ,  fi  lidîit  vi^ 
lania  e  fi  li  cône  ie  fobre  ,  lo  mariner  den  f^gir  fins  a  froH  ^  e  deu  fe 
mètre  de  lats  de  la  cadena  ^e  fi  lo  Senyor  ht  pajja  ,  elî  li  deu  frgit  de  Ick 
altra  part  ^  ^  fi  lo  Senyor  lo  encalfa  de  ia  altra  part  ,  pot  fe  deffendre 
lo  mariner  ^levant  m  tefïîmoniii  conlo  Senyor  U  encalçat  que  eîl  Senyor 
no  deH  pajjar  la  cadena  ,  c'eft  à  dire  ,  Marfnisï  eJî  tenu  d'obéir  à  fo» 
Muître  ^  quoy  quii  luy  die  injure  ^  ^  fe  courrouce  contre  luy  ,  ^  fe  doit 
ojèer  de  devant  ^  fuir  a  U  Pto'ùe  du  Navire  ^  ^  fe  mettre  du  codé  de  la 
chaîne 'j  0*  fi  U  Maître  y  pajfe  ,  il  s'en  doit  fuir  de  Vautre  parf-i  O*  file 
Maître  le  pourfuit  en  autre  fart ,  le  Marinier  fe  peut  lors  mettre  en  df- 
fence  ,  en  requérant  témoignage  comme  le  Maître  ie  pourfiéit  j  car  le  Mai» 
tre  doit  s'arxejier  ^fans  outie-paffet  U  chaîne» 

3.  Le  démenti  eft  grande  injure  &  contumelîe ,  mefmetnent  en- 
tre les  François.  Exfrobrare  alkui  fe  extruere  mendaàa  genm  efi  con- 
tumelite  multo  maximum  ^  dit  Monfieur  îerron  j  en  fon  fupplément  de 
Paul  JEmile,  in  Hifloria  Caroli  S.  fol.  31.  Monfieur  Montagne  au  livre  l, 
des  Eftais  chap,  18.  Pafquier  livre  4.  chap.  /.  des  Recherches,  Et 
n'y  a  parole  d'excufe  ,  de  refervation  ,  ou  de  proteftaiion  qui  la 
puifle  excufer  ou  civilifer.  Cuido  ?ap^^  Vecif  ^6^,^làat*  incon* 
diio  de  materia  DmllL 

C'eft 
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Oefl  ponr'qnoy  le  démenti  eft  également  puny  en  ceîugcmeur, 
que  Jes  coups  ou  les  injures  réelles  •,  comme  auiïi  par  l'Ordonnance 
de  Wkhuy  article  24.  laquelle  eft  toute  femblabie ,  &  par  les  Re- 
glemensdc  l'Ordre  Saint  lean  de  Hierufalem  ou  deMalthe  jau  tiire 
des  Galères  Article  10.  le  démenti,  les  coups  de  bâton,  &  mettre  la 
main  aux  armes  5  font  injures  expiées,  &:  puniiTables  de  femblabie 
peine.  Par  la  Loy  d'Efpagne, une perfonne Noble  ayant  receu  un 
démenti ,  peut  défier  &:  provoquer  à  duel.  Leye  8.  cle  los  riefitos.  ///>. 
^,del  FueYo  Real  de  Ej^anna.  Il  eft  le  mefme  en  Italie  ^^IcUtm  de 
Çingulati  certamine  cap.  4-,  in  fine  O^  cap.  /. 

4,  L'exécution  de  l'Article  24.  de  VVùhuy,^  dérivé  ou  copié  fur 
celugement,  étoit  fort  éfroyabie  Se  cruel,  ainfi  qu'il  eftreprefen- 
té  par  oUw  Mj^nui^en  fon  Hiftoire  du  Septentrion  iib.io»  cAp.16^ 
Le  Marinier  (  dit-il  ) /r«ïpd«t  ou  levant  armes  contre  fon  Maître^  étoit 
attaché  avec  un  couteau  bien  ttenchant  au  Mafi  du  Navire  par  une 
main,  &  contraint  de  la  retirer  y  de  fa^on  q»e  la  moitié  luj  en  àememoit 
AU  Majl  attaché. 

5.  Cette  peme  de  perte  du  poing  fut  anciennement  pratiquée 
contre  les  efclaves  fugitifs.  *y^uth.  fed  novo.  De  fer'y^ii  fugitivii,  au 
Cof/f ,  contre  les  Financiers  &:  Receveurs  des  deniers  &  revenus  de 
l'Empire  3  qui  friponnoicnt  à  leur  Recepte  &  à  leurs  Comptes,  ^u- 
ihsnriqua  de  wandatU  Principum,  Contre  les  Faux-monnoyeurs.  Capi' 
tulariorum.  lib.  ^  .  cap.  3  4.  Contre  lesN^)taires  fauffaires.  Mim  Lam* 
fridins  in  »^lexanàro.  De  Prohibit  feudi  alienatione  per  ftidericum.  §. 
fcriba  lib.  2,  ïei'.dorum  »f  in  eo  puni^ntur  ,  in  quo  deliquerunt  :  per  quod 
qutfque  peccaî  fer  hoc  pttniatir ,  6c  en  grand  nombre  d'autres  crimes, 
Cumme  ii  apport  par  Us  Loix  Georgiqius  de  Injîinim ,  &  par  le  Prcm- 
ptuaire  de  Haymenopuim.  Par  le  Conjulat  chap.  330.  cette  peine  eft 
infligée  à  l'Erc/ivain  faufCaire',  lequel  ne  tient  pas  légalement  fon 
Cartujai''e  ou  Manifefte,  deu  e[fergirat  de  lu  Efcrivama  :  e  pert  la  ma  en 
foder  de  cortji proat  //f^, Contre  les  Voituriers  qui' fraudent  la  Doua- 
ne. Jean  le  Maire  de  Belges  au  3.  livre  des  Gaules  Jeihllet  25 .  Comme  aullî 
par  les  anciennes  Coutumes  de  Boardeaux  ,  les  Meufniers  &  leurs 
Sanmaiis  larrons  eftoient  pnnis,yo6vf  lo  ^^^ge  de  très  cens  fos^o  de  per* 
dre  lo  poing  fi  paga  no  pot  5  dit  le  Roole  de  ia  Ville  deBourdeaux^  qui 
eft  l'ancienne  Coutume  de  Guyenne  ,  conforme  à  ce  Jugement. 

6.  En  cas  de  crimes  ou  gros  excez  commis  dans  le  bord  ,  la  peine 
légale  defquels  excède  &:  poufte  au  delà  i'autérité  du  Maître ^ 
lors  le  Maître  &  les  Officiers  fe  doivent  a[reur(?f'des  Delinquans, 
les  mettre  &  tenir  fous  boucle  ^  Se  au  retour  les-  reprefenter  Cja 

'  Q 


luftîce  :  C'efî:  la  dirpoficiori  de  l'Ordonnance  de  l'Adtnîraûté  de  Taïf 
1584.  Art. 45.du  Confdat  chap,  163-  &  de  l'Ordonnance  des  Ef- 
pagnes ,  leys  de  l^artidu  fecunda.  Tit.  ç,  parte  7.  nec  enim  débet  per  retpi" 
gem  auî  mefonaatam  obit^ari  L  /.  D.  Nmtan  cau^ones, 

7.  Et  fi  Aucun  des  Compagnons  dédit  le  Maître ,  c'eft  à  dire  s'il  foû- 
tient  fortement  le  contraire,  de  ce  que  le  Mr.ître  afl'cure  ,  dédit  ç^ 
f//t/ôv  ,  eil  vieil  terme  Gafcon  ,  en  autre  fignification  que  le  Nor- 
mand, Italien  &:  CaiViUan  ,  lefquels  ne  prennent  pour  reuoquer  ce 
qu'ils  ont  dit  -,  dîfdiï;^i  difde:^irfe,  LeGafcon  l'entend  ,  ou  le  prend 
pour  foiuenir  le  contraire  de  ce  qui  eft  propofé  jfoit  en  termes 
d'honneur  &  de  refpe^t ,  ou  autrement  :  C'eil:  ainii  que  ce  terme  cil 
employé  en  la  vieille  Coutume  deBourdeaux.  Quand  homi  pv^paupt 
contre  homi  feit  de  crime ,  acquêt  contre  cm  es  ^r<epattjat  dm  dire  ;  ion  me 
defdic  a  bons  Seignoit  ^  k  la.  Com  ^  O*  p**»*  regard  de  Cour  ,  [ui  bon  &* 
leyatt  per  acquêt ,  c^  per  autres  mans ,  ou  c'eli  que  dédit  eft  employé 
&  pris  pour  dénier  &  pour  fou  tenir  le  contraire. 

XIII. 

ITem^  Sil  advient  qu  II  y  aît  contemps  6i  débat  entre  le 
Maître  d'une  Nef,  &:  quelqu'un  des  Mariniers ,  le  Maî- 
tre doit  ofter  la  toiiaille  trois  fois  de  devant  fon  Marinier 
avant  que  le  mettre  hors  :  ôc  fî  ledit  Marinier  s'offre  à  faire 
l'amende  au  regard  des  Mariniers  qui  font  à  fa  table  :  fi  le 
Maître  eft  tel  qu'il  n'en  veuille  rien  faire,  &  le  met  hors  -,  le 
Marinier  s'en  peut  aller  fuivre  la  Nef  jufques  à  fa  droite 
décharge ,  2c  doit  avoir  auffi  bon  loyer  comme  s'il  etoit  ve* 
nu  dedans,  en  amendant  le  méfait  au  regard  des  Compa- 
gnons. Et  {i  ainfi  eft  que  le  Maître  ne  prenne  un  auffi  bon 
Compagnon  en  ladite  Nef,  comme  celuy  qu'il  m.et  hors*, 
ôc  fi  elle  s'empire  par  aucune  advanture  ou  fortune  ,  le 
Maître  cft  tenu  à  rendre  la  Nef,  5c  la  marchandife  s'il  a 
dcquoy. 

I.  Le  Maître  doit  ejlre  modère ^  &*  jujîe  envers  les  Compagnons, 
1.  Le  Maître  , ne.  doit  pas  promptcmcnt  ,  <^  fur  fa  chaude ^ 

chajfer  le  M^^'H^^^^* 


5,  Si  après  mis  repas  ^  ott>  après  avoir  dormi  ,  le  M  miner  rc- 

connoît  fa  faute  y  le  Maître  le  doit  recevoir  en  grâce» 
4.  Z/f  Marinier  congédie ,  c^uoy  c^tia  tort  ,  doit  for  tir  après  les 

trois  repas  refufez^  :  ^  fon  innocence  reconnue  ,  //  doit  ejlre 

payé  comme  s  il  eut  fervi, 
y  Mais  le  Marinier  ne  doit  pas  prendre  fon  congé  a  l' infiant 

que  le  Maître  le  luy  a  aonné, 
C,  Sermens  fur  le  pain  ,  le  vin  ^lefel^  jadis  pratiquez,  par 

les  Mariniers. 

7.  Du  SeL 

8.  zyiage  des  Compagnons  Mariniers  ,  ^  des  Forçats  des  Ga- 
lères. 

9.  Le  Mattre  compofe  fon  équipage  ^  c^  nul  ne  le  peut  contrain-* 
dre  de  prendre  un  Marinier  s'il  ne  luy  plaifï, 

i,  T  E  Maître  ne  cîoît  pas  bailler  fujet  de  mutinerie  ,011  faire  du 
t  ^  cicplaifir  aux  Matelots-,  il  ne  les  doit  pas  injurier,  leur  faire 
tort,  ou  rien  retenir,  mais  les  traitera  favorablement,  &  leur  payera 
ce  qui  leur  appartient.  Hanz>e-Theutanique  article  47.  Ordonnancs  de 
r  Empereur  Charles  Quint,  ^rt.  //. 

2.  Néanmoins] s'il  arrive  débat  Se  noife ,  le  Mnître  avant  que  de 
chaifer,  ou  mettre  hors  le  Matelot  rioteux,  auquel  il  a  baillé  congé, 
doit  fouffrir  qu'il  demeure  un  jour  &:  demy,  ou  pendant  le  temps  de 
trois  repas ,  qu'il  luy  doit  refufer  en  Con  bord  :  C'eft  ce  que  fonnent 
ou  fignifîent  les  termes,  d'ojler  la  roUailie  trois  fois  ^  qui  efl  langage 
Gafcon ,  Se  fignifie  lever ,  ou  refufer  la  nape  &  vivres  cy-deffus ,  au 
Jugement  12.  Pendant  lequel  delay  ,  fi  le  Matelot  reconnoit  fa  fau- 
te, s'il  offre  de  la  reparer ,  fe  foumettant  au  lugement  du  relie  de 
l'équipage,  L.  quidquid  D.  Hsgulié  jurii ,  le  Mnitre  eft  tenu  d'acce- 
pter la  réconciliation.  Humana  cofa  e  peccare  ^  fe  Via  facefje 'ven* 
detta  d'ogni  peccato  mancherehhe  il  monào  ,  o^ni  peccato  mérita  perdono 
fcntendofi  H  peccatore  J^atthcci  18.  cap,  fi  c^uis  Epifcopm,  Ve  fi^retich 
txtra,  Vem  non  ^ultflatim  punire  peccantes  f$d  ignofcens  prmii  pofirema. 
tondemnat,  £i  protinta  fcelerum  ultor  exifieret  ^  multus  altos  ^  certe 
'^auhm  u^poflolttm  EccUfia  non  haberet  Hieronymuâ  Epifl.  18.  cap.  2» 
Mais  fi  après  les  foumiffions  Je  M^'^ûre  refufe  de  Je  recevoh*  en  gr^. 

G  ij 
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ce,  le  Matelot  doîtobeïffance  &  fortir  -,  &  pourra  fuîvrè  Ie|Navîrë 
jufques  au  lieu  defliné,  ou  c'eft  que  tous  fes  loyers  luy  feront  payez; 
coaime  s*il  eût  fervi  dans  le  Navire.  Paulm  de  Caftro  ad  Ugcm  fi  'Ve* 
henda,  D.  legs  Bhodia.  Et  fi  le  Maître  prend  un  autre  Matelot  moins 
habile  en  fa  place ,  Ôc  qu'à  ce  deffiut  il  arrive  du  dommage,  c'eft  au 
Maître  à  le  reparer ,  VVklmy  udrt/cle  2  U 

5.  C'eftaufTila  difpolition  du  ConfuUt  chap.  167,  &  la  Loy 'qui 
s'obferve  en  l'une  &  l'autre  mer  ,  que  le  Marinier  ne  doit  pas  fortir 
tout  aulfi-toft  que  le  Patron  l'aura  congédié ,  ou  commandé  de  for- 
tir  •,  jufques  à  ce  que  le  Maître  de  la  Nef  luy  ait  ollé  oufaitofterce 
qu'il  devoit  devant.  'Sim  q!4ei  Senyor  de  U  nau  li  haia,  levât  ou  fet 
levât  lo  pa  e  U  vÎÀnla,  devant  :  Et  s'il  Mariner  fe  parte  de  U  Nau  tatt" 
Jûlamen  per  la  parauU ,  quel  Stnyor  de  U  ISfan  li  haura  donaâa  ,  que  no 
ii  aura  levada  la  vïan  ^e ,  lo  Senyor  de  la  Nau  no  li  es  tengut  de  res  a 
rrjhonire  jpr  demanda  que  aqud  Mariner  li  faça  que  fi  lo  Senjor  la  fet 
fens  jujîa  rafon  j  ell  li  es  tengut  de  pagar  tôt  io  loguer  que  promes  li  hau" 
ra  5  0  promss  li  es  eflat  al  temps  qw  ell  fc  accord*. 

Il  relie  encor  en  pratique  un  Brocar  ou  Proverbe ,  qui  dît  j  luy  a 
levé  la  Nape.  L'Hiilorien  Alain  Chartier  en  fon  Quadrilogue  ,  au 
dernier  difcours  du  Chevalier ,  rapporte  que  Metîire  Bertrand  du 
GuefclinConneitable^lebien-aimé  Roy  de  France  Charles  V-.  fait 
une  Ordonnance  en  mémoire  de  Difcipline  de  Chevalerie  ,  quicon- 
que homme  Noble  fe  forfait  reprochablement  en  fon  eftat^on  luy 
doit  au  manger  trancher  la  nape  devant  foy. 

éî.  Il  y  a  quelque  apparence  que  les  fermens  abufifs  des  Mariniers, 
qu'ils  faifoient  fur  le  pain,  le  vin ,  &  le  fcl ,  abrogez  &  dél-endus  par 
les  Ordonnances  de  l'Admiautc  1543^.  Art.  2é.  &  1^84.  Art.  20.' 
avoientpris  leur  origine  de  cette  Coiuuiie  de  la  mer  :  car  les  vi- 
(îiuailles  pafTent  pour  chafes  faindtes  &  miraculeufes  en  la  nature, 
atfendu  que  la  difpenfatioQ  &  le  refus  d'icelles  eft  capable  d'adoucir 
&  modérer  les  plus  farouches,  &  les  rendre  capables  de  toute  dif- 
cipline. Magijler  artii  ingenijque  Urgitot  'Venter, 

7.  Le  fel  qu'Homère  nomme  ^lov  id  ejl  Divinum  ^Q^k  engencedu 
Soleil  j  de  la  Lune  ,  &  de  la  Mer ,  au  raport  d'Ifidore.  Sal  à  Sole  ^ 
Salo  vocatif  m  creÇccm  cum  Lun^  noBibnâ  ,  Originttm  lihro  16.  cap.  j, 
fejïiis  Pompeiuâ  in  litttra  S.  felio  3^.  11  ell;  reconnu  pour  grand  amy 
de  la  nature,  tenu  pour  un  aliment  fain,  Sacre-faint  5it"t'/'r/ac«îf, 
2.  'vcrjîc,  decimo  tertio ,  tout  à  fait  agréable  &  falubfc,  nournfTant  & 
confervant  les co'ps  vivans  &  les  morts-,  en  outre  fort  gay  ,diver- 
tidant  lesefpritsd'allegrelîe^fuivant  la  remarque  de  Pline, lequel 
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en  fait  îfn  cînquîéme  élément.  Hercle  ^ita  hutnanloY  fuie  fale  nequit 
àegete  adeoqm  neceffdrîiim  tlementum  efl  ttt  tranfierit  e'jm  IntcHtCita  ad 
Voluptates  ^nlmi  ,  A^rfw  ita  Saies  aftptUantur ,  omnifc^ue  Z'itje  U^os  d7* 
fumma  hilarîttt^  jlabortimque  requies  non  alto  ma^ù  i)ocahulo  confiât.  Ho^ 
noTibm  etUm  militUque  inteYi)onitttT  ^axik  inde  diVtli.  lih.  3!.  caf,  7. 
L'Eglife  reconnoic  trois  fortes  de  fel  ,  Sai  terr^  ,  qui  fout  les 
SS.  Apoftres  -,  Sal  Sa^îentU  ^  au  Baptefme  ^  6^  Sal  infatttAtum ,  q.ii 
font  les  Apoftats  ou  corrompus.  Hieionymm  adveyfiPS  Luciferncs, 

Qi^ant  à  fes  admirables  effets ,  le  fel  opère  en  la  Génération  ,  en 
telle  forte  que  pluficurs  animaux  ,  entr'autres  les  fouris*6^  les  rats^ 
SalU  ufu  fœcundiores  Jiunt  JEliantis  ,  de  anlmalthm  iih.  p.  caf).  3.  "zoire 
\^Yiftote,  De  Hidoïia,  animalium  iih,  6.  cap.  ultimo  ,  &  Piine  l.  Jo, 
c.  6 S.  fur-encherillent  au  delà,  &:  difent  que  les  rates  femelles-,  SaiU 
^ustdtu  fieri  pf^gnantes  j  O*  fi  fiilem  ixmhant  impieri  fine  ccitt*.  Le  fel 
entre  en  la  compofition  de  tous  les  corps  folides ,  de  forte  que  les 
Chymiftes  ,  difciples  de  Theophrafte  Paracelfe  ,  font  profelTîon 
d'en  extraire  &  retirer  le  fel  avec  le  fouffre  &  le  Mercure  :  il  prcdo- 
;mme  en  la  complexion  de  l'homme,  les  urines  ;  les  caucs  creufes 
dans  lefan.i^.les  fueurs  Se  les  larmes  font  falces. 

SAiiii  qiice  per  artm  ftiJor  jtt* 
l^neid.  i. 

lacrymal  C^  fitndtre  fa\f<ts, 
Lucretius  lib.  i.  de  rerum  natura. 

L'humeur  provoquant  à  la  génération  eO:  falé ,  <ib  humoie  falfo  ci' 
tatHY  libido  3  tnde  faiacitas  ^  falax  dicitur  k  libidine  fruriens»  En  nôtre 
langage  les  Animaux  mafles  font  dits  faillir  les  femelles. 

A  ce  fujet  les  anciens  Poètes  ont  feint  que  Venus  fut  engen- 
drée de  fleur  de  fel,  ou  de  l'écume  de  la  m?r ,  vint  à  noter  que  Venus 
furnommée  âpo^cfi-n^ç  ,  à  l'occalion  du  fel  éc  de  fa  naiiTance^fat  ré- 
putée DéelTe  protedrice  des  parjures ,  aprouvant ,  voiie,  fuggerant 
les  faux  &:  trompeurs  fermens  ,  opicov  el^pepJWaicv  ^  jmpitandum  l'ene- 
vewn  ^vulgo  enim  fertuv  quod  folh  amatoribm  per'jurk  di'j  dant  vsni*im, 
Viato  in  Symfofio  cap.  3. 

Q2,"'i''tàla  nourriture,  le  fel  en  mélange  tempéré  eft  le  plus  fa- 
voureux  sp-efl:  de  toutes  autres  chofes.  Se  la  faulfe  des  meilleurs  ou- 
vrages de  cuiime.  Saporem  dat  ai  omnem  efcam  excitât  aviditatem  t^ 
appetitum  in  onimlm  cibii  facit  :  m  [ai  omnem  cibutn  condit ,  nec  efi  ali- 
quid  pet  j'e  tam  fuave  quod  ahfque  eo  gufium  demulceat  Hi.eYony',nit6  ,  ad- 
l'erfrô  Luctferi^nos.  La  fal'ere  eft  l'ornement  de  la  table  ,2^  la  plus 
liaute  pièce  du  fefii.i.,  ad  crnatam  menftç  O*  fetcyloYum  -,  par  honLCu: 
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elle  eO:  aOTife  la  prô'Aiîere  far  le  milieu  ou  fur  le  centre  de  la  nape,  & 
les  plats  font  placez  en  Cuite  .^ou  après ,  aux  environs  &:  plus  bas, 
quin  ctUm  pécules  armenta^  0*  juments  fale  maxime  foiicitanm  ad pa- 
Jînm  3  multum  UigïoYes  laBe, 

En  In  vie  civile  mâ]iis  Regt^rm^vtCiigd  ex  fale  efi  qnafh  ex  tturoat* 
que  Mar^ar/tn  VUn,  lib.  31.  cap.  7. 

Apres  la  mort  des  animaux,  le  Tel  eft  le  fubftitut  fuccedanrere 
de  leur  atne,  fuivant  le  haut  raifonnement  &  la  belle  penfée  de 
Chrilippus  jraportce  par  Ciceron ,  bb.  de  natura  Deorum  :  DefunSiit 
etiam  corpora  fui  a  mrefcendi  Ube  vindkdt  ht  ita  durent  pet  fecula* 
Vlîn*  Ub.  31.  cap.  p. 

Et  dautant  que  la  chair  falée^îe  poifTon  falé  ^le  beurre  &  les  fro- 
mages falez,  le  bifcuit  &  le  vin  non  falez,  font  la  plus  ordmaire  vi- 
duailîe,&:  la  plus  ufitée  viande  des  Mariniers  Gallrolatres  ^C'eft 
pourcjuoy  à  ce  qu'attefte  l'Ordonnance  ^  ils  firent  jadis  coutume  ^ 
religion  fuperftitîeufe  de  jurer  fur  le  pain  ,  fur  le  vin  Se  le  fel ,  como 
di  fo'^ra  los  très  mus  necejjarîos  m^nte  nemientos  Ion  que  fe  fi4jienta  y  rem 
faro,  Z^l  vmda.  à  l'advanture,  fur  Taprehenfion  du  grand  déplaifir, 
lors  que  ces  chofes  leur  étoientrefufées ,  &  la  nape  levée. 

8.  Le  Marinier  ne  doit  pas  eltrerecea  moindre  dedix-fept  anSjny 
plus  âgé  de  cinquante,  ny  pareillement  le  Forçat  aux  Galères^  MH' 
fîneros  han  de  fer  de  die^  y  fiete  a  cinqHenta.  annos.  como  los  Galeotes, 
hye  1.  ^  13.  tit,  i.  /;/?.  Z,RecopiUt*  Nec  uUi  qui  non  major  amii  quinm 
q'MgtntA  effet  'vacdtîonem  militi^  effe  ^  T.  Lîvim  /.  2.  Decadis  chuintas  ^ 
lurifdidion  de  la  Marine  ,  Article  18.  nombre  2. 

g.  Il  n'appartient  qu'au  Maître  de  compofer  fon  équipage  ,  & 
faire  éledion  des  Compagnons  qu'il  a  befoin  *,  le  Bourgeois,  ny  nul 
autre  ne  le  pouvant  contraindre  d'en  prendre  aucun  s'il  ne  luy 
plaift.  Leye  de  Partida  prima,  Tit,  ç.  parte  quinta.  Guidon  au  chaf,  IS, 
•y^rticle  2.  ^  chap,  iç.  Article ^, 

La  raifon  eft  ,  que  le  Maître  doit  eftre  affeuré  de  luy'mefme ,  fie 
par  fa  propre  connoiiTance,  Se  non  par  le  raport  d'autruy  ,  de  la  va- 
leur, obeïfiance  &  fidélité  des  Compagnons  qu'il  prend  ou  choiht? 
Qu'il  eft  piège,  &  répond  des  légers  méfaits  de  ceux  de  fon  équipa- 
ge, Concierge  ou  Geolijer^  pour  reprefenter  à  luftice  les  coupables 
des  gros  crimesjlurifdi^^ion  de  la  Marine  Article  62. 

XIII. 

ITcm ,  SI  une  N.f  eft  en  un  cours  lice  ou  araare'e ,  Se  une 
autre  Nef  vieiK  de  dehors  ^  5c  ne  fc  gouverne  point  bien  > 
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ôc  fe  clioqiûe  à  la  Nef  qui  eft  en  fa  voye  :  SI  la  Nef  eft  eiv 
dommagéc  du  coup  que  l'autre  Nef  luy  a  donné,  ôc  y  a  des 
vins  défoncez  de  enfondrez  d'une  part  5c  d'autre  ;  Par  la 
raifon,  le  dommage  du  coup  doit  eftre  prifé,  &:  party  moi- 
tié par  moitié  des  deux  Nefs^ôc  les  Vins  qui  font  dedans; 
&  partir  auflî  le  dommage  entre  les  marchandifes  :  5c  le 
Maître  de  la  Nef  qui  a  choqué  6c  frappé  Tautre ,  eft  tenu 
à  jurer  fur  les  SS.  Evmgiles ,  luy  ôc  fes  Mariniers,  qu^ils 
ne  choquèrent  pouit  de  leur  gré  5c  volonté  ;  Et  la  raifoa 
pourquoy  ce  lugement  fut  fait  -,  Premièrement,  qu'une 
vieille  Nef  ne  fe  mstte  point  volontiers  à  la  voye  d'une 
meilleure,  (i  avant,  qu'elle  endommage  ou  puifTe  grever 
autre  Nef:  mais  quand  elle  fç  ait  bien  quelle  y  doit  partir 
jufques  à  la  moitié ,  elle  fe  retirera  volontiers  hors  de  la 
voye. 

ïé  Decifion  du  Droit  Civil  ,  fur  le  hmrt  û"  r2ncontrz  des  "Na- 

"vires. 
Zé  La  difpojition  de  ce  lugement  efl  jufle  en  fon  hypothefe,  quand 

un  mauvais  ZJaJJfeau  ancre  fur  le  cheval  ou  U  courante^ 
5.   Excufes  de  l'un,  O*  de  l* autre  ZJaijfeau, 
4.  Cens  de  mer  malicieux. 

y  En  quels  rencontres  doit  ejlre  chfervc,  Tudicium  ruftîcorum. 
C,  L'(^greffeur  qui  reçoit ^  oufe  fait  du  mal  ^  na que  ce  quil 

mérite, 

7.  Le  premier  venu ,  ou  le  Premier  place  en  mer  ,  a  le  privilège 
du  premier  occupant, 

8.  Semble  quen  ce  rencontre  les  Sdarchands  71e  doivent  contrt^ 
huer  3  f oit  entreux  ^  ou  avec  le  Mettre. 

I.  r)^^  ^^  duporition  du  Droit  Romain  jfi  nn  Navîi-e  chafle  & 

\^    court  fur  l'autre  ,  dont  luy  faiTe  dommage.  Si  tarda  'Vu  Ha^vl 

fa^h  fit .  2«<e  tçmj^orm  non  ^omt ,  nuUa  în  pominum  dittur  acîîo  :  Sift 
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auîem  culfa  nautmfnt  ii  fa6ium  fit ,  datur  *^quilU  L  quemaûmolum.  f* 
Ji  Navj4,  D.  ^d  iegcm  ^quiitam  ,  &:  ihi  Mornac.  /,  ultima  §.  idem 
diceinm.  D.iege  Rhoi,  de  jjCiu. 

2.  Toutestois  ce  lu geiiient  conforme  aux  Ordonnances  de  Wh" 
l'y  ^rt.i(j.  /o.^y.  C^  70.  &  de  l'Empereur  Charles  Quint  ^rt.^ 6' 
&  48.  ont  excepté  toutes  enfemble  le  dol  :  &:  coniiderc  qu'il  y  peut 
avoir  du  mauvais  delTein  en  l'un  &  en  l'autre  5  &que  tous  deux, 
î' Agent  &c  le  Patient  font  blâmables  ou  punilTables^  éc  leurs  excufes 
fort  obfcures. 

3.  Ceiuy  qui  vient ,  ou  court  peut  caufer.  Q^e  contre  l'effort  de 
la  mer  &  des  courantes,  ou  du  vent,  la  prudence  &c  larefiftance  des 
Nautonniers  font  vaines  &  foibles,  qu'une  bien  petite  imprcvoyan- 
CQ^  ou  relâche,  caufe  de  grands  accidens. 

Non  aliter  quàm  qui  advèrfo  <vix  flumhe  lemhum 
Jlemigîjs  fub  l^it^fi  brachia  forte  remifity 
^tque  illum  in  praece^i  prono  rapit  alvem  annL 
Néanmoins  la  malice  intérieure  &  obfcure  n'en  reflepas  purgée, 
les  mauvais  delfeins  n'ont  jamais  manqué  d'excufe. 

4.  Contre celuy  qui  gift  fur  fes  ancres,  cil  confidefâble  que  les 
gens  de  mer  font  ordinairement  enclins  au  mal  &  à  la  baraterie. 
Qne  ceux  qui  ont  quelque  VaiflTeau  vieil,  ou  vicieux,  lequel  n^  vaut 
rien  ,  pour  s'en  défaire  ,  l'expofent  volontiers ,  &:  tout  à  delTein ,  à 
l'empêchement,  &  fur  lechenal  &  courantes  des  eauës,afin  que  de 
jour'ou  denuit5î:  ils  Taie  nt  endommngez  par  les  nouveaux  venus, 
préfomantleur  faire  payer  pour  meilleur  qu'il  n'eft.  Pour  obvier  à 
ces  rufes  fecretes-^il  eft  dit  par  ceïugement  ,  que  le  dommage  fera 
partagé  &  payé  par  moitié, afin  d'obiiger  &  rendre  vigilans  les  uns 
6i  les  autres  à  fe  conferver,  &  à  prendre  garde  :  A  quoy  eft  confor- 
me la  Loy  Civile  de  l'Exode,  chap.  2I.  Art.  3^.  &  la  doélrine  de 
Mornac  fur  la  Loy  ,  qui  infulam.  f.  qui  mulnô.  V.  loc^tî,  lequel  rap- 
porte pareille  de  femblable  decihon  5  par  Arrclt  du  Parlement  de 
Paris. 

^  5.  Les  lurifconfultes  nomment  Se  qualifient  cette  decifion  par 
moitié  ,  Judicium  Bt^Jlïcomm^giofA  ad  legem  ^ntîqm.  D.  fi  fars  h^re^ 
tUtAîk  petatur.  ^  in  l,  Ne[fennim  ^foUwarii^  D.  negotiis  gefîis  ,  &  fe 
pratique  ordinairemen^t  par  les  Arbitres,  Arbitrateurs ,  &  amiables 
CompcfitcurSjlors,  &  quand  l'intérieur  des  Parties  ,  ou  le  motif  de 
la  quei'î'lon  n'eftion  n'eli  pas  à  découvert  &  connu  -^  ou  bien  quand 
2]  y- a  de  la.  coulye  de  part  &  d'autre,  ^ut  qitar>do  funt  dh'nfce  Juif- 
"iitm  ■c^mhjfBsJj^ ic  ink  ^rohabil,  Bosr,  dt'c.  42-  «.  5p.  tçl  fut  Je.Iuge- 

mcnt 
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ment  reconnu  tant  juridic  du  fage  Roy  Salomon , qu'il  donna  furila 
queilion  naturelle  d'entre  deux  Mers,  /.  3.  Jiev,  c,  i,  z/erf.  /6. 

6.  Que  û  la  feule  Nef  qui  aferu  venant  de  dehors,  ou  de  Inquelle 
les  ancres  auront  rufé,  reçoit  dommage ,  ce  fera  tout  à  fon  compte^ 
mais  il  elle  en  fait  5  elle  en  payera  la  moitié ,  char  les- Quint. ^  ^rt.^y, 
jphiiip^e  II.  article  I,  ^  2,  ^  fui  van  s  au  Titre  des  Navires  qui  fe  font 
dommA^e.  ^gieffoii  omnia  impHtantur,  l.  qtioniam  multafacinora  Cod,  ad 
legem  Inliam  -^  de  x/i  privât  a, 

7.  Par  le  Droit  nattirel,  &  de  prévention^le  premier  placé  en  lieu 
public  ou  commun ,  doit  avoir  quelque  avantage  fur  le  nouveau  ve- 
nu. /.  nemo,  l.rîparum.  D.  àîvîfione  rcnim  ^  qualitate  :  Et  de  fait ,  par- 
my  les  ETpagnols,  quand  deux  Navires  de  guerre^  ou  deux  Armées 
Navales  fe  rencontrent  en  un  mefme  Port ,  le  General  de  l'Armée 
arriué  le  premier  retient  l'authorîté  de  General  •,  &  le  fécond  venu 
prend  la  qualité  d' Admirai,  ou  de  Lieutenant.  Cedula  Real  (  qui  cft  à 
«lire,  Edi6idt*  Roy^ou  Lettres  de  Déclaration^  del  ano  l'^Si.  imprtffa  con 
liiâ  de  Jndioâ  .  tom  4.  Le  mefme  fe  praciqueaux  Navires  Terre-neu- 
vesj  le  premier  arrivé  au  Banc  eO;  tenu  pour  Admirai  ^  il  fait  la  Loy, 
&  défigne  les  Quartiers  &  Places  aux  autres  venus  après  pour  leur 
pefcherie,lefqaels  luy  doivent  céder  &  obeïr. 

8.  Le  dommage-  partagé  entre  les  Marchands  -^  c'eil:  ce  qui  ne  convient, 
&  n'aproche  pas  de  la  difpofition  du  Droir  Civil, l'authorîté  duquel 
doit  prévaloir  en  luftice  aux  Coutumes  de  la  Mer  contraires,  /.p. 
X).  lege  lihodia.  Aulïî  en  ce  cas,  il  n'y  a  pas  grande  apparence  de  rai- 
fon^à  faire  contribuer  les  Marchands  au  dédommagement  d'un  tel 
accident ,  à  l'avanture  arrivé  par  la  faute  des  Mariniers  ,  &  notoire- 
ment hors  la  conAde^atiGn  delà  confervation  cômune,  comme  il  eft 
teprefenté  cy-delTus  fur  lelugemcnt  5),  On  dit  toutesfois  que  cela 
fe  pratique  en  Allemagne  &  P  Ïs-Bns  ,  fuivant  les  Ordonnances,  de 
VViibuy  3  ^  de  l^ Empereur  Cha^les-Qulnt , préaileguées, 

X  V. 

ITem^fi  deux  Nefs,  ou  plufieurs  font  en  un  Havre,  6<: y 
a  peu  d'eau,  8c  s'y  allèche  l'ancre  de  l'une  defdites  Nefsj 
lors  le  Maître  d'une  Nef  doit  dire  à  l'autre  ,  Maître  levez. 
*votre  ancre  yCar  elle  eft  trop  prés  de  nous  ^^  nous  pourroit  faire 
dommage.  Et  fi  ledit  Maître  ne  veut  point  la  lever,  ny  fes 
Conipagnons,  alors  l'autre  Maître  ,&  fes  Compagnons  qui 
pourroient  pàtir  au  dommage,  peuvent  lever  U^'^'*  '^ïicre  5c 
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l'élolgaer d'eîix -,  S>c  files  autres  défendent  au'levër  rancré; 
5^  l'ancre  fait  dommage, Ils  font  tenus  l'amender  tout  au 
lon^  :  Et  (1  aînfi  étoit  qu'ils  euffent  mis  Hoirin  ou  jBon^' 
neau ,  &  l'ancre  fit  dommage^ne  font  tenus  à  rendre  le  dom- 
mage :  C'eft  pourquoy  étant  en  un  Havre  >  ils  font  obligez 
de  mettre  Hoirins  àc  ^loignc,s  à  leurs  ancres,  afin  qu'ils  pa- 
rolifent  en  pleine  Mer. 

I,  Crands  wconveniens  par  les  ancres  cachées» 
z.  Statuts  de  la  Ville  de  Sourdeaux,  au  fujet  des  ancres, 
5.  ftAfsîgmtîon  des  Crevés ,  ou  parties  du  Tort  de  ÎBourdeaux  a 
certains  ZJaiJpaux  y^  à  certaines  marchandifes* 

4,  ZJaijfeaux  afsignez^  à  certaine  partie  du  Tort  y  recevant  doni^ 
mage  par  les  TJaijJeaux  furvenans  d'autre  condition, 

5,  En  la  navigation  des  rivières  les  bateaux  mont  ans  doivent^ 
céder  3  ^  faire  place  aux  decendans. 

f .  T  Es  ancres  cachées  fous  l'eau  peuvent  caufer  de  grands  d'ora- 
i  y  mages,  au  décendant  &:  dcflus  de  la  marée ,  lefqueîles  étant 
apperçeuës,  ce  lugement  defire  que  le  Maître  auquel  elles  font,  les 
fafle  remuer  &:  tirer  hors  rempefchement,  notamment  s'il  en  eft  re- 
quis 5  &  à  fon  refus,permet  à  ceux  qui  font  au  danger  d'en  receuoir 
dommage  de  les  lever,  ticet^în  difaimen  addu^îk  ^qui  fe  aliter  expli» 
cave  non  foffunt^  aUetias  nazis  anchor^u  falutU  fuds  caufa  pr<ecidere.  Har- 
meno^dui  m  Protnptuar/o ,  Titulo  de  rebm  Nauticù.  l^ar  la  raifon  de  la 
Loy  j  fi  quU  fitmo,  §.  qmd,  dicitur  ,  &  de  la  Loy  quemadmodum  §.  j, 
D.ad  iegsm  ^qu'iL  Et  pour  éviter  lesinconveniens  jles  Maîtres  de 
Navire  $<:  les  équipages  font  obligez  d'y  attacher  un  Hoirin  ^Bott" 
neaHj  ou  v^/o/V»?,  qui  eft  un  baril  vuide  ,  quelque  grande  pièce  ou 
tronc  de  fapiu  ,  ou  autre  bois  léger  ,  avec  des  anfes ,  qui  furnage  Sc 
&  fert  d'indice,  délignant  qu'il  y  a  une  ancre  en  ce  lieu  pour  y  pren* 
dre  garde  :  &  à  ce  detaut  de  Hoirin^h  Maître  auquel  appartient  l'an- 
credoitpayec  le  dommage  qui  en  arrive.  Ce  lugement  eft  confor- 
me aux  Ordonnances  de  Whlny^^vî,  2  8 .  C^  5 1.  f/e  i* Emfercui  char' 
UsQulnty  ./in,  49,  c/w  /îo>  des  Bffagnes  Vhiii^j^es  IL  au  titre  des  Navires 
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a.  Les  Statuts  &:ReglemeasduPort  de  Bourdeaux,  dcfendent 
hnx  Maîtres  de  Navire ,  de  mouiller ,  ou  tenir  l'ancre  plus  proche 
du  bord  du  rivage  ^  en  imemcr  de  quinze  brades  du  bord.  Pa- 
reillement cil  expreflement  défendu  de  ne  lailTer  aucuns  poultres, 
pierres,  ou  autres  chofes  pefantes  &  de  grand  volume  faifant  empef- 
chement  5  jufques  à  demy  décendant  dudit  Port ,  mais  doivent  élire 
porte'es  plus  haut ,  tant  pour  n'offufquer  le  palTage,  que  pour  les  au» 
très  inconveniens. 

3.  Et  d'abondant  l'ufage  dudit  Port ,  comme  de  tous  autres  bien 
ordonnez ,  ell  que  les  parties  ou  grèves  d'iceluy  ,  font  aflignées  à 
l'alïîette  &  réception  de  certains  Navires,  Bateaux  ,  ou  marchandî- 
fes.  Encre  l'Eftey  nommé  de  fines  terres,  Se  la  porte  de  Ville  nom- 
mée Defpauj  efl  le  Port,  l'Ancrage,  &  le  Ht  des  Navires  qui  font  au 
fret,  qui  chargent  ou  déchargent  :  de  la  porte  Defpau  jufques  à  la 
porte  de  Caillau ,  eft  l'abri  Se  la  rade  des  VaifTeaux  pour  hy  verner  : 
à  fuite  Se  devant  le  Pont  fainél  ïean ,  e(l  le  fit  &  l'abordement  des 
Barques  chargées  d'Orenges,  de  Citrons,  de  Bled,  de  Legumages,& 
de  PoilTon  falé,  fcc  ou  verd:  ceux  du  Sel  aux  Salinieres  :  6c  finale- 
ment à  la  Grave  efl  la  retraite  des  VaifTeaux  qui  ont  befoiu  de  ra- 
doub ,  ou  des  œuvres  de  marée. 

4.  Si  les  VaifTeaux  de  cette  condition  amarez  en  ces  lieux, reçoî* 
vent  dommage  par  les  autres  d'autre  condition  furvenans ,  en  ce  cas 
rOi'donnance  du  Confulat  chapitre  200.  ell  obfervce  ,  Natt  que 
f>rrmeramei7t  fera  ormeiada  (  c'ell  à  dire,  ancr^'e,  amarce  ,  dormant 
fur  Ton  fer ,  en  fa  place  )  en  porto  ,  en  pUia  ,  0  en  cojlera ,  0  en  (baîm 
gol  :  tôt  a.  nau  tôt  lenj ,  que  après  de  aqutUa  vendra  fe  dm  or  meta  en  o-ui- 
fa  e  en  manera  que  no  faça  algt^n  dan  a  aqtidla  queprimerament  fera  or^ 
tpeiada^e  [î  dan  U  fa^  dett  lo  il  tôt  efmenar  (<;*  rejî/tmr  fens  ne^um  con» 
trajl  :  jj^argol  eft  une  Rade  STATIO  ,  l'Italien  dit  SPIAGIA,  Û^  efi 
locui  minime  ^ortuoCm ^  fed  in  quo  naves  în  faloejje  ^  commorari  queunt^ 
l.  I.  §.13.  25.  fhminihm ^  StAîio  ejl  nw  portm ^  Scneca,  De  *vitA  ùeata. 
cap,  tiltmo.  in  fine, 

5.  En  la  navigation  des  rîvîeres  ,  les  Bateaux  qui  décendent 
amendent  le  dommage  qu'ils  font  à  ceux  lefquels  montent.  Ordon- 
nance des  rivières  de  Tan  î  415.  Article  \^.  &  20.  Si  ce  n'eft  que 
l'avalant  ait  adverti  ou  crié  de  loin ,  lay  gefit  \ay  (  qui  eft  à  dire,  va 
vers  terre,  Ôc  à  quartier  )  auquel  cas  le  Bateau  qui  monte  eft  tenu 
de  fe  ranger  &  de  donner  pafîage ,  Si  s'il  ne  le  lait  &  reçoit  dpna- 
mage  jou  s'il  en  caufe,çe  fera  pour  fon  compte. 

■"     "  "  H  îi 
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XVI. 

ITem,  fi  une  Nef  efl  arrivée  avec  fa  charge  a  Boïirdeâûjr; 
ou  ailleurs,  le  Maître  eft  tenu  de  dire  aux  Conipagnons, 
Seigneurs  ,  voulezjvous  fréter  vojire  ordinaire  en  ^particulier ,  oh 
bien  voulezrvous  le  prendre  fur  l entier  fret  de  la  ^ef\  à  quoy 
ils  font  tenus  de  répondre  lequel  ils  veulent  faire  ,&:  s'ils 
prennent  au  fret  de  la  Nef,  ils  auront  autant  comme  la  Nef 
aura:  ôc  s'ils  veulent  fréter  par  eux, ils  le  doivent  faire  en 
telle  manière  que  la  Nef  ne  foit  point  demeurante,  &  s'il 
advient  qu'il  ne  trouve  fret ,  le  Maître  n'y  a  nul  blâme ,  ôc 
leur  doit  montrer  leur  rimage,  ou  placage,  pour  mettre  le 
pcfant  de  leur  ordinaire  chacun  ;ôc  s'ils  veulent  mettre  un 
Tonneau  d'eau, ils  le  peuvent  bien  mettre  pour  Tonneau 
de  Vin  :  &  fi  coulaîfon  fe  faifoit  en  la  Mer  de  l^ur  Ton- 
neau, doit  cftre  pourTonneau  de  Vin, ou  pour  autres  dan- 
rees  livre  à  livre,  parquoy  les  Mariniers  fe  puiflent  deTendre 
ôc  s'aider  à  la  Mer-,  &:  fi  tant  eft  qu'ils  le  frètent  aux  Mar- 
chands ,  telle  franchife  comme  le  Marinier  aura,  autant  en 
doit  avoir  le  Marchand. 

I.  Ordinaire  ou  portées  des  Mariniers^ 
z.  Explication  de  ce  lugement, 

3.  Marchand  fréteur  de  l'ordinaire  joiiit  du  Privilège  des  Ma- 
riniers. 

4.  V ordinaire  doit  ejlre  rempli  ou  charge  le  premier, 

5.  Tourquoy  leur  ejî  permis  charger  de  l'eau  au  lieu  de  ZJin» 

d.  Les  ZJenitiens  foudoient  de  la  forte  en  argent,  &"  d^ ordinai- 
re les  fils  de  honm-maifon  ,  pour  leur  faire  apprendre  l^rt 
de  naviffuer, 

i«  TL  a  eflc  rcprefenté  cy-deffus îe lugement  huitième  ^  que  pour 

£  le  tout  ou  pour  partie  des  loyers ,  les  Compagnons  îlipulent 

ordinaiicmcnt  certaine  place  dans  le  Vailleaupouî:  a^ettre  leur  cof- 
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freS»:  bardes  i&  la  faculté  pour  y  charger  jufques  au  nombre  ou 
pefanteur  d'un  l'eft,  d'un  tonneau,  tant  de  bariques  ou  de  barils,  fuU 
vant  leur  convention,  &  fuivant  le  voyage ,  &  la  capacité  du  Vaif- 
feau  'y  $c  c'ell  ce  qu'on  nomme  au  Levant ,  Portée  des  Mariniers  ^  au 
Ponantj  Vorâinaire  en  Bretagne  QuinteUge  :  Et  que  lesdiverfes  Copies 
de  ,ces  lugemens  nomment  H image  ,  Jlnmage  &  ^mareage, 

2.  Et  veut  dire  que  quand  le  Navire  eO. arrivé  à  fa  droite  déchar^ 
ge 5 qu'il  convient  penfer  pour  le  retour,  le  Maître  doit  propofer 
aux  Mariniers,  Savoir  leur  parole  ou  confentement,s11s  veulent 
fréter  en  particulier  leur  ordinaire,  &  la  faculté  de  ce  qu'ils  peuvent 
charger  dans  le  Navire ,  ou  bien  s'ils  aiment  mieux  que  le  Maître 
frète  le  total,  &  ils  feront  payez  fur  l'entier  fret  du  Navire ,  de  ce  à 
^uoy  monte  leur  ordinaire,  VVUhuy  article  30. 

3.  Et  fi  tanteft  qu'ils  frètent  en  particulier  leurdite  place  &  or- 
dinaire, le  Marchand  doit  jouir  du  Privilège  des  Mariniers ,  quieft 
de  jetter  des  derniers,  6c  d'avoir  à  la  contribution  jufques  à  un  Ton- 
neau de  franc. 

4.  Les  ordinaires  ou  portées  doivent  ertre  chargées  les  premiè- 
res :  car  fi  la  Nef  avoir  fait  fa  cargaifon ,  ne  feroit  le  Patron  tenu  de 
les  lever  ou  les  attendre  ,  Senyor  de  Nau  deu  levar  al  Marina  les  fues 
furtades  Icfc^uales  li  hattra  ^romefes  de  levar,  Elo  Mariner  àea  les  mètre 
ans: que  la  Natt  haia  toi  [on  fié:  Et  fi  là  Nau  ha  tôt  carrech^e  ell  les 
ht  fvol  mètre ^  lo  Senyor  no  Un  es  tengut  de  levar  les.Confulat  chap.\^$» 
C'ell:  pour quoy  le  Maître  eft  tenu  de  faire  la  propofition  aulîi-toll 
qu'il  eft  arrivé  à  fa  droite  décharge,  Se  les  Compagnons  fe  doivent 
refoudre  de  ce  qu'ils  défirent  faire ,  fans  que  le  Maître  foit  tenu  de 
fouffrir  ou  fupporter  aucune  forte  de  retardement  pour  ce  fujet, 

5.  Tonnem  d'eatt^  c'eft  pour  les  faire  jouir  de  leur  ordinaire  ou 
plaçage,ils  en  peuvent  difpofer  &  mettre  tout  ce  que  bon  leur  fem- 
blera  qui  foit  licite ,  attendu  que  c'eft  leur  payement  :  D'abondant, 
en  ce  cas  de  jet,  l'eau  qu'ils  y  mettront  déchargera  d'autant  le  Na- 
vif  e,voire  plus  que  fi  c'eftoit  du  Vin  :  on  dit  communément  Vin  jet- 
té  ou  tombé  ne  vaut  pas  eau.  Comme  auifi  il  eft  certain  que  par  le 
moyen  du  jet  d'une  barique  d'eau  appartenant  au  Marinier ,  lequel 
pouvoit  refufer  de  la  jetter,  attendu  fon  Privilège,  la  cargaifon  con- 
fervée  par  ce  jet  eft  plus  entière ,  Se  vaut  mieux  d'une  narique  de 
Vin  qu'il  eût  convenu  au  Marchand  de  jetter,  ce  qui  eût  d'autant 
diminué  fa  cargaifon  :  Se  partant  il  eft  fort  raifonnable  qu'au  dépar- 
tement &c  contribution  du  jet ,  le  Tonneau  d'eau  jette  entre  pour 
Tonneau  de  Vin,  fuivant  celugement,car  le  Marchand  y  trouve  du 
foui  âge  ment  Se  profiç, 
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6.  La  Seigneurie  de  Venife,  laquelle  fe  pique  de  l'Empîre  delà 
Mer,  ^  d'avoir  nombre  de  perfonnes  de  condition  qui  foient  bons 
Capitaines  de  Marine ,  ne  permet  point  qu'aucun  grand  Navire  ou 
Galère  forte,  foit  pour  aller  en  cours  ou  en  marchandife,  au  compte 
du  Public  ou  des  Seigneurs  particuliers,  fi  elle  n'eft  montée  de  deux 
jeunes  fils  de  Sénateurs,  ou  de  haute  NoblefTe,  afin  de  leur  faire  ap- 
prendre l'Art  de  Naviguer  la  Guerre  Navale  ,  ôc  le  Commerce 
Maritime;  laquelle  jeunelTe  travaille  dans  le  Bord, reçoit  les  com- 
mandemens,  &  les  exécute  avec  obeïlTance  ,  tout  ainli  que  le  refte 
ou  que  les  autres  de  l'e'quipage,  &  tire  pareillement  Solde  du  Pu. 
blic,  ou  aux  dépens  du  Bourgeois  qui  met  à  la  Mer ^pour  lequel  l'ex- 
pédition eft  entreprife , partie  en  argent ,  partie  en  ordinaire.  Con- 
cejfa.  quoqm  hk  aâolefientibw  facultoâ  ejl  >  îtt  in  tthremibia  onerarik  ô^ 
in  navîbm  pivatorum  ,  quibm  adfcrivti  fttnt  ferre  qttcant  ccrtam  met» 
cium  fumm^m  nulle  naulo  jfoluto .  qaam  fi  non  habeant ,  jta  hoc  fmm  alik 
Gonçidmt  aut  iocant.  ContArenm  Uk  /.  Ve  Re^Mca  Venctoram [>ag,  2^9» 

XVII. 

]  Temples  Mariniers  de  Bretagne  ne  doivent  avoir  qu*u- 
ne  cuifine  le  jour  ,  pour  autant  qu'ils  ont  breuv^ages 
allant  &  venant;  ôc  ceux  de  Normandie  doivent  avoir  deux 
mets  de  cuifine  le  jour ,  parce  qu'ils  n'ont  que  de  l'eau  à  al- 
ler aux  dépens  de  la  Nef-,  Se  puis ,  ou  des  que  la  Nef  eft  à 
terre  au  Vin, les  Mariniers  en  doivent  avoir  pour  breva- 
ge ,  ôc  doit  le  Maître  leur  requérir. 

1 .  Oeconomte  tjeceffam  a  la  difperjfation  des  viBudllcSf 

2.  ^aifon  c^  double  raifon^ 
5,  Trois  repas  le  iour, 

4.  Comment  les  Mariniers  d'çtyillemagne  font  nourris  pendant 
leur  voyage, 

5.  Comment  les  Soldats  ^  les  JHarinierf/ont  nourris  au  voya- 
ge des  Indes  Orientales. 

^.  En  cas  de  necefsité  celuy  qui  a  des  provi fions  eji  tenu  d'en 
bailler  à  ceux  qui  en  manquent» 
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i\  X  *OEconômîe  principale  fur  Mer ,  eft  à  régler  &:  bien  difpen- 
.1  j  fer  les  vivres  &  viduailles ,  à  les  diftribuér  par  raifon  &  par 
lïiefure  3  y  ayant  dans  le  Bord  des  balances  exprès  ,  pour  faire  les 
portions  égales, des  canettes,  bidons  &  frifons ,  afin  d'éviter  jalou- 
llej  de  prévenir  les  plaintes  &  les  defordres  qui  peuvent  arriver  à  ce 
fujet,  pour  faire  que  chacun  foit  content  :  &  d'abondant  pour  faire 
jeu  qui  tienne, qui  foit  de  durée,  &  qu'enfin  il  ne  fe  trouve  pas 
qu'ils  fe  font  embarquez  fans  bifcuit. 

2.  Cette  œconomie  eft  nommée  raifin:  Se  quand  aux  Ftftes  6c 
jours  de  réjoùifTance  elle  augmente ,  c*eft  double  raifon.  Aux  voya- 
ges de  long  cours ,  toujours  c'eft  le  premier  Règlement  d'ordonner 
ce  que  chaque  perfonne  doit  avoir  par  jour  de  viCtualUe ,  qui  fe  faic 
fur  iepartementjOu  à  la  première  journée.  lean  Hugues  de  Linf- 
chot ,  chap.  3.  M'troir  Bji-oejî  iadical^^ioiribre  premier. 

Les  Ordonnances  de  Wisbuy  Article  2^.  font  femblables  à  ce  lu- 
gementjmais  conceuës  en  termes  généraux ,  Aux  voyages  attfqueis  il 
jt  a  du  y'm  ,  le  Maître  ftra  tenu  de  leur  en  donner  ^  &  ne  fera  la  Table 
couverte  quune  fois  le  'jour  j  maii  où  ils  ne  boivent  que  de  l'eau,  U  Table 
fera  cou^trte  deux  fou  le  'jour. 

3.  Les  Ordonnances  de  l'Empereur  Charles  V.  Article  t  p.  &  de 
Philippes  II.  Roy  desEfpagnes  Article  10.  ont  augmenté  la  dofe, 
&:  ordonnent  que  le  Maître  b'ûllera  à  repaître  trois  tois  le  jour  à  fes 
Mariniers ^  que  s'ils  en  veulent  davantage, ne  peuvent  demander 
que  les  reftes  &  les  reliefs  des  repas  precedens ,  fi  ce  n'eft  en  cas  de 
necelfité,ou  de  travail  extraordinaire. 

4 .  Aux  Vaiffeaux  AHemans  qui  vont  en  France  ou  en  Efpagne, 
le  Maître  ne  nourrit  pas  les  Mariniers  en  allant  jains  doivent  vivre 
de  leurs  provifions  particulières:  mais  au  retour  ou  revenant,  fi  le 
Navire  a  pris  fret  &  foit  chargé  ,1e  Maître  eft  tenu  delesnourrir^ 
fi  toutesfois  il  retourne  fans  charge  ,  il  n'y  eft  pas  tenu.  Han^e* 
Theutonique^  ^rt,  52. 

5.  Au  voyage  des  Indes  Orientales  des  Portugais,  les  Mariniers 
8c  Soldats  font  nourris  en  allant ,  à  chacun  eft  donné  par  jour  livre 
Zc  demie  de  bifcuit,  un  demy  pot  de  Vin ,  un  pot  d'eau  douce, &  par 
mois  le  poids  d'une  atrobe  de  chairs  falées ,  qui  fait  trente  &  vne 
livre, quelques  Poiffons  fecs  ,  des  aulx  &  des  oignons, lean  Hu- 
gues de  Linfchot  chapitre  3.  François  Pirard  de  Laval ,  au  chap» 
14.  du  livre  2.  des  Navigations,  là  chacun  fe  fournit  d'uftenciles  de 
cuifine  ,*&  fait  fon  pot  à  part  :  mais  au  retour  des  Indes  il  ne  leur  eft 
fourni  ou  diftribué  ^  fi  ce  n'eft  du  bifcuit  Ôc  de  l'eau ,  jufques  au  Cap 
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de  Bonne  Efperance ,  depuis  ce  Cap  jufqaes  en  Efpâgne  j  chacun  fe 

doic  nourrir  de  fes  provifions  particulières. 

Facîlti  defcenfm  ad  Indos, 

Sed  revocare  o-radum^'Vetererfique  fliadere  ad  Oihcm 

Hoc  opiii ,  hic  labor  tji, 
6.  Bn  casdeneceiïïtc  les  viduaiiles  Se  provifions  des  partîeulîers 
doivent  eflre  communiquées  à  ceux  qui  en  ont  manque  /.  2.  §.  2. 
P.  le(re  nhoJia^  en  telle  forte  que  le  Droit  Royal  d'Efpagne  permet 
à  ceux  oui  en  ont  befoin ,  au  cas  que  ceux  qui  en  ont  refuftnc  de  les 
accommoder  5 d'en  prendre  de  voye  de  fait,  en  les  payant  toutesfois 
à  prix  raifonnable  ,  los  tomar  de  Ju  auto^fidad,  detante  de  do^  per^oias 
à  ra:^onabie  precio  pagxndole  de  contado.  Leys  ,  //.  tit,i^.Ub.  8.  FecO' 
plat.  Bartoim  &*  ?aéni  de  Caftro  ,  fur  cette  Loy  féconde ,  D.  Uge 
Mhodta.  Cafiodoim  iiho  9,  'Variarum»  cap»  quinto^D»  Thomif^  fecttndajs^ 
cundiS,  qn^Jî,  66»  ^xtkulo  7. 

XVIIÏ. 

ITem,fî  une  Nef  a  déchargé  ,  ôc  les  Mariniers  veulent 
avoir  leur  frer,  aucuns  y  a  qui  n'ont  point  de  li6t  ou  d'ar- 
che dans  la  Nef,  lors  le  Maître  peut  retenir  de  leurs  loyers 
pour  alTeurancede  rendre  la  Nef  au  lieu  qu'ils  Tonî;  prife, 
s'ils  ne  luy  donnent  bonne  Caution  de  fournir  tout  le 
voyage. 

!•  En  quel  tempf  le  loyer  efl  du* 

1.  TaB-es  de  la  location  doivent  eflre  pmiBuellement  ohfervee^^ 

5.  zApres  [îx  mois  dt4>  terme  echeu>  les  loyers  ne   peuvent  eflre 

demandez,' 
^.  Les  loyers  des  Mariniers  payahles  a  trois  termes, 
5.  En  voyaae  racourcy  les  Màritiiers  feront  payez^  de  tout  Le 

loyer  promis  ,  ft  ce  nefl  que  par  civilité  le  M^^itre  fut  ohligi 

de  faire  courtoifie  aux  Marchands». 

I,  I     'Ordonnance  de  Wisbuy  Article ji.  eft  en  tout  femblable  à 

|_^  ce  lugemetit. 

Régulièrement  le  loyer  n'efl  point  dû  qu^aprés  la  befogne  faîte,' 
^  le  terme  écheu;  c'cil  le  raifonaemeat  de  la  Gioffe  fur  la  Loy  j£de^ 

C.  locato^ 
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C.  locato  j  Si  de  Monficur  Ferron  fur  laCoùtunie  de  Boilrdcaux  ^  r/>. 
J^e  iocatione  /T.  /. 

2.  Toiuesfois  les  pn61es  ^c  conventions  de  la  location  doivent 
eftre  ooieïvéGs^Leale^e.  vAoçat,  L  chca  locatîoues.  C.  /oc»ifo.  Principa- 
lement entre  gens  de  Marine,  comme  il  ell:  die  au  Confulat^  ch.  ï  3  9. 
&  140.  &*  Laber/nto  de  comsrcio  ^  Ub.  3.  cap.  Naves^  num*  12.  Que  s'il 
n'y  a  pas  de  paâ:e ,  il  eft  là  regléj  que  le  loyer  n'eft  pas  dû  que  dans 
trois  ou  huit  jours  après  la  décharge ,  &:  le  voyage  parfait. 

3.  Les  loyers  en  France  ne  peuvent  eftre  demandez  après  fix  mois. 
OrdonnanceduRoy  LoûisXlI.  de  l'an  1510.  Aft.  ^7.  EnErpagne 
après  trois  ans  la  fin  de  non  recevoir  en  exclud  la  demande ,  Laberifi- 
tode  comsrciOjiib.  ^,cap,  NAVegantss  num.  41.  Rebujfm  de  Mercator'tbpn 
mimttat'im  vcndentîbus^artîcuÏQ  ^rlmo^oiofja.  uitima^  num,  4.  CS?*  p. 

4.  Les  Reglemens  de  la  Kanze-Theutonique  Article  2  8 .  ordon- 
nent que  les  loyers  (eron:  payez  aux  Mariniers  à  trois  ternies ,  fça- 
voireltjle  tiers  au  partir^  le  tiersau  lieu  du  refte,  &  lors  que  le  Na- 
vire fera  déchargé,  l'autre  tiers  quand  le  Navire  fera  de  retour,  Ideo 
quid  labor  ^  pecmîa  recipiujît  àivifiomm, 

5.  Et  fi  la  décharge  fe  fait  en  lieu  phis  proche  que  le  lieu  défigné 
lôrs  Ju  fretcment ,  S:  par  la  Charte-partie ,  les  loyers  entiers  feront 
deubs ,  tout  aînfi  que  li  le  Navire  avoit  parachevé  tout  le  voyage, 
îuge-nent  d'Oleron  i^.  Confrlat,  chap.  104.  Ordonnance  du  Roy 
Philippes  II.  Article  8. 

Si  ce  n'eîl  que  le  Maître  fut  obligé  par  civilité  ,  Se  en  efperance 
de  plus  grand  employ  ,  faire  courtoiiie  aux  Marchands  ^auquel  cas 
doit  aufli,  fuivant  le  legs  que  fait  le  Maître ,  eftre  rabatu  des  faîaires 
des  Mariniers,  E  dels  Mavinsrs  Ce  deu  rabatte  de  leurs  fogu^rs  [tgcnaue 
h  ^au  fara  lexa  de  Nolit.  Confulat  chap.  104.  Philippes  II.  Art.  y» 
ordonne  qu'en  telles  occurrences  les  Mariniers  feront  payez  Arbi- 
tralement ,  'Veue  par  ^'£uë  ^  comme  on  dit. 

XI  X. 

I Temple  Maître  d'une  Nef  loue  fcs  Mariniers  en U  Vil- 
le d'où  la  Nef  eflJcs  uns  à  marcan;e,  les  autres  à  de- 
hiers.  Et  sl\  advient  que  la  Nef  ne  peut  trouver  (on  freç 
à  revenir  en  fes  parties.  Se  leur  convient  aller  plus  loin, 
ceux  qui  font  à  mareage  le  doivent  fuivre,mnis  ceux  qui 
font  à  deniers  a  le  Maître  doit  croître  leur  loyer  ,  veue  p:ir 
Vm>  Se  cours  par  cours,  par  la  raifon  qu'il  les  aura  loiiez  pour 

l 
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aller  en  certain  lieu;  Et  s'ils  vont  plus  près  que  le  Heu  où 
l'abonnement  fut  pris ,  ils  doivent  avoir  tous  leurs  loyers  -, 
mais  ils  doivent  rendre  la  Nef  là  où  Us  l'ont  prife ,  Ôc  la  met- 
tre à  l'advanturc  de  D I E  V. 

I,  Explication, 

1,  En  cas  de  prolongation  de  voyage,  les  uartniers  7ie  peuvent  pas 
quitter ,  mais  le  loyer  leur  doit  ejlre  augmenté, 

3.  En  cas  de  voyaae  rompu  ^  les  Mariniers ftront  paytz^du  quart 

des  falaires  promis. 

4.  tArreJîs  de  ta  Cour  de  Parlement  de  ^ourdeauxfurcefujet^ 

5.  Le  Propriétaire  qui  peut  recouvrer  des  denrées  qui  luy  font 
dérohïes  par  afrontement  ^  neji  tenu  d*  aucun  fret  ou  dejiom- 
magement  envers  le  Maître. 

I.  (T^^  lugement  s'explîqne  par  ce  qui  a  efté  cy-defTus  reprefen- 
V^  té  fur  les  lugemenshuit  &  feize,  concernant  la  folde  ôd  le 
loyer  des  Mariniers  arrefié  ,  ou  en  deniers  pour  tout  le  voyage  pro- 
poféjOU  à  mareages5qui  elt  entendu  part  ou  portion  du  fretjautre- 
ment  Rumage,  ordinaire,  ou  portées,  ou  bien  à  temps,  tant  par 
mois ,  par  femaines ,  ou  par  jour, 

2.  Au  prennier  cas  ,  fi  le  voyage  efl  augmente  &  change  en  plus 
longue  route ,  les  falaires  accordez  en  deniers  pour  tout  le  voyage 
feront  d'autant  augmentez  ,  ^'€^^'é  par  ^'eu'é  ,  cours  par  coms  ^  c'eft  à 
dire  à  proportion  ,  fans  que  pour  ce  fujet  de  prolongation  de 
Voyage  les  Mariniers  puiHent  quitter  ,  mais  font  tenus  de  fuivre 
&  fervir.  VVisbuy  Article  32.  Charles  cinquième  Article  12.  &  13. 
Hanze-Theutonique  Atticie  2 4.  11  en  doit  eftre  le  mefme  de  ceux 
qui  font  louez  à  temps ,  par  mois,  &  par  femaines:  Mais  ceux  qui 
font  lûiiez  à  mareages  ,  qui  ont  part  au  fret  du  Navire,  ne  peu- 
vent demander  aucune  augmentation  de  loyer  ,  eftant  à  préfumer 
que  le  fret  croifl:  tout  ainfi  que  le  voyage  :  &  d'abondant  ils  ont  en- 
trepris de  courir  mcfmc  rifque,  participer  aux  gains  Ô<:à  la  perte 
du  temps. 

3.  Q^e  fi  après  le  marché  fait  &  arrefté  le  voyage  eft  rompu  à 
caufe  çles  Guerres,  des  Pirates  ;  ou  Arreft  ôc  défence  du  Prince,  ott 
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autre  tel  fujet  •,  les  Matelots  feront  recompenfezdu  quart  du  falaire 
promis  pour  tout  le  voyage ,  Philippes  II.  Article  p,  /.  ex  condu6io  § 
Jtetn  cùm  quidam,  V.  locati. 

4.  En  l'an  1626»  au  mois  d'O^lobre,  tous  les  Navires  Ang!ois 
qui  eftoient  en  la  rivière  de  Bourdeaux ,  furent  arrêtez  par  le  Sieur 
de  Saint  lean  Capitaine  de  la  Garnifon  deBlaye,^  Lieutenant  de 
Monlicurde  Luxembourg  Gouverneur  dudit  Blaye:  pîufieurs  def- 
dirs  Navires  eiloient  chargez  de  Vin  ,  &  d'autres  Denrées ,  lefqucls 
rebroufferent,  &  fe  retirèrent  vers  Bourdeaux  j>  &  comme  ce  fut  à 
Ja  déchar^ïe  ,  les  Maîtres  demandoient  leur  entier  fret  aux  Mar- 
chands  Chargeurs,  par  la  raifon  de  la  Loy  Colonne.  §.  Navem  condn- 
x'it,  D.  locAti^  d'autant  qu'il  nemanquoit  pas  à  eux  qu'ils  ne  fiflent 
le  voyage  &:  le  tranfport  (  le  fret  eftoit  de  quinze  &  de  feize  livres 
le  Tonneau.  )  Le  Lieutenant  General  de  l'Admirauté  au  Siège  de 
la  Table  de  Marbre  au  Palais,  leur  adjugea  quatre  livres  par  Ton- 
neau 5  qui  eft  le  quart  ^  appel  en  la  Cour,  laquelle  par  deux  divers^ 
Arrelts  d'Audience,  des  i.  &  16.  Février  i6  27.mit  les  appellations 
iimplement  au  néant.  Ladiftinélion  raportéeen  laglofede  la  Loy 
préaleguce  Colon  m  ^  Se  le  Guidon  au  Titre  de  BaxAt.  Art.  11.  font 
coniîderables  fur  ce  fujet. 

5.  Il  arrive  fouvent  que  les  affronteur5,feigaanse{lre  bons  Mar- 
chands, achètent  des  Vins  fans  payer ,  &  les  font  charger  :  les  Pro- 
priétaires fe  reconnoilTans  furpris  les  recourent ,  &  arreftent  le  Na- 
vire fur  fon  départ ,  ou  avant  qu'il  ne  foit  forti  de  la  rivière  :  le  Maî- 
tre quoy  qu'innocent ,  n'a  pas  droit  de  demander,  ou  fe  faire  payer 
au  Propriétaire  qui  ne  l'a  pas  employé,  recompenfe  pour  fon  retar- 
dement, ou  pour  le  labeur  de  fon  équipage ,  ny  prétendre  à  ce  fujet 
que  le  Vin  chargé  dans  fon  Bord  foit  fon  gage  ,  Si  quidem  res  aliéna, 
fignorl  darî  non  fotejl,  Cod.fi  aliéna  ycs  pignori  ^  le  Propriétaire  fouf- 
frealTez  de  dommage  du  déplacement,  charrois  &  tranfport,  ideo 
duplici  damno  a/fici  non  débet ,  ne  Vitlnm  geminstar  af^ïBii.  cjtp.  ex  parte 
de  clerico  ^grotante  apttd  Gregoïium,  Bien  eil  vray  que  il  après  l'arré- 
tement  il  y  a  grand  retardement  à  la  décharge ,  le  faifiifant  doit 
payer  au  Maître  ledit  retardement  •,  enfemble  le  reguindagc  pour 
la  fortie  à  l'équipage,  lefquels  ne  font  pas  tenus  de  garder  ou  fervir 
pour  néant, à  à  leurs  dépens,  le  quali  Cofe  tutte  fono  degne  di  qnaU 
che Jhpendio.  Mais  11  l'affronteur  a  dequoy  ,  il  doit  tout  payer,  ù 
tant  eil  que  le  Maître  ne  participe  pas ,  ou  qu'ils  n'ayent  connivc  à 
l'affrontement»- 
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Tem,  s'il  advient  qu'une  Nef  vienne  à  Bourdeaux^ou 
en  autre  lieu,  de  telle  culfinc  comme  il  y  aura  en  la  Nef, 
deux  des  Mariniers  en  peuvent  porter  un  mets  à  terre  ,  de 
tels  mets  comms  ils  font  trenchez  en  la  Nef,  6c  tel  pain  com- 
me il  y  aura, félon  ce  qu'ils  pourront  manger  à  une  fois, 
&  de  brevage  rien  j  5c  doivent  bien-tofl:  6c  pïomptemenc 
retourner  ,  afin  que  le  Maître  ne  perde  Terre  de  la  Nef-, 
car  fi  le  Maître  la  perdoit,  6c  qu'il  reçeût  dommage  ,  ils 
font  tenus  l'amender  :  ou  fi  un  de  fes  Compagnons  le  blet 
fe  par  le  befoin  d'aide ,  ils  font  tenus  à  le  faire  gucrir ,  6c  l'a- 
mender au  dire  d'un  des  Compagnons  ,  ou  de  fin  Mate- 
lot ,  de  au  dire  de  fou  Maître ,  6c  de  ceux  de  fa  table, 

I.  La  diJpofftîGn  de  ce  lugement^  concernant  la  permifsion  de 
porter  pain  &*  viande  a  terre  ,  na  plus  de  lieu  en  la  rivière 
de  Sourdcaux ,  que  pour  les  meux  ou  les  avares  ^  à  cauje  de 
l'abondance  des  ZJins  de  la  'Province  ,  ^  la  multitude  des 
Tdvernes  c^  Cabarets^ 

z»  Le  Maître  doit  foi gner  à  la  fante  des  Matelots^  O*  leur  don- 
ner  le  temps  pour  fe  rafraîchir  à  terre. 

5.  Defence  de  faire  Feftin  (&  débauche  dans  le  Tord, 

4 .  Ce  lugement  confiitu'é  pour  luges  ceux  qui  feroient  recufahles 
en  autres  matières. 

j*.  Matelots  en  la  navigation  ,  ordonnez^  ^  alliez^  comme  les 
Camarades  en  guerre  aux  Compagnies  des  gens  de  pied, 

Ê.  Ordre  des  Mariniers  à  prendre  leur  repas, 

I.  T  A  dirpofition  de  ce  lugernent  concernant  la  permifTion  don- 
née aux  Matelots  de  porter  du  pain,  &  autre  nourriture  à  ter- 
re j  &  les  dcfences  d'y  porter  de  la  boifïbn  ne  peut  valoir  à  prefent 
en  la  rivière  4e  Bourdeaux  ,  pour  laquelle  principalement  ce  luge- 
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ment  fat  drefTé  ^  attendu  la  quantité  &:  le  grand  nombre  de  Taver- 
nes j  de  Berlans  Se  Cabarets  qui  font  par  tout ,  &  principalement  le 
\o\^^  du  rivage ,  ou  du  Port  :  la  fréquentation  defquels ,  &  l'odeur 
de  la  rotiiferie  eil  capable  de  donner  le  dégouft  des  chaudières , 
ou  de  la  cuifme ,  &  mets  des  Navires ,  de  leur  bifcuit  fans  fei,  &: 
de  leur  rance  &  falée  pitance  :  Ce  qui  procède  de  la  trop  gran- 
de abondance  de  Vin  que  produit  la  Province  de  Guyenne  ,  de 
laquelle  le  Vin  fut  jadis  la  richelTe  ,  à  prefent  c'eft  fa  gr^mde 
pauvreté.    D.  Ferronus  ,  ad  confuetu.ihes  BtndcgaL  §.  20.    Tttklo  de 
Feudii  fuh  finem  ,  Se  la  ruine  des  Propriétaires  des  Vignes  ,  tant 
pour  les  grands  frais  de  la  culture  &  de  l'entretien,  que  pour  les 
fréquentes  injures  du  Ciel  ,  n'y   ayant  plante  (i  fragile  ou  plus 
fujette  que  la  Vigne  ^  comme  ont  fort  bien  remarqué  Mornacfur 
la  Loy  5  si  Colonm  ,  D.  iocatt ,  &  Monfieur  du  Mefail  Confeiiler 
du  Roy  au  Parlement  de  Toloze  ,  au  fécond  Livre  de  fes  Q^ef- 
tions  notables  chapitre  16.   lob.  ca^.  15»    Car  lors  que  tels  acci- 
dens  privatifs  du  revenu  arrivent  ,  le  Propriétaire  rcfte  obligé 
d'accroiftre  les  hçons  ^  Se  donner  plus  grand  culture  à  fes  vignes 
malades.  CoUumtUit  liL  4.  cap,  3.  namqite  h'ic  ufm  in  nodr^m  vcniè 
atatem  ut  rm  quod  foleoM  aitre  nunc  alatur  ,  O*  ^««'  ^^*c  o^era  inta- 
mittit  amitth,  Symmach^  BfidoU  S.  /.  /.    Aux  années  que  les  Vi- 
gnes font  de  boin  raport,  l'abondance  du  Vinell  à  grand  charge, 
fcYVmdo  fevvari  non  poteft ,  &  quelque  récolte  qu'il  y  ait  ^foit  bonne 
ou  mauvaife ,  ample  ou  difeteufe ,  toujours  les  deux  tierces  parties 
du  Vin  recueilli ,  voire  plus,  demeurent  en  la  Province ,  de  forre  que 
pour  s'en  défaire,  nul  autre  expédient  ne  fe  prefente  que  tenir  Ta- 
verne, &  ériger  grand  nombre  deCabarets ,  &  par  confequent  de 
débauche, 

2.  La  raifon  de  ce  ïugement  eft  pour  entretenir  les  Matelots 
en  fanté  &  en  bonne  vigueur-,  car  demeurant  toujours  à  l'étroit 
dans  le  Navire  ,  nourris  ordinairement  de  toutes  fortes  de  fali- 
nés,  &  de  bifcuit  feCjils  contractent  un  fang  intemperé,  mélan- 
colique, des  obitruélions  de  foye  Se  de  rate  ,  Se  de  fort  mauvai- 
fes  humeurs  ,  qui  tendent  au  mal  nommé  Schoerhut  ,  ou  mal  de 
Gencives^  qui  ne  guérit  qu'à  terre.  Se  à  prendre  du  rafraichifTc- 
ment  ♦,  C'eft  pourquoy  quand  le  Navire  eil  en  rivière  ,  d..rmant: 
fur  fon  fer ,  ou  qu'il  cft  en  Port  ou  en  plage  attendant  fon  fret  -, 
le  Maître  pour  conferver  Se  foigner  à  la  fanté  de  fes  Matelots, 
les  doit  licencier  les  uns  après  les  autres  pour  fe  rafraîchir  &: 
recréer  à  terre  pendant  quelques  heures ,  pour  en  revenir  plus 
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fains^pîas'robudes ,  &  à  lachai'ge  du  retour  à  l'heure  affignée.  Le 

fqmblablecft  ftatué  par  l'Ordonnance  de  Wisbuy  Art.  33. 

■     3,  Aufîi  il  ne  leur  eft  pas  licite  de  faire  débauche  ^  &  feftiner  dans 

le  Navire, lî  ce  n'ell  pour  caufe ,  &  que  le  Maître  le  permette  , 

Hanze-Theutonique  Art.  31.  Ve^h^t  în  navi.çifcem  ne  frigito  O*  exer- 

cîtor  ià  eî  nefermlttïto ,  dit  l'ancienne  Loy  de  Rhodes  ^  uitimo  tomo  lu- 

rii  Gra^co  Eomanî. 

4.CeIugemexnt  condituc  ïuge  du  dédommagement  pour  l'acci- 
dent arrive  a  un  Compagnon  dans  le  Bord,  par  l'abCence  des  an- 
tres, &:  à  faute  d'aide^  fon  Matelot,  ou  ceux  qui  mangent  à  mefme 
table  avec  le  pleignant  ,  quirferoitun  moyen  de  recufation  perti- 
nente en  autres  affaires ,  Capite  a*m  R.  De  ofjich  C^  potefiate  Itidick 
dele^ati  :  toutesfois  il  en  eft  autrement  fur  mer,  car  ceux  de  l'éqiii- 
page  font  Témoins  approuvez  ,  /.  quoties  C.  Naufragili  lib»  u,  & 
bien  fouvent  font  luges  neceffaires^  d'autant  qu'il  ne  s'y  en  peut  pas 
trouver  d'autres  ,,€X  nat^rafa^li  alij  tejies  aut  'judices  haheri  non  pojfmt: 
&  d'aiiieurs,/?^^  ajfeCiionk  caufa  omnem  fujhkîonem  toUtt.  L  nonifolum» 
§.  de  ufjo*  D*  Ritit  nuptumm.  Ca^itifUrloYum  CaroU  Magni  Ub,  6,  cap» 
271. 

5.  De  [on  Matelot ,  l'Vfage  &  Coutume  de  la  Mer  eft  de  compo- 
fer  l'équipage  deux  à  deux  ,  comme  aux  Compagnies  des  Gens  de 
guerre,  les  Soldats  camarades,  lefquels.marchent  en  mefme  rang,  & 
c'eft  ce  qu'on  dit  faire  le  Mateiotao^e  ^  les  deux  Adjoints  fe  nomment 
l'un  l'autre  mon  Aîatelot ,  s'aiment  &  s'aiTiftent  mutuellement  ,  & 
dans  le  Navire  ils  font  en  mefme  temps  les  mefmes  manoeuvres ,  fe 
fecourent  en  tout  comme  frères  ,  Contubemales  aut  focij^  navales  ^ 
François  Pyrard^de  Laval  au  livre  2.  chapitre  16, 

6,  De  ceux  de  fa  table  ^  dans  les  Navires  Efpngnols  chacun  fait  fa 
cuifme  &  fa  dépence  à  part,  mais  dans  les  Navires  François, Hol- 
landois,  Anglois&  Allemans,il  y  a  im  Cuifmier  pour  tous,  &  les 
Matelots  mangent  en  mefme  table,  fix  à  lix  en  un  plat:  D'ordinaire 
il  y  a  deux  tables ,  fça voir  eft ,  celle  du  Maître ,  qui  eft  couverte  & 
fervie  pour  luy,  &  pour  les  principaux  Officiers  &:  notables  Pafla- 
gers,  &  fecondement  la  table  des  Compagnons. 

X  X  î. 

ÏTem ,  fi  un  Maître  frète  fa  Nef  à  un  Marchand^  Se  devîfc 
en  certain  temps  ou  terme  ioyaument,  dedans  quand  le 
Marchand  doit  charger  la  Nef  à  eftre  prelîe  de  s'en  aller ,  & 
)eMarchandnelefait^ains  tient  le  Maître  ôcfes  Mariniers 
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par  l'efpace  de  huit  jours,  ou  de  quinze /où  de  plus  aucu- 
ne fois  il  perd  fa  faifon  6c  fon  temps  par  ledef^u^  dudit 
Marchand,  ledit  Marchand  eft  tenu  l'amender  au  Maître: 
ôc  telle  amende  que  le  Marchand  aura  fait  au  Maître  ,  les 
Mariniers  en  doivent  avoir  le  quart ,  Se  le  Maître  les  trois 
quarts^  pour  raifon  o^u'il  leur  fournit  la  depcnfe. 

1.  Quel  temps  le  Maître  oui  a  frété  ejl  tenu  d^ attendre  la  mar- 
chandife  y  après  le  terme  que  le  Marchand  a  promis  de  la 
faire  porter, 

2.  Terme  ou  temps  de  la  décharge  après  l* arrivée, 
5.  Terme  du  payement  du  fret. 

4.  Le  Maître  ne  peut  fe  faire  droit  y  ^  retenir  les  marchandi- 
fes  en  fon  Sord  pour  le  payement  de  fon  fret ,  mais  les  ayant 
décendues ,  les  peut  arrejier  dans  les  ^lièges. 

5,  En  la  navigation  des  Rivières  y  a  trois  jours  de  char<Te  ç>* 
de  planche, 

it  ¥  Es  Ordonnances  de  Wîsbuy  Article  34.  Se  de  l'Empereui' 
p  ^  Charles  V.  Art.  3p.  font  eniierement  femblables  à  ce  luge- 
ment  3  fi  le  Marchand  ne  charge  pas  dans  le  temps  accordé  ,  le 
Maître  efl  tenu  d'attendre  quinze  jours,  en  payant  par  le  Marchand 
le  fejour  ou  retardement  à  dire  d'Experts  :  &  li  dans  cette  quinzaine 
le  Marchand  ne  charge  pas,  le  Marchand  efl  tenu  de  pnyer  entière- 
ment lefret  &  le  fejour,  ConÇuUt  105.  Hanze-Theutonique  Art.  lï. 
Philippe  II.  Article  5. 

2.  Comme  aufli  le  Navire  eflant  arrivé  au  lieu  du  refte ,  le  droit 
Civil  oblige  le  Marchand  faire  décharger  la  marchandife  dans  dix 
jours,  /.  8.  "De  Na'^iculariU  Ced,  Theodos.  Mais  à  caufe  des  Feues  5c 
Dimanches ,  le  terme  ordinaire  pour  la  décharge  eft  quinze  jours 
pour  le  plus,  qu'on  nomme  lottr  de  Planche  on  de  décharge^  ce  qui  ne  re- 
tarde pas  le  payement  du  fret ,  lequel  doit  eftre  fait  dans  hui<ft  jours 
après  l'arrivée  fans  attendre  la  décharge. 

3.  Le  Maître  pour  fon  payement  ne  peut  retenir  la  marchandife  en 
fon  bord ,  mais  après  l'auoir  décenduë  il  l'a  peut  arreiler  dans  les 
Allèges  ou  Bateaux  de  fervice  ,  jufques  à  ce  qu'il  foit  fatisfait^ 
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Philippe  IL  Article  13.  Et  peiuretenir  en  iceu^%  jaCques  auquaJru- 
ple  que  valent  les  Nolis,  ou  Ton  Fret,  pour  nffeurnnce,  Co»[»/4f  ch.  83. 
Cette  rétention  ou  Arreft  eft  du  Droit  /.  cùm  creditor.  D,  FurtU.  Car^ 
YAcariK^s  res  veJÏAs  pro  faUrio  retinere  poff/?,  dit  B  aide  /.  ultimajCCom- 
modaît.  Mornac.  aâ  Ugem  prima'n,  V.  N  autos  :  cAupones^flAlnUti]^  l'Or- 
donnance y  eil:expreiT"e  de  l'an  1415.  Av't.8.&:  fuivans.P^r  UCoutit* 
me  ^  le  B.îîeaa  e(l  obligé  à  U  marchAnd'ip ,  ^  la  manhandifc  an  Bateau, 
Saint  Yon,  Liure  pl-emier  des  Eauës  &:  Forefts^tit.  1^. 

5,  En  la  navigation  des  Rivières,  il  efl  dii  par  le  Patron  trois 
jours  de  charge  5&  trois  autres  jours  de  décharge-, fans  que  pour 
raifon  de  ces  termes  le  Patron  ou  le  Voiturier  puiflent  demander 
sucun  profit  ou  dédommagement  pour  fa  Nef,  Bateau,  Gens,  Apa- 
reil,  ou  pour  quelque  autre  caufe  que  ce  foit  :  Ordonnance  des  Ri- 
vières du  Roy  Charles  Vï.  de  l'an  1415.  Art.  n.  Ces  termes  &  de- 
lais  de  cha-  ge  &  décharge ,  méritent  d'être  arrêtez  &  réglez  par  les 
conventions  des  Charteparcies ,  ou  Contra(5ts  de  fretement. 

X  X I  L 

1Tem,un  Marchand  frète  une  Nef^la  chargé  5c  la  met 
en  chemui  *,  îcelle  Nef  entre  en  un  Porr,  ôc  y  demeure 
tant  que  l'argent  défaut  :  lors  le  Maître  doit  envoyer  bien 
toll:  en  fon  Pais  pour  quérir  de  l'argent  -,  mais  il  ne  doit  per- 
dre fon  (tyirmogan  (  c  efl:  à  dire  )  fbn  temps  opportun  \  bc  s'il 
Je  perd  il  efl  tenu  de  rendre  au  Marchand  tout  le  domma- 
ge^ coufl:s  5c  înterefts  qu'il  encourra  :  Mais  le  Maître  peut 
bien  prendre  du  Vin  ôc  Denrées  aufdits  Marchands,  ôc  en 
vendre  pour  fa  recompenfe.  Et  quand  ladite  Nef  fera  ve* 
nue  à  fa  droite  décharge^ les  Vins  que  !e  Maître  aura  pris 
doivent  eftre  aflVurez^  &  mis  au  mefme  prix  que  les  autres 
feront  vendus  communément  5  ny  a  plus,  ny  à  moins  j  ôc 
doit  le  Maître  avoir  le  fret  des  Vins  qu'il  aura  pris. 

i.  Marchand  en  cas  d^ urgente  neafsité  ejt  oblige  d'avancer  m 

prefler  argent  au  Maître* 
1.  ^  4.  Si  le  JHaître  ne  trouve  qui  luy  prejie  argent  pour 

pourvoir  aux  necefsitez^  du  Navire  y  il  fe  peut  aider  ,  e^ 

•vendra 
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^';  vendre  des  marchandifis  ^dontle^rix  aura  fuite  par  hypothè- 
que fur  le  Navire, 

'3  Le  Maître  en  necefsité  doit  emprunter  argent  a  la  groffe  advan- 
ture ,  non  autrement. 

j  Navire  qui  en  pajfant  entre  en  quelque  Tort  fans  intention  dy 
décharger  ou  vendre ,  7'ieji  point  tenu  de  payer  les  Péages  &* 
Coutumes  audit  Tort. 

I  î"  E  Marchand  eft  tenu  de  prefter  an  Patron ,  Si  l'afTifter  en 
L<i/cns  d'urgente  ncceflitc  en  coniuleration  de  ce  qu'il  porte  fa 
marchandife ,  Es  tengut  io  Mercade?  al  SenyQY  de  la  Naît ,  en  (jue  fojfen  en 
loch  quel  Senyor  de  ta  nau  bagues  ofs  d'exarcîa  ne  rts  que  necefari  fos  à  la 
nat* ,  laMcvcader  laU  dett  prejiar^  ConfuUt  chap.  106.  C'eit  pourquoy 
quand  il  toaibeen  necelïjté  pendant  levoyagejqu'il  n'a  pasde  Mar- 
chand dans  le  bord  ,  ou  que  celuy  qui  y  ell  n'a  pas  d'argent  pour  le 
fecourir,  de  façon  que  le  Maître  n'en  peut  recouvrer. 

2  En  ce  cas  il  peut  prendre  &  vendre  de  la  marchandife:  Wisbuy 
Art.  35.  &  ép.eil  entièrement  conforme  à  ce  jugement ,  comme 
rufîi  les  Aiïeurances  de  laBourfe  d'Anvers,  hxx.i^.l»  fiUbora^te 
§.  2.  D.  leo-e  Rhodia  :  en  telle  forte  néanmoins  quefi  après  le  Navire 
vient  à  fe  perdre  ,  le  Maître  reftera  toujours  obligé  &  tenu  de  payer 
au  Marchand  les  marchandifesau  prix  qu'elles  ont  coûté  ai\  depaf  t, 
fans  pouvoir  prétendre  de  rabais  pour  le  fret ,  Wisbuy  Art.  ^8. 

3  Les  R^'gtemens  de  la  Hanze-Theutonique  Article  57.  prohi- 
bent au  Mait.edefaiie  aucun  empruiit  en  pays  étranger  3  (i  cen  eft 
feulement  à  la  grolTe  advanture,  aux  dépens  des  Bourgeois ,  afin 
quele  Navire  venant  à  fe  perdie,  l'obligation  foit  S^  demeure  étaia. 
te  :  Se  dans  le  pays  le  Maître  ne  peut  emprunter  pour  le  Navire^  foit 
à  la  gi-olTe  a  Ivanturc  ny  autrement ,  au  déceu  de  fes Bourgeois ,  li  ce 
n'eft  à  fcn  compte  feulement ,  jufque  >  à  concurrance  de  ce  que  vaut 
fa  part  qu'^la  dans  la  Nef  ,H<mze-Theutoniqre  Article  55. 

4  Et  -  unnd  ie  Maître  aura  pris  &  vendu  à  ce  fujet  des  marchan- 
difes  5  le  Navi.^e  de^Tieure  obligé  au  Marchand  pour  fon  payement, 
^  ce  par  fpecial  hy  pothcque  dans  Tan  &  jour ,  laquelle  fuite,  quuy 
^e  cependant  le  Navi;e  foit  vendu  ,  Se  qu'il  ait  padé  en  autre 
n  ain.  VVisbuy  Article  45.  l.  Cr:dhor,  §.  i,  D.  quipothres  inpfgnore. 

•j  Q^aud  un  Navi^-e  pour  ie.  garantir  delà  tempette,  des  Enne^ 
pis  3  aes  Voleurs ,  ou  à  faute  de  vi^^aailies  ^  pour  s'en  pou'-voir  ,011 
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d'agres,  ou  pour  recevoir  le  radoub,  entre  en  Port  où  en  Plage  ^  fans 
intention  de  décendre  ou  vendre  fa  marchandife  audit  lieu  ^  mais 
pour  retourner  après  s'eftre  pourvu  à  parfaire  fa  route  ,  les  Maîtres 
des  Ports,  les  Receveurs  de  Coutumes,  ou  les  Commis  à  la  levée  des 
péages,  ne  les  peuvent  faire  payer  de  Droit ,  /.  Ccefar.  l.  ultima.  §.  8. 
JD.  Publicanù  &  'veBigalibm.  Comercio  naval»  cap.  .Aduana.  num.  16, 
BAYtolm  ad  Ugem  primam  de  NaufraglU  lib,  //.  Coi.  n.i6.  Ordonnance 
de  Wisbuy  Article  53.  &  les  Njces  fur  iceluy  ,  Capitulartorum  Caroli 
JMagni  lib.  ^.cap.  51.  c'eft  marchandife  qui  paffe  par  bout^  c^eft  à  di- 
re ,  fans  aneiler ,  fans  demeurer  dans  le  Pais,  choph,  lib.  i.  De  legt^ 
hm  ^ddwm  cap.  5  i.  mim»  i.  Automne  fur  le  dernier  Article  de  J^^ 
Goûcume  de  BouudeauK. 

XXIIT. 

ITem^fi  un  Locman  prend  une  Nef  pour  mener  à  Saint 
Malo,  ou  autre  lieu  -,  s'il  manque ,  &  ladite  Nef  s'empîrc 
par  fa  faute  qu'il  ne  fçache  conduire  ,ôc  par  ce  moyen  les 
Marchands  reçoivent  dommâg;e,  il  eft  tenu  de  rendre  lefdits 
dommages,  ôc  s'il  a  a  dequoy ,  doit  avoir  la  tefte  coupée, 

XXIV. 

ET  fi  !e  Maître ,  ou  aucun  des  Mariniers ,  ou  aucun  des 
Marchands  luy  coupent  la  tefte ,  ils  ne  feront  pas  tenus 
de  payer  l'amendement  :  mais  toutesfois  Ton  doit  fçavoir 
avant  le  faire,  s'il  a  dequoy. 

I.  Qt^ejl-ce  qm  Locman  ^  Lomen  i  ou  Lamanet4r  ,  0*  km 

employ, 
z,  Locmans  granâernsnt  necejjatres  en  ^retagml 
5.  En  France  les  Maîtres  ne  font  pas  tenus  et  en  prendre  y  f!  le 

Tîlote  ou  l'Equipage  ordinaire  ne  le  requièrent. 

4.  ^ar  les  Ordonnances  d'Efpagne  &*  des  ^aïs-'Bas  y  les  ^aU 
très  font  obligez^  ê!en  prendre  aux  lieux  Accoutumez^ 

5.  T^yement  du  pilote  Litmancm, 
<^*  Mmm  "Pilotages. 
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7.  ^a'j'ie  au  Tîlote  Lnmaneur  quand  il  manque, 

8,  Payement  fur  la  perfonncp  libère  tant  cduy  qui  Jop^ffl'e  la  pei- 
ne y  que  fcs  Cautions. 

I.'  ¥  Ocman^  tomen^  &*  Lamaneur ,  font  Pilotes  S>l  Mariniers  de  Ri- 
I  ^  viere,  pris  &  loiiez  fur  les  lieux  5  comme  connoiiTans  les  pas 
Sd  les  dangers  defquels  le  Pilote  du  Navire  n'a  pas  de  notice,  if  t/- 
cyarij:  que  les  Maîtres  appellent  &  louent  lorsque  le  Pilote  ordinal-  ^ 
re  le  requiert ,  quand  il  n'efl  pas  bien  afleuré  ou  c^onnoifTant  en  quel- 
que Havre  ou  Rivière ,  afin  d'éviter  les  bancs,  fecques,  fyrtes ,  &  au. 
très  dangers  que  l'Océan  &  les  eauës  d'amont  font  changer  prefque 
tous  les  ans ,  principalement  en  la  Rivière  de  Rolîen  -,  où  c'eft  qu'il 
fe  trouve  des  Lamaneurs  jurez  à  la  diflance  de  deux  en  deux 
lieues. 

2.  En  Bretagne  ils  font  fort  necefiaires,  comme  a  remarqué  l'Au- 
theur  de  la  Mer  des  Hiftoires  au  livre  2.  chap.  2.  en  ces  termes  :  Car 
il  fait  fort  àangtyeux  entre  les  Havres  de  Bretagne  ^rmorique^fans  Lo- 
men  on  Guide,  Et  défait  ce lugement  prend  Ion  hypotheie  de  Saint 
Malo  ,  par  exemple  de  difficile  accez. 

^Le  Maître  ne  peut  pas  eftre  contraint  enFran<:e  d'en  prendre 
s'il  ne  luy  piaîft ,  &  s'ileftime  n'en  avoir  pas  befoin  :  Guidon,  chap,  des 
avaries ,  article  ip.  toutesfois  il  doit  fuivfeledefir  du  Pilote  ordi- 
naire, à  quoy  eft  conforme  l'Ordonnance  de  Wisbuy  ,  Article  5^. 
^  pareillement  fic'cil  l'advis  de  [Equipage,  Wi§buy  Article^44. 
^^.  &  60. 

4.  Par  l'Ordonnance  duR -y  d'Efpagne  Philîppes  fécond ,  au  Ti- 
tre des  Avaries,  Article  p.  le  Mnkre  eft  necÊlfairemenf  obligé  de 
|>rendre  un  Pilote  aux  ueux  accoutumez,  à  peine  de  payer  tout  le 
âommagequi  peut  arriver  à  ce  défaut,  L^  item  qui^ritur.  f.fi  Mugi' 
fier»  D.  iocatî ,  à  en  outre  doit  eftre  condamne  payer  cent  livres  d'a- 
mende s'il  ne  te  fait. 

5.  Lequel  Pilote  ou  LatP-aneur  le  Maître  cft  Venu  de  nourrir,  Se 
c'eft  au  Marchand  de  le  p-'^yer,  au  plus  bas  ; uCques  à  douze  écus ,  va- 
lant trois  livres  i'écu.  Qaeli  le  loyer  excède  douze  écus,fera  compte 
pour  avarie  grofte  fur  le  Navîre  &  marchandifes  :  néanmoins  par  les 
Ordonnances  de  VVisbuy  Article  60.  k  Pilote  Ldmaneur  eft  nourri 
par  leMaîfe,Ôc  le  Marchand  le  paye  fans  diftinction  à  quoy  le  loyer 
^eut  monter» 

6.  Ordinairement  le  loyer  des  ?iiote§  Lamaneurs  qui  eft  appel- 

K   il 
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lé  daiiê  les  Charte-pauies  Menus  PHota^es  ^  efl  ^/4vAne g^ojfe ,  paya- 
ble les  deux  tiers  par  ie  Marchand ,  &  le  tiers  par  le  Maicre^Guidon 
autitredesAvaries  Article  12. 

7  s'il  n'a,  dequoy  doitavch  la  tejîe  coudée ,  cecy  efl  emprunté  du  Con- 
fulat  5  lequel  ordonne  le  mefme  ,  de  couper  ia  tefte  aux  Pilotes  tau- 
tifs  ,  &  ignorans ,  îefquels  au  lieu  d'éviter  mènent  dans  les  dangers, 
Et  fi^-ervtntura  à  quel  qui  P  îlot  fera  levât  nofdbra  è  res  no  li  pvt  attendre  au 
Senior  de  la  naa  d'aço  qm  promes  l  aura  ,  aquel  Pîlot  qui  aytai  fera  den  perdre 
lo  cap  encontinent  fens  totremey  ,  è  fens  tota  mercê ,  ch;i^.  250.  Cette 
brufque  exécution  étoit  ordonnée  pour  éviter  P^octz^  qui  non  ha* 
het  in  <ere  ^  haï  in  corpore.  Monfieur  Boyer  en  fa  Decilion  de  Bour- 
deaux  24^.  Robert  ,  Rerum  ludicataram  lib,  2.  cap,  75.  toutesfois 
cette  crudité  &  cette  voye  d'exécution  prévenant  la  difcutionde 
la  queUion,  ne  feroit  pas  à  prefent  dans  l'approbation  de  la  Iiftice. 

8  Le  payement  fait  fur  la  perfonne,quand  la  peine  pécuniaire  efl 
coAvertie  en  corporelle  ,  libère  non  feulement  celuy  qui  la  fouffi-e, 
mais  auflfi  tous  fes  pièges  &  condebiteursjpa.la  raifunde  laioy  pre- 
mière §.  hièc  aÛio.  D,  exeràtoriaa^iiûm  ^  ainù  qu'il  fut  jugé  par  Ar- 
refld'Audiance  au  Parlement  de  l5ourdeàux,le  7.  Avril  1611.  plai- 
dans  Vidau  &:  Mefplede,  Monfieur  de  Nefmond  Preiident ,  quia  eo 
cafujoltétio  nonjitpYo  parte ^  de  façon  que  ie  Lamaneur Payant  en  fon 
corps  j  le  Maitre  reiàe  libéré  envers  fes  Bourgeois  6c  Marchands. 

XXV. 

IT^em ,  fi  un  Navire  vîeiït  en  aucun  lieu ,  &;  veut  entrer  eïî 
Port  ou  en  Havre ,  5c  elle  met  enfeigne  d'affi (lance  pour 
avoir  un  Pilote  ou  un  Bateau  pour  l'arrefter ,  par  ce  que  le 
vent  ou  la  marée  eft  contraire  :Ôc  il  advient  que  ceux  qui 
vont  pour  amener  ledit  Navire ,  qui  ont  fait  marche  pour  Le 
pilotage  ou  toùage.  Mais  parce  qu'en  aucuns  lieux  la  Cou- 
tume court  j  ôc  Ùins  raifon ,  que  des  Navires  qui  fe  perdent 
le  Seigneur  du  lieu  en  prend  le  tiers  ou  le  quart,  ôc  les  Sau- 
veurs unjautre  tiers  ou  quarts  6c  le  demeurant  aux  Maîtres 
&  Marchands,  Ces  choies  confiderées ,  &  pour  eilre  aucu- 
nefois  enjbonne  grâce  du  Seigneur  ,  &:  aufli  pour  avoir  au- 
cuns des  biens  de  ladite  Navire  ^  comme  vilains  3  traîtres,  àc 
deloyaux^meuent  ladite  Navire  tout  à  leur  écient,  ac  de  l&^r 
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certaine  malice  font  perdre  ledit  Navire  Se  marchandifc ,  .5^ 
feignent  à  fecOLirir  les  pauvres  gens,  cependant  ils  font  les 
premiers  à  dépecer  ôc  rompre  le  Navire  ,  ôc  emporter  la 
marchandife  :  qui  eft  mie  chofe  contre  Dieu  &:  railbn  :  &: 
pour  eftre  les  biens  venus  en  la  maifon  du  Seigneur,  ils  cou- 
rentdlre&  annoncer  la  pauvre  advanturcdes  Marchands: 
de  aînfî  vient  ledit  Sejgneur  avec  fes  gens ,  5i  prend  fa  part 
des  biens  advanturez  ,  ôc  les  Sauveurs  l'autre  part  ^  8c  le  de- 
meurant efl:  laiffe  aux  Marchands  :  mais  veu  que  c'eft  contre 
le  commandement  de  Dieu  omnipotent ,  nonobftant  aucu- 
nes Coutumes  Se  Ordonnances  ^  il  eft  dit  ôc  fentencie  ,  que 
les  Seigneurs ,  les  Sauveurs  6c  autres  qui  prendront  aucune 
chofe  defdits  biens ,  feront  maudits ,  excommuniez ,  &  pu- 
nis comme  larrons  :  mais  des  faux  &:  déloyaux  traîtres  Pilo- 
tes, le  jugement  eft  tel,qu'ils  doivent  fouflFrir  martyre  cruel- 
lement, ôc  Ion  doit  faire  des  gibets  bien  hauts  fur  le  lieu 
propre  où  ils  ont  mis  ledit  Navire  ou  bien  prés  dela,&  audit 
lieu  doivent  lefdits  maudits  Pilotes  finir  honteufement 
leurs  jours  :  Se  l'on  doit  laîffer  eftre  lefdits  gibets  fur  ledit 
lieu  en  mémoire  perpétuelle,  Se  pour  faire  balifes  aux  autres. 
Navires  qui  viendront  là. 

XXVL 

Tem,  Si  ledit  Seigneur  eftoît  fi  félon  ôc  cruel  qu'il  fouf- 
frit  telle  manière  de  gens,  5cfoûtint,ou  fut  participant  a. 
leurs  malices  pour  avoir  fait  le  naufragededit  Seigneur  doit 
eftre  pris ,  Se  tous  fes  biens  vendus  Se  confifquez  en  œuvres 
pitoyables ,  pour  faire  reftitution  à  qui  il  appartiendra.  Et 
doit  eftre  lié  à  une  étape  au  milieu  de  fa  maiion ,  Se  puis  on 
doit  mettre  le  feu  aux  quatre  coins  de  fa  maiion,  ôcfa^re 
tout  brûler  :  Scies  pierres  des  murailles  jetter  par  terre ,  ôc 
là  faire  la  place  publique  ,  Se  le  Marché  pour  vendre  les 
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Pourceaux  à  jamais  perpétuellement. 

1.  Droit  de  !Bris  fur  les  naufrages. 

2.  Son  crîaine^ 

o 

5.   Reprouvé  ^^ condamné  par  les  Romainsl 

4.  Remis  fus  s  fur  le  déclin  de  l  Empire  ,  particulièrement  fur 
les  Cofîes  de  France  ,  &"  ce  avec  qnelque  forte  de  raifon  Csr 
de  jufice. 

5.  Les  Ducs  de  Bretagne  changèrent  ce  Droit  avec  le  proft  ^ 
douceur  de  la  Taxe  des  ^refs, 

è.  Trois  cfpeces  de  Bref 

7.  En  Guyenne  ce  Droit  fut  ohfervé  plus  civilement  ife^  J^oins 

cruellement  au  en  Bretagne, 
8*  Enfin  ce  Droit  fut  entièrement  aboli  en  Europe. 

9.  Excepte  contre  les  Ennemis  de  l'Ejiat  ,  de  la  fainBe  Foy  y 
C>  les  pirates. 

10.  Pratiqué  par  les  Efpagnols  au  delà  la  ligne. 

11.  zAholi  en  Guyenne  par  le  Duc  Henry  troiféme  Roy  d^ An- 
gleterre. 

Il,  Tel  ne  ou  fupplice  fort  convenable  des  ZJoleurs  exerçans  00 

pratiquans  ce  brigandage, 
I } .  fefcheurs  faifant  le  mefme.. 
j^.QucJi'Ce  que  touer. 

ij.  CatalUyterme  Cafcon  employé  dans  les  Lettns  de.  Déclara- 
tion du  Roy  Henry,. 

l6.J^artyre. 

17.  S ali fcs ,  &>  ce  que  ceji, 

1%.  Concile  de  Lattan. 

^9'  <tAtrocite  du  crime  provoque  la  rigueur  de  U  lu^ice  contre 

les  brutes,^  chofes  inanimées.    ■ 
zo.Efîafe y  ce  que  ce  terme  fimifie,. 
zu  Cornière,  ter  me  Cafcon.^ 
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l~  y^^Hs  (ïenx  îagemens  furent  conçeus  au  fujet  de  rinhiimain 
V^  Droit  de  Brii  fur  les  naufrages  ^  par  lequel  les  miferables  nau- 
fragez,  leurs  perfonnes,&  biens  échapcz  eftoient  confifquez  à  la  Sei- 
gneurie du  Prince. 

2.  Lequel  prétendu  Droit  procède  notoirement  de  l'ancienne  cru- 
dité de  l'âge  de  fer ,  dés  que  les  hommes  commencèrent  à  s'étarou- 
cher  entr'eux  -,  que  le  feu  de  la  convoitife  à  s'approprier  Icbien  d'.ni- 
truy  aux  uns,  &:le  defii*  de  fe  dcfendre  aux  nutrcsjexcita&.fitnnirre 
les  guerres, les  vols  5 &: brigandages,  dT»  belli  rabisi  ^  amor  fuccej^it 
habendi.  En  forte  que  pendant  la  barbarie  de  cet  ancien  âge, les  hom- 
mes pratiquèrent  Se  firent  Coutume  de  la  cruauté  de  ce  Droit  de 
Bris,  comme  d'un  Droit  des  Gens,  notamment  des  Gaulois,  lefquels 
reputoient  tous  les  Etiaingers  pour  leurs  ennemis  ^  &  ne  les  dép^  ull- 
loient  pas  feulement  de  leurs  biens,  mais  en  outre  ils  les  metcoienc 
cruellement  à  mort,  ôc  en  faifoient  de  fanglans  facrifices  à  leurs 
faux  Dieux  :  de  laquelle  exécrable  Coûtusne  Hercule  les  Lvra,  com- 
me rapportent  Viodonta  Sicuim  lib,  /.  HîJIoy,  ca^.  i,  O*  i^om^'OniiiS 
Jtdlela  lib.  3.  de  Situ  orbk  cap,  2. 

3.  Les  RomainSjquoy  queconvoiteux  par  excez  du  bien  d'autruy, 
touteîfois  ils  n'approuvèrent  jamais  cette  barbarie^  mais  à  leur  pou- 
voir en  abrogèrent  &  condamnèrent  l'ufiîge.  Toto  thulo  de  Incendia 
ruina  O*  nauftagio.  Et  de  NaufragiU  Ubro  undecimo.  Codkii  leg.  1.  O*  li^g* 
^.  D.  lege  Hho^ia.  l.  Naufragia  C,  Fuîti6. 

4.  Mais  l'Empire  tombant  en  décadence  ,  &  fur  le  déclin, que 
tant  de  Peuplades  débordèrent  de  la  Scythye,&  de  Scandinavie  fui: 
iceluy ,  pour  en  déchirer  &  ravir  les  pièces,  ce  mal-heureux  Droit  Je 
Bris  fur  les  Naufrages  fe  remit  fus,  particulièrement  fur  les  rivages 
des  Gaules,  nommez  Litiis  Saxonicum^  à  caufe  des  ordinaires  incur- 
fionsj  &  des  frequens  ravages  que  faifoient  en  iceux  les  Saxons,  sido^ 
nius  ^ppoUinarii  iib,  8.  Epijl-  6.  6^  Carminé  fe^timo.  Et  en  fuite  les 
Normands,lefquels  par  hazard  tombans  à  la  Cofte^ils  eftoient  prom- 
ptement  expédiez  par  lesHabitans  des  lieux  ,  &  ce  par  quelque  efpe- 
cederaifonÔ:  deluftice^ce  qui  toutesfois  s'infinùa  &:  prift  pied, 
comme  il  eftvray-femblable,  contre  tous  Navigeans  inditferemmct. 
Qujcquic  quid  evadebat  ex  naufragOi  totum  fbi  Fifcm  lege ^  Patrie  zin- 
dicabat  paffofque  naufragium  mifeialiltHS  a/iolentia.  Pnnctpii  fpoUabat, 
quam  procéda^  Comme  dit  Hiidehertm  Tttronenfis  ^rchiepifc,  Epifi.^z, 

5.  Enfin  les  Comtes  ou  Ducs  de  la  Gaule  Armorique  furent  obli- 
gez par  civilité  ,  ôc  à  la  prière  des  peuples  voiiins  ,  notamment 
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des  Bourdelois  Se  Rochelois ,  de  changer  cette  barbarie ,  avecque  le 
profit  &  ia  douceur  de  la  taxe  des  Congez  ,  ou  Bref,  que  tous  les 
Kavires  navigans  enlenrs  côtes  étoient  tenus  de  prendre  d'eux  ,  lef- 
quels  font  de  trois  Ço\-tQs  ^  Bref  de  [aa^ctê  ^  Bref  de  conduite  y  Bref  de 

6  Les  premiers  font ,  pour  ne  tomber  pas  en  cas  de  perîclitation 
ou  de  naufrage  au  pouvoir  de  la  Seigneurie  ,  c'eft  à  dire  pour  eftre 
exempts  &  prefervezdudroiâ;  de  Bris,  Les  féconds  nommez  de 
conduite  ,  pour  eilre  les  Navires  convoyez  &c  conduits  en  furain, 
&:  hors  des  dangers  de  la  côte.  Les  troiiiémes  pour  la  liberté  &:  la 
permilïion  d'achepter  vivres  6c  rafraichiffemens  en  Bretagne.  Pour 
l'expédition  &  la  levée  defquels  Brefs  /lesDucs  de  Bretagne  te. 
nient  Bureaux  ,  Secrétaires  &  Receveurs  à  Bourdeaux  ,  à  la  Ro- 
chelle 3  &  en  plufieurs  autres  lieux.  C'eft  ainfi  que  le  reprefentent 
Garcie  de  Ferrande  en  fon  Grand  Routier ,  chap.  des  Coutumes  de 
Bretagne  :  Monlieur  Argentré  en  fon  Hiftoire  de  Bretagne  livre  8* 
chap.  5.&furle  36.  Article.  Notable  i.  nombre  43.de  la  Cou- 
tume. LeSieur  de  BoisGelindelaToiffeenfonTraitté  desDroics 
du  Roy  au  de  Bris ,  Se  des  Brefs  ou  Sceaux. 

7  En  Guyenne ,  SaiaCionge  ,  ^ulnis ,  C^  Voîîou  y  le  Droit  de  Brîs  fut 
pratiqué  ,  mais  beaucoup  plus  civilement  &  moins  cruellement 
qu'en  Bretap,ne  3  comme  appert  par  ce  jugement:  caries  Seigneurs 
n'en  prenoient  que  le  tiers  ou  le  quart ,  fuivant  les  Coutumes ,  les 
Sauveurs  tout  autant ,  &  le  rcRe  du  naufrage  étoit  conferué  &:  ren- 
du aux  pauvres  qui  avoient  receu  naufrages,  avec  la  liberté  de  leurs 
perfonnes. 

8  Finalement  cette  înhum.anité  a  eflé  corrigée  en  France ^^ent 
Italie  jEfpagne  ,  Angleterre ,  &  Allemagne. 

.    ^  Si  cen'cil  contre  les  Ennemis  de  l'Eilat ,  ou  de  la  Sainte  Foy, 

ou  contre  les  Pirates  ,  GÏofii  in  Can.  Difpenfat,  J.Qu^eJi,  j.  Lucas,  de^ 

Tenna^  &*  loannes  de  Piatea  adleo^em  ir'mam»  C»  Naufra^ja.  BtnediBm 

in  Yepstttione  cap*  Raynutlus  verbo  ^   vxorem  ^ntim,  3']  4-»  Kebttjfe  ir% 

.Troemîo  Ordînat,  Regiar  Glof.i  s  num.  74. 

10  Les  E'pngnols  toutefois  l'obfervent  au  delà  la  ligne  jCon- 
tre  tous  autres  que  les  naturels  Efpagnols  lefquels  feuls  y  peuvent 
paiTer  par  l'Oidonnanee  5  avec  congé  &  permilTion  du  B.oy  y  labe^ 
tinte  de  Comètck  iib.  tertio  ,  cavité  Viave  ^  num,  JS.  Couarwt'iM  in  Rele^iio" 
ne  cap.  Peccawm  sparte  tcvtia.  §.  i  num<^, 

II  En  Guyenne  ce  Droit  de  Bris,  lequel •  n'eflok  pas  fi  cruel 
qu'en  Bretagne ,  comme  appert  par  cet  Article  5  fut  fainéîemenï 

abroeé 


abroge  par  le  Dac  Henry  III.  Roy  d'Angleterre  :  L'Edit  ou  Lettres 
de  Déclaration  font  cnregiPirées  6c  confervées  auTrefor  de  la  Com- 
ptablie  de  Bourdeaux  ^  au  Livre  verd  cotte  A,  feuillet  ipi.  dont 
la  teneur  enfuit, 

HE'NRICZJS  DEI  Cn^TltA  tex  ^nglU  .Dominus 
Hiheïnid ,  Dax  Norman,  ^c^uitan,  O"  Cornes  zAndegavenfts. 

^Arcfjiepifcopis ,  Epifcopis ,  zAhhatihtis,  friorihus^  Comitihm, 
!Baromhm  ,  luftici^  "Pr^pojiris ,  0*  Magiflris  ^  ^  omnibus  ^alU^ 
vis  &*  fidelihus  Salutem  :  Scidtis  qmd  nos  Vrofalute  anim<e  noftrae 
<^  antecefJGrum  <T  h^rcàum  noftromm  ,  c^  ad  malas  confuetu- 
dînes  abolendas  concedimus  .,  &  hac  ncjlra  carta  confirmamus 
pro  nohis  <t  h^sredibus  noflris  in  perpetuum,  quod  ouotiefŒnque 
contigerît  de  cetera  aliquam  navim  periclitari  in  potcftate  noftra', 
ftve  in  Coflera  maris  <tAngli£  ,Jive  in  Cojîera  Titlavi<e  y  fiue  in 
Cojîera  InfuU  Oleronis yfive  in  Cojîera  Vafconi^  :  Et  de  Islavi 
talitcr  périclitât  a  aliquis  homo  unius  evaferit  y  &  ad  terram  ve- 
nerit  y  omnia  bona  ^  Catalla  in  V^lavi  ijia  contenta  r émane ant  ; 
C^  Jint  eorum  c^ucrum  prias  fuerant ,  ^  eis  non  depereant  nominel 
E I E  CT  L  Et  fi  de  "^avi  taliter  périclitât  a  mdlo  vivo  homi- 
ne   evadente  contingat  qualemcmique  befliam  vivam  evadexe  j^ 
vel  in  ^avi  illa  vivam  inveniri ,  ttmc  bona  c^  Catalla  illa per 
manus  ^aillivorum  no/Irorum^  vel  lydredum  noftrorumy  vel  per 
manus  ^aillivorum  Doninorum  in  quorum  terra  '^avis  fuerit 
périclitât  a  lîbenter  quatuor  probis  hominibtis  cujîodienda  depo- 
nantur  ufque  ad  terminum  trium  menjium  :  ut  p  ilti  quorum 
Catalla  illa  fuerunt  yinîra  terminum  illum  venerint  ad  exiaen- 
da  Cata  lia  illa  ,  c^  probare  pofsint  Catalla  illa  fua  ejje  y  eis  li^ 
iûîUer  rejiituanî  :  Si  vero  infra  pnediBum  terminum  nullus  vç" 
fient  ad  exigenàa  Catalla  fua  y  tune  nojîra  pnt  O*  h^redum  no- 
jiroYum  nomine  E  l ECT  l y  vel  alterius   qui  Ithertatem  hahet 
tjîBum  habendi.  Si  vero  de  ^avi  taliter  periclttata  nulh^  ho- 

L- 
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mo  vivus  evaferit ,  nec  alia  Se[lia  [icut  pradiBt^m  eji  ,  tune  ho" 
na  e^  CatalU  in  ^avi  ilU  contenta  noflra  fint  e^  h<&redum 
nojîromm  nomim  E I ECT I y  vel  alterius  uhi  '^avis  fmtpe^ 
riclitata ,  mn  libertatem  habet  ejeBum  hahendi  :  Quoâ  volumm 
fù^  firmiter  p'dpxipimtis  pro  nohts  &*  ha^redthm  nf>ftrîs,Hîs  Tejiî- 
hus  penerahîli  Tatre  Eduardo  ^arKol  Epifcopo  ,  Sertmndo 
Clerico.  /.  Comïti  Lincol  &*  Conflahulario ,  Titro  de  Mdo-lact^, 
Henrico  de  TrMeville ,  tune  Senefcaldo  ZJafeonia ,  Hugo  de 
Dîjpencie,  Codefredo  Crantonibus  ,  zAwan  de  Santo-ZyAjnando: 
Cuillelmo  de  Crob3%An?io  Hz 6.  regni  nojlri  vigfemo, 

2  2.  Q^and  au  fnpplice  ordonné  en  ce  jugement  contre  les  Lama- 
neurs  déloyaux  ^  traîtres  &  prévaricateurs  d'eftre  branchez  &:  pen- 
dus en  lieu  éminent,  à  la  plus  releuée  falaife  fur  les  orées  de  la  mari- 
ne, pour  faire  Balifesaux  naviganSjl'Empereur  Andronicus régnant 
en  Grèce,  enuiron  l'an  1150.  ordonna  les  mefnaes  &  femblables  pei- 
nes contre  tels  fpoliateurs  de  Navires  naufrngez  ,  au  rapport  de  iV/- 
cet46  choniates  ^  en  Çqs  hnn^leî.  iib.  2.  ^ndronici  Comneni  je^.  3.  ^  /j.« 
Le  Chancelier  d'Angleterre  Bacon  en  l'Hiftoire  du  Roy  Henry  VIL 
page  84.  témoigne  que  la  pratique  en  eil: ,  &:  fut  jadis  en  Angleter- 
re j  &  que  les  gibets  &  corps  morts  des  Pirates  y  attachez  feruent  de 
Balifes ,  morte  ajfeCli  ctrcaoras  mAYÎtimas^ut  loco  f^nomm  nautkorum  ©« 
hternarum  effent^  O*  ajpclas  k  littoribm  ^u^Ude  abjïerrere  pojpnt. 

Ce  qui  elt  fort  jufte,  ut  conf^e[în  deteneantur  alij  ah  iifdem  facinorî" 
hiis.  /.  captAlhm.  %.famofos.  D.  PœnU^qiù  i/ivi  ttoluerunt prodelp  morte 
€QYnm  Rcf^uhlica  utatur  Seneca.  De  Ira.  lîh.  1.  cap,  6,  &  d'abondant 
profitable, voire,  falutaire  aux navigans.  Q^e  les  gibets  &lescha- 
roignes  des  Pirates  ou  des  traîtres  Pilotes  &  Lnmaneurs  fervent 
après  la  mort  à  garantir  les  Navires  des  mefmes  périls  &  dangers, 
dans  lefquels  ils  ont  précipité  &fait  perdre  les  autres  pendant  leur 
vie.  Ceit  ladevife  du  Scorpionj  ^m^*  vivm  UUt  morte  medetur  ^S^  de 
la  V^ippre  ^rhe  ^iva  uccids  (p*  morta  fana, 

i^.  Et  le.5  malicieux  Pefchcurs,  lefquels  de  nun5l  font  des  feux  fuc 
les  lieux  perâlleyx..,  pour  y  attirer  ôcfaire.perdre  les  Navires ,  leur 
donnant  à  préfumer  que  ce  font  des  Ports  &  des  lieux  habitez ,  n'en 
doivent  pas  échaper  à  meilleur  marché ,  /.  Ne  pifcatores^  D,  Incendio^ 
Ruina ,  Naufra^io, 
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Ï4".  TOVEK  j  ce  qu'on  dit  en  Occident  Toiier]  qui  eR-  tirer 
&  mener  un  Vaiileau  par  un  chableau  avec  chaloupes  à  force  de 
Rames  ,  eit  dit  JUmoiqr^r  on  JRemorguer  en  la  Mer  du  Levant, 
de  l'Italien  ,  R'murch'ute  ,  our  du  Latin  Remulcuve  ,  le  Caftillan 
dit  Varar  ^  Remulgar»  Et  pour  l'effet  du  Toiiage  les  Navires  doi- 
Tent  eflre  garnis  &  pourveus  de  moyens  Chableaux  ou  Gmr^ 
lins  3  &  de  moindres  Ancres  ,  nommées  »>^kcy€s  de  ToUei^  que  les 
Matelots  portent  dans  refquif  ,  &  vont  mouiller  au  large  ou  à 
quartier  ,  pour  garantir  &  rappeller  le  Navire  que  lèvent  jette  & 
poulie  à  terre  ^  ou  fur  le  danger ,  ôc  c'eil  ce  que  l'on  dit  Nag(r  fut  U 
fir. 

15.  CATALLA  j  terme  Gafcon  employé  dans  les  Lettres  de  Dé- 
claration du  Roy  Henry  III.  cy-dcffus  incerées ,  lignifie  Cabau  ,  rî- 
chejfc  ou.  marchandife  j  p^ç;,^«7ccj  les  Levantins  difent  3  le  Robe  ^  les  Pi» 
cards  en  leur  Idiome  CMem  ^  l'Efpagnol  Caudal. 

1 6.  MARTYRE ,  ce  terme  comme  plufieurs  autres  en  cesluge- 
ïioens 3 femble  eftre  improprement  employé  en  celieu,  fuivant  les 
Théologiens  &  Canoniilcs,  où  c'eft  qu'il  eft  mis  pour  tourment ,  ou 
pour  peine  de  mort  exemplaire  6c  honteufe ,  Martjirem  nonfacit  fos* 
na.fedcatifa.cati.  Tu  dixiéïi  i'^.qu<£ji.  J.  C^  G  lofa  in  Canone  importuna 
de  Pœntcnîii ,  DïfihBione  ^àma  ^toutQsio'is  les  Italiens  l'employent 
delà  forte  que  ce  lugement  :  Da^nte .  en  fon  Poëme  de  l'Enfer,  C^«fo 

quarto  Et  ô"  cio  avenia.  di  duol  ftn:^4  marthi.    Et  canio  dtcimo  fefto  y 
fotto  la  pioo-ffU  ^  de  lafpro  mAtifo:  &  le  Diable  nomme  fes  peines 
de  la  forte,  ciuei  che  fin  înafpra  i  mhi  m'irtiri,  TorqtMtoTitjfo ^  Cant^^ 
^i4(tïto,  Ve  U  Gierujalcmme  libérât  a: 

17.  BALISES3  fizn<i  nautica^  font  indices,  enfeignes,on  adref- 
fes  àladroiteroutepour  éviter  les  dangers,  &  pour  prendre  le  bon- 
cours  j  &  font  grandement  neceffaires  aux  Ports  qu'on  nomme  Ports 
de  Barre ,  c'eft  à  dire  d'entrée,  qu'il  convient  que  la  marée  foit  haute- 
pour  y  furgir,  ou  entrer  à  l'aife ,  defquellesBalifes  y  a  de  deux  efpe- 
ces.  Premièrement  des  Boues  ^  qui  font  gros  Tonneaux  bien  clos  & 
vuides,  lefquels  flotent  &  furnagent  amarez,6<:  arrcftez  à  des  ancres 
auec  de  groffes  chaînes  de  fer  ,  Se  ce  fur  les  endroits  dangereux 
qu'il  convient  éviter.  La  féconde  efpecefont  de  grands  arbres 
touffus  de  feuillages  &  ramage  par  le  bout  ,  haut  élevez  3e-  po<^ 
fez -en  échaugueite  à  l'emboucheure  des  Rivières  ,  au  nombre  de 


deux  pour  le  moins, qu'il  faut  prendre  en  afped,  l'un  couvrant  l'au- 
It&iju-fte  alignement,  en  forte  que  tous  deux  neparoilfent  à  roej] 
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qu'un  feuî  ^  Se  faut  entrer  à  cette  polluire  qu'on  nomme  Traders,  Les 
Mariniers  expliquent  cet  alignement  en  ces  termes  ,  Fermer  iunpar- 
myVmtrefomefite  dedans  :de{\:  de  la  façon  que  ce  jugement  deiire 
que  les  Gibets  folent  pofez  pour  fervir  6c  profitera  la confervation 
des  Navigans. 

i8.  EXCOMMVNIEZ,  par  le  Concile  de  Latran  qui  l'ordonne 
en  termes  exprés ,  Canone  ,  Dif^enfut.  i.  ([ujeft.  7.  ca^,  cum  dile^iL  De 
Accufat.  ca^,  Excommunicationi^De  Ra^toribm  ^  incendUriu  Extra,  Na-» 
t/Ayrtti  in  Enchirido  ^ca^.  /y.  num»  p 8»  BuUa Cœnas  Domini, 

ip. L'atrocité  du  crime  fait  que  l'Animal  Brut ,  leCadaver,  Zc 
autres  chofes  inanimées ,  font  expofées  à  la  peine ,  quoy  qu'incapa- 
bles.. TitaqatUm  de  Vosnii  ^  cauft  49.  les  faux  coins  font  mis  au  feu 
avec  le  faux  monnoyeur ,  les  bâtimens  font  démolis  au  rcz  de  terre, 
les  bois  abatus  &  dégradez  :  &  les  Places  condamnées  &  feméesde 
defel ,  ainfi  que  fut  la  Ville  de  Poidiers ,  fous  le  Roy  Dagobert  :  &: 
c'eft  de  la  forte  qu'à  Ron-^e  la  place  îamcahm  ,  Si  la  rué  inter  Coloffeum 
NeronU ,  &  cUmenîk  S,  Vontijick  isdes ,  font  encore  aujourd'huy  en 
abomination,  &  foigneufement  évitées  par  les  Ecclefiaftiqucs ,  Vt 
facinard  memovia ,  c^  locl  nominc  notenîm*  pUtin^  de  i/hk  Pont/ficuw» 
Boccacm  de  mHlieribm  cUris  cap-  çp, 

20.  EST  APE  5  ce  terme  fignifie  en  ce  lieu  attache ,  Carcan ,  P/7o- 
n  :  Se  communément  Ejla^e  en  fa  propre  fignification  eft  la  place  ou 
le  lieu  public  afifigné  pour  y  conduire  &  tenir  certaines  marchandi- 
ÇeSyJl^puîa  vbimercesexoùcds  v^nala  pofonuntw  Camdenm  In  Britanma 
cap.  CQtîtan'u  pag.  3  4  9.  la  place  &  les  Faux-bourgs  des  Chartreux  lés 
Botîrdeaux  e[l  l'Eftapedu  Paftel  &  des  Vins  recueillis  hors  la  Senef- 
chauffée  de  Guyenne,  oùc'eft  qu'avant  pouvoir  fortir  ils  doivent 
cftre  portez  &  décendus.  Le  Port  de  Redon  en  Bretagne  eft  l'Efta- 
pe  des  Vins  pour  Rennes.  La  Ville  de  Calais  fouloit  eftre  TEftape 
des  Laines  d'Angleterre,  qui  fut  après  que  lesFrançois  l'eurent  re- 
prife  5  transféré  à  Bruges  en  Flandres ,  où  elle  eft  à  prefenr.  Aupara- 
vant que  Calais  fut  aux  Anglois  ^l'Eftape  des  Laines  &  Draps  d'An- 
gleterre étoit  en  la  Ville  d'Anvers,  Baconm  hijîorite  Régk  Henrlci  fefti- 
mi.  LaVilledeGanden  Flandres  eft  l'Eftape  des  Bleds  qui  font  ame- 
nez de  dehors  ;  Arras  en  Arthois  fouloit  eftre  l'Eftape  des  Vins  de 
^  France  venus  par  terre  audit  pays  :  Middelbourg  en  Zelande  eft 
IT-ftapedes  Vins  de  France  Se  d'Efgagne  conduits  par  mer.  Dor- 
drechc  en  Hollande  pour  les  Bleds,  Vins,&:  autres  marchandifes 
qui  viennent  par  le  Rhin  Se  la  Meufc.  Eftape  fut  aulTi  jadis  termede 


guerre  j  Si  fignîffoît  le  quartier  aflignc  à  porter  des  vivres  Se  rafraî- 
chîfTemens  fur  le  paffage  des  gens  de  guerre.  Ce  qui  n'eft  plus  en  pra- 
tique ,  attendu  que  les  Soldats  qui  pail'ênt  les  premiers  emportent  ou 
perdent  tout  3  6<:  nelaifïentrien  qui  puiffeeftre  porté  aux  autres  lur- 
venans  gupresjatrocmipi  rMagUijmm  'jujlo  heUo  ge^hm  res^  la  guerre  n'cil 
plus  que  brigandage ,  &  les  Soldats  n'y  vont  que  pour  voler  impu- 
nément, les  Conduàeurs  font  encore  pires,  plus  mcchans  6<:  plus 
grands  Voleurs.  Pero  tanto  hanaploxado  del  antigmvalorcon  que  Çcliart 
fer  formidables  a  oiras  nacîûnes ,  de  façon  que  fi  la  difcipline  n'eft  ren\i- 
fe  en  la  milice ,  il  ne  faut  jamais  efperer  rien  que  vaille ,  ny  aucun  ejf- 
ploit  honorable  de  telle  canaille ,  defios  nmca puede  efperar  fruto  de  apro' 
^schamtento  ^à'unzntciue  DIEV  n'approuve  &  ne  benït  jamais  les 
armes  des  voleurs ,  &  les  larrons  au  bout  du  fait  font  toujours  &c  na- 
turellement craintifs  &  couards ,  apprehendans  la  corde  ,  à  Inquelle 
d'ordinaÎL-e  aboutit  la  mlferable  fin  de  leur  vie  maiheureufe ,  à  U  ^«e- 
na  vidajlfione  busna  muerte  ^yala  maU  vida  mala  muerte, 

21.  CORNIERES  ET  COVRNAV,  c'eft  un  termeGafconjS- 
fignifie  ^«^rr/fr  ,  ou  département  y  c'eft  ainfi  qu'il  eft  employé  dans  les 
Statuts  de  la  Ville  de  boardeaux  ,  peut  eftre  que  les  Anglois  lefquels 
ont  longuement  fréquente  la  Guyenne  nous  ont  porté ,  ou  bien  ont: 
emprunté  ce  terme  de  Nous  5  CmUelmus  Camdenm  in  Epitome  Bntan'^ 
nU,  ca^.  Corna  vallia, 
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ITem,  Sî  une  Nef  guindé  à  fa  decharge,ôc  fe  met  à  fec,  ou 
elle  eft  fi  jolie,  fi  commode  ôc  bien  faîte,  que  les  Mari- 
niers prennent  à  fcur  le  fortir  dehors  &:  derrière  de  tous  co- 
tez. Lors  le  Maître  leur  doit  croître  leur  loyer  veue  par  vet^ë,. 
Et  fi  en  gulndant  les  Vins  il  advient  qu'ils  lalflent  vne  brofle 
ouverte  au  Tonneau  que  Ton  guindé ,  ou  qu'ils  ne  l'ont 
point  bien  amarrée  aux  cordes  au  bout  de  la  Nef,  &:  le  Ton- 
neau fe  defraude ,  chet  5c  fe  pert ,  6c  en  cheant  il  tombe  fur 
un  autre  Tonneau ,  6c  font  tous  deux  perdus ,  lors  le  Maître 
ôc  Mariniers  le  doivent  rendre  aux  Marchands,  6c  les  Mar- 
chands doivent  payer  le  fret  defdits  Tonneau)!,  parralfon 
qu'on  leur  doit  payer  au  fur  que  les  autres  feront  vendus  :  le 
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Maître  Se  Mariniers  doivent  mettre  leur  falaîre  du  guinda- 
ge.  Premièrement,  à  recouvrer  le  dommage  livre  à  livrev 
les  Seigneurs  de  la  Nef  ne  doivent  rien  perdre  :  car  c'ett  la 
faute  du  Maître  ôc  des  Mariniers  de  n'avoir  bien  amaré- 
le  Tonnel., 

1.  Diligence  des  Matelots  ejî  digne  de  recompe^ifco 
1.  Leur  négligence  O"  tcmerité  vient  puni  11 able. 
3.  Veuë  par  veuë^  cours  par  cours. 

î.   f     A  diligence  des  Matelots  à  faire  tout  devoir  pofTîble  pour 
f  ^  charger  &  décharger  au  plûtoftlamarchandifeelldignede 
loyer  &  recompenfe,  d'autant  qu'il  y  a  du  profit  pour  le  Maître  &s 
Jes  Ma  chands. 

2.  Comme  au  contraire  leur  négligence  ou  leur  témérité  ,  &  les 
âccidens  qui  en  procèdent , font  autant  odieux  &  puniflables  en 
leur  propre  :  car  il  ne  feroit  pas  julte  que  les  Bourgeois  lefquels-' 
n'y  trempent  pas  y  pânlTent  ^  Ordonnance  de  l'AdmiraLué  1543. 
Article  4  4.  ik  i')84»  A\'ticle  71.  Guidon  au-  Titre  de  Barat,  &  cy 
delTus  aulugement  10. 

3 .  Veuë  par  'Vfué ,  c'eft  vne  locution  des  gens  de  mer,  comrrre  aulÏÏ 
coHts  par  co»rj  jlugement  d'Oleron  ip,  lefquels  termes  furent  mis 
en  ufa^e  anciennement  ,  &  lors  que  la. navigation  fe  faifoit  pat 
veucs  &  par  remarques  deJ'apparence  des.  terres  ,  de  i'un  afpeÛ  à 
l'autre  ,  Plin,  Ub.  6.  caf>,  13.  Qai  fut  avant  l'invention  ou  la  connoif- 
faace  de  i'ufage  du  Compas  ou  Bouffole  :  &  fignifie  ce  que  les  Logi- 
ciens &  Metaphyficiens  appellent  Rai>poYS  ou  Relation ^\es  h ihhm£' 
t:ciens&  Géomètres,  /î*j//ow  ou  Pyoport'ion  ,  les  lurifconfultes  Boni 
"vîri  ^thiaium  <^  la  pratique  du  Palais,  u^a  dite  d'Exj^erts  3  qui  s'ea 
va  par  la  confideration  des  deux  termes  du  labeur  ,  &:  diligence  ex- 
traordinaire à  rordinaire  ^  al  ginàtcio  ^  fe  condo  il  parère  di  akuti'^ 
haomo  da  Bemo 

Et  veut  dire  ce  îugei-nent  que  les  Mariniers  ,  en  ras  de  grand  dili- 
gence &  d'effort  doiuent  eftre  falariez  équitablement ,  &:  à  propor- 
tion du  plaifir  ^de  l'épargne  5  oC  du  foulagemc ne  qu'ils  donnent  au 
Maître  Se  Marchand  d'avoir  plûtoft  rendu  le  Vaiffeau  preft  pour 
Ta- recharge  ^  c'eft  proprement  IcVinàçsCom^agnoni^  comme  aujQS' 
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ils  doivent  payer  en  propre  les  pots  caiTez,  &  repayer  les  accidens 
qui  arrivent  par  leur  étourdiflement,  fottife  &  négligence. 

XXVIIL 

ITem^fi  deux  VaîiTeaux  ou  Pinafles  font  Compagnons 
pour  aller  à  la  Pefche  aux  rets,  comme  les  Macquereaux, 
les  HarencSj  ou  bien  mettre  les  cordes  comme  es  parties 
d'Olonne,  de  Saint  Gilles  fur  Vie,  &:  d'ailleurs  :  de  doit 
Tun  defditsVaifleaux  mettre  autant  d'engins  l'un  comme 
l'autre,  ôc  ainfi  feront  moitié  par  moitié  en  la  geigne, pat 
convenance  faite  entr'eux.  Et  fi  le  cas  advient  que  Dieu 
fafle  fa  volonté  d'un  defdlts  Valfleaux  ,  des  Gens  ôc  des 
engins, ôc  des  autres  chofes  ,  &c  l'autre  echape  &:  vient  à 
fauvete  :  Se  il  eft  ainfi  que  les  Parensou  Héritiers  de  ceux 
du  Bateau  qui  cft  demeure  perdu ,  leur  demandent  avoir 
partie  de  la  gagne  qu'ils  ont  faite,  tant  aux  Engins, Harencs, 
Macquereaux,  de  autres  PoIûTons  de  Vaiffeau  ,  ils  auront: 
leur  partie  en  la  gagne  des  Engins  Ôc  des  Poi{Ions,par  fer- 
ment de  ceux  qui  feront  échapez^  mais  au  Vaifleau  ils  u'au. 
ront  aucune  chofe, 

u  La  focîete  m  'comprend  que  les  profits  ,  ^  i7ullement  le 

fonds, 
z.  Engins  &*  Tetricherie. 

i,  T  A  focieté  de  gains  &  de  profits  à  faire  en  quelque  negocia- 
I  ^  tion  que  ce  foit ,  ne  comprend  jamais,  ou  ne  rend  commun 
le  capital  que  chacun  des  AfTociez  porte  en  particulier  pour  fai- 
re valoir  la  focieté  ,  lequel  capital  il  peut  retirer  à  foy  la  focie* 
té  foluc^fans  en  faire  part  à  fon  Pii^ocié ,  focietxs  qticejim  iucri  ^ 
combendïj  non  extenâkur  ai intrtnfecui  qudefita  ^fed  ad iuaum  tantUm  operk 
qu^ptum.  l.quxfim.  /.  Vuo  focietatem,  §.  dm  CoUibextï ,  /.  Coin.  &*  L  cum 
cluobu6%,cnm  duo  d7»  %.Papnianm  D.Profocio  qu£jii^  tnim  intelligitur^ 
5«i  ix  o^fu  ctiitifqtiç  defcfndit^  CmdaPa^<f.  Conplioio*  Deafio  Ce/fjtiÇ^ 
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î  5  p.  »f ?  trattate  d'eîld  comp^gnia  ,  chl  mette  ma péccra  centra  U  jndujlrla 
dciPaflora  alla  perdit  a  0*  alguadagno  ,  /  fvutti  e  gli  agnelli  fono  comuni  e 
non  la  fecota  al  divideu  la  Compagnia  dit  M.  Antonio  Maria  'Venujîi  n\U 
la  hjVtutiofjede  Mercanti.  cap.  \8,  d\lla  Compa^nia. 

2.  ENGINS,  lesBafques  terreneufviez ,  nomment  tout  l'appa- 
reil à  Faire  dirpufer  la  pefcherie  des  Morues  ,  Petriiherie^  fous  le- 
quel terme  viennent  &  font  entendus  les  Chaloupes ,  Lignes ,  Ha- 
meçons, couteaux  ,&  autres  uRanciles  neceîTaires  à  la  pefche  :  le 
Caitiilan  nomme  P^rtrechos^  les  équipnges  &  attirail  de  guerre  &: 
de  chaiTe, 

X  X  î  X, 

Tem,  SI  unNauîre  fluctuant  5c  feillant  par  la  Mer ,  tant 
enfaîtdenaarchandJteque  pefcherie  :  Si  par  fortune  de 
îrapetuofité  du  temps  elle  fe  rompt,  brife  &:  pérît  en  quel- 
que région  ou  contrée  que  ce  foit  -,  &  les  Mariniers,  ou  Tua 
d'eux  échape  &  fe  fauve ,  ou  les  Marchands  ôc  Marchand  :le 
Seigneur  du  lieu  ne  doit  empefcher  la  falvatîon  du  Bris  Se 
marchandife  du  Navire  par  ceux  qui  feront  echapez  /6c  par 
ceux  aufquels  aparrient  le  Navire  ou  marchandife  :  mais 
doit  ledit  Seigneur  aider  à  fecourirpat  luy  oufes  Sujets  lef- 
dits  pauvres  Mariniers  Se  Marchands ,  à  fauver  leurs  biens 
fans  rien  en  prendre  ^  fauf  toutesfois  à  rémunérer  les  Sau- 
veurs,  félon  Dieu  5c  raifcn  _,  Se  confcience  en  leur  état^  Se 
félon  que  luftice  ordonnera  :  combien  qu'aucune  promefTe 
auroitefte faîte aufdits  Sauveurs^  (comme  dit  eftcy-deffus 
au  lugement  quatrième.)    Et  qui  en  fera  le  contraire  ,  Se 
prendra  aucuns  defdits  biens  des  pauvres  nauftagez ,  perdus 
Se  détruits  outre  leur  eré  Se  volonté  ,  il  td  excommunié  de 
FEglife,  Se  doit  eftre  puni  comme  un  larron ,  s'il  n'en  fait  re-- 
ftiîutioo  en  bref  :  6c  n'y  a  Coutume  ny  Statuts  quelconques 
quipuiffent  garder  d'encourir  lefdites  peines,  (comme  iL 
ell  dit  au  lugement  vingt-fixiéi-ne,  ) 
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I.  /l  eji  de  Droit  licite  de  colUger  fon  hicn  naufrage, 

z.  Les  Seigneurs  lujiiciers  ^  leurs  Officiers  font  tenus  de  côn^ 

fervcr  &*  protéger  les  chofes  nauf  âgées. 
3,  Receleurs  punijjables  de  femhUhles  peines  que  les  Larrons, 

I.  "P^^  Droit  il  ell  licite  à  chacLin  de  colliger  fonbîen  naufrage 
X^  /.  ultima,  D.  Incendio^  Ruina  ,  NAufragio^  l,  prima^  De  naufra^ 
gtk^  iib.  10.  CodicH.  Motnac^  adle^smfecmdawj  ^,Tesja£ia,  Et  ad  leo-em 
o^avam .  D.  leo-e  Rhûdi^t. 

2.  Et  les  Seigneurs  lufticiei-s  5  enfeirble  tous  Officiers  des  lieux 
font  obligez  de  protéger  &  conferver  les  chofes  naufragées  au  lez  6c 
fînage  de  leur  territoire,  mefi-nes  en  font  faits  dcpofitaires  de  lufli- 
ce,^  comiiietels  refponGiblcs  parla  Coutume  de  Normandie^Aiv 
ticle  5P7.  &  59S.  Titre  de  Fjrfc/^^lefquclles  chofes  ils  doivent  ren- 
dre Se  reliitucr  au  Propriétaire  d'icellcs  ,  en  payant  ou  retenant 
néanmoins  les  frais  du  fauvement  qui  font  Privilégiez.  Lettres  de 
Déclaration  du  Roy  d'Angleterre  Henry  III.  Duc  de  Guyenne  cy- 
delTus  incerées  fur  le  lugement  26.  Ordonnance  de  l'Admirautc 
1545.  Article  II.  5^' 12..  Ordonnance xie  Tan  1584.  Art.  20.  Ç^  21, 
Pareillement  le  Droit  de  twttv^iiUs ,  es  chofes  égarées, qui  fe  fen- 
conttent  fortuitement,  5^  fans  travail ,  Confulat  chap.  252»  Pr^emia 
inventionU.  ^Icii^.t.  lîLïo  Prxttrmifforum  20.  Moinac  allège  m  Soient,  D, 
TrcefcYï^tk  vevhis, 

3.  Doit  fjîre  puny  comme  un  larron^  SilveJIro  in  ftmma  verho  AT^/w 
/r4o;/o  5  c'eft  ce  que  méritent  à  bon  Droit  les  Receleurs  ,fuivant  \x 
difpofition  du  Droit  Romain ,  /.  Ne  quld.  D,  Incendia^  Huina^  Naufrct, 
gt9  ,  /.  Naufugia  C,  Fmtis,  /.  2.  d?*  ibi  BArîoltiâ.  C,  H^  QUi  laîrones  occ»/- 
taverint,  CapitHUrioYhm libro  5.  §.  1  95.  d?*  Ip^» 

XXX, 

ITem ,  fi  un  Navire  entrant  en  aucun  Havre ,  5c  par  form« 
ne  il  fe  rompt  ou  pc^ritl,  ô^  le  Maître ,  Mariniers3&  Mar- 
chands meurent,  d>c  les  biens  vont  à  la  Colle,  ou  demeurent 
en  Mer  fans  aucune  pourfuîce  de  ceux  à  qui  appartiennent 
les  biens,  quand  ils  n'en  fçavent  rien  :  en  tel  cas^  qui  efltres- 
piteux  ,  le  Seigneur  doit  mettre  gens  pour  fauver  lefdits 
biens  3  Se  iceux  biens  doit  ledit  Seigneur  gartfcr  ou  mettra 
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en  feureté,  6c  puis  doit  faire  à  fçavoir  aux  Pareils  des  DéJ 
funts  fubmergez  à  l'adventure,  de  payerceux  qui  fauveront 
lefdîts  biens,  félon  le  travail  Se  peine  qu'ils  auront  prife,  non 
pointa  fes dépens, mais  defditcs  chofes  fauvéesj  ôc  le  fur- 
plus  ou  demeurant,  doit  ledit  Seigneur  fauver ,  garder  ou 
faire  garder  entièrement  jufques  à  un  an,  fi  plûtoll:  ne  vien- 
nent ceux  à  qui  appartiennent  kfdites  chofes  :  àc  le  bout  de 
fan  paiTé, ou  plus, s'il  plaid  audit  Seigneur  d'attendre , il 
doit  faire  vendre  publiquement,  &  au  plus  offrant  lefdites 
chofes  -,  6c  de  l'argent  receu  doit  diftribuër  aux  pauvres ,  ôc 
marier  pauvres  filles ,  &  fure  autres  œuvres  pitoyables  felou 
raîfon  6c  confcience  :  Et  fi  ledit  Seigneur  prend  aux  chofes 
quart  ny  part.  Il  encourra  la  malédiction  de  Nôtre  Mère 
SainfteEglife,  d^  peines  fufdites ,  fans  jamais  avoir  remif-. 
flou ,  s'il  ne  fait  fatisfadtlon. 

ï.  La  garde  d'un  an  des  chofes  naufragksl  ^ . 

t»  Le  terme  d'un  an  retranché  0*  réduit  a  deux  moisi 
5.  Quand  commence  U  delay. 

4.  zApres  le  delay  le  JUarchand  peut  requérir  &*  reclamer  fa 
marchandife  f  elle  ejî  en  pied, 

y.  Le  delay  expiré  ,  l^ argent  prois^enant  des  marchandifes  nau- 
fragées doit  eftre  distribué  aux  pauvres, 

i>.  Ce  qui  sohferve^  fur  cette  difirihution  en  la  Mer  du  Le* 
"vant, 

7.  Si  l'Inventeur  ejl  pauvre ,  //  doit  tout  retenir, 

5,  ^aifon  pour  laquelle  <iApollonius  de  Ty année  adjugea  un 
Trefor  â  f Inventeur. 

y.  Inventeur  fortuitement  d^un  Trefor  iu  peut  ejlre  accusé  û» 
pourfuivi  criminellement ,  quoy  quil  l'ait  recelé. 


Y,  T  A  gitrde  d'an  an  eft  du  Droit.  /.  2.  Cad.  naufragiU  ,  Se  de  l'Or- 
I.  j  donnnnce  de  l'Admirauté  1 543.  &  du  ConfuUtch.t^,  2')2.en- 
femble  de  la  Coutume  de  Normandie  Article  601.  qma  eo  tewpore 
ela^-fo  'vîdttur  Vominm  habuijje  pro  dcreliBo.  La  Cour  de  parka'ient  de 
Bourdeaux  fait  obferver  le  delay  d'an  &  jourjcomme  apert  par  deux 
Arrefts,l'un du  17. Décembre  1587.  intervenu  entre  Mathurin  6i 
Zrebedée  de  la  Noiie  ^lean  Beau ,  &  lean  Chambron  appellans  du 
luged'Aluert,  &  MelTire  Antoine  de  Pons, Baron  dudit  Aluert, 
prenant  la  caufe  pour  fon  Procureur  d'Office,  &: lean  Breton  ap- 
peliez. Autre  Arreft  donné  en  vuldange  de  Regiftre ,  au  Raport  de 
Monsieur  d'AIefme  ,  du  8.  luillet  15P3.  entre  Maiflre  lean  Rôle, 
Notaire  en  Tlile  d'Oleron ,  demandeur  en  excez ,  le  Procureur  Ge- 
neral du  Roy  joint  à  luy  -,  Et  André  Tirard  ^  Michel  BUis ,  Pierre 
Bertaud ,  6î  autres  Détendeurs. 

2.  Mais  la  Cour  de  Parlement  de  Paris, procédant  à  la  ver]fî<:a- 
tionde  i'O-donnance  1543.  niodifin  &  retrancha  le  delay  d'an  & 
jour  à  deux  mois,  ce  qui  bailla  fujct  à  l'Ordonnance  1584.  Art.21. 
ia-quellereflraint  le  mefme  delay  à  deux  mois, 

3.  Le  terme  de  l'an,  ou  des  deux  mois,  ne  commence  que  du  jour 
des  Proclamaàons,  &:  AijF.chcs  placardées, foit  au  prochain  Marché, 
ou  fur; la  porte  derEglifeParoiiriale,  à  i'ilTuëde  la  gvand'  MelTe, 
î.  falfm  PfQcwMGr  §.  qui  alienum  D.  Furtk  ,  &  c'ell  la  notification 
que  ce  lugement  defire  eftre  faite  aux  Parensdes  rubmergez,ou  aux 
Propriétaires  des  biens  naufragez,  lopphin  ^ntiquitatum  ludaicarum, 

4.  Qoe  li  après  tous  les  fufditsdelays  les  marchandifes  font  enco- 
re-en pied,  le  Marchand  eft  tousjours  fondé  de  Droit  à  les  demander 
^  retirer,  en  payant  toutesfois  les  frais  du  fauvement  :  Mais  fi  elles 
font  confommées ,  ou  fi  depuis  le  delay  elles  ont  efté  vendues,  palTé 
&  changé  de  main,  le  Marchand  ne  fera  plus  recevable  à  reclamer. 
V-HAïenm  m  ttYtid  tde6lione  cap.  Peccatum.  §.  /.  »«/•».  5.  Godefïo^y  fur 
la  Cûujîume  de  Normandie  ^rt.  60^. 

5»  Bifitibuër  aux  Vauvres.  ^uthentka.  Omîtes  Perephii.  Q,  communia 
âe  fuccef^ionihiti  :  Baldips  adUgem  pYÎmam»  D,  rerum  divifiont»  Na^varras- 
in  Efîchiriàio,  cap  17.  num.  ni* 

6,  Le  Confulat  au  chap.  252.  fait  une  autre  divîfiôn,  &  veut  que 
celuy  ou  ceux  qui  ont  fauve  ou  trouvé  la  marchandife  en  ayent  la 
moiciéj  pour  le  fauvement  &  Droit  de  trouvaille ,  &  l'autre  moitié 
Çoit  partagée  entre  le  Seigneur  Se  ks  Pauyres.  Hoha  a'àe  fera  trobada 

'  M   ij 
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en  pUtâ\€n  Golf  y  0  en  Tort  ^  o  en  Ribera  ,  la  Seft^'ona  âeu  la  tenir  w^- 
mfefta  a  tôt  hem  un  any  e  m  ài^  ,  e  f>a[[at  aqud  tmps ,  U  SenyorU  dcu 
donar  a  aausU  que  trobada  U  hama  la  mnytat  per  [es  trotibadures  ,  e  de 
la  m^ytat  que  Tomandra  deu  fir  U  Senyoria  deves  parts  ,  e  pot  s'en  pren* 
dve  U  unit  l'art ,  c  l*  altra  que  roman  deu  U  domr  per  amor  de  DEV, 
psr  ankna  daqusl  de  qui  jfada  fa'a, 

7.  La  refoiation  des  Cafuitlts  eP: ,  que  fi  l'Inventeur  efl  riche  Sc 
bien  accommodé 5  il  idoit  le  tout  bailler  pour  Dieu.  S'il  eft  pauvre, 
ille doit  avoi*:  entieirement.  HoflUnJîs  in  fumma  De  Pœnitentia,  /«. 
'  (rement  aOleron  zâi  E^t  femblebien  raifonnable  &  droicurier ,  que  il 
rinventcui'cft  pauvre  qu'il  le  garde,  &  s'en  cjoùilTe comme  ie  te- 
nant de  fa  propre  fovtuue.  doUht^  Hb.  6,  Balàps  ad  iegem  prîmam,  D. 
KeYum  diviÇme  :  CeR  ainft  qa'ii  fut  juge  par  Arreft  d'Audiance  en 
laCour  de  Parlement  de  Roiienj le  8.  luiiiet  i^ii.  cité  par  Maître 
lofm  Berauty  ^  Maitn  lacqms  Godefroy  fur  la  Coutume  de  Norman- 
die, Article  ^03.  ledit  ArreiHntervenu  au  fujet  de  certaines  Pièces 
d'or^tro-ivces  fortuitement  par  un  pauvre  garçon  nomme  Maria 
VHerifon.QO'M^Q  le  Sieur  Vneur  de  Gr*iwwo//i, à quoy  eit  conforme 
le  Iiif^eraent  d'Oleroa  36.  &:  la  doctrine  de  Vamhouder  in  praxî  rerum 
aimindîum  cap,  118.  num.  6.  Navarrm  in  Enchiridio  cap,  17,  De  PeC' 
çAîii  circa  inventa  mm.  iiu  Siivejïro  in  fumma  '■\erbo  inventa.  §.  2. 

8,  ^poUonm  de  Tyanée  adjugea  un  trefor  à  l'Inventeur ,  nouvel 
acquéreur  d'un  fonds  auquel  ilfuttrouvc,contre  le  Vendeurjlequel 
alleouoit  n'avoir  jamais  penfc  de  vendre  ce  trefor  auec  le  fonds ,  & 
ce  par  la  confideration  de  la  qualité  des  perfonnes ,  &:  non  duDroitj 
d'autant  que  l'Acquéreur  qui  l'avoit  trouvé  eftoit  plus  homme  de 
bien  &  le  mcritoit  mieuK  que  le  Vendeur ,  lequel  eiloit  décodeur 
&  prodigue.  Philojlrate  en  U  Vied'^foUoni'M  ^  livre  2 .  clu^,  12.  /.  ^ 
Tutore,  6y,D.  Rei  ^indicitione.  ^ki.itm  VaYev^on  lib.  6.  cap,  i,  Evang. 
Jjdath.  cap.  13.  Cette  forte  delugcment  d'adjuger  la  chofe  conten* 
tieufe  au  plus  homme  de  bien  des  Licigans ,  fut  jadis  fort  pratiquée. 
^.Gellins  NoSiium  atticanm  lib,  14.  cuj^,  2.  Deuteronomij  cap.  25, 

p.  Vient  à  noter  que  ceux  qui  rencontrent,  ou  trouvent  fortuite- 
inentdes  treforsenfevelis,  ne  doivent,  ou  ne  peuvent  avec  raifon  & 
juftice  eftreaccufcz  ,  &:  pourfuivis  criminellement  à  ce  fujet ,  quoy 
outils  les  ayent  recelez  ,  comme  il  fat  jugé  par  Arreft  d'Audiance  à 
laTournelIe  du  Parlement  de  Bourdcaux,du  2. Décembre  15^5.  en 
la  caufe  de  la  Damoifcllcde  LagebaAon-  $c  quelques  Manouviiers. 
Monlieur  Expllly  en  foii  Piaiduyc  37.  eft  d'avis  contraire. 
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XXXI. 

ITem,  fi  ûà  Navire  fe  perd  fapant  en  qûel<^uc  cofte^  8c  !1 
advient  que  les  Compagnons  fe  penfans  fauver,  viennent 
à  la  rive  de  la  Mer  demy  noyez,  pcnfant  qu'aucun  leur  aide: 
Mais  il  advient  qu'aucune  fois  en  beaucoup  de  lieux^  qu'il 
y  a  des  gens  inhumains,  plus  cruels  ôc  félons  que  les  chiens 
enragez,  lefquelsmeurtriffent  5c  tuent  les  pauvres  patîens; 
pour  avoir  leur  argent,  leurs  veftemcns,  ôc  autres  biens: 
Icelles  manières  de  gens  doit  prendre  le  Seigneur  du  lieu, 
6c  en  faire  juftice  6c  punition,  tant  en  leurs  corps  qu'en  leurs 
biens,  &  doivent  eftre  mis  en  la  mer,  6c  plongez  tant  ils 
foient  à  demy  morts,  &:  puis  les  retirer  dehors,  6c  les  lapider 
ou  les  affommer,  comme  ou  feroit  les  loups  ou  les  chiens 


enragez. 


1.  La  Cale  fut  exercice  &*  galanterie  aux  Coths, 

2.  La  Cale  fut  jadis  comme  ejl  encore  Veine  en  France', 

3.  Les  infâmes  yfaineans  <T  mé  ai  fans  ptmis  par  la  Cale. 

4.  Les  J^acquereattx ,  JHacqucrelles  y  O  putains  infâmes, 

5.  Les  3lafphémateurs  au  SainB  ^om  de  D l EZJ, 

6.  JHorfure  du  chien  enragé  venimeufe, 

7.  Hydrophohie  guéri  (fable ,  plongeant  à  temps  le  malade  en  la 
Mer. 

S,  Le  LC.jBalde  mourut  de  la  morfure  d^un  petit  chien  enrage. 
Comme  aufsi  le  Thilofophe  Diogenes  Cinicus, 

I.  T^^ongez,  en  la  Mer  ,  c'eft  bailler  la  cale  ,  ^TttTmmqjiSQ  ,  ^^^x 
£    GûthSjCefut  jadis  Lia  paATe-teii^ps  pratiqué  pai- forme  d'é- 

sercice ,  dit  leur  Hiftorien  ,  Oiam  Magnm  ,  Hijïoûx.  Septentrionale 

lîk  5.  ç>  Uh,  10.  cap,  16. 

2.  Mais  ce  fut  peine  ou  fupplice  entre  les  Celtes  6c  François ,  ha- 

bitansentire  les  Rivières  de  Seine  ^  de  Garonne,  ^rifiot.  lib.  S. 

Po/ir/'c.  les  Ailemaas  l'ont  pratic^uge  contre  les  iafaiiies  ^  fainevin?» 


f  4  r    a    G    E    M    E    K    ^ 

Tacitm  ,  De  moriuM  Germamrum  ,  mtftf.  5 . 

?.  Turnm  Herâonim  mourut  &:  fut  jufticie  de  la  forte , pour  avoir 
médit  &  mal  parlé  du  Roy.  Tarquin  le  fn^erbe»  T.  Livim  iib\^rîmo 
Decadii  frîmde, 

4.  ^  Bûurdeanx  ,les  Macquereâux  5lesMacquerelIgs ,  Se  les  Pu- 
tains ou  Garces  infâmes  &  maiheureufes,  font  pour  ces  crimes  ordi- 
nairement condamnées  d'eilre  baignées , à  cet  eifet  font  enfermées, 
dépouillées  en  chemife  en  une  grande  cage  de  fer^amarée  par  haut 
a  la  vergue  &  palanquin  d'une  Barque  bien  au  large ,  &  calées  plu- 
fleurs  fois  en  la  Rivière:  C*eil  ahluere  cnmen  ^  ter  fmg^Atlonem  <t^««. 
friy'hi^  canone  Menmm  2.  ^h^.  S^  c^p.  Extuarum,  De  Purgat,  CariQ» 
nha.  Extra. 

5.  s^î  ro/oyê-jlesblafphcmateursdu  S.  Nom  de  DiEV  font  trai- 
tez de  ia  forte,  fuivant  une  ancienne  Ordonnance  du  Roy  dé  France 
Thdip^es  JI,  BsneàiCluâ  in  cap,  Raynutim  ^  verbo  Dum^  num.  p^.C^  p  6. 
May iiard  livre  4.  cap.  yé.  Nicole  Gilles  en  la  vie  dudiç  Roy  Phi- 
lips e^  Dieu-donné  ,chap.  I. 

é.La  morfure  du  chien  enragéjCaufe  au  blelTé  une  maladie  nom- 
mée vS'^tpoQct  5  q^oi  ager  aquam  expavefcat  ,.  ^  les  atta'ints  P^vosoS'' 
n-i-Iïùç  vJ))c(po^oi4  ,  d7*  iymphiiticos  vvuipoÀir^aç^  maladie  fort  connue 
ancîcniiemtnt.  Plin.Ub.  25.  cap.  2.  Pahlm  JEgineta  lib.  /.  cap^^.  Cor*- 
nslîm  CtlfKi  lib.  6.  cap.  2  7 .  MonfieuY  Tiraqueau.  De  NobilitAte  ,  cap^  31.. 
num.  20^.  In  quo  morho  <£gtY  ,  O*  fri  ^  aquce  metu  Utalî  cruciatitr. 
Pour  la  guerifon  de  laquelle  avant  que  le  venin  n'ait  entièrement 
poîTedé  le  malade,  on  tient  que  plonger  en  la  Mer  eft  fort  fouverain 
pour  rafraîchir  l'extrême  chaleur  &  laficcité  du  patient.  Augufiin» 
De  moYÎhm..  Mankheor.  lib.  2.  cap.  8.  ^pulsm  Metamovphof.  lib.  p.  Ma^ 
thiol  fur  Diofcortàe  y^u  livre  6.  chap.  36.  &  fuivans  :  Et  partant  or- 
dinairement on  porte  les  malades  plonger  en  la  Mer.  Ha^hacl  VoU^ 
tcrranm  lib.  13,  CommentatoYimîVtbanuWin  ;  Caleotuô  MdYtim  De  dé* 
iirina  çromifcna  cap^  j. 

7.  Oiuiic  que  Balde  grand  lurifconfulte  mourut  mlferablemént 
de  cettemaladie,  ayant  eftc  mordu  en  fe  joiiant  par  fon  petit  chien 
Favori  5  U  bien  le^^erement  à  la  lèvre  inférieure.  Mathiol  fur  Dio" 
fçorids,  au  livre  é.  chap,  3  é.  &  ^mbroiCe  Paie  au  21.  Ihre  traitant  des  ■ 
tvenîni  ^  chap.  20  On  tient  aufli  que  lé  Philofophe  Dtogenes  furnom- 
mé  Cmicviâ  ,  mourut  de  la  mefm-e  naaladie,  Lahtikn  lib,  6,  De  l'ita 
Th/lojophor. 

II  eil. notoire  que  la. morfure  du  Cliicn^en  quelque .dirporuion. 
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qu'H  foît  condîtûé ,  fans  rage  ou  enragé ,  elt  grandement  venimea- 
fe,  de  fort  longue  &  de  bien  difficile  cnre  ^  d'autant  qu'elle  impri  ne 
dans  laplaye  lu  femence  d'un  virus  tenace  ,  morne,  &  parefTeus. 
Vertena  omnia  mn  fant  p^fentanc^^fel  fmt  quadam  ejufmodi  ut  moytem^ 
in  diem  proférant ,  àit^gelUiM,  No6lium  ^ttkaYum  iih,  6.  c^p  4. 

Teleft  le  venin  Canin,  lequel  s'infinuë  coyement ,  glifïV  &:  s'atta- 
che à  l'humeur  atrabiliaire  ou  melancholîcdu  patient,  Ô<:  y  denieure 
en  requoy  comme  un  feu  couvert  fous  Tes  cendres,  j^ifques  à  ce  que 
par  fuccelïlon  de  temps  le  Chien  qui  a  mordu  devient  enragé ,  lors 
la  vivacité  &  fa  violence  s'cvapore  furieufe  2t  redoutable,  non  feu- 
lenaent  en  fa  fource  matrice  au  corps  du  Chien  qui  a  feruj  mais  auflî 
par  fympathie  &  relation  s'cveille  ,  s'émut  au  mefme  temps  en  la 
perfonne  qui  a  receu  la  bleiTure-,  telle  ell  l'opinion  commune.  Se 
l'expérience  fréquente. 

Gefnerm  en  Ton  Volume  Ve  quAihu^ediliM  5  chapitre.  De  RaLie  Ca* 
mm  in genive  raporte  d'Albert  &:  à' hsicQiinQ ^poft àmdecîmmn  annmft 
à  morfu^  in  rabiem  aliquando  incidere  nonnuîios,  Guleottu  Martine ^  iib.  De 
VoBrina promifcH^  cap.  12.  affeure  auoir  reconnu  par  expérience,  k 
Cane  morfos  aiiquandiu  încohmes  vixîffe^  ^  tandem  illo  eodemque  ^eneno 
quafiex  infiliu  profdhnte  homines  espha^s  primo  anno ,  &  fepe  feptimo  in" 
teriijp  novimwi  ,  d'en  donner  la  caufe  ou  la  raifon  formelle  il  efè 
bien  difficile.  Ce  font  des  fecretes  &  des  circulaires  correfpon- 
dances  du  vice  de  la  nature  corrompue  •,'  c'eft  un  naturel  raport 
de  l'un  à  l'autre  ,  du  p.roduifant  au  produit  ,  comme  dit  Le^înm 
Zemnins ,  en  fon  élégant  &  curieux  Traité  De  acuiis  natur^t  mirucuïU^ 
tout  ainfi  que  la  ferveur  &  l'affe6i;ion  du  fang  au  Cadaver  à  i'apro- 
che  de  fon  homicide  •,  la  feule  expérience  a  fait  reconnoître  tous 
ces  effets  au  relatif. 

Et  d'autant  que  la  charité  pour  laconfervatîon  du  prochain ,  &: 
la  Prudence  humaine, défirent  avec  occafions  prévenir  Ck  détourner 
tous  les  dangers  &  les  fmiftres  évenemens  futurs  ou  aprehendez. 
On  croid  que  le  chien  farouche  qui  a  mordu  une  perfonne.,  doit 
eftre  neceiTairement  &:  au  plûtoft  mis  à  mort, afin  d'éteindre  avec 
fa  vie  le  feu  de  fon  venin  ^  &  confequemment  celuy  qui  dépend  &: 
qui  procède  d'iceluy  qu^il  a  infpiré  &  tranfmis  à  la  perfonne  na- 
vrée, comme  auifi  pour'étoutfer  avant  la  naiflance  le  dommage 
&  la  pauvreté  qu'il  eit  capable  de  faire  aux  autres  ,  que  le  tout 
meure  par  un  feul  contrecoup  de  prévoyance, à  l'inflar  de  ce  qui 
eilobfcrvé  au  Scorpion,  lequel  ccrafé  &  promptear^ent  applique 
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fin*  h  plnye,nnît:  t.int  Ton  venin  de  referve,  que  par  attrndatîonVe- 

luy  qu'il  a  tranfinis  ou  infus  en  la  perfonne  qu'il  a  plcqué. 

S-irquoy  en  tels  rencontres  de  bleiTures  &  de  pauvreté  faite  pa^r 
Jes  chiens,  l'ay  remarque  que  nosPradiciens  fe  rontfouvêt  n^épris, 
dirigeant  l'action  en  réparation  au  nom  du  bleflfé^tant  pour  le  dcdô- 
maternent  des  frais  envers  les  Médecins  &  Chirurgiens,  qu'aux  fins 
que  le  Maître  du  chien  foit  condamné  de  tuer  ou  faire  mourir  fa 
befièpar  précaution ,  pour  prévenir  plus  grand  mal  &:  le  danger 
éminent.  que  le  chien  finalement  devenant  enragé  ,  le  patient  n'en 
fouffre  la  merrne  nulfance  ,  &  le  détriment  d'indifpoiition  en  fa 
fanté. 

La  penfée  eil  humaine  &  fort  bonne ,  mais  la  formule  de  la  requî- 
fition  eli  en  l'extravagance  hors  les  termes  du  Droit  &  de  laluftice, 
veu  principalement  qu'elle  tend  à  faire  force  &  violences  les  étroi- 
tes obligations,  St  le  lien  le  plus  ferré  d'amitié,  la  plus  fidèle  ôc  cor- 
diale qui  foit  en  la  naturejlaquelle  par  amour  ne  peut  fou ffrir  qu'un 
.  Maître  tué  &  foit  le  bourreau  de  fon  animal  bienaimé,  obfervateui: 
afildu  de  fa  perfonne,  fonfuivant  gardien  aâdé  de  fa  maifon  ôc  de 
fon  bien. 

Secondement,  Meilleurs  lesîuges  ne  font  pas  établis  pour  faire  le 
Procez  SiTcondaiîner  les beftes  brutes  à  fouftrir  mort ,  fans  compa- 
gnie de  délit  contre  nature  ,  non  plus  que  les  incenfez  ou  privez  de 
i'ufage  de  raifon  ,  &  n'ont  à  ce  regard  d'auiôrité  légale  que  pour  en 
ordonner  la  garde  feulement,  pour  ordonner  que  les  chiens  foient 
barrez  pendant  la  faifon  du  ban  des  vendanges,  ou  referreZjS'ils  font 
plus  nuiliblesou  mcfaifans  à  redouter. 

Mais  j'eftim.e  qu'il  feroitplus  décent  de  conclure  Nos^  deditlonf^ 
fuivant  la  dirpoùtion  formelle  du  Droit ,  Se  des  anciennes  Coutu- 
mes, que  la  berte  qui  a  fot-fait  pauvreté  foit  eftedivement  délivrée 
&  mife  au  pouvoir  du  Demandeur  3  Partie  oftencce  5^:  plaignante  3 
pour  en  difpofer  à  fon  plaifir ,  ce  que  la  luftice  ne  peut  bonnement 
refufer,  ny  le  Maître  efquîver  ou  refuïr,s'il  veut  demeurer  quitte  & 
nbfous  du  dommage ,  fuivant  la  Loy  de  Moyfe ,  Exode  cha^.  2  1 .  iferf 
28.  ladite  Loy  rendue  Françoire,obfervée  éc  reçei'ie  jadis  en  France 
Se  partout  l'Empire.  CapHnlariorum  Caroii  Magni.  iih.  6,  cap.  îS, 

C'eil  aufii  ladifpofiîionde  la  Loy  des  douze  Tables,  Sî  quadrupes 
pauperiem  faxit ,  Domlnm  noxUm  farcito  ,  aut  quo4  fioxam  nocuit  noxôo 
dedito.  Ladite  Loy  empruntée  ou  copiée  fur  celle  de  Soîon  ,  fuivant 
la  remarque  »3c  la  correction  de  Monlicur  CujaSj  Uh. primo  recepfarum 
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SentefttUritm  VauU.  cap.  15.  Laquelle  Loy  au  rnport  de  Plutarque  eu 
la  vie  de  Solon,  ordonne  au  Maître  du  chien  qui  aura  mordu  jde  le 
délivrer  ad  Paltm  aU}gatum ,  bien  attaché,  &:  ferre  court  au  bout  d\m 
cep  ou  levier  de  bon  bois,  long  de  quatre  coudées^  pour  en  faire  à  fa 
volonté  5  rayant  en  main  bi.  à  (on  pouvoir. 

Pareillement  c'efl:  l'ancien  Droit  de  France,  BoutlUet  en  fa  Somme 
Rural  OH  gianà  CoâtttmUryTitre  37.  Dédommage  que  B ejle  peut  commet" 
tre  ,  d?*  ({ul  en  ejl  tenu  ,  &  finalement  la  difpoiition  de  l'ancienne 
Coutume  de  Bourdeaux^  compofée  en  vieil  langage  Gafcon  de  telle 
teneur. 

Corn  dm  ejla  punit  homi ,  qui  ad-ïoiia  fa  hep  qui  a  feit  à  d'autre  homi 
mau. 
CoJIuma  es  en  Bourdales  que  quand  aucune  bejïi  muda  ^  occii  homi  0  lnj 
feî  mau  y  aijïi  cornes  4  dire  fi  un  Can  occis  un  homi  en  l'efirable  0  en  aw 
tre  maneira,  O  que  Porc  occii  un  enfan  0  luy  minge  la  m  an ,  0  tôt  s  au- 
tres bejiii  que  tengan  domage  ?  Et  fi  la  bejii  es  prefe  0  no  pot  ofia  trcfe 
ni  attenta.  Lo  Seignou  de  cui  fera,  fêta  enquérit  fi  ladvoiia  0  non  t  e  fi 
VadvoUa  refpondra  aifi  corn  fi  ed  médis  ave  feit'^.fi  ne  tadvoiia  lo  Set' 
gnou  no  diu  efia  punît  0  tingut  en  barrefl.  Mus  nul  tems  aptes  pufch  que 
la  dsfadvoù'ide  no  la  diu  teni  0  recepta  j  f£r  lo  péril  que  s'en  adven ,  car 
fi  la  recepta  fera  atteint  &  cognogutt 

La  Coutume  d'Acs  efl;  aufîi  formelle  pour  la  Noxe  dedîtîon  ,  oii 
payer  par  le  Maître  l'indemnité  5  au  Titre  Ves  Vatmages  ^  domma- 
ges du  hejiail^  .^rf.  40,  vient  à  remorquer  que  celuy  qui  fçait  certai- 
nement, &  ne  peut  ignorer  que  fon  chien  eft  Recojlei  (terme  Gaf- 
con, fignifîant  proprement  qui  mord  de  traître  par  derrière  &  fans 
abayei-  -,  je  ne  fçay  fi  le  nom  &  la  manière  de  Recors  de  Sergent  parti- 
cipe à  la  dénomination  &  fignification)  &  le  fçachant  diflfimule^ 
diffère,  fans  tâcher  à  s'en  défaire,  ou  le  rellraindre  fous  boucle  en 
feure  garde  j  tel  Maître  connoifTant  le  vice  de  fa  befte  eft  tenu  à  l'in- 
demnité &  dédommagement  des  nuifances  &:  pauvretez  que  foti 
chien  peut  faire,  d'autant  qu'il  le  fçait  &  le  fouffre ,  fans  qu'il  puiiTe 
s*exempter  ou  libérer ,  en  offrant  »ox«  dedere.  Coutume  de  labour  au 
Titre  des  dommages  donne :^  par  bejîes,  Coâtume  de  Sole  au  Titre  Vem 
Dampnages  è  taies  Ptiediales  ^  article  10.  Sc  fuivans,  conformément 
à  la  Loy,  hi  enim.  D.  JEdilith  EdiSio.  Legum  Georgîcarum  V.  lufti- 
nmi  Imperatorti^tit,  m  de  Prf^da  ^nimantium* 
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XXXII. 

1Tcm,fi  un  Maître  eilant  fur  mer, ou  à  raficfeen  quel- 
que RadCjÔc  par  grand  tourmente  qu'il  endure  il  con- 
vient faire  jet  pour  alléger  la  Nef,  &  l'on  jette  plufieurs 
biens  hors  pour  foy  lauver  -,  fçache  que  ces  biens  ainu  jettez 
font  à  celuy  qui  premier  les  pourra  occuper  de  emporter: 
Mais  II  faut  entendre  Se  fçavoir  fi  les  Marchands  ^  Maîtres 
ou  Mariniers  ont  jette  lefdites  chofes ,  fans  avoir  efperance 
ny  volonté  de  jamais  les  retrouver,  ôc  les  laiifent  comme 
chofes  perdues  ôc  delaiflces  d'eux,  fans  jamais  en  faire  pour- 
fuite  :  Et  ainfi  le  premier  occupant  eft  le  Seigneur  dcfdi- 
tes  ehofes. 

XXXIIL 

ITem,Sî  un  Navire  a  fait  jetdeplufieurs  marchandîfes. 
Il  eft  à  préfumer  que  ladite  marchandire  eft  en  coffre,  lef- 
quels  coffres  font  fermez  ôc  bouchez,  ou  bien  des  Llureslef- 
quels  feront  bien  bouclez  5c  envelopez,de  peur  qu'ils ii'cn- 
domraagent  en  la  mer  j  lors  iceluy  qui  a  fait  ledit  jet  a  en- 
core intention  ôc  vouloir  de  recouvrer  lefdites  chofes  :  Et 
parce  moyen  ceux  qui  trouveront  ces  chofes  font  fu  jet  s  à 
rcftitution  à  celuy  qui  en  fera  la  pourfuite ,  ou  bien  en  faire 
des  aumônes  pour  Dieu,  félon  le  confeil  de  quelque  fage 
homme  difcret ,  félon  fa  confcience. 

ï.  Les  chofes  jettées  cjuand  à  ï intention  ne  changent  pas  de 

^aitr€, 
%  L'efperance  de  ravoir^  furquoy  fondée, 
5.  Les  chofes  abandonnées  fon  de  Droit  au  premier  occupant, 
4,  Pro  dereliclo ,  eji  Titre  abrogé,  ç^  mèconnn  en  pratiaue, 

.,   f     Es  chofes  da  ^et  demeurent  au  Domaine  du  Marchand ,  & 
JL^  de  Dcoit  n'appartiennent  pas  à  celuy  qui  les  trouve ,  d'au- 
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tant  qu'elles  ne  font  pas  debiffées  en  Intention  de  ne  les  nvoir  p'us, 
/.  2.  injine  ,1.  <jui  Uvanàcc.  D,  lege  JRhoaia,  /.  qtiod  ex  riixpfravio,  D, 
mquireada  vd  amittenda  poJpJ?ione, 

2.  Ntptfinii^  fjjîfdiofrs  ^edilii  efl'  Si  qu^e  funt  mfYohx  mtY«es  jacLu 
cmnes  :  comme  dit  Plante  ,  t».  sticho  ^  que  la  mer  poufTe  naturelle- 
ment tout  à  terre  :  Mtt'd  h<ec  eft  natura  ut  omne  immundum  flercoro^ 
rumque  littorthm  imfmgat»  Seneca  ISfataralium  Qmfl,  lib.  3.  cap,  26.  Sur 
cette  alï'eurancej  l'efperance  &  la  volonté  de  ies  recouvrer  demeure 
à  celuy  qui  en  a  fait  le  jet ,  lequel  aptes  en  fait  la  pourfuite  ,  &:  telles 
chofes  ,  non  funt  in  dereU6lo  ,  fed  /;;  deperdito,  L,  fi  quii  merces,  D,  pro 
dereli^o, 

3.11  eft  bien  vray  que  ce  qui  eft  abandonné  par  mépris  ou  non- 
chalance appartient  au  premier  occupant  ,  quod  Bominm  ea  mente 
éibjecît ,  ut  in  ntimerum  nrum  fuarum  ejje  nolit  ,  c^i  frtmm  occupavsrit 
JlMtm  Dominus  fit  jure  naturail.  Infift,  De  r<.ium  divïjione  ^,  qua  r<i- 
tione ,  &  lege  /.  D,  pro  dereli^o» 

4.  Toutesfois  la  Rubrique  Pro  dcnU^o  ,  eft  nu  nombre  des  Loîx 
&  des  Titres  abrogiez  ,  quia  h<ec  £tc(4  aliéna,  potim  conct*pifcit  ,  quam 
fua  derelinquat,  Itaque  maieria  déficit  quominm  in  tifn  fit  Titulm  Pro 
dfrf//^o  j  dit  Monfieurd'Aigentré  fur  la  Coutume  de iiretagne.  Ar- 
ticle 166. 

Livres  l?cucle;^^  cecy  eft  Conforme  à  la  glofefur  la  Loy  dernière, 
D.  lege  Rhodia^ 

ITem ,  SI  aucun  trouve  en  la  nier ,  ou  en  Tarene  du  rîvnge 
de  la  mer ,  on  fleuves ,  ou  rivières,  aucune  chofe  laquelle 
ne  fut  jamais  à  quelconque  perfonne,  fçavoir  eft  comme 
pierres  precieufes ,  Poiflons  ôi  herpès  marines ,  que  Ton  ap- 
pelle Gaymon , cela  appartient  à  celuy  qui  l'aurapremiere- 
ment  trouve. 

XXXV. 

ITcm,  Si  aucun  va  cherchant  le  long  de  la  Cofte  de  la  mer, 
pour  pefcher,  ou  trouver  or  ou  argent,  5:  il  en  trouve^ il 
doit  tout  rendre  fans  rien  prendre,. 

N    1} 
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XXXVI. 

ITem ,  Si  aucun  en  allant  le  long  de  la  rive  delà  mer  pour 
pefcher,ou  autrement,  ôc  il  advient  qu'il  trouve  or  ou  ar- 
gent, il  eft  tenu  à  reftitution  ,  mais  il  fc  peut  payer  de  fa 
journée  -,  ou  bien  s'il  eft  pauvre  il  le  peut  retenir  pour  luy: 
voire  s'il  ne  fçait  A  qui  le  rendre ,  il  doit  faire  Içavoir  le  lieu 
où  il  a  trouvé  ledit  argent,  aux  lieux  cîrconvoifins  &  pro.. 
chains  :  Encore  doit-il  prendre  confeil  de  fes  Supérieurs, 
lefquels  doivent  bien  regarder  ôc  confiderer  l'indigence  ôc 
la  pauvreté  de  celuy  qui  aura  trouvé  ledit  argent,  Se  luy 

confeiller  félon  Dieu  ôc  confcience. 

« 

I.  La  mer  jette  trois  fortes  de  biens  à  terre  i  quels  ils  font  ',  i, 

4.  Herpès  marines ,  de f quelles  le  Domaine  O*  la  propriété  s  ac^ 
qtiiert  en  les  appréhendant  ou  levant  de  terre, 

5.  V Inventeur  neji  tenu  dUn  faire  part  à  ceux  qui  font  jn/o; 
Compagnie, 

6.  Caymon  ou  chofes  Caives  ,  font  proprement  les  Ef paves  de 
mer,  ou  le  Droit  de  Cofte. 

7.  Le  Droit  de  'Nature  cède  au  Droit  de  hien-féance ,  lequel  af 
ftjîe  le  fouverain. 

8.  Ordonnances  de  V<tAdmiraute  fort  jujies ,  mcfmement  en  ce 
quelles  n  abrogent  pas  entièrement  le  Droit  de  V^ature, 

<■) ,  Les  Officiers  du  Kcy  ont  eu  cy-devant  beaucoup  de  peine  à 
conferver  le  Droit  de  CoJIe,  &*  des  Efpaves  de  mer, 

10.  f^Jiciens  Mémoires  de  la  Comptahlie  de  lourde  aux. 

II.  Tar  la  Coutume  de  Normandie  ,^  O'par  la  Charte-Norman- 
de les  "Pièces  de  prix  font  au  ^oy ,  ^  Us  ^Pièces  grofsieres  du 
jet  demeurent  aux  Seigneurs  particuliers, 

11,  <iArreii  du  Confeil  Privé  ,  obtenu  par  Monfeigneur  le  Car- 
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'dtml  Duc  de  '^tchelieu.Cranâ-MaiJire]  Sur-Intendant  gê- 
nerai de  la  Navigation. 
15,  zAutre  zArreft  obtenu  far  Monfeigneur  le  Duc  de  Trezj  ^ 
/on  fuccejjeur  en  ladite  dignité  de  Grand-M^ifire  ,  Sur-In- 
tendant gênerai  de  la  'Navigation, 

1.  TLy  a  trois  fortes  de  biens  que  la  mer  pouffe  naturellement,  Se 
I  qu'elle  porte  ou  jette  à  terre. 

2.  bçavoir  les  naufrages  entiers ,  fur  lefquels  le  Droit  cruel  &  déna- 
turé ^^  firw,  fut  jadis  établi  par  pernicieufe  6d  barbare  Coutume  ^ 
Mais  la  civilité,  les  Brefs  &  les  Congez  en  ont  aboli  la  pratique. 

3.  Secondement,  les  chofes  du  jet  fait  en  plaine  mer  pour  la  con- 
fervation  des  corps  des  navigans,  des  Navires,  &  refte  des  marchan- 
difesjl'un  &  l'autre  de  Droit,&  par  les  Coutumes  de  la  mer  ne  chan- 
ge point  de  Domaine  ,  mais  peuvent  élire  pourfuivies  &  reclamées 
par  les  Propriétaires  dans  le  temps  préfix  ,  ordonné  par  les  Ordon- 
nances &  Coutumes  à  les  rechercher,  voire  mefme  après,  fi  tant  eft 
que  les  chofes  fubfiftent,  comme  il  a  efté  reprefcnté  cy-delfus  au  lu- 
gementjo. 

4.  La  troifiéme  comprend  les  deux  premières  efpeces  qui  ne  font 
pas  reclamées  ou  pourfuivies  par  les  Propriétaires  d'icelles,  &  en  ou* 
tre  toutes  les  richeifes  que  la  naer  tire  de  Ton  fein  5d  de  fon  ci  û  ,  8c 
qu'elle  expofe  naturellement  à  terre,  comme  l'Ambre  aromatic  fuc 
la  Cofte  de  Guyenne.  L'Ambre  5«cc/««»i, ou  Gleffum,  En  l'Océan 
Germanie,  le  Corail  rouge,  noir  &  blanc  en  la  Coite  de  Barbarie,  la 
pierrerie,  le  poi(fon,le  coquillage,  &  autres  richeifes  que  la  mer  re- 
gorge :  C'eft  ce  que  ces  lugemens  nomment  Herpcs  marines  ,  du 
'vieil  terme  Gaulois  Harprr ,  qui  fignifie  prendre,  &:  fon  contraire 

Vverpif ,  eft  laiifer,  peut  eftre  du  Grec  àWla» ,  Aurur»  mihi  intus  harpa- 
gacumefi,  Platttm  in  ^Maria.c'e^  à  dire  que  le  Domaine  ,  la  pro- 
priété de  telles  chofes  eft  acquife  à  l'Inventeur,  en  les  prenant  ou  les 
levant  de  terre.  Vocari  autem  ELECTEVM  harp^gaeo  quod  attrittt di' 
gitorum  accepta  .Anima  foiia  pale<LS  ,  ^epum  (H*(e  fimbm^  rapiat.  Ijl' 
dorm  ofig.  iih.  16.  cap,  8. 

3.  En  telle  forte,  que  celuy  qui  le  premier  les  ufurpe  par  cette  pri- 
fe  ou  apprehenfion,  devient  tellement  Seigneur ,  qu'il  n'eft  pas  tenu 
d'en  faire  part  s'il  ne  luy  plaift  par  courtoiue,  à  ceux  qui  font  en  fa 
compagnie  au  mefme  temps  de  l'invention.  /.  /î  «  ^wi  §-  ftltimo,  D« 
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^ccjulïenJo  Yermn  dommio,  Rehuffin  ,  de  frl'vHeo-lU  SchoUftIcorum, 
ffum,  â/,  nonobltant  iaconftitiuion  70.  de  l'Empereur  Léon  ,  cui 
ell  au  contraire, 

6.  C'<?  lugeinent  nomme  telles  richeffes  Herpès  matines  ^  ZiGaî. 
Tfion^  Ce  que  la  Coutume  de  Normandie  dit  chojes  Gaïvcs^bc  en  don- 
ne la  dclinitionenrArt.  603.  en  effet  ce  font  kHsirolu,  qui  .n'ont 'pas 
de  M.iïtre,  proprement  Efpaves  de  mer  ^  lefquelles  par  le  Droit  de 
Nature  font  au  premier  occupant.  /.  item.  iafîUî.  D.  Remm  iivifione. 

7.  Toutcsfcis  le  Droit  de  Nature  a  longtemps  cédé  &  quitte  la 
place  à  ce  regard  au  Droit  de  Bien  féance  ^  lequel  en  ordonne  tout 
autrement,  &:  en  a  fait  un  Droit  de  Cojle.  Car  par  la  ledure  de  ces 
lugemens,  appert  que  les  Seigneurs  particuliers  aufquels  les  Lfpa- 
vesde  terre  ne  font  pasdifputez,  mais  font  deubs  ou  acquis  par  Jcs 
Coûcumes, ils  avoient  pareillement  fait  Coutume,  &  un  Droit  de 
Cofte  pour  ufurper  les  Efpaves  de  mer,  &  pour  en  faire  leur  propre, 
Cuopin  lib,  /.de  Le^îhm  ^nlkm  cap.  51.  mm»  2,  &*  3. 

8.  C'cil  pourquoy,  &  qu'à  ce  regard  le  Droit  de  Nature  cefîe  ,  il 
convient  advoiier  qu'il  eft  beaucoup  mieux  fcéant  ôc  plus  jufte  que 
le  Souverain  en  difpofeabfolument ,  que  ce  foit  un  Droit  de  Re- 
gale, comme  oit  Monfieur  d'Argent  rc  fur  la  Coûtum.e  de  Bretagne 
des  Droits  du  Prince  article  i6,  nctahle  /.  nomk'e  44.  &.  que  tout.  le 
Droit  du  Peuple  foit  transféré  &  reiideen  la  volonté  du  Prince  fou- 
verainj  comme  dit  Vlfian  enla  Loy  première.  D.Conftîmionibws  prittm 
cipam^ou  à  ceux  aufquels  le  Roy  a  donné  Titre  &  cédé  le  Droit, 
comme  il  elt  déclaré  en  l'Ordonnance  de  l'Admirauté  154.3.  Art.iu 
&:  12.  i-'j84.  Articles  20.  &  21.  lefquelies  Ordonnances  font  très 
équitables,  notamment  en  ce  qu'elles  n'abrogent  pas  entièrement  le 
Droit  deNature,  mais confervent  le  tiers  des  Efpaves  de  mer  aux 
Inventeurs,  Sauveurs,  &  à  ceux  qui  les  ont  tirées  à  terre. 

^.  Les  Officiers  du  Roy  ont  eu  beaucoup  de  peine  pour  conferve? 
ce  Droit  de  Co(le,contre  les  Seigneurs  particuliers,  V  fur  pateursd'i-» 
celuyjainfi  qu'il  qu'il  aperr  en  un  Mémoire  inceré  au  Livre  verd  de 
la  Comtabiie  de  Bourdeaux,cottéC.  au  feuillet  221.  de  telle  teneur. 

1  o.  IJiî  funt  qui  hahent  homines  in  ^arrochiis  âe  Legia,  d^ 
S.  ZJincentij  âe  'Bogio ,  qui  cognoverunt  eos  tendre  à  Xege,  &*  funt 
immédiate  âe  lufliciatu  Caflri  BurâieaU.  aAmanenus  Colombie 
^ermrâa  âç  ç^adengia  uxor  quonâam*  ^ernarâi  âe  Montda-. 


b'Olerok.  îo:; 

rinOyHaredes  ^nquelini  de  3ogio,&  Hoeredes  Tetri  aÂmaniet^ 
de  Moifchat  y  quondam  Do}ninus  de  Ornon  ,  ù^  plwes  alîj  ,&* 
per  iflos  ac  per  totum  populum  morantcm  in  diBis  Tarrcchiis 
jmavcmnt  <&  promifcmnt,  D.Ttaymundo  de  Mirailhio  e.jufdcr/j' 
Cajtri  TleBori ,  c^  hahitori  fuper  Domintim  &*  Cuftodiam  om- 
nium qti£  ex  naufragio  veniehant  ,  qualitercunaue  ad  Coflam 
^Maris  apud  Lege  <&  ibidem',  H abmtquc  Dominus Tlaymundu'S 
de  Mirailhio ,  tempore  quo  fuit  Caftellanus  BurdigaU  duas  "Sa- 
lanas ,  ^  alia  de  navihus  fraBis  ibidem  ex  naufragio  aplican^ 
tihus  :  Dominus  de  Hamerling  tune  Senefchaldus  unam  'BAài- 
namyCHJHs  Harponcs  cum  quihus  interféra  fmrat , fuemnt  po- 
Jiti  ad  trabem  unam  magna  auU  Caftri  SurdigaU  ,  ibique  re^ 
liBi  pendendo  in  fignum  pojjefsionis  âiBa  coflàe,  ,  6^  rerum  ex 
naufragio  venientium  ad  eandem  ,  d?*  etiam  Callici  (  ideji 
Franci)  habuerunt  femper  quamdiu  tenuerunt  Ducatum  ,  Cu- 
ftodiam ùr  pojjcfsionem  cojîie  prddiB^  nomine  Tiegis  ,  ^  ha^ 
huerunt  ibidem  unam  vel  duas  SaUnas  ahfqtte  impedimenta 
alîcujus  :  Et  nunc  de  novo  Kex  in  defeBum  ^aillivorum  fm* 
YUm  eji  defaifttus  per  Canonicos  SanBi  (i^indrea  SurdigaU ,  de 
cofta  pradiBa ,  &*  de  proficuo  quod  ibidem  accefsit  non  ejl  diu, 
unde  Rex  damnifcatus  eji  ad  valorem  viginti  millium  libra^ 
rum  turonenfum  c^  amplius  ,pro  mala  cujîodia  j  &*  defenfione 
habitatorum  in  cofta  ,&*  de  bonis  qu£  ad  illam  pr^ediBo  anno 
devenerunt  propter  defaifmam  qua  menfe  lanuario  ,  videlicet 
nom  vd  decimo  ejufdem  menfis ,  anno  trecentefimo  quarto  fuper 
milleftmum  :  Quoniam  diBi  Camnici ,  &*  alij  de  terra  in  defe- 
Bum  ^aillivomm  'Régis ,  nec  non  ^  l  (L/imbra  quod  exivit  de 
illa  ad  valorem  pradiBum  ,  <^  ampli  us  fi  eut  invenietur  fuf/f- 
cieLterfecum  aportaverunt  diBi  Camnici  fingentes  ad  fe  locum 
illum  pcrtinere  fpoliaverunt ,  &>€, 

Le  Seigaeur  Duc  d'Efpernoiî  eft  à  prefent  Seigneur 
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Baron  du  Liège ,  fes  Predeceffeurs  l'ont  acquis  des  Chanoi- 
nes bc  Chapitre  Saint  André  de  Bourdeaux. 

îi,  HABENT  HOMINES,  c'eft  à  dire  qui  tenoit  ordinairement 
^es  hommes  Qaeftans  fur  les  lieux  5  lefquelsfaifoient  ce  que  font  à 
prefent  les  Roufm'ers  ^  &  ceux  qu'on  nomme  Vagans ,  en  tout  temps 
d'orage  &de  tourmente  ils  courent  promptement  à  la  Cofle,  voir 
s'il  y  aura  dequoy  prendre  ou  butiner. 

Les  Seigneurs  qui  n'ont  pas  Titre  de  concefïîon  expreffe  du  Roy 
du  Droit  de  Cofte,!!' en  peuvent  caufer  d'autre  que  l'authoritc  qu'ils 
eurent  jadis  fur  leurs  hommes  Queftans  &  Serf,  lefquels  de  Droit  ne 
poauoient  rien  acquérir  finon  pour  leur  Seigneur  :  Car  fur  le  fonds 
Ôc  propriété  de  la  lede  ou  rivage,  qui  ne  leur  a  jamais  appartenu,  ils 
n'en  peuvent  pas  reclamer. 

Mais  depuis  que  les  Qi^eftansde  France  ontefté  emancipez^quant 
à  leurs  perfonneSjCe  qui  tut  du  temps  &  fous  le  Règne  du  bien-heu- 
reux Roy  S.  L  O  u  I  s  j  comm.e  a  remarque  &  jullilié  pleinement 
l'Autheur  du  Théâtre  des  ^nttqtiite;^  de  Parii ,  en  la  page  3^4.  il  efl 
évident  que  les  Seigneurs  des  lieux  n'ont  plus  aucun  Droit  légitime 
aux  trouvailles  levées  fur  la  Cofte,  foit  en  confideration  du  fonds  ou 
àcs  perfonnes  qui  fe  rencontrent,  &  qui  font  l'invention  des  Herbes 
marines,  libres  de  condition,  &  capables  d'acquérir  en  propre. 

12.  Ce  grand  Génie  de  la  France,  Aicnfei^neur  le  Cardinal  de  JR/chc' 
liett.  Grand-  Maijife^  &*  Sur-Intendant  gênerai  de  la  Savigatkn  O*  Corn* 
mevce  de  France,  Cu]wi  ment  Sidera  voiuit ,  fuivant  fa  devife ,  qui  fut  le 
miracle  de  fon  Siècle,  &  l'efprit  le  plus  clair-voyant,  le  mieux  con- 
noififant  les  forces  de  la  France ,  &  la  foiblelTe  de  fes  Ennemis ,  &  le 
mauvais  Droit  des  Vfurpnteurs  de  fa  gloire,  &  àcs  Pièces  de  la  Cou- 
ronne, fçachant  bien  que  contre  le  Droit  de  Nature  il  n'y  pouvoît 
avoir  de  Titre  valable,  &  notamment  pour  le  Droit  de  Cofte  &  d'A- 
mirauté, s'il  ne  procedoit  du  Souverain  que  la  Nature  donne  pour 
Roy  ,  &:  auquel  naturellement  tels  Droits  appartiennent ,  obtint 
Arreft  du  Confeil  du  13. Décembre  162p.  contre  certains  Seigneurs 
pretendans  Droit  d'Amirauté  ôc  de  Cofte  j  aux  finages  Ôc  metes  de. 
leurs  terresj  de  telle  teneur. 
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EXTRAIT    DES    REGISTRES 
dtt  Conjeil  d'Ejiat. 

13.  C*  Vr  la  Requefte  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeîl 
O  parle  Cardinal  de  Richelieu,  Grand-Maiftre&  Sur- 
Intendant  General  de  la  Navigation  ôc  Commerce  de  Fran- 
ce; Tendante  à  ce  qu'attendu  que  les  Seiojneurs  &:  Gqw- 
tiIs4iommes ,  ôc  autres  pretendans  Droit  de  lurifdicSHon 
d'Admirauté,  de  Gravages,  de  Guet ,  de  Bris ,  d'Efpaves ,  & 
autres  fur  les  Coftes  de  la  Mer  *,  Entr'autres  le  Sieur  de  Ral- 
mond  Comte  des  Olonnes,  de  Chnpelaines,de  Brandois,  de 
la  Gafchere ,  de  S,  Gilles  fur  Vie,  de  Rie  j  Les  Doyen,  Cha- 
noines &:  Chapitre  de  Luçon  v  Le  Sieur  Abbé  de  S.  Michel 
en  l'Air  ♦,  Le  Sieur  Abbé  du  lard  -,  Et  les  Dames  de  la  Garna- 
che  &  de  S.  Benoiftont  cfté  cy-devant  aQignez  au  Confcil, 
en  vertu  des  Lettres  Pats^ntes  de  Sa  Majefté^dattées  du  (5, 
jour  de  May  1617.  pour  raporter  leurs  Titres,  Pouvoirs  &: 
Privilèges  en  vertu  defquch  ils  prétendent  lefdits  Droits  ^  à 
quoy  ils  n'ont  fatisfait  j  II  plûil  à  Sa  Majeflé  les  déclarer  dé- 
cheusdefditsDroirspar  eux  prétendus^  contre  les  Edits  & 
Ordondances  de  Sa  Majeflé,  V  E  V  ladite  Requefle ,  6:  les 
Exploits  d'ailignatîons  donnez  aux  fufftommez  ,  à  compa- 
roir au  Confeil  de  Sadite  MajelleVun  mois  après  lefdits  Ex- 
ploits, qui  font  dattez  du  13.. S:  14,  Avril  ^  12.  16,  18.  24,  &: 
dernier  dumois  de May,ôc  22.Novenibre  UiS.  LE  ROY 
EN  SON  CONSEIL  a  ordonne  5c  ordonne,  que  dans 
un  mois  lefdits  Sieurs  de  Rnlmond,  des  Olonnes,  de  Chape- 
laines,  de  Brandois,  de  la  Galchere,  de  Saint  Gilles  fur  Vie  , 
dsRié^les  Doyen ,. Chanoiaes  ^  Chapitre  de  Luçoji^lcs 
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Sieurs  Abbez  de  S.  Michel  en  l'Air,  ac  du  lard,  les  Dames 
de  la  Garnache ,  de  S.  Benoift ,  Se  autres  prctendans  Droit 
de  jurifdiârioa  d'Admiraute,  de  Gravages  ,  de  Bris ,  de 
Guets ,  d'Efpaves  fur  les  codes  ôc  rivages  de  la  Mer ,  es  Pro- 
vinces de  Bretagne,  Guyenne,  Normandie  ,  Picardie, 
Poiclou  5^  autres  iieujc ,  rapporteront  au  Greffe  du  Confeil 
leurs  Tiltres  defdits  prétendus  Droits  ,  pour  iceuxmisés 
mains  des  ComniîHaires  qui  feront  à  ce  députez  par  Sa  Ma- 
jellc ,  eftre  fait  droit  ainfi  que  de  raifon  ^  ôc  à  fliute  de  ce  fai- 
re dans  ledit  temps ,  &c  iceluy  pafle,  SaditeMajefté  lésa  dé- 
clarez decheus  defdits  Droits.  Et  NEANxMOiNs  dés à  prc- 
fcnt  Icur  a  fait  inhibitions  &c  défences  de  troubler  les  Offî« 
ciers  de  la  Marine  en  ladite  îurifdiciion  à  eux  attribuée  par 
l'Ordonnance^  jufques  à  ce  qu^autrement'  par  Sa  Majefté  en 
ait  efté  ordonné.  Fait  au  Confeil  d'Eftat  du  Roy ,  tenu  à 
Parisle  13. jourdeDecembrei629.   Signe,  CORNVEL, 

Du  depuis  ce  grand  Solellje  Carditjd  "Duc de  H khelieu yétSLnt  éclipfé, 
les  Officiers  du  Seigneur  Cc;iite  d'Olonne  eflimant  faire  facrifice  à 
leur  Seigneur  5  de  pareil  fervice,  comme  les  traîtres  &  déloyaux  La- 
maneurs^remarquez  au  2  5 .  &  2  6.  de  ces  Iugeniens,ils  troublèrent  & 
chafTerentfeditieufement  &  de  vive  force  les  Officiers  de  l' Admirau- 
té  établis  au  Bourg  des  Sables  d'Olonne  :  duquel  infult  Monfeigneur 
^tmanà  de  Maillé  Duc  de  Brci^é^  P^ir  ,  Grand- Maipe  Sur-Intendant 
General  de  U  NAVi^fntion  &  Commerce  de  France  ,  ayant  porté  Tes  jujles 
plaintes  a  Sa  Majdlc,  intervint  autre  Arrcll  du  Confeil  du  7.  iMay 
1^44,  de  telle  teneur. 
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EXTRAIT  D  E  S    RE  G  I  S7  R  E  S 

dti  Confeil  dEjiat. 

i4^VR  la  Requefte  prefentceau  Roy  en  fon  Confeiî, 
O  pai*  Meffire  Armand  de  Maillé  Duc  de  Brezc  ,  Pair, 
Grand  MalftreS^  Sur-Intendant  General  de  laNavieation 
&  Commerce  de  France:  Contenant  qu'encore  que  le  Sieur 
Marquisde  Royan  Comte  des  Sables  d'Olonne,  faute  d'a- 
voir juftifîé  les  tiltrcs  de  fcs  prétendus  Droits  de  lurifdi- 
6lion,deGravage,deGuets,  d'Efpaves  ^  6c  autres  Droits 
fur  les  coftes  &  rivacres  de  Ta  mer  ,  en  Terendue  du  dit  Corn- 
té  des  Sables  d'Olonne,  ilfoit  par  Arreft  du  Confeil  d'Eftat 
du  Roy  du  15,  Décembre  1629.  déclaré  décheu  defdits 
Droits  -,  qu'inhibitions  &:  dcfences  luy  ayent  efté  faites ,  Se 
à  fes  Officiers ,  de  troubler  les  Officiers  de  l'Admirauté  en  la 
lurifdicliôn  àeux  attribuée  par  les  anciens  Edits  ôc  Ordon- 
nances faits  fur  la  Marine  -,  Et  que  par  les  Lettres  du  feu 
Sieur  Cardinal  Duc  de  Richelieu  ^  cy- devant  pourvu  de 
la  charge  de  Grand  Maiftre  en  datte  du  7.  Février  i6u.le 
Siège  de  l'Admirauté  des  Coftes  de  Poiclou  qui  cftoît  éta- 
bly  à  Luçon^ayt  été  transféré  an  Bourg  des  Sables  d'Olon- 
ne  pour  la  Cofte  de  Pol£lou ,  Icfquclles  ont  efté  confirmées 
par  Lettres  Patentes  de  Sa  Majefté  du  mois  de  Février 
1631.  vérifié  au  Parlement  de  Paris  le  4.  May  enfuivant, 
fans  qu'il  y  ait  eu  aucunes  cppofitions^^ont  ledit  Sieur  Car- 
dinal Duc ,  &:  ledit  Sieur  Suppliant  ont  paihblement  jouy* 
Néanmoins  depuis  le  mois  do  May  dernier  ,  ledit  Sieur 
Marquis  de  Royan  Se  fcs  Officiers  audit  lieu,  duran: 
l'abfence  dudit  Sieur  4^  Brczé  qui  étoit  occupe  pour 
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îc  lervîce  de  Sa  Majefté  dans  fes  Armées  Navales ,  ont  telle- 
ment troublé  ledit  Sîcur  Suppliant ,  6c  fes  Officiers  de  FAd- 
mirauté ,  tant  par  vexations,  entreprife  de  IurifdidIon,voye 
de  fait,  &c  menaces  à  Tencontre  des  CfEciers  de  l'Admirau- 
té,  Se  Habitans  duditlieu  des  Sables  d'Olonne*,  qu'à  prefent 
il  ne  s'y  tient  aucune  Cour  &:  Iurifdi6Hon  d' Admirante'  au- 
dit lieu  :  Mefmes  ils  ie  font  advifez  pour  colorer  en  quelque 
façon  leur  violence^  &:  fecoûcr  tout  a  fait  le  joug  de  la  lurif- 
didion  de  l' Admirante,  de  faire  par  les  Manans  àc  Habitans 
des  Sables  d'Oloune  prefenter  une  Requefte  remplie  de 
faits  très  faux  Ôc  fuppofez,&  fur  icelle  ont  obtenu  un  Arreft 
au  Parlement  de  Paris  le  13.  Février  1644.  par  lequel  fans 
oiiir Parties, lefdits  Habitans  ont  elle  receus  appellans  de 
tous  les  lu^emens  U  Ordonnances,  tant  dudit  feu  Sieur 
Catdinal  Duc, que  dcfdits  Officiers, portant  Règlement 
des  Droits  attribuez  a  la  Charge  de  Grand-Maiftre,ôc  dece 
que  doivent  prendre  lefdits  Officiers  de  l'Admirauté  pour 
Tenregiflrement  des  Congez,  recevoir  les  Raports  des  Maî- 
tres de  Navire,  falaires  ôc  vacations  à  rendre  la  luftice  *,  Se 
îccux  Habitans  tenus  pour  bien  relevez ,  ôc  à  eux  permis  de 
faire  intimer  quibon  leur  femblera  -,  Ordonne  que  fur  lef- 
dits appels  les  Parties  auront  Audience  au  premier  jour ,  &: 
cependant  ladite  Cour  fait  inhibitions  5c  dcfcnces  de  con- 
traindre lefdits  Habitans  à  payer  aucuns  Droits,  s'ils  ne  font 
e'tablis  par  Edits  vérifiez  au  Parlement.Lequel  ArrefI:  lefdits 
Habitans  des  Sables  d'Olonne  ont  fait  fîgnifier  aufdits  Offi- 
ciers de  l'Admirauté,  àc  en  vertu  d'iceluy  prétendent  non 
feulement  fe  difpenfer  de  payer  aucuns  defdits  Droits  deubs 
audit  Sieur  Duc  de  Brezé  ôc  fes  Officiers  ,  mais  encore  de 
prendre  aucuns  Congez  quand  ils  yront  en  Mer,  ny  faire 
aucuns  Raports  à  leur  retour ,  ce  qui  eft  de  très  dangereufe 
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confequencc:  A  CES  CAV  SES  ,defiroîtledIt  Sieur 
Suppliant  luyeftre  fur  ce  pourvu.  VEV  ladite  Requefte, 
les  Edits  du  Roy  François  L  du  mois  de  Février  iy43- 
Henry  III.  du  mois  de  Mars  i584.Plufieurs  Déclarations, 
Arrefts  oc  Reglemens  donnez  en  confequence  pour  le  fait 
de  la  Marine.  Lefdits  Arrefts  du  Confeil  d'Eftat  du  13.  Dé- 
cembre 1619.  Lettredudit  Sieur  Cardinal  de  Richelieu  du 
7.  Février  1631.  Lettres  Patentes  de  Sa  Majefté  confirma- 
tivesd'icelles,dumoisdc  Février  1631.  ôc  Atreft  de  vérifi- 
cation du  Parlement  de  Paris  du  4.  May  enfuivant,  concer- 
nant rctabliffemétdudit  Siège  de  r Admirante  audit  Bourg 
des  Sables  d'Olonne,  pour  les  Coftes  de  Poitou.  Les  figni- 
fîcations  defdits  Arrefts  5c  Lettres  faites  audit  Sieur  Mar- 
quis de  Royan,  Se  à  fes  Officiers ,  tant  à  la  Requefte  dudit 
feu  Sieur  Cardinal,  que  dudit  Sieur  de  Breze.  Le  Règle- 
ment fait  par  ledit  défunt  Sieur  Cardinal,  des  Droits  que 
devoit  prendre  lefdits  Officiers  de  T  Admirante  des  Sables 
d'Olonne,  6c  du  Sieur  Marquis  de  Royan,  qui  juftifienc  lef- 
dites  entreprifcs  de  lurifdidion.  Ledit  Arreft  du  Parlement 
de  Paris  du  2  3.  Février  16  44.  Oûy  le  Raport  du  Sieur  d'A- 
ligre-,Toutconridere'.  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL, 
ayant  égard  à  ladite  Requefte,  a  évoqué  l'inflance  d'apel  in- 
terjette par  les  Habitans  des  Sables  d'Olonne  defdites  Or- 
donnances ôc  Reglemens  :  Enfemble  tous  les  diffcrens  qui 
font  entre  lefdits  Officiers  de  TAdmirauté  ,  5c  ceux  dudit 
Sieur  Marquis  de  Royan,  ôc  s'en  eft  refervc  à  foy  5c  à  foa 
Confeil  toute  Cour,  connoiflance  5c  lurifdldion,  &c  icclle 
interdite.5c  défendue  audit  Parlement  de  Paris,5c  à  tous  au- 
tres luges,  à  peine  de  nullité  5c  caflatlon  de  Procédures  -,  A 
levé  5c  levé  les  défences  portées  par  ledit  Arreft  du  Parle- 
ment de  Paris  ^  a  déchargé  5c  décharge  tous  ceux  qui  ont 
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tiké  iiŒigncz  en  vertu  d'iceluy  Arrcft  :  Permis  audit  Sieur 
deBrezé  defaircaiTigncrau  Confeil^  &:  en  vertu  du  preient 
Arrert  5  ou  de  Copie  d'iceluy  deuëment  collationnee  pnr 
l'un  des  Secrétaires  de  Sa  Majefté^que  bon  luy  femolera.  Et 
cependant  par  provifion  ,  ordonne  Sadite  Majeltc  que  ledit 
Sieur  deBrezé  joùîra  des  Droits  des  Congcz  6c  PaiTeports 
attribuez  a  fa  Charge  de  Grand- Maiflre  de  la  Marine  tant 
audit  lieu  des  Sables  d'Olonne  ,  qu'en  tous  autres  lieux  de 
endroits  de  ce  Royaume  ,  aInG  qu'il  a  bien  Se  deuëment 
joùy  depuis  qu'il  eft  pourvu  d'icelle ,  6c  qu'en  joiiifToit  au-> 
p.iravant  luy  ledit  défunt  Sieur  Cardinal.  Comme auffi  que 
lef  lits  Officiers  de  FAdmirauté  des  Sables  d'Olonne  ,  cn- 
femble  tous  les  autres  Officiers   de  l'Admirauté   de  ce 
Royaume,  jouiront  des  Droits  attribuez  à  leurs  Charges, 
ainfi  qu'ils  ont  fiit  par  le  pafle ,  Se  conformément  au  Règle- 
ment fait  par  ledit  défunt  Sieur  Cardinal  Duc,  du  25.  Mars- 
1^41,  que  Sa  Majefié  veut  eftre  exécuté  de  point  enpoint 
félon  fa  forme  Ôc  teneur  :  Et  fait  défences  audit  Sieur  Mar~ 
quîsdcRoyan,  fes  Officiers  6c  tous  autres,  detroublerles 
Officiers  de  l'Admirauté  des  Sables  d'Olonne,  6c  autres  de 
ce  Roy^ume;en  l'exercice  de  leurs  charges ,  ny  d'entrepren-^ 
dre  aucune  chofe  fur  eux  à  peine  de  trois  mil  livres  d'amen- 
de, 6c  de  tous  dépens  dommages  &i  interefts.    Fait  au 
Confeil  d'Eftat  du  Roy  ,  tenu  à  Paris,  le  feptiéme  jour  de 
Î644.     Signé,     BovRDEÀVX. 


Erifmt€  Son  ^Alteffe  Monfeigneur  h  Duc  de   ZJendime    a. 
'ohunn  autre  zArreJî  à  mefme  fin^  duquel  la  tefieur  fuit,. 
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EXTRAIT    DES    REGISTRES 

du  Confeil  d*Efiat. 

SV  R  ce  qui  a  efte  reprefenté  au  Roy  en  fon  Confeii, 
qu'au  préjudice  de  la  lurifdlclion  ,  &;  des  Droits  de^' 
l'AdiTiiraute  ,  confirmez  par  plufieurs  Edits  6c  Déclara- 
tions de  Sa  Majerté  ^  plufieurs  Seigneurs ,  Gentilshomirjes, 
&  autres  perfonnes  prétendent  avoir  Droit  de  îurifdidliou 
&  Adiîiiraute ,  de  Guet,  de  Bris,  d'Elpaves^  5c  autres  Droits 
fur  Jes  Codes  de  la  Mer, où  leurs  terres  font  fituces  ,  lef- 
queis  pour  raifon  defdits  prétendus  Droits ,  plufieurs  d'i- 
ceux  auroient  efte  cy-devantaiîignez  au  Confeil  es  ajine'es 
1^27.  1629,6c  1641.  pour  rapporter  leurs  Titres,  Pouvoirs 
ôc  PrivilegesjCn  vertu  defquels  ils  prétendent  lefdits  Droits, 
au  Greffe  du  Confeih  pour  iceux  mis  es  mains  des  Com- 
miflaires  qui  feront  à  ce  députez  par  Sa  M?.jcfté,eftre  fa^c 
Droit  ainfi  que  de  raifon.  Aufquels  Arrefts  jufques  à  pre- 
fent  lefdits  pretendans  Droit  n'ont  tenu  compte  d'y  fatis- 
faîre,  ôc  ne  laiflent  de  continuer  leurs  entreprifes ,  bc  vou- 
loir jouir  defdits  Droits  :  Mefme  leurs  luges  veulent  con- 
iioître  des  différents  concernant  le  Commerce  de  Mer  ^c  de 
Navigation ,  qui  appartiennent  privativement,à  tous  autres 
luges^aux  Officiers  de  l'Admirauté*,  à  quoy  eftant  neceffaî* 
re  de  pourvoir ,  pour  prévenir  6c  empefcher  tels  abus  pré- 
judiciables au  Commerce.  VEV  lefdits  Edits  6c  Déclara- 
tions de  Sa  Majefté^confirmatifs  de  la  Iurîfdi6lion  ,  Se  des 
Droits  de  r  Admirante  :  Et  oûy  fur  ce  le  Raportdu  Sieur 
Boucherat  CommiiTaire  à  ce  député  9  ^  tout  confideré. 
LeRoyen  sonConseil,a  ordonné  &  or  donnCj  con- 
formément aufdltes  Ordonnances, Déclarations  6c  Arrefts 
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de  fondît  Confell,  des  dixluin  1635.  8^  5.  May  1^47.  que 
les  Seigneurs  &  pretendans  Droit  d'Admirauté  en  leurs  ter- 
res fituees  le  long  de  la  Mer,  rapporteront  pardevers  les 
Sieurs  Daligre , d'Eftampes  Se  Pommercuil,  Confelllers  or- 
dinaires audit  Confeil,  5c  Boucherat  auffi  Confeiller  audit 
Confcil^Maiftredes  Requeftes  ordinaire  de  fon  Hoftel, 
CommiiTaircs  à  ce  députez,  dans  deux  mois  après  la  fignîfi- 
cation  qui  leur  fera  faite  du  prefent  Arreft^à  la  diligence  des 
Procureurs  de  Sa  Majefté  en  chacun  Siège  de  l'Admirauté, 
les  Titres  juftificatifs  de  leurs  prétendus  Droits,  pour  iceux 
veus  leurellrc  pourvu  par  Sa  Majefté  ainfi  que  de  raifon: 
iinon  à  faute  de  ce  faire,  ledit  temps  paffé ,  Sa  Majefté  les  a 
déclarez décheusdefdits  Droits.  Et  cependant  Sa  Majefté 
fait  tres-expreflcs  inhibitions  ôc  défences  à  tous  Seigneurs, 
Gentikhommes ,  de  autres  de  quelque  eftat  ôc  condition 
qu'ils  roienr,de  fe  dire  &  intituler  Admiraux  en  leurs  terres, 
iiy  d'exiger  les  Droits  d' Adm!rauté,&;  de  rien  entreprendre 
fur  icelle ,  affermer  le  Droit  de  Pefche  ,  bâtir  6c  conftruire 
Parcs  de  Eclufes  le  long  des  Coftes,  d'affermer  le  Droit  de 
naufracreôc  Bris  de  Navires  s  àc  aux  Officiers  defdits  Seî- 
gneurs  de  prendre  aucune,  connoiffance  des  Bris  ôc  naufra- 
ges qui  fe  feront  le  long  de  la  Mer  ,ny  de  troubler  les  Ofli- 
elcrs  de  rAdmirauté:  en  la  fonâion  ôc  exercice  de  leurs 
Charges,  tant  en  matière  Civile  que  Criminelle,  à  peine  de 
defobeï (Tance,  trois  cens  livres  d'amende,  dépens ,  domma- 
ges êc  interefts:  Leurenjoifrnant  Sa  Majefté  dereconnoître 
ledit  Sieur  Duc  de  Vandofme  Grand-Maiftre,Chef  ô:  Sur- 
intendant de  la  Navigation  Se  Commerce  de  France  ,  luy 
obeïr  j  &:  à  fefdits  Officiers  de  l'Admirainé,  en  tout  ce  qui 
concerne  la  Mer,  es  cas  arrivez  fur  les  Grèves  d'icelie  ,  fur 
lesmefmes  peines.  Et  fera  le  prefent  Arreft  leu,  publié  &: 

aiffiché 
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nfficlie  par  tout  où  befoin  fera ,  Se  exécuté  nonobflant  op- 
pofitions  ou  appellations  quelconques,  dont  fi  aucunes  in- 
terviennent y  Sa  Majefte  s'en  eft  refervce  à  foy  &  à  fon  Con- 
feil  la  connoiflance.  F  a  i  t  au  Confeil  d'Ellat  du  Roy,  te- 
nu à  Paris  le  quatrième  iour  de  Mars ,  mil  fix  cens  cinquan- 
te-quatre.    Signé,    BOSSVET. 

10  V I S  pcir  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Se  de  Nnvarrç: 
^y  Au  premier  des  Huififiers  de  noiire  Confeil ,  ou  autre  HujlTier 
ou  Sergent  fur  ce  requis.  Nous  te  mandons  &  commandons  que 
l'Arrelt  dont  l'extrait  efl  cy-3tîachc  fous  le  contrefeel  de  noltre 
Chancellerie  j  ce  jourd'huy  donné  en  noftre  Confeil  d'Eftat,  tu  fi- 
gniîies  aux  Seigneurs  pretendans  Droits  d'Amirauté  er?  leurs  terres 
iituées  le  long  de  la  mer,^  à  tous  autres  qu'il  apartiendra,  à  ce  qu'ils 
n'en  pt-etendent  caufe  d'ignorance,  ôc  aycnt  à  y  fa.tisfairedaps  le 
temps  déclaré:  faifant  pour  l'exécution  dudit  Arrcft^que  Nous  vou- 
lons eftre  leu  ,  publié  &  afïiché  par  tout  où  befoin  fera,  à  ce  qu'il  foit 
notoire, à  la  diligence  de  nos  Procureurs  en  chacun  Siège  d'Amirau- 
té, les  défences  Si  injonctions,  fur  les  peines  y  contenues ,  Se  tous  au- 
tres Actes  <k  Exploits  nîceiïaires  fans  autre  perm.ilTion  ,  nonobftant 
oppoiitionsou  appellations  quelconques-,  Se  fera  adjoûré  foycom^ 
me  aux  Originnix  ,  aux  Copies  dudit  Arrcft  ,  &  des  Prefenies  ,  col- 
lationnécs  par  l'un  de  nosamcz  &  féaux  Confeillers  S:  Secrétaires: 
Car  teUlt  noiire  plaifir.D  O  N  N  E'  à  Paris  le  14.  iour  de  Mais  l'an 
de  grâce  1654.  &:  de  noftre  règne  Tunzicme.  Signé  ,  Parle  Roy  en 
fon  Confeil ,  ù  G  S  S  V  E  T,  &  fcellé  en  queue  du  grand  fceau  de  ci- 
re j  aune  ,  avec  un  contrc-fecl. 

LeElme  fake  du  fuflit  *^frejî  ^  Commîjiton  ,  o'ùy  O*  ce  requérant  Iç 
PiOcureuY  du  Roy  ,  ^  ordonne  qu'il  fera  emevijiré  es  Regijlres  du  preftnt 
Stfge  .publié  ^  afjichs  aux  lieux  accoutume;^  ,  C  figfi''pc^  a  q»îl  atpar^ 
tiendra.  Fait  k  Bourdeaux  au  Varquet  Jlûyal  de  l'amirauté  de  Guyenne  ,  an 
Sitge  de  la.  Table  de  Marbts  ^  par  devant  Monfieur  CLEIR^C  ^dvo~ 
eut  en  la  Cour  .ancien  ,  enlabjlnce  de  Monfieur  le  Lieutenant  General  en 
iccUe  U  16  Janvier  16 ^y  ^/^infi  fgnez  ^CLEIR^^C,  D^MiEL 
Vruimeur  du  Roy,     BERTfiLOr  Greffim    ''"^^rv  i  i -T  1 

P 
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XXXVII. 

ITem,  Touchant  les  gros  Poîffons  à  lard,  qui  vîennent,&: 
font  trouvez  à  la  rive  de  la  mer,  îl  faut  avoir  égard  à  la 
Coutume  du  Païs  :  Car  le  Seigneur  doit  avoir  partie  au  de- 
fir  de  la  Coûtume,!a  raifon  cft  bonne,car  le  Sujet  doit  auolr 
obeïlTance ,  ôc  tribut  à  fou  Seigneur. 

I.  Cros  Toîjfom  de  mer  Efpaves ,  appartiennent  aux  Seigneurs 

des  lieux, 
z.  Si  lefdits  ^oijjoîjs  font  trouvez, fw  le  rivage^  ou  proche  d'î- 

celuj>9 

I,  •'^EsIugeiTiens déclarent,  que  par  les  anciennes  Coutumes 
\^^  des  Pais,  tant  le  Roy  que  les  Seigneurs  particuliers  des 
lieux ,  aufquels  cft  dû  obeïdancej  devoirs  6c  tributs  ^av oient  jadis 
certains  Droits  les  uns  &  les  autres  fur  les  Efpaves  de  nier.  Garde 
de  Ferrande  en  fon  Routier,  au  Titre  de  la  Ccmttme  de  Bntagne  ,  dit 
le  mefme ,  &  ce  qui  fut  confirmé  pour  la  Bretagne ,  par  le  Traité 
du  Roy  Saint  Lohh  ^  &  Pierre  Drem  Mauclerc  ^  Duc  de  Bretagne, 
dont  la  Carte  eft  au  cinquième  Livre  de  l'Hiftoire  de  Monlieuc 
d'Argentré  chapitre  ly.  Et  la  Coutume  de  Normandie  au  Titre 
de  Varech ,  fpecifie  ce  qui  appartient  aux  uns  &  aux  autres  ,  & 
particulieremeut  que  les  Baleines  &  autres  PoilTons  à  lard  appar- 
tiennent aux  Seigneurs  particuliers  ,  La  chartte  aux  Normands.  §. 
Item  quod  qmiibet  rtohilu  ,  maintient  les  Seigneurs  particuliers  en 
leurfdits  Droits. 

2,  Et  faut  entendre  desPoiffons  trouvez  fur  le  rivage,ou  à  l'éten- 
due que  peut  faire  un  homme  à  cheval  avec  le  bout  de  fa  lance,  qui 
eu  le  Varech  de  la  Coutume  de  Normandie  -^  car  s'il  eft  trouvé  plus 
avant  en  mer  le  Seigneur  n'y  a  nul  Droit ,  quoy  que  lePoilTon  foie 
mené  ou  pouffé  à  terre.  Cy-deffouslugement  44. 

X  X  X  V  1 1 L 

Tem  3  Le  Seigneur  dk)ît  prendre  &c  auoirfapartdefdits 
Poiffoiis  à  lard ,  6c  non  en  autre  Poiflbn  ;  referué  toutes^ 
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fols  la  bonne  Coutume  du  pays ,  fur  le  lîeu  où  ledit  Poiflbn 
auraefte  trouue  :Et  iceluy  qui  Ta  trouvé  n'eft  tenu  finon 
de  le  fauver  5c  mettre  hors  du  danger  de  la  mer  ,  &  înconti- 
iiant  le  faire  fçavoir  audit  Seigneu-,  en  le  fommant  ôc  requé- 
rant qu'il  vienne,  ou  enuoye  quérir  le  Droit  à  luy  apparte- 
nant dudit  Poiflbn. 


1.  Toijfon  ^oyaL 

2.  'Poijjon  a  lard. 


5.  Toijfon  des  pauvresi 

4.  Droit  dtt  Seigneur  Duc  d'Efpernon  ]  captai  de  !Buch  fur  le 

Toîjfon ,  porté  des  contrées  de   Tuch  au  Marché   de  3our^ 

deaux. 


I.  T  A  Coutume  de  Normandie  reconnoît  deux  fortes  de  Poif- 
I  ^  fonSj  fça  voir  le  PoilTon  Royal  que  les  Interprètes  delà  mef- 
me  Coutume  ,  Beraut  Se  Codefroy ,  &  d'Argentré  au  Livre  premier 
de  l'Hiftoir^  de  Bretagne  chapitre  p ,  difent  eftre  le  Dauphin.  L'E- 
ftourgeon  ou  Creac,  le  Saulmon,  les  Turbots,  les  Vives  ,  les-  Surmu- 
lets qui  font  les  Rougets  ou  Barbehauts,  lesHaubars  ,qui  font  Bri- 
gue ou  Loubine  ,  6c  généralement  tout  Poiffon  digne  de  la  table  du 
Roy. 

2.  Secondement  les  Poiiïbns  à  lard^qui  font  les  Baleines ,  que  la 
mefmeCoûtume  de  Normandie  attribue:  aux  Seigneurs  particti- 
licrsj  aufquelles  peuvent  eftre  adjoûtez  les  Veaux  marjnte ,  les  Mar- 
fouins,  les  Thons,  &  autres  Poiffons  de  haute  greffe^ propres  à.foii* 
dre  Se  faire  huiles. 

3.  On  peut  dire  qu'il  y  en  a  d'une  ttoifiéiTie  efpece  ,165  RoifTons 
des  pauvres  ou  de  la  populace  jComiïie  fontles  poiiTons  blancs ,  les 
Aloufcs  ou  Colac, 

Strideiîtefque  fûcii  ohfonli  filehU  ^J:iufi6y. 
Dit  Aufone  in  Mofella ,  la  Lauiproye  laquelle  en  Hyver  cij  pour  la 
NûblcHe ,  &'  au  Printemps  pour  le  Pny/an. 

4.  ET  NON  EN  AVTRE  POISSON.  Le  Seigneur  Duc 
d'Brpernon  Captai  deBuch  ^  a  Droit  de  lever  3c  prendre  le  huitic- 

p  ij 
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me  denier  dansie  marché  de  Bourdeacx  ,  fur  le  prix  de  tout  le  Poif- 
foii  qui  vient  del^  mer  des  contrées  de  Buch  pour  y  eftre  vendu: 
D'autnnt  que  les  Pcfcheurs ,  que  les  ChnlTe-marces  ,  ou  Bougés ,  fu- 
rent jadis  Tes  hommes  Queftans  :  Et  de  fait ,  quelque  part  que  ledit 
Seigneur  foit  dans  leDuchc  de  Guyenne,  les  Bougés  font  tenus  de 
luy  porter  du  Poiffon  frais  aux  jours  maigres,  pour  l'entretien  de  fa 
m.Tiron5&  ce  à  cci-tainc  petite  taxe  réglée  anciennement.  Toutes- 
fols  ledit  Seigncu;  eften  poiTcffion  honorable  de  les  payer  raifon- 
nablement,  iSc  les  défr:îyer  de  la  courfe  :  Ce  Droit  eil  noninaé  Bian^ 
qui  eft  à  dire,  ou  ligniiîe  comz'ée  de  chemin  oh  de  toiture,  */4  N' 
XXXIX. 

ITem^fi  ledit  Seigneur  veut,  &r  auffi  s'il  eft  de  coutume, 
il  pourra  faire  apporter  6w  amener  à  celuy  qui  a  trouvé 
ledit  Polffon  au  lieu  ^  à  la  place  publique ,  hi  où  l'on  tient 
le  Marche  ou  Halle,  ^  non  ailleurs,  ^  là  doit  eftre  ledit 
Poiflbn  mis  à  prix  par  ledit  Seigneur  ou  fon  Lieutenant 
félon  la  coutume  -,  &c  le  prix  fait,  celuy  qui  n'aura  fait  le 
prix,  aura  fon  élection  de  prendre  ou  de  laiffer ,  ôc  fl  l'vii 
à'cuxper  fas  aut  nef  as ,  fait  perdre  à  l'autre  la  valeur  d'un 
denier,  il  eft  tenu  à  reftituer, 

XL. 

ITem  fi  les  frais  5c  coufts  de  Tamenacre  dudit  Poiflbn 
julques  à  ladite  place  ,  leroit  de  plus  grande  lorame  que 
ne  vaudroit  ledit  Poiflbn,  lors  ledit  Seigneur  eft  tenu  de 
prendre  fa  part  fur  le  lieu. 

XLL 

ITem ,  fur lefdits frais  Se  mifcs  ledit  Seigneur  doit s'eco- 
tier  ^  car  il  ne  doit  pas  s'enrichir  de  la  perte  ou  dommage 
d'autruy ,  autrement  il  pechc. 
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1  Les  depenfes  lefquelles  excédent  le  profit  doivent  ejlre  évitées. 

2  Vne  pièce  ou^  fonds  d'importance  ne    doit  ejlre  f ai fi ,  ou  dé- 
crété pour  une  légère  hypoteqt^e, 

5  La  ZJefve  première  créancière  ,  peut  retenir  les  biens  infuf.- 
fans  de  fon  mary  pour  fon  hypoteque. 

4  Com?nijfaire  gênerai  des  faifes   Réelles^  ne  doit  faire  plus 
grands  frais  que  de  la  valeur  des  fruiHs  des  chofes  faifa , 

5  S'efcoticr, 


I  i  Es  dépeafcs  aafquelîcs  il  y  a  plus  de  mife  qu'il  n'en  revient 
JL^cle  profit:,  doivent  élire  c virées.  /.  M^^iiterranés.  De  ^AnnoriH 
67*  Tributis  lib.  lo.  Cod,  C'eil  po.urqiioy  la  luiYicQ  a  toujours  reprou- 
ve les  frais  excelïifsj  notamment  la  faille  écriées  d'un  bien  de  grand 
prix  5  pour  des  petites  3c  modiques  fommesjau  payement  defquelles 
les  frui6ls  annuels  font  ful^ifans.  /.  ma^i6,  puto%.  Item  Prcetor  D.  rébus 
€orum  quifubiutela  :  Neproptt^r  mod'icum  n^s  alienum  ma^na ^ojjefùo  dijïra" 
hatHr.  Gi4ido  Pa^tC  Vecif.  ^2ç, 

2  LaVefve  première  c:e:anciere  de  feu  fon  mary  pour  fon  dot 
&:  agencement,  lorsj  Se  quand  fes  hypoteques  excédent  la  valeur 
des  biens  qu'il  a  delaiifez,  eft  fondée  de  Droit  d'appeller  delà  faitie 
&  criées  dcfdits  biens,  pour  en  demander  la  m.ain  leuée,  aux  fins  d'ea 
auoir  la  joixiffance  ôc  les  tenir  pour  fes  hypoteques  :  Si  mieux  le 
faifir  faifant  n'ayme  renoncer  au  privilège  des  dépens  de  criées ,  dc 
en  outre,  fe  foûmettre  à  fournir  d'encherifieur  à  fomme  fulfifiinte, 
pour  rindemnitc  £c  fatisfadion  de  la  Vefve.  /.  /.  Cod.  Si  antiquior 
creditor.  Mornac ad iegem  Partis  tertite.  D.  Pr^efcriptii  'Verbii.  Ce  qui  ea 
apparence  repagne  à  ladifpofitionde  la  Loy  unique  (  Ne  pro  Dcte 
muUerii  hona.  Bien  efl-  vray  que  la  Vefue  eft  condamnée  de  rembour- 
fer  les  dcpensqe  la  faifie  $(^cricesfait^s  Jufquesau  jour  delà  prefen- 
tation  de  fa  requefte  ,  Arrefi  d'Audiance  au  Parlement  de  Bour- 
deauxdu  Lundi  2i.Iuin  léS").  plaida  Grenier  pour  la  Vejve,  ôc  Li- 
terie pour  lefairiirant,Monrieur  deGrimar  Prefident.    ■'''■^■'  '*/*  " 

D^abondant  ce  Privilège  de  rétention  desbiens  du  mary  pour  les 
hypothèques  dotales  n'appartient  qu'à  la  Vefve  première  créanciè- 
re feulement  ,  &:  ne  peut  cftrc  tranfmis  à  fes  héritiers  à  fes  créan- 
ciers,ou  autres  tierces  perfunnes.  La  raifon  eil  que  c'eft  un  priuiJe- 
ge  du  Dot,  quoi  non  tunft  ad  h^redes,  huniça  (^  ibi  giolpi,  C.  Friviis-' 
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gio  Dotîi ,  Se  partant  Privilège  perfonnel  de  la  VefvCj  L  quia  D,  fo" 

luto  matïimonio  ,  qui  n'eft  pas  tranfmiflfible. 

5.  Comme  aufli  par  Arreft  de  Règlement  du  Parlement  de 
Buurdeaux,  endattedup.  Décembre  1628.  le  Commifiaire  gêne- 
rai des  failles  réelles  ne  peut  ou  ne  doit  faire  des  frais  excedans  la 
ferme  ou  la  valeur  des  fruids  des  chofes  faifies, 

4.  S'ESCOTIER  5  q' eiï  à  dite ^  payer  fon  efcot  ^  qui  eft  fa  part  des 
frais  &  dépenfe  :  c'eft  un  vieil  terme  du  Cabaret,  que  les  Ânglois 
prétendent  avoir  mis  en  crédit  3  comme  il  eft  dit  au  Gloffaire  fur 
THiftoirede  Mathieu  Paris.  Verbo^  Scotallum^  id  ejl  œnopoliwn  aut  ta- 
berna  meritoria  y  toutesiois  les  Italiens  employent  le  mefnie  terme , 
Scotto  €  deÇmafç  ail'  ojlma  ^  ^  ove  fi  debe  pa^ar  io  fcotto, 

XLIT. 

ITem,  fi  d'avanture  ledit  Poîflba trouvé  efl:  dérobé  ou 
perdu  par  quelcjue  fortune  :  après  que  ledit  Seigneur  Va 
vifité ,  ou  avant  celuy  qui  l'a  trouvé  n'y  eft  en  rien  tenu. 

Cafis  Fortuitt  in  quihus  ejl  agrejfura  latronum  a  mmlm 
pr^IJantur.  l.  qud  fortuitt  s  *C,  pigneraticia  aliione,. 

XLIIL- 

ITem  ,  Et  en  toutes  cliofes  trouvées  à  la  Cofte  de  la  mer^ 
lefquelles  autrefois  ont  efté  pofTedées ,  corne  Vin,  Huile? 
6c  autres  marchandilesrôc  combien  qu'elles  ayent  efté  jet- 
técs  &  delaiffées  des  Mriirchands,  ôc  quelles  doiventcftre 
au  premier  occupant  \  Toutefois  la  Coutume  du  pays  doit 
eftre  gard.e  comme  des  PoifTons ,  mais  s'il  y  a  prefomptîon 
que  ces  cîiofes  foient  d'aucun  Navire  qui  foit  péri ,  rompu,. 
ou  fubmerc^é  Jors  le  Seieueur  ou  l'Inventeur  ne  doivent 
rien  prendre  pour  le  retenir ,  ains  doivent  faire  comme  dît 
eft  j  fçavoir  du  bien  aux  pauvres  necefliteux ,  'ou  autrement' 
ils  encourent  le  Ipcrcmemdc  D  1  E  V. 
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XLIV. 

ÎTcm,  SI  aucun  Navire  trouueen  pleine  mer  vn  Poîflbn 
à  lard ,  il  fera  totalement  à  ceux  qui  l'ont  trouve ,  s'il  n'y  a 
pourfuite ,  Se  nul  Seigneur  ne  doit  avoir  n  y  prendre  parr, 
combien  qu'on  l'apporte  à  fa  terre. 

ï.  Tarie  Droit  de  Nature  la  mer  eji  commune  a  tous. 

z*  La  pourfuite  retient  le  Droit  du  Domaine  des  chofes  pour- 

Juivies, 
5.  Les  pefcheurs  des  Galènes  fur  la  Cojîe  de  Guyenne  mènent 

librement^  &*  bonifient  leurs  prifes  à  terre. 
4,  Ce  qui  fe  demie  pa^^  dévotion  ejl   arbitraire  ou  volontaire, 

O*  non  p^r  redevance  necejjaire, 

î.  TJ  Ar  celugementquî  repond  au  ^7.  cy-delTus,  les  Ducs  de 
J[/  Guyenne  Koys  d'Angleterre,  a voiient  que  la  mer  n'eft  point 
au  Domaine  particulier  de  qui  que  ce  foie ,  mais  qu'elle  eft  commu- 
ne à  tous  tout  ainii  que  l'air.  Jnjlit,  de  rerum  dtvifione,  §.!./«  inju- 
fiarum.  §.yr  qaii  me  frohibeat.  D.  injuriis.  Ce  qui  ell  donner  le  con- 
tredit diredemcnt  à  la  proportion  du  fçavant  Seldenus  ,  en  fon 
Traité  de  Dominio  Marn  ,  qu'il  a  tait  pour  les  Roys  d'AngU terre, 
lefquels  il  fuppofeeftre  Roysde  la  mer,  à  l'exclufion  des  autres 
Roys  &c  fouverainetcz. 

2.  S'IL  N'Y  A  PUVRSVITE.  /.  NatmaUm,  §.  /.  D.  ^ctiuiren- 
do  rerum  dominio,  O*  infiitut,  de  rerum  divifiom.  f  illttd  quccfitum, 

3.  Les  Pefcheurs  deCapberton  &  du  Piech,  ou  boucau  vieil. 
Les  Bafques  de  Biarri  jGattari,  Saint  lean  de  Luz  Se  Ciboure  ,  Se 
autres  Pefcheurs  de  Guyenne  ,  lefquels  vont  hardiment  &:  avec 
grand  adreffe  harponner  Scbleffer  les  Balenes  en  p'eine  mer  ,  ne 
payent  ou  n'ont  payé  jufques  à  prefent  quoy  que  ce  foit  au  Roy, 
ny  a  Seigneur  quelconque ,  pour  amener  Se  dépecer  leurs  prifes  à 
terre. 

4.  Bien  ont-ils  de  louable  coutume  de  donner  par  dévotion  à 
TEglife  les  langues  d^s  Balenes  6c  Balenons  ,quielt  la  partie  de  la 
beite  la  o^eilleure  à  manger ,  Se  femble  dw  lard  ;  Et  outre  par  aumô- 
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ne  ils  donnent  quelque  Pilloîc  aux  Hôpitaux,  aux  Cbnpelles  aux 
Religieux  &  lieux  pieux,  fans  néanmoins  qu'ils  y  roient  autrement 
obligez ,  mais  feulement  par  dévotion ,  en  intention  de  rendre  grâ- 
ces à  D  ï.  E  V ,  &  en  efperance  qu'il  bénira  leur  labeur ,  &:  les  confer- 
vera  des  grands  perilsaufqueis  ils  s'expofent  tous  les  jours  faifant 
cette  pelcherie. 

DE    LA    PESCHE    DES    BALENES    SVR 
la  Cofte  de  Guyenne. 

î  \Monftrueufe  corpulence  des  Balems, 
z  Diverfes  efpeces  âe  Galeries, 

3  Les  Salcnes  produifent  les  'Bdenoris  vivans, 

4  Les  nourrirent  à  la  mamelle. 

5  ^aflure  des  Galènes, 

6  L  eur  viande  la  plusfolide  efl  le  Tfyllus,  ou  la  puce  de  mer. 

7  Galènes  n'ont  pas  de  dents  ,  mais  des  barbes  dans  la  gueule, 

8  Les  barbes  opèrent  aux  Galènes  pour  ouvrir  la  geule  y  ^tendre 

les  goetres ,  &*  foulevcr  la  langue. 

9  Efpece  de  ^aleues  ,  du  ccrveatt  defquelles  ejl.  fait  le  drogue 

nommé  Sperme  de  Galène, 
TO  Huiles  de  'B alêne. 
Il  bonnes  3 alênes. 
11  Galènes  rcfpirent  F  air, 
ij  3 alênes  nourrices  font  chargées  de  haute  greffe, 

14  'Phy fêter  ou  foufler. 

15  La  refpiration  de  1B alênes  femblable  à  la  fumée  de  cuifine. 

i  G  3ras  ou  Nageoires  ,  6^  la  queue  des  IBalcnes  couverte  d'un 

gros  cuir, 
j  7   Temps  y   &"  la  faifon  du  p^lp^gc  des  3 alênes  fur  la  Cofte 

de  Guyenne, 
1 8  Câufe  pour  laquelle  les  Galènes  ,  <^  divers  Oifeaux  qucn 

mmme 
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fiOmme  ^^p^Jf^g^  viennent  à  nous cmAutC'mne,^'  fur  Ihlyver» 
î  9 .  Jour  long  de  fx  moi  s,  fui  vy  d'vne  nuiSt  de  femhUhle  durée, 
zo.  Galènes  nourrices  font  en  grande  folli ci tude  à  mener  les  ha- 

lenons, 
11.  La  jeunejfe  ejl  naturellement  rehourfe, 
2  2,  ^m.our  aveugle  c^  dérègle  des  mères. 
25.  Tar  foufîraBion  d'aliment  ,  la  mère  T alêne  s'efforce  de 
■  dreffer  fan  !Balenon  a  la  droite  route. 

24.  Opinions  erronées  des  Ecrivains  ^aturalifîes  aufujet  des 
!Bale?ies. 

25.  Ordre  (jue  les  Tefcheurs  de  Guyenne  tiennent  au  temps  du 
p.aff^gc  des  Galènes. 

2  C .  <tAdvcrtiffc?nent  des  fentinelles. 

Z7,  En  (quelle partie  les  Tefcheurs  attaauent  la  hefîe  avec  moins 
de  dap^er, 

o 

1^.  De  iHarponeur  ,  fcs  qtf alitez^  <^  fa  pofîure  lors  qu'il  efi 

en  fanion. 
1^,  Forme  ou  figure  de  P harpon. 

30.  La  "S alêne  fe  f  niant  hUffée  plonge  &  cale  à  fonds  y  avec 
grand  dancer  des  Tefchcurs. 

3 1 .  ^ofle  des  Chaloupes  ,  tandis  que  la  Tj alêne  hlejfée  fe  dehat 
en  bas. 

31.   Relancer  la  Galène ^ 
33.  1B alêne  morte 

3  4.  ^rix  y  ou  prcuvenu  commun  des  honnes  ^ale?}es, 

3j.  Reco?npe?jfe  ou  droit  de  iHarponeur  qui  le  premier  a  lancé 
^  feru,x>  de  la  chaloupe  quil  la  porté. 

36'.  ^art  ou  portion  du  "Bourgeois  de  la  chaloupe  3  fur  la  récom- 
pense on  le  preciput^ 

yj.  lecompe?jfe  de  la  finaffe  du  fécond  Haponeur ,  lequel  a 
reUncé  la  Salene» 

Q 
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^S.Recompenfe  de  la  Tinajfe  du>  troiftéme  Harpomur. 

}<).Tartage  du  rejle  du  prix  de  la  S  alêne, 

40.  "Safaues  de  Guyenne  ont  fait  la  quejîe  des  Galènes  fur 
l'Océan. 

^l,  première  découverte  de  ['(syimerique par  les  ^afques^enfai- 
fant  la  chajje  aux  Galènes. 

j^i.ZJn  Safque  advertit  Chrijiophle  Colomb  des  Indes  Occiden- 
tales ^  ^  luy  en  donna  l'adrefje, 

^^. Expédition 3 ou  voyage  des  Èafques  en  la  mer  du  'Nord  de 
Croétland, 

^^.  Station  ou  demeure  ordinaire  des  "B alênes  pendant  ÏEflé, 

45.  Les^nglois  par  envie  &"  jaloufe  empefchent  ^  prohibent 
aux  Safques  la  pefche  des  'Balenes. 

^6,  Les  ^afques  nen  pouvant  avoir  rai fon  ^  portèrent  en  Fran-^ 
ce  pendant  quelque  temps  les  gyejjes  avec  grande  incommo- 
dité. 

^y.ZJn  bourgeois  de  Ciboure ,  nommé  François  Soupite,  a  trou» 
vé  le  moyen  de  faire  la  fonderie  fur  mer, 

48.  Treparatif  pour  fondre  les  grejfes  en  pleine  mer. 

49.  ConfruBion  du  fourneau  ^  des  eflaus  dans  le  Navire» 

50.  Les  grillons  font  employez^^  &*  fervent  de  charbon, 

51.  Cette  pefche  j  &*  la  fonderie  fur  mer  font  de  grand  O*  con- 
tinuel travail, 

^z, 'Temps  de  la  pefcherie,ou  chajfe  des  galènes. 
Si*  Le  lucre  efl  bon  &*  grand, 

54.  Employ  des  huiles  &"  barbes  des  Galènes, 

55.  Concupifcence  avare  des  Tartifans  ou  Traiteurs» 

^G.  Les  Holandois  ont  apris  le  métier  par  l' injiruction  des  baf- 
oues ,  &*  s'y  font  rendus  grands  Maîtres, 

I.  TLeft  notoire  que  les  Balcncs  en  comparaifon  du  refte  des  anî- 
X  maux  fonc  à  la  taille  gi^antiae,&:  de  corpulence  monftrueule. 
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Balence  quaternum  'jugerum^  Frifies  ducenum  cuhîtorum  ^  c'efl  ainfî  qu'en 
parle  Pline.  JEiiAnwi.  De ammuiibm  ca^,  I2,iib.i6,  Itemcap.  é.iib.i'j^ 
iequalia  ntontibu^  cor^ora,  ^mbtofiM  Hexamironlib.^^ca^.  lo,  ^  j^. 
Et  de  fait  les  areftes  ou  Icsosdeces  poilTons,  font  capables  d'ctaycr, 
&:  fervir  à  conftruire  de  bien  grands  édifices ,  strabo^  Oiam ,  Magnm^ 
Thevet ,  Rondelet ,  BeUon  ,  Gefner  ,  ^Idrovant ,  &  tous  les  Ecrivains 
Naturaliftesavec  nos  Bafques  n'en  difent  pas  moins,  notamment 
des  Balenes  du  Nort,  qu'ils  alTeurent  eftre  beaucoup  plus  grandes 
que  celles  qui  atterrifTent  fur  les  Coftes  de  Guyenne  &  de  la  mec 
Mediteranée, 

2.  Us  en  remarquent  dediverfes  efpeces,  tant  des  connues  que 
des  méconnues  aux  anciens.  5.  Toutes  lefquelles  produifent'les 
balenons  vivans  &  parfaits  animaux  ,  dés  qu'ils  fortent  du  ventre  de 
la  mère  Balene.  4.  Et  ce  un  ou  deux  au  plus  qu'elles  nourriflent  à 
la  mamelle  fort  tendrement ,  avec  foin  &  grand  amour.  Magna ani- 
maliaparuwfœcttndafunt,  parva  'l'ero  perquamfœcmda,  ^riftoteUs»  De 
Generaîione  ^nimaliHm» 

5 .  La  nourriture  ordinaire  des  balenes  efl  une  eau  pituiteufe,  A/«c- 
cm  jfpttwa  j  que  naturellementellesfçavent  extraire  de  la  mer ^JElia^ 
nui  lib.  p.  De  ^nirnallbui  cap.  6^.  Rondelet  ^  Gefner  des  PoilTons, 
toutainfi  que  les  Moules,  les  Huitres,  &  lerefte  du  coquillage  l'at- 
tire &  l'alTaifonne  dans  les  cocques  \  outre  laquelle  eau  leur  viande 
la  plus  folide  eft  un  petit  infede  nommé  par  les  Bafques  Gnelàe  ^  qui 
eft  le  pfyUiiâ  mAKÎnm  ,  la  Vucede  meY, 

6.  Petit  infetle  que  la  mer  produit  en  grande  abondance ,  pour 
eftre  la  viande  ordinaire  &  la  manne  du  grosPoifTon.  C'eft  l'obfer- 
vation  de  nos  Bafques ,  lefquels  aux  difedtions  qu'ils  font  ordinaire- 
ment des  balenes,  ne  trouvent  autre  pafture  en  leur  eftomach  que 
de  l'eau  épece  ,  &  de  ces  menus  infedes ,  rarement  quelque  petit 
anchoyeou  petit  PoiiTon  blanc  jmais  iamaisdegros  PoiiTon  ,  ny  de 
potiron  d'ambre  ^comme  quelques  Naturaliftes ont  voulu  philofo- 
pher  jentr'autres  Cardan  lib  7.  De  Rtrum  varlctatecap.  3  7.  &  ce  fur  le 
récit  ou  l'advis  De;^o;M»'e/ff  lujiiniano  à' .Albert  lib.  24.  Ç^  de  Mejjit 
Marco  Polo  lib.  ter:^o.  cap.  34. 

7.  AuflTi  la  plufpart  des  balenes  n'ont  pas  de  dents  ,1a  nature  leur 
a  feulement  donné  des  fanons  ou  barbes  dans  la  gueule,  faites  en  ta- 
ble ou  lames ,  larges  d'un  empan  plus  ou  moins  ,  longues  jufques  & 
quinze  pieds  ou  plus,  finilTant  en  frange  femblable  par  bout  aux 
foyes  de  pourceau  ou  crein  de  cheval^  enchalfccsjpar  haut  &  fortant 
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du  palais  ,  îefquelles  y  font  rangées  de  différente  grandeur  Se  re- 
glçci  en  ordre  comme  le  manteau  d'un  oifeau  ,  Iefquelles  barbes 
poulTent  de  haut  où  elles  font  affichées  en  bas,  &:  fans  fortîr  delà 
gueule  embraflentia  langue,  la  foulevant  pour  la  laver  &  rafraî- 
chir aux  occafions» 

8.  Comme  aulTi  pnr  lc»r  d'iatatîon,  &  mouvement,  font  éten- 
dre &  reCiraindre  les  joues  ou  goëftresde  la  belle,  Iefquelles  font 
fort  amples  en  la  mandibule  inférieure  ,  capables  de  contenir  &c  con- 
ferver  le  balenon  nouvellemeat  né  comme  dans  uneboere,  pendant 
les  orages  &  les  mauvais  temps.  oU'M,  lih,  21.  c^p.  12,  ^mhYoJm  He* 
xœmerojt  iih,  f,cap,  ^, 

5?.  Il  y  a  uneefpcce  de  Balenesqniont  de  petites  dents  plates  en 
la  gueule  fans  fanons ,  &  de  celles-là  les  PaCques  tirent  le  Drogue 
nommé  Sperme  de  B alêne ,  qui  n'eft  autre  chofe  que  le  cerveau  de  la 
belle,  duquel  ilsrempliflent  des  tonneaux  ^  le  puifant  dans  la  crâne 
auec  des  poilons  ou  cucuilliers  ;  Les  Droguiftesi'étraignent  ,  le 
lavent ,  &:  I9  préparent,  en  forte  c[u'ils  le  rendent  blanc  comme 
neige  ou  Heur  de  fel ,  relTenrant  l'odeur  de  la  violette^excedant  tou- 
te autre  blancheur  :  Ce  qui  fert  pour  faire  du  fard  excellent,  &  l'ont 
nommé  Sverme.ï  l'intention  des  femmes  &  fîllts  qui  s'en  fervent.  De 
cette  forte  de  Balenes  parle  lob  chap.  40.  &  41.  qu'il  nomme  levia- 
than  c'eft  à  dire  le  grand  Diable.  Pecvyrum  denthm  tJHâformido» 

10.  De  toutes  les  efpeces  de  Balenes  les  Bafques  expriment  de 
l'huile-,  mais  avec  plus  grande  abondance  d'une^forte  qu'ils  nom- 
D'^ent  bonnes  Balenes '^  Iefquelles  n'ont  qu'un  feul'évant  ou  foûpirail 
fur  le  front ,  duquel  fort  affcz  lâchement  une  bruine  d'eau  ,  relTem- 
blant  à  la  fumée  grife  de  cuiline ,  qui  les  fait  remarquer  lors  qu'elles 
viennent  en  haut  pour  refpirer  Se  prendre  halene. 

IZi  Ces  bonnes  Balenes  fontfemeles ,  Se  le  plus  fouvent  nourri- 
ces ,  la  nature  les  ayant  pourveucs  del'enbonpoint,  Se  chargées  de 
haute  greiTc  pour  fournir  le  laiâ; ,  Se  la  nourriture  à  fufïire. 

13.  Autres  Balenes  y  a  de  plus  diflicile  capture  Se  de  moindre 
proht  3  lefquels  on  nomme  VhyJettYs ,  ou  foufleurs  ,  qui  cjaculent ,  Sc 
font  rejalir  leur  fumée  comme  vne  firîngue  ouCafquade,haut  tout 
ainfi  qu'une  lance  ,  fans  donner  nuifance  néanmoins  à  quoy  que 
fuit  par  cette  ejcdiioii  :  autres  fument  Se  refpirent  par  deux  ouver- 
tures. 

14.  Cette  eje(5lion  elllevuidange  desfîflules,  ou  desévantsdela 
jKpfpiratloa  qu'elles  ont  toutes  pgfc  fur  le  front.  Se  qu'elles  clan- 
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cent  ou  rejettent  par  neceiruc^afiade  pouvoir  prendre  &:  recipro- 
quer  l'air  plus  à  deliure  :  &l  le  font  à  grand  bruit  Se  foufte  vehcmenr, 
qui  fc  fait  entendre  &  reconnotftredebien  loin  avant  que  les  voir. 

15.  Les  Nageoires  nommez  hras  ^\<\  queue  ,  5i  tout  le  corps  font 
couverts  de  gros  cuir  noir  tout  ainli  que  iesDauphinSjlesMarfoiii.iS, 
les  Lamies  ou  Chiens  de  mer. 

16.  La  faifoadu  pnffagedes  Balenes  fur  lesCcflesde  Guyenne 
Su  de  Biarris  j  krquellcs  s'attouchent  en  angle  droit  ou  quart  de 
rond,  au  lieu  nomme  la  chambre  d^^mcur  ^  proche  les  mafures  de 
l'ancien  Chafteau  de  Fe:rao;m^  en  la  Paroifie  de  l'Anglet ,  diftant 
d'environ  une  lieuë  de  Bayonne  :  commance  après  l'tquinoxe  de 
Septembre,  &dure  prefque  tout  l'hyver, 

17.  Laraifonpour  laquelle  ces  bellues  cetacécs  viennent  audit 
temps  s'ébaudir  èc  s'engoufrer  en  ces  plages ,  cil  qu'elles  fuient  les 
profondes  ténèbres  &:les  rigueurs  de  rhyuer,qui  pour  lors  pofl'e- 
dent  la  mer  glaciale  du  Nord,  en  laquelle  ell:  leur  repaire ,  &  leur  fe- 
jour  ordinaire  pendant  tout  l'Efté  ,  Car  les  Balenes  font  naturelle- 
ment amoureufes  de  la  lumière  3^  de  l'afpeâ:  du  Soleil ,  comme  font 
aulïj  plufieurs  autres  Poifl^ms ,  &  divers  Oyfeaux  ,  qu'on  nomme  de 
fajf^ge ,  tous  lefquels  pendant  tout  l'Efté  font  leur  fejour  aux  Mers^ 
6c  les  Oyfeaux  aux  terres  hyperborées ,  fous  ou  proche  le  Pôle,  aux 
fins  de  jouir  de  la  grâce  5c  du  plaifir  d'un  jour  continuel  de  llx  mois 
de  durée. 

iS.  Sçavoireft,  depuis  le  vingt  &  unième  Mars  que  le  Soleil  fe 
levé  en  CCS  contrées  5  jufques  au  vingt  &:  vniéme  Septembre  qu'il  y 
couche.  Attendu  que  la  ligne  equinodiale  cft  au  paraleile  a 
riiorizon  j  le  Soleil  y  paroilïant  rodant  à  l'environ  ,  tout  autant 
de  temps  qu'il  court  à  la  bande  du  Nort  :  de  forte  que  le  jour 
y  eft  de  fix  mois  entiers  de  durée  :  Comme  aufifi  le  Soleil  après 
i'equinoxe  de  Septetnbre  outrepalTe  la  ligne  à  la  bande  du  Sud, 
la  nui<5î:  Se  l'horreur  des  ténèbres  y  viennent  continiielles  pour 
autres  fix  mois  :  De  façon  que  l'an  entier  n'eit  compofé  en 
ces  Régions  que  d'un  feul  jour  &  d'une  feule  nuicl.  C'ell:  la  cau- 
fe  pourquoy  les  Palomes  ,  les  Roquets  ,  les  Tours  ,  les  Grues, 
les  Martineles  ou  Pies  de  mer  ,  &  les  autres  Oyfeaux  de  rivière  s'ea 
viennent  à  grands  vols  Se  à  troupes  après  le  mois  de  Septembre ,  Se 
les  Balenes  trouvent  bagage  ,&  courent  en  flotte  vers  le  Pôle  du 
Sud,  cherchant  la  lumière  ,  Se  fuivant  les  rayons  du  Soleil  ^Hye^ 
wii  afpera  figîentes  ^   Se^tentrioualis,  ^la^a  f<iva  dulinnntes  ,  in  rt" 
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liquoife  fmus  conf.Yitnt  tn  qmhn^  aut  Ventorum  muUlor  ft  p1acidît<tf  aut  Solù 

foleat  Vernare  temperies.  Amhrofim  Hexameron  iib.  5.  cap.  10. 

1  p.  En  cette  tranfmi^ration  ou  pelerinnge  ,  les  balenes  femelles, 
lesfquelles  attirent  &  mènent  quant  &  elles  la  jeunciTe  fe  trouvent 
cin  pefchées  en  grand  perplexité ,  pour  conduire  à  l'arriere-garde,  &: 
à  fuite  de  la  Caravane  les  balenons. 

20.  Car  ces  jeunes  folaftres  difcolez  &  maladvifez,  au  lieu  de 
fuivre  la  flote  par  la  droite  route  en  haute  mer ,  ils  échapent  par  cô- 
té ,&  fe  divertilîent  en  pouffant  fur  la  coftefablonneufe  de  Guyen- 
ne 5  &  pniïant  plus  outre  après  avoir  redoublé  les  Coftes  d'Efpagne, 
fe  jettent  au  détroit  dans  la  mer  Méditerranée  pour  s'égayer  ôi 
prendre  leur  plaifir. 

21.  Les  mères  Balenes  les  ayment  fi  tendrement  qu'elles  ne  les 
peuvent  defemparer  ,  mais  fuivent  toujours  à  la  queue  craignant  de 
les  perdre  •,  C'eft  ainfi  que  Us  qyfons  mènent  les  oyes  paijlre  ,  comme  dit 
Pathelinen  la  Comédie  ,  &  que  les  nourrices  n'ont d*autre  mouve- 
ment 3  ou  d'autre  chemin  à  faire ,  que  celuy  qui  plaift  à  la  foie  fan- 
taifie  de  leurs  nourriflbns.  Como  a  vn  hi]o  regdado ,  aUiuai  dexan  iifcuu 
ùrfin  contradicionportoàii^  quantdsCAfiUgmere, 

22.  Qu^and  l'appétit  de  tirer  à  la  tétine  prendle  balenon  5  la  mè- 
re balene  s'enfuit  vers  le  plus  profond ,  afin  de  le  remettre  ,  &  le  fai- 
re fuivre  à  la  droite  route  du  Sud ,  toto  fe  défendit  Occeano ,  comme  dit 
Pline.  Toutefois  en  fuyant  elle  n'abandonne  pas  Taffeélion  mater- 
nelle -3  car  à  peu  de  reiiflance  ou  de  chemin  ,  elle  ferend  &  fouffre 
iebalenon  ,  lequel  feraiTafie  ,  &  tout  auffi-toU  retourne  à  fa  débau- 
che, à  laquelle  la  balene  le  fuit  toujours  de  prés  3  comme  mère  abu- 
fce  ne  s'en  pouvant  feparer- 

23.  C'efl  ce  qui  a  baillé  fujet  aux  Naturalilles ,  voyant  que  la  ba- 
lene fuit  ponduellement  les  mouvemens  dubalcnon ,  d'eftimer  que 
Iebalenon  fut  un  poiffon  d'autre  efpece  qu'ils  ont  nommé -Tr^oTro^Trîwç 
ou  Mufulm  5  &  prefumé  que  la  nature  l'avoir  produit  exprés ,  pour 
fervirde  guide  ou  de  pilote  à  laBalene,  i£/i4««5 ///?.  2.  caf.  13.  Vlin. 
iib.  p.  ca^.  vltmo  claudianm  ilh.  2.  in  Eutropium^  sidon.  ^foUinaris 
Bpifl.  i^»lîb.  5.  Et  d'abondant  ayant  apperçcu  lo!'s  qu'il  fe  drefle  à 
la  tétine  pour  prendre  fon  aliment ,  la  mère  fait  la  rencherie ,  fuit  & 
court  en  haute  mer ,  ^  toto  fe  défendit  Oceano .  ils  ont  cru  ,  ou  voulu 
dire  que  ce  futun  autrcPoiifon  de  diverfe  nature  ennemy  de  la  ba- 
lene, qu'ils  ont  nommé  Orça  ^  Caràanm  de  Rerum  Varietate  cap.  38. 
préfumans  qu'il  l'a  pourfuiuoit  à  mort ,  tâchant  de  la  blcller  par  le 
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folble  du  ventre  :  tout  ainfi  qu'on  dit  que  le  Rhinocéros  attaque  l'h- 
lephant.  StraboGeograf/h.  lib  16,  JElianns.  Hijîor.  animM.  lih.  i7.  ca^, 
44.  Viiniidâ  Itb.p.cap.  6,Thevet  au  tome  quatrième  de  fa  Cofmo^rathie 
cha^.  t),du  livre XX III* 

24.  A  la  faifon  du  pafTage,  les  Pefcheurs  ont  continuellement 
quelqu'un  d'entr'eux  au  guet,  Si  en  fentineîle  jour  &  nuid  dans  des 
hutes  dreffées  à  ce  fujet ,  bien  haut  fur  la  coline  au  lez  du  rivage  ,  &; 
toutjoignantfur  le  penchant  ils  tiennent  leurs  chaloupes  guindées 
&  retenues  à  force  de  cabeftans ,  bien  pourveuës  ou  garnies  de  pain, 
devin,  depomat,  cidre, outre  d'autre boiffon,  d'harpons ,  lances, 
lignes ,  cordeaux  ,  avirons ,  fcaulmes ,  &  autres  Apparaux  necelTai- 
res ,  le  tout  preft  éc  bien  rangé. 

25.  Qnand  les  fentinelles  ont  découvert  la  Balene ,  laquelle  ils 
reconnoifTent  au  bruit  &:  foufle  de  la  refpiration  qui  exhale  comme 
fumée-,  lors  ils  excitent  un  grand  tintamarre  pour  advertilTement 
aux  autres  Pefcheurs ,  lefquels  accourent.  Se  promptcment  fe  lan- 
cent dans  lesbaleniers  ou  chaloupes  huit  ou  dix  en  chacune  :  Entrez 
qu'ils  font  ils  lâchent  le  cabeltan  ,  tombent  &  gliflent  en  précipice 
furie  penchant  delà  coline  dans  la  mer  :  comme  s'ils  d'euflenten- 
goufrer  ou  fondre  ,  &  à  l'inftant  la  rame  à  la  main  ,  tirent  droit  au 
lieu  qu'ils  ont  apperçeu  les  fumées  de  la  beile,  laquelle  ils  affrontent 
de  prez ,  &  l'attaquent  vers  la  tefte  au  colet  ,  afin  de  l'alTener  plus 
mortellement  Se  à  moins  de  danger  pour  eux  ,  que  vers  la  queue  ,  de 
laquelle  ils  redoutent  les  fouflets  ou  revers. 

27.  L'Harponneur  quieft  d'ordinaire  le  plus  robufte  Se  le  mieux 
adroit  de  l'équipage  5  &  à  ce  fujet  grandement  confideré  parles  au- 
tres, fe  tient  en  poftured'affailiant  au  bout  de  lapinaffe,  &  com- 
mande le  gouverneur  Se  les  rameurs  :  Il  prend  fon  temps  Se  l'occa^ 
fion ,  fe  trouvant  à  point  il  lance  rudement  Se  à  grandjforce  de  bras 
l'harpon  5  lequel  d'abord  perce  le  cuir  j  le  lard  3  Se  poufle  bien  avanc 
dans  la  chair  de  la  befte.  • 

28.  L'HarpoQ  eft  un  grand  javelot  forgé  de  fer  batUjlong  de 
cinq  à  fix  pieds ,  ou  plus  ,  à  la  pointe  acérée  Se  tranchante  ,  aiguë  Se 
triangulaire  en  fer  de  fagette,  au  bout  haut  eft  gravé  dans  le  fer  la 
marque  de  l'Harponneur  ou  du  Maître  ,  Se  fur  ce  bout  eft  un  petit 
anneau  de  fer  fondé  ,  auquel  eft  noué  un  cordeau  ou  ligne  qu'ils 
laififent  filer  promptement  après  avoir  féru  :  carie  Monitre  fe  fen- 
tant  bleiîé  tapit  d'abord  Se  cale  à  fonds. 

2p,  Cependant  ils  prennent  bien  garde  que  la  ligne  en  filant 
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neiAbaraiTe  pieds  ny  mains,  n\  brnsdes  Pcrcheurs,ny  refcnume  ,oa. 
iiutremembfedeIaChalou[:e,  car  li  cela  fe  iaifoit  iis  feroîeut  per- 
dus :  Et  finalement  au  dernier  bout  de  la  lii^jne  tient  vne  cour^ie  fei- 
ch>?j  laquelle  fumage,  fuit,  $c  fert  d'indice  ou  bonneau. 

30.  Tandis  que  la  Balene  réduite  en  ces  angoifTes  Ce  débat  par  bn?, 
&c  a  fonds  pour  fe  déferrer,  les  chaloupes  fe  tiennent  à  l'erré  ,  &  fui* 
vent  le  fang  qui  fort  Se  furnage  en  abondance  ,  attendant  que  la  Ba- 
lene remoiirepour  prei-idre  haleine  :  quelques  Chaloupes  cherchent 
le  balenon  pour  l'harponer ,  lequel  pour  lors  eft  bien  mal  mené,. 
Apres  que  la  Balene  s'eil  fort  travaillée  à  fonds,  pour  tirer ,  ou  faire 
fortJr l'harpon  qui  luy  tient  lieu  de  bien  griéve  épine,  elle  revient 
en  hiut  pour  refpirer  ,  5^  fe  tourmente  terriblement  à  fleur  d'eau,. 
Lors  les  Pefcheurs  font  voltiger  les  Chaloupes  pour  marchanderj  & 
prendr-e  l'occaiion  à  la  bleiTer  derechef  -,  Car  quoy  que  le  premier 
harpon  bien  aiTené  foit  capable  de  la  f:iire  mourir  à  la  longue  ,  veii 
que  les  playcs  ne  fe  confolidcnt  yamais,  6^:  le  Hing  ne  s'étanche  point 
en  l'eau  ,  néanmoins  pour  l'expédier  plus  promptement  les  Pef- 
cheurs prennent  leur  temps  à  la  relancer. 

31.  Enfin  ayant  aiTcz  debatu  ils  l'approchent  par  le  collé ,  &:  luy 
poulTent  fous  les  nageoires  ou  bras  ,  une  longue  lance  ferrée  par  le 
bout,  dans  la  poitrine  ou  parmi  les  codes  jHu  travers  les  inteflins, 
lors  la  Balenç  rend  les  abois,  fouâe  cpouveatablcment,  &:  fait  rejalic 
le  fang  par  la  fîilule  de  i'évent* 

32.  Apres  que  la  douleur  des  playesl'a  furmontce  ,que  les  coups 
à  mort  la  polTedent ,  que  le  cadavec  flote  fur  ion  lard  ,  lors  les  Pef- 
cheurs latoiient  ck  pouffent  à  terre,  où  c'eft  qu'ils  la  depefcent ,  &s 
bonifient  promptement  à  force  de  feu  les  lards  fur  la  grève  ou  le  ri*- 
vase. 

2,^.  Dcs  barbes  &:  des  huHes  d'une  bonne  Balene  ,  îI  provient  or- 
dinairement deux  à.f^pt,ou  huit  cens  francs, fui  vant  la  grandeur  ou 
la  qualité  de  la  prife  ^  &  c'eftmarchandife  Latine,  aulfi-toft  vendus 
comme  preile. 

3  4.  L'Harponeur  qui  le  premier  la  larrcée,  rcçoiten  fon  partica* 
lier  de  preciput  ou  d'honoraire,  fur  le  prix  total  de  la  proye  la  fom- 
me  <.'€  douze  livres,  la  Pinafie  qrà  l'a  porté  trente  livres,partagcable 
entre  l'Harponeur ,  &:  le  refle  de  l'équipnge  par  égales  parts  bc  por»- 
îions. 

55.  Mais  le  Bourgeois ,  ou  le  Propriétaire  de  la  PinalTe  en  amen*. 
de  trois.parts,c'eft  a  dire,  toutautant  que  trois  compagnons. 

:> 
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3^,  Si  un  fécond  Harponeur  a  relancé  laBalene  àlaremife.,  il  n'a 
pas  de  preciput  en  particulierjmais  la  Pinafle  qui  l'a  porte  doit  avoir 
vingt  livres,  diftribuables  tout  ainli  que  la  prem-iere. 

37,EtlaPina{redatroificme  Harponeur  qui  aura  féru  ,  tirera  pa- 
reillement dix  livres,  &c  tout  cela,  avec  les  aumônes  volontaire* ,  St 
les  frais  de  l'abonnement  font  les  preciputs  fur  la  prife  totale. 

38.  Le  rcfte  du  prix  eft  partagé  entre  toutes  lesPinalTes  Jefquel- 
les.ont  alïilté  &  diftribué  aux  compagnons ,  fauf  le  droit  en  chacune 
des  Bourgeois  &  propriétaires.        i  . 

3  ç.  Les  grands  proiits ,  &  la  facilite  que  les  Habitans  de  Capber- 
ton  prés  Bnyonne^ôd  les  Bafques  de  Guyenne  ont  trouvé  àlapefche- 
riedes  Balenesjont  fervi  de  Leurre  &  d'amorce  à  les  rendre  hazar- 
deux  à  ce  point,  que  d'en  faire  la  quefte fur  l'Océan,  par  les  longitu- 
des &  les  latitudes  du  monde  ♦,  à  cet  eifet  i!s  ont  cy-devant  équipé 
des  Navires,  pour  chercher  le  repaire  ordinaire  de  ces  monftres. 

4  o.  De  forte  que  fuiuant  cette  route ,  ils  ont  découvert  cent  ans 
avant  les  Navigations  de  Chrillophle  Colomb  ,  le  grand  &  petit 
banc  dés  Morues,  les  terres  de  Terre-neufvCjde  Capberton  &  Bac- 
caleos  (  Qiti  eji  4  dre  Morue  en  leur  langage  )  le  Canada  ou  nouvelle 
France ,  ou  c'cft  que  les  mers  font  abondantes,  Ôi  foifonnent  en  Ba- 
lenes. 

41,  Et  lllesCaftiilans  n'avoîent  pris  attache  de  dérober  la  gloire 
aux  François ,  de  la  première  atteinte  de  l'ïfle  Athlan,tique,  qu'on 
nomme  InJes  Occidentales  ,  ils  advoiieroient ,  comme  ont  faic  Cor- 
neille ^  Vvytjin ^  6i  ^nthome  Ai^gtn  CofmographesFlamans  ^enfem- 
ble  F.  Antonio  S.  Roman.  Montre  de  S.  Benko.del  HiftoriA  o-encral  de 
U  Indu,  UL  i.iap.  i.pao^,  S.  que  le  Pilote  lequel  porta  la  première 
nouvelle  à  Chriftophle  Colomb,  &:  luy  donna  la  connoiilance  &  l'a- 
drelTedecemonde  nouveau/ut  un  de  nos  Bafques  Terre-neufvier. 

42.  En  l'an  1617.  quelques  Bafques,  à  l'aide  de  certains  Mar- 
chands de  Bourdcaux  .équipèrent  quelque  Nauire  pour  la  pefche» 
rie  verslamer  glaciale  de  Groctland,  au  Nord  de  l'Irlande  &  del'Ef- 
cofle,  &  à  Spisberg  ,  où  c'ell  qu'enfin  ils  ont  trouvé  la  flation  ordi, 
nairedesBalenes,  pendant  le  jour  qu'il  y  fait  de  fix  mois  de  durée. 

4^.  Là  ces  monllrcs  nouent  i<i  s'cbatent  à  troupes  comme  les 
Carpes  en  un  vivier,  où  les  Poid^ons  blancs  dans  les  rivitres  &:  fleu- 
ves tranquiles,  les  pcfchears  y  en  rencontrent  à  choifu'  plus  qu'ils 
n  e.i  veulent,  ou  qu'il  ne  leur  éi>  faut.       • 

44.  Les  Anglois  qui  n'avoient  pas  radrefTeou  Tindurtrie  de  cet- 
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te  pefcherie  ,  en  ayant  eu  l'advis  furent  jaloux  :  lis  y  accoururent, &: 
leur  firent  de  grands  molettes  pour  les  empefcher  de  travailler  &  de 
décendre  à  terre,  lefquels  ils concînuë:ent  îk  redoublèrent  tous  hs 
ans:  Enfin  ils  ]car  dctendirent  abfolument  ia  décente  en  ifland  dc 
Groëtland  pour  y  travailler  àiondre  les  lards.. 

45.  LesBafquesen  ont  porte  leurs  plaintes  au  Roy  Louis  XIIL 
&  à  feu  Monlieur  le  Cardinal  Duc  de  Richelieu  ^  Mais  il  eft  furve- 
nu  du  depuis  tant  d'autres  aj&airesjeilimées  plus  importantes  entre 
l'une  &  l'autre  Couron.^e  de  trance  à:  d'Angleterre,  qu'ils  n'ont  pu 
tirer  aucune  condition  de  Paix ,  ou  de  trêves  pour  la  pefche  :  C'elt 
pourquoy  ils  furent  contraints  à  faire  leur  chaOfe  en  pleine  mer  fans 
atterrir  5  &  porter  les  lards  entiers  de  deçà  ,  pour  les  bonifier  au  re- 
tour; ce  qu'ils  pratiquoient  encore  avec  grande  incommodité  en 
l'an  réjé.queleSoccoa  ,Ciboure  &  Saint  l ean de  Luz  furent  enva- 
his par  iesECpagnolSj  lefquels  firent  butin  ,  entr'aatres  de  quatorze 
grands  Navires  revenans  de  Groëtland,  chargez  de  lards  cruds,&:  de 
fanons  ou  barbes  de  Balene, 

46.  Du  depuis  un  Bourgeois  de  Ciboure  nommé  François  Soupi- 
te  a  trouve  l'invention  ,  laquelle  a  fort  utilement  reiilTi,  de  cuire  8c 
fondre  les  greffes  à  Hot  &  en  pleine  mer ,  loin  des  terres ,  tousjours 
flotant  fans  moiiillci:  l'ancre  ,ce  qui  leur  revient  à  grand  profitjcai: 
ils  eftoient  grandement  incommodez  à  porter  les  lards  cruds.  à  cau- 
fe  de  la  fenteur  de  venaifon  ,  ou  de  la  puanteur  &  corruption  :  &  le 
niarcou  l'immondice  qui  ne  pouvoit  eftre  fait  huile  ,  revenoit  au 
tiers  de  la  carguaifon.  Par  l'invention  dudit  Soupite  ils  font  à  pre- 
fent  libérez  de  tous  ces  inconvcniens ,  &  n'ont  nul  befoin  de  décen- 
dre à  terre. 

47.  Suivant  laquelle,  avant  que  partir  de  France  ils  chargent  le 
Navire  de  barriques  pleines  d'eau,  pour  les  tenir  étanches  &  plus 
clofcs  j  ou  prefles  à  recevoir  Se  retenir  l'huile  fans  coulage  -,  comme 
aulfi  ils  portent  quantité  de  briques  ,  de  l'argille  ou  terre  limon- 
neufe,  dequoy  ils  baftiifent  un  fourneau  fur  le  fécond  Pont  du  Navi- 
re, lequel  tourneau  ils  élèvent  ôc  font  monter  un  peu  plus  haut  que 
l'efcoutille,  ou  l'ouverture  du  premier  tillac^où  c'eft  qu'ils  font  le 
ficge  de  la  chaudière. 

4  8 .  Entre  les  deux  Ponts  ils  renferment  Se  appuyent  le  fourneau 
d'un  fort  entablement  bien  cloiié  ,afin  qu'il,  ne  renverfe  au  mouve- 
ment ou  branle  du  Navire.  Au  haut  &:  à  cofté  de  la  chaudière  ,  ils 
dreiîent  un  eftau  à  dépecer  &  meauifer  les  lards,  !k  à  l'oppofite  une 
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met  de  preîToîrjcLins  laquelle  à  demi  pleine  d'eau  fraîfche  ils  tirent 
la  greffe  fondue  ,  laquelle  furnagcant  &  fortant  de  là  mer  ,  s'écoule 
&  ruilTelle  par  vn  canal  le  longclu  tillaCj  &:  va  tomber  entre  deux 
Ponts  fur  de  grands  recipiens ,  pipes  ou  cuves  qui  la  reçoivent  &  la 
contiennent  jufques  à  ce  qu'elle  loit  refroidie,'6c  en  eftatd'eftre  en- 
tonnée dans  les  barriques  3  qui  ne  la  fçauroient  contenir  chaude  & 
bouillante  fans  rompre  -,  &  quand  l'eau  de  la  mer  &  du  canal  eft  de- 
venue chaude  ,  ils  la  vuident  par  une  bonde  qui  eft  en  bas  &:  au  def- 
fous  de  la  met,  laquelle  vuidce  5  &:  la  bonde  remife,  ils  fubftituënt 
d'autre  eau  fraifche dans  la  met, 

4p.  Lesgrillonsjou  lemarcde  la  première  culture ,  fert  de  char- 
bon pour  la  féconde  ^  car  cette  matière  jettéedans  le  fourneau  ,  fur 
bs  grilles  de  fer  ardentes,  qui  foiitlennent  le  charbon  &  les  tifons, 
prend  feu,  fait  flamme,  &  brûle  fort  utilement-,  de  forte  qu'ils  n'ont 
befoin  que  de  fort  peu  de  bois  ou  de  charbon. 

5  o.  C'eit  un  travail  fans  relâche,  qui  n'a  point  ou  fort  peu  d'inter- 
mifiîon.  Tout  l'équipage  eft  continuellement  en  faction  ,  partie 
font  occupez  à  foigner  le  Navire,  lequel  flotte  toujours.  Ils  font  in- 
coramodezpar  l'incurfion  ou  rencontre  des  grandes  pièces  de  ver- 
glas aurquclles  il  leur  convient  parer ,  &  s'il  vient  quelque  orage  la 
tonderie  cefle  foudain.  L'autre  partie  de  l'équipage  elt  occupée  à 
fondre,  à  faire  feu  ,  &  arroufer  d'eau  fraifche  ledehors,&  Tentable- 
mcntqui  ceint  le  fourneau  parbas,  afin  de  reburer  la  chaleur,  &  que 
le  feu  n'enjambe  aux  planchers  Si  membres  du  Navire ,  y  ayant  des 
petites  pompes  drciîces  à  ce  fujct.  L'autre  partie  eft  ea^pefchée 
dansles chaloupes  àlachalVeS:  queftedes  BalcneSjlefquelles  font 
encore  beaucoup  plus  grandes  que  celles  qui  atterriflent  par  deçà, 
&:  font  Cl  grades, que  vives  Se  mortes  elles  furnagent  :  Apres  les  avoir 
tuées,  ils  les  toiient  &  les  amarent  à  leur  bord  ,  &  par  une  extrême 
diligence  en  font  promptcment  la  dilTLélion  ç,  Ils  en  perdent  beau- 
coup 3  mais  la  grande  quantité  fait  que  leur  carguaifon  n'en  eft  pas 
retardée  ny  plus  petite;  tous  ces  travaux  concourent ,  Se  s'efluyent 
en  mcfme  temps  fans  trêve. 

51.  Cette  percherie  fe  fait  en Efré.Si  s*expedie  en  î'efpace  de  trois 
mois,  fçavoir  eft  un  mois  pour  l'eavoy,»  ou  pour  y  parvenir,  un  mois 
pour  faire  la  chafTe  Se  Texploiter,  ^  un  mois  pour  le  retour. 

52.  Le  lucre  eft  g^nnd  Si  fort  innocent ,  car  les  huiles  Si  les  fa- 
nons ou  barbes  font  bonnes  marchandifes ,  fort  utiles  &  de  prompt 
débit., 
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53.  Les  huiles  fervent  pour  engraiffer  &  rendre  le  bray  tenant, 
afin  d'enduire  &  fpalmer  les  Navires,  Barques  &  Galères,  pour  brû- 
ler à  la  lampe  5  pour  les  Drapiers  à  préparer  les  laines  ,  aux  Cou- 
rayeurs  pour  adouber  les  cuirs,  aux  Peintres  à  broyer  certaines  cou- 
leurs ,  pour  les  Foulons  Se  BlanchilTeurs  à  faire  du  Savon ,  aux  Ar- 
chltedes, Sculpteurs  Ôi  Maçons,  pour  faire  la  détrempe  ou  laitance 
avec  cerufe,  blanc  deplomb,  ou  avec  chaux  d'albaftre  ou  commune, 
de  laquelle  la  pierre  molle  ou  venteufe  qui  en  eft  enduite ,  durcit  Se 
fait  croufte,  capable  de  conferver  la  blancheur,  &  refifter  aux  injures 
de  l'air,  de  la  Lune,  de  la  pluye  Se  du  vent.  Guicciardin  des  Pays-Bas 
au  chap.  Defcriptionde  Valenciennes:  &  s'employent  à  plufieurs 
autres  ouvrages  pour  fubllituts  des  undures  &:  graiffes.Et  les  fanons 
ou  barbes  avec  le  membre  génital  mafculin  s'employent  à  faire  des 
parafolsjdes  éventails  ,des  baguetes  aux  Efcuyers  &aux  Huififiers, 
des  corps  Se  desbufqs  aux  DameSjaux  ouvrages  des  Tourneurs, Me- 
nuiliers,  Tailleurs,  Couteliers,  Se  autres  Artirans,dont  il  fe  retire  de 
grands  fervices  Se  profits. 

54.En  telle  forte  que  les  Traitans ,  les  Partifans  &  porteurs  de 
Quitances  en  ont  pris  l'odeur  Se  le  fentiment  -,  ils  en  ont  fait  un  nou- 
veau Party  fous  le  titre  de  Société  ou  Compagnie  du  Nord. 

55.  La  Compagnie  du  Nord  d'Holande  a  fait  tenter  nosBafques, 
en  forte  que  leurs  Emiiîaires  les  ont  furpris  à  force  de  civilitez"&:  de 
prcfens,  pour  leur  enfeigner  le  meftier  de  cette  pefcherie ,  qu'ils  ont 
fort  bien  appris,  &  y  font  devenus  bons  Maiitres  :  Et  pour  recom- 
penrefinale,toutaulïi  toft  les  ont  à  vive  force  expellez,  &  leur  ont 
tout  ainfi  que  les  Anglois  défendu  l'abord  des  terres  du  Nord ,  pour 
y  fondre  &  bonifier  les  huiles  :  De  forte  que  les  Bafques  font  à  pre- 
fent  aux  termes  de  voir  que  les  Partifans  profiteront  de  leur  inven- 
tion. Se  de  regreter  leur  pratiques  interceptées  ,  Se  diverties  par  les 
Ellrangers  qu'ils  ont  enfeigné. 

Sic  'VOS  non  'Vohk  meUijîcatH  ^i>es, 

X  L  V, 

Tem,  SI  vne  Nef  par  force  de  temps  eft  contrainte  de 
couper  fes  cables  ou  filets  par  bout ,  Se  laiffc  cables  Se  an- 
cres. Si  s'en  va  au  grc  du  vent  -,  fes  cables  Se  ancres  ne  doi- 
vent cftre  perdus  à  ladltcNef ,  s'il  avolt  Hoirin  ou  tonneau. 
Se  ceux  cj^ui  les  pcfchent  font  tenus  de  les  rendre  s'ils  fçavcnt 
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àquîilsfont;  mais  ils  doivent  eftre  payez  de  leurs  peines 
félon  Tegard  de  luftlcc  ;  ôc  s'ils  ne  fçavcnc  à  qui  les  rendre, 
le  Seigneur  y  prend  fa  part  comme  les  Sauveurs,  6^  n  en  font 
point  faire  raifon ,  à  quoy  ils  font  tenus  :  Parce  qu'il  a  efte' 
ordonné  qu'un  chacun  Maître  de  Navire  aye  à  mettre  &: 
faire  graver  dcffus  lesHolrins  Se  Bonncaux  de  fon  Navire 
fon  nom,  ou  audit  Navire,  ôc  du  Port  6c  Havre  dont  il  cft; 
&  cela  en  gardera  beaucoup  de  dommages,  ôc  fera  grand 
profit  à  pluficurs,  car  tel  a  laiffc  fon  ancre  au  matin  qui  fc 
pourra  recouvrer  au  folr ,  ôc  ceux  qui  les  retiendront  feront 
Larrons  ôc  Pirates, 

1.  Tour  beaucoup  d'occaftons  les  Mariniers  font  contraints  de 
couper  leurs  cables  par  bout, 

2.  Déferrer  le  Navire. 

J.  Hoîrins  <sr  'Bonmaux, 

I,  TL  arrive  bien  fouvent  que  les  Mariniers  font  contraints  de  cou- 
J_  per  les  cables  par  bout,  &  quiter  les  ancres  pour  gagner  l'olof 
ou  le  IciT^ç  ^^nchsraliA  inc'sdere  ne  quîd  teneat,  T.  Livîm  l.  2.  Decadis 
tertU^i  roccafion  de  quelqiie  orage  fubit  ,  ou  de  l'approche  des 
Corfaires  ou  des  Ennemis:  comme  aulTi  par  la  prefTe  des  affaires  ou 
des  marées,  pour  fortir  plus  promptement  comme  fit  JBnée, 
Vaginaque  erit  enfem 
Fttlm'meum  ^  firi^loque  ferit  retinacuîa  ferro. 
2.  Les  Levantins  nomment  cet  exploit ,  Déferrer  \e  Navîte  :  Pour 
pourvoir  après  au  recouvrement  de  l'ancre  &:  cable  delailTez  j  ce  lu- 
gement  ordonne  d'attacher  desHoirins  ouBonneauxaux  ancres, fur 
lefqueis  lenomdu  Maîtreou  du  Navire  foient  gravez^  à  quoy  eft 
conforme  le  lugement  quinzième  cy  deifus, 

X  L  V  I. 

ITem,  Généralement  (î  aucune  Nef  par  cas  d'aucune  for- 
tune fe  rompt  ôc  fe  perd  ,  tant  le  bris ,  que  les  autres  biens 
de  ladite  Nefdoiventcftrcrefervez^ôc  gardez  à  ceux  à  qui 
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ils  cippartîennent  avant  le  naufrage ,  ceffant  toute  coutume 
contraire ,  6c  tous  participans ,  prenans ,  ou  confentans  auf- 
dits  naufrages  -,  s'ils  lont  Evefques,ou  Prélats  ou  Clercs ,  ils 
doivent  cflre  depoffedez  de  leurs  Offices ,  Se  privez  de  leurs 
Bénéfices,  &  s'ils  font  Laïcs  ils  encourent  les  peines  fufdites. 

De  his  4uîem  c^uos  diripmjj}  prohattim  fit ,  Tr^ftâes  m  de 
Utronibus  gravem  fententtam  dicere  convenu.  Une  auidA,  qtto 
naufrag.  D.  incendia,  ruina  cï?  naufragio,  l.  navigia.C  furtis, 

JPEINES  SVSDlTES^auxlugemensi5.2.6.ÔC29. 

X  L  V  I  I. 

ITem,  Et  les  chofes  précédentes  fe  doivent  cntendre^fi  la- 
dite Nef  n'excrçoit  le  meftier  de  piUerie,  que  les  gens  d^i- 
célle  ne  fuffent  point  Pirates  ou  Efcumeurs  de  mer ,  ou  bien 
ennemis  de  noilre  faincle  Foy  Catholique  ,  chacun  peut 
prendre  fur  telle  manière  de  gens,  ôc  peut  l'on  les  dérober 
&c  fpolier  de  leurs  biens» 

I.  Droit  de  !Bris  pratiqué  contre  les  Tirater.  ^ 

1.  JHtrates  J ont  ennemis  communs, 

3.  //  efî  licite  de  les  fpolier. 

4.  Tirâtes  &  Larrons  nont  aucune  forte  d'aflion  ou  d'exception 
en  hiftice, 

5.  Les  Tirâtes  entieux  mefmes  nont  pas  iaBion  l'un  contre 
L'autre, 

^*  f     E  Droit  le  Bris  contre  îesPkntesefl  entièrement  de  luftice, 
L-rf  le  fupplice  ou  la  peine  defqiiels  eft  d'eftrc  biifcz  far  la  roiie. 

Otdonnancei  de  l' garnir amé  1584.  Article  ^4..  qui  fut  peinemccoii- 

nue  ^ux  Anciens ,  CtiJAcius  obfervat.  lib.  3.  ca^.  28. 

2.  Virât <^  communes  gentrii  humant  hoftes  funt  ,  ^t4os  iàcirco  omnihm 

ratmibus  perfcqui  incumbit ,  dit  le  Chancelier  d'Angleterre.  Bacon  de 

Bello  Sacro  pa^  34  6  .npres  tous  les  Anciens,  notamment  Pline  lib  2. 

c4/>;  ^6.  C'til  pourquoyj  fmt  ipfo  tare  dtfjidatf^  cnm  auibus  publke  beU 


d'  O  L   E   R   O    N.  15; 

lum  hahemus^  difent  nos  Docteurs.  Stracha  in  tevtU  parte  De  ^autu, 
5,  Et  partant  il  eft  licite,  voire  loiiabîede  les  rpolier,  Stracha,  iit 
traiîattt  De  i^autii  tenta  ^arte  numéro  29.  &*  tracîutu  De  Navibas  , 
fecunda  farte  numéro  it'  Il  n'eft  Larron  qui  Larron emble, dit  le  Pro- 
verbe 3  Voire  mefniec'ert  crime  d'avoir  commiferation ,  ou  faire  du 
bien  aux  Pirates,  dit  le  mefme  Stracha  ,  in  tevtia  farte  de  Natttù  ,  «»- 
merd  25.  Soltim  fietatii  genu6  (Ji  ^în  hac  re  cjfe  cruieUm.  HieronymiM 
Epijlolarum  frima  ad  Heliodorum.  canon,  eji  hjujla  mifcrtccrdia.  2^, 
Qu£fiio,  quarto  Sencca  libro  quarto  De  Bentjitih  capite  37.  ail,  inoiufio 
è  ingtujlîtia  haVtr  pietade.  itbro  2.  Machabsorum  capite  6.  verficulo  it. 

4.  Pour  eux  deDroic  ils  n'ont  nulle  a(5lion ,  &  point  d'exception 
en  luftice  contre  ceux  qui  leur  courent  fus.  Qtnain  omnium  fur um 
perfona  confiîtHth?n  ejl ,  ne  ejm  rei  nomine  furti  agere  po^int  ,  cujpi6  ipji 
futes  fmt,  levé  eum  qui  iT.  quarto  lege  qui  re  fibi  §  p\imo  lege  qui  V^14» 
jT.  yî  ego.  D.  Furtti.  &c  V .yHuthentique  Nav'igia.  C.  FurtUj  par  laquelle 
l^avigantium  bona  qui  naufra^ium  pajii  fimt  ^  illii  reftrvantur^  adjoiite 
par  exception  tout  ainfi  que  ce  lugement ,  «/yi  i*/r<ïr/c<î/»  txtrceant 
fTAvitatem, 

5.  En  telle  forte,  qu'entr'eux  mefmes  ils  n'ont  pas  d'adion.  Com^ 
muni  àividundo.  lege  commtmi.  Ç,  inter  Pr<£lones'  D.  commuai  di'^idun" 
</o ,  ny  d'aâ;ion.  ?io  Socio  lege  nec  ptiCtermittendum  D.  Pïo  Socio  ,  au 
contraire,  la  prife  deFourbanàFourban  eft  fort  bonne, &  fans  répé- 
tition, lege  fed  ipji  Naut£.  D.  lJaut£  ,  caupones ,  jlabulari'j ,  de  Ruin  à 
Knmyquien  accomete  'Vence  ,  la  raifon  eft  expliquée  par  Mornac  fur 
la  Loy  ^6.  D.  Dolo  ^penfa  il  ladrone  que  tutti  Jïan  di  fua  conditime» 

TE'MOIN  LE  SEEL  DE  L'ISLE  D'OLERON, 
ESTABLl  AVX  CONTRACTS  DE  LADITE 
ISLE,  LE  lOVR  DV  MARDY  APRES  LA  FESTE 
SAINT   A  N  D  R  E'  ,  L' A  N  mil  deux  cens  foixante  -  iix. 

Cette  datte  de  mil  deux  cens  foixante- Tix  eft  trop  bafTe,  &  ne  con- 
vient pas  au  tempsdelacompolitionou  promulgation  de  la  Pièce, 
comme  a  fort  bien  remarqué  le  fçavant  &:  curieux  Seldenw  Itbro  fe^ 
cundû  capite  24-  de  Dominio  marii.  De  forte  qu'il  eft  à  préfumer  que 
c'eft  la  datte  de  la  levée  ou  délivrance  de  la  Copie  defdits  lugemens 
imprimée  à  Roiien  :  &:  le  témoignage  du  Seel  des  Contraéts  établi 
en  ladite  Ifled'Oleron,  dénote  quecefut  vneCopiecollationnéeou 
Vidimée  par  Notaire, 

tin  des  lugcmtui  d'oUren^ 


DE    riSLE    DE     GOriîLAND, 

(S  de  la  magnifique  Ville  de  Vqjisbuj. 

'  I  S  L  E  de  Gothland/clze  en  la  Mer 

ou 
îiiances 
du  Royaume  de  Sucde^mals  du  de- 
^^puis  elle  fut  du  Dcmaine  de  Dane- 
marc  ,  dit  loannes  M^gnus  Hiftorien 
Goth^au  livre  2  5.chap.  2.  6^  futaînlî 
nommée  pour  la  bonté  du  Pnys  *,  car 
land  (ignlfie  Terre  ou  Pays^ôc  Coth ,  elt  à  dire  Dieu  ^  ou 
bon  -,  tellement  que  Gothland  fonne  terre  de  Dieu,  ou  bon- 
ne terre  :  Et  à  la  vérité  pour  plufieurs  raifonson  lapeutdi- 
re  telle  ^  dit  Olaus  Magnus  au  livre  fécond.  Le  peuple  y  efl: 
fort  bon  5^  loyal ,  elle  a  de  très-beaux  bc  bons  Ports,  aifez  ^ 
faciles  à  l'abord,  elle  eft  riche  pour  le  grand  nombre  debe- 
ftail  qu'elle  produit  Ôc  nourrit,  pour  la  venaîfon  ,pcfchcrîe, 
Forefts,  Bofcages,bray ,  gouldron  ,  5^  beaux  mnrbres,  avec 
abondance  de  toutes  autres  chofes  neceflaircs  à  l'entretien, 
bc  pour  le  fervice  des  hommes  ,  Se  dont  les  Habitans  font 
grand  commerce  &:  trafic  par  toute  TEurope, 

Au  Nord-  eft  de  rifle,  fut  jadis  une  très  belle  &  magnifi- 
que Ville  maritime  nommée  Vvishtiy,haûc  par  des  Etran- 
gers venus  au  Pays ,  à  caufe  dequoy  les  Bourgeois  d'icellc    ' 
eftoient  toujours  en  querelle  ou  difpute  avec  les  Originai- 
res habi- 
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rcs  habiransdela  campagne  ,  defqiicis  ceux  ikia  Ville 
firent  <][rancl&  cruel  carnaee  en  Tan  1188.  A  luirte  du- 
quel  les  Bourgeois  pour  fe  garantir,  obrindicntdu  Roy 
de  Suéde  M^gni^s^  permiflion  de  taire  manrciler  la  Vilie 
de  courtine  &  de  baftions  pour  leur  affcurance.  lonnms 
J^iîgfius.lih.i  o.hijîor,  cap.^/. 

Les  habitans  de  Vvishuy  pendant  leur  grand  crédit 
&  profperitéjs'addonnerent  entièrement  à  la  navigation 
&  commerce  maritime.  Tellement  que  cette  Ville  fut 
longuement  la  foire  &  le  marché  le  plus  célèbre  de  l'Eu- 
rope, &  n'y  avoir  point  de  Ville  tant  marchande:  Là  ve- 
iioient  trafiquer  les  autres  Goths  ou  Suèdes,  les  Rous  ou 
RufTiens  ,  les  Danois ,  Pruffiens ,  Livons ,  Alemans ,  Fla- 
mans,  Fins,  Vandales,  Saxons,  AngloisEfcoffois  &  Fran- 
çois ,  chaque  nation  y  avoit  fon  quartier ,  &  des  rues 
particulières  à  tenir  leurs  eftaus,  boutiques  ,  fondiques 
ou  magafins.  Tous  eftrangersy  eftoient  afleurés  &  bien 
venus ,  &  y  jouyfloient  des  mefmcs  privilèges  que  les 
naturels  Bourgeois.  Aux  Magiftratsde  cette  Ville  appar- 
ténoit  l'Intendance,  la  Jurifdidion  ,  ou  l'arbitrage  des 
caufes  ôc  proccz  meus  au  fi.ijet  du  fait  de  la  marine  \  En 
tout  cas  leurs  Ordonnances  eftoient  prifes,  &  pafloient 
pour  équitables  fur  toutes  les  Coftes  &  Mers  ,  depuis  la 
Mofchovie ,  jufques  audeftroit  deGibaltar  :  Ceft  ainfi 
qu'en  difcourcnt  Olaus  Magnus ^  Ith.  10.  cap.  \6.&''iBaro 
herhefiain  ,  in  rerum  Mofchovitarum  cemmentari%.  fag.  iiS. 
Cette  Ville  s'eft  enfin  perdue  6c  deftruitc  ,  fauf  la  Cita- 
delle laquelle  fubfifte  encore  fus  bout  :  les  F^illoriens 
Goïhsn'en  rapportent  pas  le  fujet ,  le  temps  ny  lafiçon 
de  leur  v^erte  :Difcntfeiiiement  que  ce  fut  par  diUention 
intciline  laquelle  arriva  pour  peu  de  cas ,  dont  procédè- 
rent de  îiraades  fadions  qui  les  mirent  tellement  en  de- 

^  S 


iarroy  ,  que  tour  yfut  dccruit,.Ôc  la  ville,  ôcleshabicans^ 
(^ils'y  void  encore  aujoiirdliuy  les  mafures,  &  fous  les 
poudreafcs  ruinesfe  découvre  tous  les  jours  des  tables 
ô^:  pièces  de  marbre,  de  porphyre  &  dejafpe,  témoins 
de  Fancicnne  fplendeur  Se  magnificence  de  la  ville,  quel- 
ques parties  de  mailons  voûtées  de  portes  de  ter  ôc  de  cui- 
vre tort  artiftement  élabourées,  de  feneftres  ou  valets 
d'airain  ,  bien  ôc  richement  damafquinez&:  dorez:  Ar- 
cTument  des  commoditez,  ôç  des  ineftimables  richeffes 
des  habitans  du  temps  pailé  ,  avant  que  Fenvie  la  hai- 
ne, &:  les  inimitiez  les  euflent  divifez  en  brigues  ôcpar- 
tialitez  :  Le  refte  des  Bourgeois  après  leuî:  chute  ,fc  retira 
parmy  les  Vandales  &  les  Saxons  Orientaux,  qui  fe  font 
enrichis  des  biens-decesrciugiez  :  Albert  Roy  de  Suéde 
la  fit  depuis  rebaftir,  &c  luy  concéda  de  grands  privilè- 
ges, mais  il  ne  put  faire  revenir  le  grand  commerce  en 
ic  elle. 

C'efi:  en  cette  Ville  de  Vvishtiy^  que  les  loix  &  les 
Ordonnances  maritimes  que  les  Suèdes  ont  mis  en  cre^ 
dit  furent  compolées  ,  lefquelles  furent  receues  com- 
me équitables  &  juftes,  &  confcrvees  en  lan^^agc  Tu- 
defque  ou  Thcuton  jufques  à  prefent  ,  &  font  encore 
obicrvées  par  les  Ailemans,  Suèdes ,  Danois  Flamans, 
&  par  tous  les  peuples  du  Nort  :  tous  lefquels  neant- 
moins  n'ont  pas  efté  fi  curieux,  que  de  retenir  la  dat- 
te ,  &  le  mémoire  du  temps  quelles  furent  compofées 
ô:    receues. 
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QJJE 

LES  MARCHANDS 

ET  MAISTRES  DES  NAVIRES 

ARRESTERENT  JADIS  EN  LA 

MA  G  NIF  IQJ?E   VILLE  DE  n'ISurr. 
TRAVyiT&S    HE     LANGAGE     ALLEMAU     EN-  ERANCOIS. 

ARTICLE   PPvËMLER. 

E  Marinier  ,  foit  Pilote  ,  contre  -  Maiftre  on 
Matelot  qui  s'eft  obligé  ou  loué  à  un  Mailbe, 
{i  après  il  quitte,  il  doit  rendre  la  folde  qu'il 
a  receu  5  Ôc  en  outre  doit  payer  la  moitié,  autant  eue 
le  Maiftre  luy  aura  promis  pour  tout  le  voyage  :  Et  fi 
un  Marinier  s'oblige  à  deux  divers  Maiftres,  le  premier 
qui  faloiié  le  pourra  vendiquer  ,  &  le  contraindre  de 
iefuivre  :  ôc  neantmoins  ledit  Maiftre  ne  fera  pas  obli- 
gé de  luy  payer  aucuns  gages  ou  loyers  pour  tout  le 
voyage  fi  Bon  ne  luy  lemble, 

I  L 
Tout  Piloté  contre- Maiftre  ou  Matelot  qui  n*en- 
endra  pas  fa  charge,  ôc  ne  fçaura  fon  meftier  ,  fera 
tenu  de  rendre  au  Maiftre  ce  qu'il  aura  rcceu  par  ad- 
vance  ,  6c  en  outre  la  moitié  d'autant  comme  il  luy  au- 
ra çfté  promis. 

s  ij 
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Imperitiadoltis  ejî.Li.D.quoâc^uifc^uejuris  ihdfum<  Si  los 
'^^avios  perecen  pro  cdpa  de  los  JHayorales ,  fon  ohlîgados  a  paarar 
lus  danos  de  los  ^(tvios  y  mercadmias  à  fus  duenos.  leye  lo. 
de  la  auînta  parti da.  | 

ÏIL 

Le  Maiftre  peut  quitter  le  matelot  fans  caufe  Iccriti- 
me  avant  partir,  en  iuy  payant  la  moitié  de  ce  qui  iuy  a 
efté  promis-,  Mais  s'il  eft  fort  y  du  havre,  6c  s'il  a  com- 
mencé le  voyage  ,  le  Maiftre  qui  le  congédie  fans  caufe 
eft  oblio-é  de  Iuy  payer  entièrement  tous  les  gages  promis. 

l  V. 

Il  eft  inhibé  à  tous  mariniers,  de  couchera:  paffer  la 
nui6t  à  terre  fans  permiflion  du  Maiftre,&ceà  peine  de 
deux  deniers  d'amende  :  comme  aulïî  dedefinarcr  le  ba- 
teau duNavirede  nuidl,  à  mcfme  peine. 

Il  faut  entendre  deniers  blancs  ou  d'argent,  dont  les 
trois  font  le  gros,  &  les  huiâ:  gros  font  l'once  :  on  nom- 
me à  prefent  carolus  ou  grands  blancs  les  doubles  de- 
niers 5  car  les  fimples  en  efpece  font  hors  d'ufage. 

■V. 

Les  matelots  auront  quatre  deniers  par  left  pour  la 
charge  ,  Se  trois  deniers  par  left  pour  la  defcharge ,  &c  ce 
pour  leur  loyer  de  guindage. 

Ces  taxes  ne  font  jamais  ftables,  à  caufe  de  la  cherté 
des  vivres,  ôc  de  la  valeur  des  monnoyes  qui  varient  ôc 
augmentent  tous  les  jours ,  à  prefent  l'ordinaire  du  guin- 
dage &c  reguindage  eft  cinq  fols  par  left  ,  qui  eft  deux 
fols  fix  deniers  tournois  par  tonneau.  Guidon  au  c.  5.  des 
(iguanes  art.  ij, 

VL 

il  eftinhibéd'arrefter,  &  prendre  prifon nier  le  Maiftre, 

le  Pilote  ou  Matelots  dans  le  Navire  peur  debte  civile, 
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lors  qu'ils  font  prefts  de  faire  voile  :  mais  le  créancier 
pourra  faire  exécuter  ,  fiifirôc  vendre  ce  qu'il  trouvera 
dans  le  navire  appartenant  à  fon  débiteur. 
L.i.de  ^avicuUriis,  lih,  1 1 .  Cod, 

VII. 
Le  navire  eftant  frété  pour  tout  l'Efté ,  TEftc  ou  la  lo- 
cation finit  le  jour  ôc  fefte  S,  Martin  unziéme  Novembre. 

VIII. 
Ccluy  qui  fe  fervira  de  la  Gabarre  d'autruy  fans  per- 
miflion  ,  payera  quatre  fols  d'amende  au  propriétaire, 
enfemble  les  journées,  fi  ce  n  eft  en  cas  de  neceffité,  com- 
me de  feu  ou  autrement. 

IX. 
Si  quclqu  un  a  befoin  de  faire  reconnoiftreunc  debtc, 
ou  pour  autre  chofe,il  ne  doit  pas  mener  desEftrangers 
à  bord  5  mais  fe  pourra  fervir  des  gens  qui  feront  dans  le 
navire  :  le  mefme  faut  faire  en  voyage  en  tous  aftes  qu  il 
eft  befoin  des  tefmoins. 

Deuteron.  cap,i^.verJtculoA  oS.quotiens  de  natif dih*  I o.  cod, 

X. 
Il  ri'eft  pas  permis  de  vendre ,  ou  d*en gager  un  vaiffeau 
pris  à  fret,  mais  bien  eft-il  licite  de  le  fréter  ou  fous-louer  à 
d'autrespour  le  mefme  temps ,  &  pour  mefme  voyage. 
L.Jicm  locaverim»  D,  locati,  l.  nemo  frohihctur£docati. 

XI. 
Si  un  navire  frété  pour  un  voyage  eft  envoyé  en  autre 
plus  long  ou  divers  voyages,  s'il  n'y  a  proteftation  ou  dif- 
fentiment  contraire  ,  le  dommage  qui  arrivera  audit 
navire  en  ce  voyage  non  accordé  fera  payé  par  moitié. 

XII. 
SiunMaft,  voile,  ou  autre  appareil  fe  perd  par  mal- 
heur, le  vâiflTeau  eftant  à  la  voile  ou  autrement,  ce  n  eft 

S  iij 
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pas  avarie  de  contribution  :  roiircs  fois"  fi  le  Maiftre  eft 
'  contraint  de  le  couper  fera  compté  pour  avarie  grofièj 
payable  par  le  Navire  &c  marchandilc, 

It^aement  âOUrcn^).^  notes- fur ic'cluy,- 

XHI. 
Il  eft  inhibe  au  Maiftre  de  vendre  le  Navire  ny  aucuns 
apparaus,  d  ce  n'eft  6  la  permiflion  desBourgeois  &  S'ei- 
gneurs  *,  mais  fi  le  Maiftre  a  beioin  de  viâruaiilcs ,  il  peut 
cneaeer  des  cables  &C  corda 2:es3routesfois  ce  doit  eftre 
avec  Tadvis  des  Matelots. 

Lugement  d'Oleran  /. 
XIV. 
Eftant  dans  u  n  havre ,  le  Maiftre  ne  doit  partir  ou  fai- 
re voile  5  fans  l'advis  &  conlentement  de  la  plus  grand 
part  des  Mariniers.  Que  s'il  fait  au  contraireyjl  eft  tenu 
saL  arrive  p  erte^  de  l'aman  de  r.  ■    ■-  -ri^ic?  i^?:h:-. 

'■■'■■   -  ■ 

/  mari ^ art  tutti. 
Sono  a confîglio dal  Tadron  ridt4>ttiy  .^riojîo  ,  canto'  1 9. 

Ciafmn  fecondo  il  parer  fmargemmtay      • 
^a  tutti  vgal  timorpremc  efgomenta. 

iMigemens  dOleron,  i.é?*  8i 
XV. 
Les.  Matelots  font  tenus  de  lauver,(52conferver  à  leur 
pouvoir  les  Marchandiics  :  &  ce  iaifant  doivent  eftre 
payés  de  leurs  loyers  5  &non  autrement:  Ôcn'eftpas  lici- 
te au  Maiftre  de  vendre  le  cordage  fins  permiffion  des 
Bourgeois  mais  eft  obligea  la  confervation  du  tout,  en 
'  tantqu'illuy  fcrapoflible  ,  à  peine  d'en  refpondre. 

lugem  ent  dOleron.  5 . 
XVI. 
Les  Matelots  font  obligez  de  fauvcr  tout  ce  qu'ils 
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pcuvenr ,  &:  les  marchands  peuvent  retirer  leurmarclian- 
dife,  en  payantleffer,ou  rendant  le  Maiitre  contenc:au- 
trement  ledit  Maiftrc  peut  faire  accommoder  fon  navire, 
Cl  en  peu  de  temps  il  le  peutfaire,  pouraclicvcrfon  voya- 
ge*, écfi  ne  peut ,  pourra  recharger  les  marchandifes  en 
d'autres  vaiffeaux  ,  pour  eftre  portées  au  lieu  dcllinc ,  en 
luy  payant  Ton  fret. 

XVII. 
Il  eft  inhibé  aux  matelots  de  fortir  du  navire  fans  per- 
miflion  du  Maiftre  ,  à  peine  de  payer  le  dommage  qui 
pourroit  arriver  :  fi  ce  n'cft  lorsque  le  navire  eft  à  terre 
amarré  fur  quatre  cables,  ils  pourront  fortir  pour  retour- 
ner bien-toft. 

xvm. 

Le  matelot  eftant  à  terre  pour  le  fervice  du  Maiftre 
ou  Navire  ,  s'il  arrive  d'eftre  bleffé  ,  ilferatraidé  &  pcn- 
lé  aux  defpens  du  Navire  :  Maisfijoiiant  à  terre  ,  &  y 
eftant  defcendu  pour  fon  plaifiril  eftblefle  ,  le  Maiftre 
le  pourra  chaffcr:  ôciera  ledit  matelot  obligé  de  rendre 
audit  Maiftre  ce  qu'il  aura  reçeu  ,  &  en  outre  luy  payer 
ce  que  le  Maiftre  fera  contraint  bailler  de  plus  à  un  au- 
tre qu'il  mettra  à  fa  place. 

XIX. 

Si  le  matelot  tombe  en  infirmité  de  maladie,  &c  quil 
convienne  le  porter  à  terre  :  il  y  fera  nourry  comme  il 
eftoit  dans  le  bord  ,  8;ardé  cn:  fervy  par  un  valet  ,  &  s'il 
vient  en  convalefccnce  lera  pa)é  de  fes  o;agcs  :  Ôc  s'il 
decede.,  fes  siasres&loyersieront  payezàfa  vcfve,  ou  à 


les  iieritiers. 


X^" 


/v. 


Si  le  mauvais  temps  contraint  de  jetter,&:  que  le  Mar- 
chand n'y  veiiille  pas  confentir ,  fera  neantmoins  jette, 
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files  autres  qui  font  dans  le  navire  le  rrovent  bon  :  & 
que  le  tiers  des  matelots  revenus  a  terre  fe  purgent  mo- 
yennant ferment,  quà  ce  faire  ils  ont  efle  contraints, 
pour  efviter  le  danger&fauver  leurs  perfonnes  :  &  lef~ 
dites  marchandifes  jettées  feront  comptées  pour  avarie 
grofle,  furie  navire  ou  marcfiandiies  au  prixqueles  au- 
tres feront  vendues. 

xxî: 

En  cas  de  jet,  le  Maiftre  eft  obligé  de  prendre  advis  du 
Pilote  &  de  la  plufpart  des  matelots  en  l'abfencc  du  Mar- 
chand ,  &  le  tout  fera  eftimé  fur  le  navire  &  marchan- 
dife. 

XXII. 
Le  Maiftre  &  matelots  font  obligez  de  monftrer  & 
faire  voir  au  Marchand  le  cordage  du  guindage  :  &  à 
faute  de  ce  faire  s'il  arrive  accidentfont  tenus  de  le  payer: 
mais  fi  les  Marchands  les  ayant  veus  s'en  contentent, 
le  dommage  qui  arrivera  fera  tout  à  leur  compte. 

XXIII. 
Si  le  navire  cft  mal  an  urne  ,&  qu'il  arrive  ^e  le  vin 
fe  perde  par  faute  du  Maiftre  pour  mal  gouverner  le  Na- 
vire ,  ledit  Maiftre  eft  obligé  de  le  payer  :  Mais  fi  les  ma- 
telots déclarent  le  contraire  moyennant  ferment,  le  cou- 
lage ou  la  perte  ferafur  le  Marchand. 

XXIV. 
Il  cft  inhibé  de  fe  battre  &  donner  des  démentis, & 
celuy  qui  baillera  le  dementy  payera  quatre  deniers 
(  blancs)  h  c'cft  du  matelot  au  Maiftre  il  payera  huid:  de- 
niers 5  quilrappera  fon  Maiftre  payera  cent  fol  ou  per- 
dra la  main.  Er  Ci  le  Maiftre  donne  un  dementy  paye- 
ra hai6t  deniers  ,  s'il  bac  ,  il  doit  recevoir  coup  pour 
coup. 

Ter 
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Ter  digniattem  injmiam.  ferferentis ,  crcfcit  culpa  facientis 
Saluianus  lih»  fexto,  de  Cuhernatiom  Dei, 

'Perdra  la  r^ain.  Cette  peine  eftoit  orninaire  aux  Scy- 
thes &  peuples  Septentrionaux.  Lucianus  in  ToxarL  ôc 
aux  Orientaux.  Harmenoptdus  de  p^enis, 

XXV. 

Le  Maiftre  peut  chafler  un  matelot  pour  caufe légiti- 
me v  mais  fi  ledit  matelot  veut  reparer  fa  faute  au  dire  des 
autres ,  &  que  le  maiftre  le  refufejedit matelot  doit  fortir: 
neantmoins  il  pourra  fuivre  le  navire  jufques  au  lieu  de- 
ftinéj&là  fera  paye  de  fes loyers  comme  s'il  euftefté  dans 
le  navire.  Que  (i  le  maiftre  prend  un  autre  matelot  en  (a 
place  moins  habile ,  ôc  qu  il  arrive  dommage  à  ce  fujet,  ce 
fera  au  Maiftre  de  le  reparer.     XXVI. 

Si  un  navire  gizant  fur  fes  ancres  en  un  havre  efthewr- 
te  par  un  autre  navire  quifurvient,  pouffé  du  vent ,  ou 
porté  des  courants  y  &  reçoit  dommage,  foit  au  corps 
du  navire  au  marchandife,  ledit  dommage  fera  payé  par 
moitié  :  Mais  fi  (^'a  cfté  fait  exprès ,  ou  qu'il  foit  arrivé 
par  fa  faute ,  payera  feul  le  dommage  :  Laraiton  eft  qu'il 
y  a  quelques  uns  lefquels  ayant  quelque  vieux  navire 
gaftc  le  tiendront  exprès  fur  lepaifage,  afin  d'eftre  en- 
dommagez &  mis  àfonds  V  pour  le  faire  paycrmeilleur 
qu'il  n'cft.  C'eftpourquoy  il  eft  ordonné  que  le  dom- 
mage fera  payé  par  moitié ,  pour  obliger  les  uns  ôc  les  au- 
tres de  prendre  garde  ,  6c  fe  tenir  à  quartier  hors  de  Fem- 
pefchement.  Jugement  d'Oleron.  13. 

XXVIL 

Un  navire  eft  à  Fancre  dans  unhavreauquel  ya  peu 
d'eau ,  enfortc  qu'il  touche  :  un  autre  navire  vient  moiiil- 
îcr  Fancre  au  proche;  fi  Fequipage  du  navire furvenant 
eft  requis  par  ceux  du  premier  de  lever  6^  retirer  leur  an- 

T 
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cre,  parce  qu'ils  font  trop  prés,  ôc  ne  le  font  pas,  il  cft 
permis  aux  premiers  de  le  faire  de  leur  autorité  :èc  Cizcc 
lis  font  empefchez  parles  derniers  venus,  ils  amanderoat 
tout  le  doQimacTe  qui  fera  caufé  à  ce  fujet. 
'  /•-   XXVIII. 

Il  eft  inhibé  &  défendu  à  tous  Maiftres  de  navires  de  fe 
tenir  fur fes  ancres  en  aucun  havre,  fans  y  attacher  un 
.hoirin  ou  honneau  i^oux  fervir  d'indice  ^  &en  cas  qu'il  n'eti 
ait  pas,  eft  tenu  de  payer  le  dommage  que  tous  autres 
pourroient  recevoir  de  leurs  ancres.       XXîX. 

Aux  voyages  qu'il  y  aura  du  vin  ,  le  MaiftreefI:  obligé 
d'en  donner  aux  matelots ,  &  ne  fera  la  table  couverte 
qu'une  fois  le  jour  ;  mais  là  où  ils  ne  boivent  que  de 
Teau  la  table  fera  couverte  deux  fois  le  jour. 

XXX. 

Si  un  navire  eft  frété,  le  Maiftre  doit  aflîgner  &  mon- 
ftrer  aux  matelots,  Fendroitauquel  ils  pourront  mettre 
ou  placer  leurs  commoditezou  portées  :&  lors  feront  te- 
nus de  déclarer  s'ils  veulent  charger  en  particulier ,  ou 
s'ils  aiment  mieux  que  ioit  coiTipris  en  Pentier  fretement, 
pour  fur  iceluy,  XXXL 

Le  navire  eftant  parvenu  au  lieu  dcftiné  fi  les  mate- 
lots veulent  eftre  payez  de  leur  loyer,  ceux  qui  n'auront 
ny  coifre  ny  matelats,  ne  autres  meubles  dedans  le  bord 
équivalans  leurfalaire,  feronttenus  bailler  affeurance  ou 
répondant  pour  eux  au  Maiftre,  qu'ils  le  fcrvirontjut 
ques  au  bout  ,  &  tant  que  le  navire  foit  de  retour, 

xxxii; 

Les  inatelots  qui  ont  leur  loyer  aflGgné à  prendre  cer- 
taine portion  du  fret,  font  obligez  de  fuivre  le  navire, 
en  cas  que  le  navire  ne  trouve  point  de  fret  au  lieu  de- 
ftiné,  ou  qu'il  faille  pafTer  plus  outre  pour  ^en  trouver: 


DE     VVISBVY.  i47t 

mais  les  matelots  qui  font  à  gages  kront  payez  félon  la 
raifon.  XXXflï. 

l,e  Navire  eftant  alîeiiré  (ur  fes  ancres, il  eft  permis 
aux  matelots  de  fortir  à  terre  Fun  après  fautre,  ou  deux 
à  la  fois,  d'y  porterleur  dilner  ôc  du  pain  fuffifamment, 
mais  non  pas  de  la  boiffon ,  &C  lefquels  n'y  pourront  pas 
demeurer  trop  longtemps  ;  car  (i  le  navire  ou  la  mar- 
chandife  reçoit  du  dommage  a Foccafion  de  leurabfen- 
ce  ils  feront  tenus  de  le  payer  :  Et  h  quelqu'un  de  Fe- 
qiiipage  fe  blefle,  ou  prend  du  mai  travaillant  pour  le 
Marchand,  ledit  Marchandée:  obligé  de  le  taire  crucrir, 
&  Findemnifer  au  dire  du  Maiftre  ,  du  Pilote  ou  Mate- 
kts,  XXXIV. 

Le  navire  eft  frète  à  un  Marchand,  à  condition  qu'il 
k  chargera  dans  certain  temps  :  s'il  y  manque  ,  &c  qu'il 
retarde  encore  quinze  jours  ou  davantage  ,  Ôc  cepen- 
dant le  Maiftre  perd  le  temps  &Foccafion  de  fon  fret  pat 
les  lono-ueurs  du  Marchand:  Sera  ledit  Marchand  tenu 
luy  payer  le  retardement,  dommage  &  intercfts,  dont 
le  quart  appartiendra  aux  matelots  ,,&  les  trois  quarts 
au  Maiftre.        '  XXXV. 

Si  le  Maiftre  eftant  en  voyage  a  manque  d'argent  il  doit 
envoyer  chez  luy  pour  en  chercher;  miais  ne  doit  perdre 
le  temps  opportun  à  naviguer:  car  s'il  le  faifoit  ilfcroit 
tenu  de  payer  au  Marchand  le  dommage  qu'il  reçoit  du 
retardement  :  Mais  en  cas  de  grande  ncceflitcil  pourra 
vendre  de  la  marchandife,  &  arrivé  qu'il  fera  au  heu  de- 

ftiné ,  il  payera  au  Marchand  lefdites  marchandifes  au  prix 
que  les  autres  feront  vendues  :ô^  il  fera  payé  de  fon  fret 
tant  pour  les  marchandifes  qu'il  aura  pris  &c  vendu,com- 
me  des  autres.  XXXVI. 

Le  Mailtre  arrivant  daus  un  havr^  doit  avoirfoin  de 

Tij 


♦  148  ORDONNANCES 

bien  placer  le  navire  ,  le  bien  amarer,  Se  en  bon  en- 
droit-, car  s'il  arrive  qua  ce  défaut  la  marchandife  s'em- 
pire de  reçoive  dommage  ,  il  eft  tenu  de  famander  au 
Marchand.  XXXV  IL 

Si  le  navire  a  périclité ,  &  que  le  Marchand.,  le  Maiftrc 
ou  Fequipage  jugent  qu  il  peut  eftre  adoube  ,  en  forte 
qu'il  puiflc  reprendre  fa  route  ôc  parfaire  le  voyage ,  ils  le 
pourront  faire  &c  fe  mettre  à  la  voye  ;  Sinon  le  Maiftre  fe- 
ra payé  de  fon  fret  des  marchandifes  qui  feront  fauvées, 
&c  qui  viendront  au  profit  du  Marchand  feulement.  Q^ 
fi  le  Marchand  n'a  pas  d'argent  ,&  le  Maiftre  ne  le  veut 
pas  créditer,  ledit  Maiftre  doit  prendre  des  marchandifes 
en  payement  ,  au  prix  que  le  reftc  fera  vendu  par  le 
Marchand.  XXXVIIL 

Le  Maiftre  ne  pourra  pas  faire  jet  fans  en  conférer  au- 
paravant au  Marchand  ,  &  fi  le  Marchand  n'y  veut  pas 
confentir ,  &  que  ncanmoins  avec  deux  outrois  de  f  equi- 
pao;e ,  6c  des  plus  expérimentez  mariniers  il  eft  trouvé  ne- 
ccflaire  jlors  il  pourra  jetter^ôc  feront  lefdits  matelots 
crûsàleurferment,que  cefut  expédient  de  jetter. Que  s'il 
n'y  a'pas  de  fa6teur  ou  de  Marchand  dans  le  navire, le  Mai- 
ftre ,  &  la  plus  grand  part  des  matelots  deroeureront  d'aç«- 
cord  de  ce  qu'il  faudra  faire.     XXXIX. 

Les  marchandifes  jettées  font  payées  au  prix  que  h 
Marchand  vendra  le  refte^  le  fret  defduit  &  payé. 

XL. 

Le  Maiftre  à  la  contribution  du  jet  payera  fapartdes 
marchandifes  jettées,  jufques  à  concurrence  de  la  valeur 
du  navire ,  ou  de  tout  le  fret  au  choix  du  Marchand ,  &r  le 
Marchand  pour  la  valeur  des  autres  marchandifes  reftan- 
tes  ;  &  néanmoins  pourra  le  Marchand  prendre  ,  &  avoir 
fibon  luy  fcmble  ledit  navire  au.  prixque  le  Maiftre  fau- 
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ra  cftiinc.  XLI. 

Si  quelqu'un  dans  le  navire  a  de  Fargent ,  ou  quelque 
marchandifedc  haut  prix  dans  fon  coffre  ,il  efttenudele 
déclarer  avant  qu*elle  ne  folt  jettée  ,  &  ce  faifant  fera  paye 
defdites  marchandifes  au  prix  qu  elles  valent ,  &  de  far- 
gent deux  deniers  pour  un.  X  L  1 1. 

Si  quelqu'un  a  de  fargent  en  fon  coffre,  qu'il  le  tire  &  le 
prenncfurfoy,&ilnepayera  rien.     XL III. 

Siuncoftre  eft  jette  jôc  que  le  propriétaire  ne  déclare 
pas  ce  qu'il  y  a,  il  ne  fera  compté  à  la  contribution  que 
pour  le  bois  &  pour  la  ferrure  s'il  eft  ferré,  au  prix  qu'il 
vaut.  XLIV. 

S'il  eft  trouvé  bon  de  prendre  un  pilote  Lamaneur,  fi 
le  Marchand  y  contredit,  fera  néanmoins  fait  ce  que  le 
Maiftre  >  le  Pilote  ordinaire  ,&  la  plufpart  des  matelots 
trouveront  bon ,  &  le  loyer  du  menu  pilotage  fera  paye 
félon  raifon ,  ôc  compté  fur  le  navire  &  marchandifes , 
comme  des  marchandifes  jettées.     XLV. 

Siun  Maiftre  eft  incommodé,  court  d'argent  ou  de 
victuailles  ,  &  à  cette  caufc  contraint  de  vendre  des 
marchandifes,  ou  prendre  argent  à  la  groffe  advanture 
fur  la  quille  du  navire,  il  doit  payer  au  lieu  qu'il  arrivera 
dans  quinze  jours ,  fçavoir  la  marchandifc  à  prix  raifona- 
ble,  non  pas  au  plus  haut  ny  au  plus  bas  prix,  ôc  s'ifne 
le  fait,  &c  que  le  navire  foit  vendu  5c  mis  un  autre  Maiftre 
en  fa  place ,  le  Marchand  auquel  appartenoient  les  mar- 
chandifes, ouïe  créancier  qui  aura  prefté  ,  auront  tou- 
jours fpeciale  hypothèque  &  faite  fur  Je  navire  dans  fan 
&jour.  XL  VI, 

Le  navire  eftant  chargé  le  Maiftre  ne  peut  plus  prendre 
aucune  marchandife  fans  lapermilîion  du  Marchand  :& 
s'il  le  fait  en  cas  de  jet  il  perdra  autant  comme  il  aura  pris 

Tii, 
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de  iiiarchaîiuiics  de  plus;  parqiioy  en  chargeant  il  leur 
doic  dcaoacer  &  dire,  M^ffu^urs  je  prendraj ^  tant  O*  telles 
marchandifes  en  tel  lkiÂ>.         X  L  V 1 1.  ^ 

Les  matelots  font  tenus  de  conferver  &  et^'^rdcr  les 
marchandilcs  au  ,de(ir  des  Marchands,  Mailtre  &  Pi- 
lote. XLVIIL 

Pour  la  confervation  des  marchandifcs ,  fera  payé  aux 
matelots  à  chaque  fois  qu'ils  remueront  les  grains  un  de- 
nier par  lei-|:,&:  s'ils  ne  le  veulent  faire  ,&  qu'ils  Viennent 
à  (e  gafter  ,  (ont  tenus  de  payer  le  dommage  au  dire  du 
Maiilre  ôc  Pilote,  &  pour  la  delcharge  auront  un  deniei' 
par  left,  &ainiides  autres  marchandiies.     XLI  X. 

Les  matelots  doivent  reprefenter  au  Maiftre  les  corda- 
ges du  guindage  ,  &  luy  donner  avis  des  défauts  qu'ils  y 
reconnoiilront  :  &:fi  le  Maiftre  n'y  pourvoit,  le  domma- 
ge qui  arrivera  fera  fur  (on  compte;  mais  fi  les  matelots 
manquent  àluy  remonftrer,  lesaccidens  viendront  pour 
eftre  amandezà  leurs  dépens.      L. 

Si  deux  navires  fe  choquent  ôcfe  heurtent,  dont  eft 
fait  dommage  ,  il  fera  payé  par  moitié ,  fi  ce  n'eilqneles 
gens  àc  Fun  d'eux  Fait  fait  exprés  ,.auquel  cas  il  payera  le 
tout.      I  ugement  à  Oleron  A^,  LL 

Et  pour  obviera  tous  inconveniens ,  il  enjoint  à  tons 
Maiftres'de  Navire  d'attacher  des  hoirins^  doignesWcux^ 
ancres,  à  peine  de  payer  tous  les  dommages  qui  pour- 
roient  eftre  faits.  L I  L- 

Le  navire  eftant  parvenu  au  heu  de  fon  refte  ,  doit 
eftre  defchargé,  &  le  Maiftre  doit  eftre  payé  dans  huid: 
ou  quinze  jours  pour  le  plus  tard ,  félon  la  qualité  du 
voyage.  L I  IL 

Si  un  navire  frété  pour  un  havre,  entre  néanmoins  en 
un  autre ,  le  Maiftre  eft  tenu  de  le  purger  moyennant  fer- 
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ment,  enfemble  deux  011  trois  defes  principaux  matelots, 
que  ,(^'a  efté  par  contrainte  &  par  n c ce fli te  qu'ils  ont  fait 
cette  faufle  route,  de  pourra  fe  remettre  en  fa  route  ôc 
parfaire  le  voyage ,  ou  bien  envoyer  les  marchandifes  par 
autres  vaiileauxà  fes  dépens,  Ôcainfi fera  payé  de fonfret  : 
&  c*eft  au  Marchand  de  payer  les  droits  de  fes  mar- 
chandifes. 

Le  Marchand  eft  tenu  payer  les  ti-avers/iibnics^imporuions,  & 
couftumes  impofces  far  la  tiiai'chaQdife  :  &  le  Ma^*ilre  du  Navire 
paye  &  tire  les  congez,  hommages  ik  droits  honorifiques  ,  deubs 
à  caufedu  navire  &  pour  l'honneur  du  voyage  :  comme  le  droit  cie 
Cordoan  ,  la  pièce  de  bœuf  falé  au  Chaftelain  de  Blaye  ,  la  bran- 
che de  Cyprée,  que  les  Anglois  fouloient  payer  volontairement 
auMaiftre  garde  de  la  foreil  du  Cypreiïa  ,  qui  eftlavolteou  au 
travers  de  Bourdeaux,  lors  que  les  Roys  d'Angleterre  clloienc 
Ducs  de  Guyenne  :  ce  qu'ils  faifoient  pour  en  porter  une  branche, 
&  la  faire  voir  en  leur  pays ,  où  c'eft  que  la  terre  ne  produit ,  ny  ne 
nourrit  pas  de  tels  arbres.  Cette  curiofitc  des  Anciens  a  depuis 
palTe  en  couftume  ou  redevance^tout  ainiî  que  la  branchcjou  feuil- 
le de  Palme  que  rapportent  les  Pellcrins  quand  ils  reviennent  du 
voyage  deHierufalem.  In  fignum  conf*mmat£  TeregiinattonU  yj^il" 
helmu^  Tyrenfis  ^rchiepifcopus.  lib.  l\.  cap.   17.  qtiodkprincf^iobff" 
rjejicium frit  ^ufu  atque£tate fit debitufv.  Symmachmlib,  10.  £/>//?. 54. 
Cette  divilion  de  droits  à  payer  par  le  navire  ou   par  la  mar- 
chandifejCft  de  la  dirpofuion  du  Droit.  /.  cum in  filtres,  f ,  vehicu- 
lunj.  D.  locati ,  ^  ïbi  BaYtoiuA.  Eenevrautus  Stracha^  TraCiatude  ^aU' 
tU  ,  V (irte tertio,  .num.  p. 

Le  Maiftre  doit  pareillement  bnillcr  caution,  d'envoyer, ou 
rapporter.cer.tificatdela  defcente  des  marchandifes  qu'il  a  charge, 
&  defquelles  la  fortie  hors  le  Royaume  ell  prohibée  ,  &  que  par 
fes  gens  il  ne  fera  mesfait  aux  fujets  ou  amis  de  l'Eftnt.  Oidonn,  de 
V  admirante  de  l'art /^ç^.  article  2.  t^  àtlan  1)84.  article  ^6, 

Si  par  force  &:  contrainte  pour  fe  garantit  de  la  tourmente  ,  des 
FourbansoudesEnnemis  j  le  navire  eft  contraint  de  relâcher  & 
d'entrer  en  quelque  port  fans  décharger  •,mais  pour  attendre  le 
temps  &  la  commodité  pour  fortir  &:  continuer  fa  route  :  De  droit 
il  ne  doit  pas  payer  aucunes  couftumes  ou  penges  en  ladite E ''cale, 
ou  port  détourné.  /.  CtcfaY.  /.  inîetàum,  ^/ji  Procter  D.  Vubikanii  ^ 


ni  ORDONNANCE  S 

BartoUs  al  U^em  primam  ,  De  Naufrai^iii  iih.  il-  Ced,  5c  de  ce  il  y  a 
Arreft  du  Parlement  de  Bourdeaux  de  l'an  i«)95.  cité  par  MaiUre 
Bern.n'd  Automne  fur  la  coudume  de  Bourdeaux  art.  dernier.  îu^ 
gcment  â^ oUvon*  22.  &  notes  fur  iceluy. 

LIV. 

Ileft  inhibé  aux  matelots  de  fortir  du  navire  ,  &  le 
defemparer  après  le  voyage  5<:  la  décharge  faite  ,  qu  au 
préalable  il  ne  foie  dégarni,&;leftéfuffifamment  de  fon 
balaflr.  L  V. 

S'il  avient  que  le  navire  touche,  le  Maiftre  pourra  faire 
décharger  partie  de  fa  carguaifon  dans  d'autres  vaiifeaux, 
ôc  feront  lefditsfrais  comptez  pour  avarie  groffe  fur  le  na- 
vire ôimarchandife  :  Neanlnoins  le  Maiftre ,  &  deux  ou 
trois  de  fes  matelots  feront  tenus  de  fe  purger  moyennant 
ferment ,  qu'ils  y  ont  efté  contraints  pour  fauver  le  na- 
vire àc  marchandifes. 

LVL 

Si  un  navire  eftant  arrivé  dans  une  rivière  ou  dans  un 
havre ,  fe  trouve  trop  chargé  pour  monter  ,  le  Maiftre 
pourra  faire  décharger  partie  des  marchandifes  dans  des 
Allèges,  Heus  ou  Gabarres  de  fervice  :6c  ce  fera  avarie, 
dontle  Maiftre  payera  les  deux  tiers  ,&  la  marchandife 
Fautre  tiers  ^  Mais  fi  le  navire  eftant  entièrement  déchar- 
gé ,  cale  trop  &  ne  peut  pas  monter,  le  Maiftie  payera  le 
tout. 

L'Ordonnance  pour  lePnysbas  de  l'Empereur  Charles  Quint  ar- 
r/V/ff  5o.eftremblable.  Dit  de  plus, que  fi  les  marchandifes  ainfî 
déchargées  fe  perdent ,  le  Maiftre  n'en  eft  pas  feul  refponfable, 
mais  entrent  &:  viennent  Icfdites  marchandifes  en  contributioa 
comme  jet  :  à  quoy  eft  auiïi  conforme  l'Ordonnance  du  Roy  des 
Efpagnes  Philippe  fécond  pour  le  mefir.e  Pays-bas  article  onziè- 
me, &  la  difpofition  du  droit  Romain  i.Navk  onujl^.  D.  lege 
Hhodia  L  item  qu^rituY.  Sfi  Navcihlayi^n  P.  locati  ,  &:  le  Guidon  au 
titre  des^VAries, 

De  forte 
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De  forte  que  pour  décharger  le  navire  ,  &  .iffin  qu'il  puifTe  en- 
trer en  rivière  5  certaines  marchandifes  font  defcenduës  dans  les 
Barques  ou  Allèges  ,  Se  que  lefdites  barques  &  marchandifes  fe 
perdent,  ce  fera  avarie  greffe  pour  le  navire  &:  marchandifesqui 
relient  j  qnia  omnium  intererat  navem  exonejaiï.  Mais  fi  les  allèges 
fe  fauvent,  &  le  Navire,  &  reftedes  marchandlfes  fait  nauira. 
ge  5<:  fe  perd  ,  n'y  efchoit  pas  de  contribution  ,  quianihil  ah  eis  fa- 
6it*m  ijl ,  vt  tdt  rcs  qme  in  feapha  erant  confeivanntur. 

Ne  font  non  plus  à  contribuer  ceux  ,  Icfquels  après  l'entier 
naufragiS  recouvrent  ou  retirent  leurs  niarchandifcs  ou  partie 
d'icelles,  Vi^ia,  legeNavis  onujïâi.  De  iege  Rhod, 

I!  cft  notoire  que  l'eau  delà  mer  porte  ^  fupporte  plus  pefant 
que  l'eau  douce  de  rivière,  ^cjuarum  maiifiarum  natur^t  giavior^ 
jdeomagisitt^e£la  fuflinent,  Viin.  lib.l.  c^p.  103.  Ovidius  lib.  4.  De 
Vonto.  Dulch  aqud  tcnttîor  ^  falfa  crafsiorejl  ,  ^rijioteles  Piohltmatum^ 
f  Bîont  2^»num,  22»  Pedro  Meffiadt  fi'\fglia  ficonda parte  de  la  fio- 
reûa ,  ce  que  la  nature  enfeigne^en  ce  que  les  poifTons  des  fleuves 
ou  rivières  d'eau  douce  ont  dans  l'eflhomac  la  veffie  pleine  d'eau 
plus  grande  à  proportion  que  le  poiHon  de  mer  ,  quodin  injir- 
mîori  aqua  VerfentuT.  Cardanus,  De  J^erum  -^arietate  cap>  37, 

Comn:ie  auifi  l'eau  maxine  n'cïi  pas  iî  fubtile  &  ne  netoye  pas 
les  bardes  ouïe  linge  tout  ainfique  l'eau  douce  Macrvhius  Sautr- 
naliOYumAib.'],cap.  13. 

Par  cette  raifon  il  y  a  qui' prefument  que  les  eaux  douces  de 
rivière  engoufrces  en  la  mer  coulent  a  fond  ,  comme  plus  infirmes, 
nonobftant  l'alliage  &  la  confuiion  apparente  que  neantmoins 
le  coquillage  &  les  autres  poifTons  fçavent  refoudre  &:  difcerner 
difent  Rondelet  &cGefner^  tellement  que  preiTces  &  fulfoquées  par 
l'eau  marine  laquelle  eft  prefentc  en  fon  propre  lieu  élémentaire 
^rchimedesltb.  l,  Deîi$  quce  t/ehuntm  in  aqtut,  Pofittone»  i.  C^  3.  ladi- 
te eau  douce  plus  defliée  &  plus  fubtile  ,  ell  contrainte  d'elchaper 
&  s'infinuer  dans  les  canaux  fouterrains  ou  les  veines  de  la  terre 
pour  fortir  enfource&  fontaines  lefquelles  compofent  &  entre- 
tiennent perpétuellement  lafluente  des  ruilfeaux  &  rivières,  £c- 
tiefiafle  chap.  1.  "Verf,  7.  Sirr  cette  curiofité  de  haute  Phiiofcphie 
&  circulation  de  l'eau  douce  ,  de  terre  à  la  mer  &ô  de  la  mer  à  la 
terre,  chacun  peut  eftimer  &  croire  ce  que  bon  îuy  feiviblera  ^  fans 
qu'il  foit  befoindeconfulter  les  plongeurs  ou  les  yrinateurs,pcf- 
cheurs  de  nacres  DU  de  perles  aux  Indes  Orientales  &  de  l'Amé- 
rique ,  ny  faire  l'Efpreuve  eaun  récipient  remply  d'eau  douce  ^ 

V 
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de  marine  ,  q^i'  en  pourroit  faire  quelque  deiiionftratîon  u^qita 
entm  eji  Corpus  homogtneumtotum  citm  ^unibm  ehfdemtatÎQnis,  SatrO' 
boftû  m  f^<£Ya. 

Lvn. 

Les  marchandifes  eftant  defcendiies  dans  les  Gaïdar- 
res  pour  eftre  portées  à  terre ,  fi  le  Maiftre  femesfie  de 
la  folvabilité,  ou  légalité  du  Marchand  :  il  peut  arrefter 
&  faire  demeurer  lefdites  g-abarres  à  coite  de  fon  bord» 
jufquesàceque  le  Marchand  luy  ait  entièrement  payé 
fon  fret  5  &;  tous  autres  fraix  qui  luy  font  deubs» 

LVIIL 

Les  Gabarres  ou  Barques  de  fervice  feront  defchar- 
gécs  dans  cinq  jours  ouvriers  ou  de  planche» 

LIX. 

Le  Navire  eftant  à  f  ancre  devant  un  havre  ,  auquel  le 
Pilote  ordinaire  ne  fera  pas  bien  connu  ou  afleuré  :  le 
Maiftre  doit  faire  venir  un  Pilote  Locman  à  bord,  le- 
quel fera  payé,  &  le  filaire  compté  furie  navire  ôc  mar- 
chandifes. L  X. 

Comme  auflî  eftant  dans  un  havre  ou  rivière  pour 
monter,  pourra  prendre  un  Pilote  Locman  ,  lequel  fera 
nourri  aux  defpensduMaiftre,ôc  payépar  le  Marchand. 

LXL 

Le  matelot  deferteur  qui  quittera  fon  Maiftre^  &  qui 
emportera  ce  qu'il  aura  reçeu*,  s'il  peut  eftre  aprehendé, 
le  procezluy  fera  fait  &paifait  :  &  fur  la  depofition  de 
deux  autres  matelots ,  fera  condamné  d'eftre  pendu  & 
eftranerlé.  LXIL 

Si  le  Maiftre  defcouvre  que  le  matelot  foit  entaché 
d'aucune  maladie  contagieufe  ou  dangereufe  ,  il  le  pour- 
ra quitter  àla  première  terre  qu'il  arrivera  ,  fans  eftre  te- 
nu de  luy  payer  aucuns  gages  :  pourvcu  que  le  cas  foit 
avéré ,  ôc  vérifié  par  la  depofition  de  deux  ou  trois  des  au- 
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très  matelots.  LXIII. 

Si  un  pilote  ou  matelot  achepte  un  navire  ,  ou  s'il  cil: 
fait  Maiilre ,  il  fera  quitte  envers  fon  Maiftre  en  luy  ren- 
dant ce  qu'il  aura  reçeu ,  comme  aufli  il  en  fera  de  mef 
me  en  cas  qu'il  fe  marie. 

lugement  d'Oleron  5.  nombre  ij.  O"  fulvans, 
LXIV. 

Si  le  Maiftre,  le  Seigneurou  Bourg-eois  font  en  diffe- 
rent ,  &  que  le  Bourgeois  ne  veuille  pas  fournir  fi  part: 
le  Maiftre  néanmoins  pourra  faire  des  voyages  avec  le- 
dit navire  ,  en  payant  ce  qui  fera  jugé  de  raifon  pour  les 
matelots.  LXV. 

Si  le  Maiftre  fait  faire  des  réparations  au  navire  ,  ou 
bien  achepte  quelques  apparaux,ou  autre  chofepour  le 
Icrvice  d'iceluy ,  il  fera  rembourçé  ,  &  compté  à  chacun 
Bourgeois  pour  fa  part.  L  XVI. 

Si  le  Maiftre  eft  contraint  de  bailler  caution  au  Bour- 
geois pour  le  navire  :  le  Bourgeois  fera  pareillement  te- 
nu bailler  caution  pour  la  vie  du  Maiftre. 

C'cft  à  dire  que  contre  les  hazards  de  lamcr&:  de  la 
mort  il  ne  peut  échoir  de  requifition  raifonnable  à  bail- 
ler caution  régulièrement  le  Bourgeois  doit  rifquer  fon 
bien&  le  Maiftre  fa  hberté&  fa  vie,  bien  y  peut  eftre  fait 
poliffe  (ï  aiï^cur  met  Gui  don  chap.  16.  article  ^.       LXVII. 

Si  deux  navires  fe  hurtent  par  mal-hcur,&:  que  du  coup 
fun  vienne  à  fe  perdre  :  les  marchandifes  perdues  qui 
cftoient  en  Fun  &  en  fautre  ,  feront  eftimées  &  payées  au 
pro  rata  ;  le  mefmc  fera  fait  des  deux  navires  ,  à  payer  le 
dommaçre  de  fun  &  la  perte  de  fautre  au  pro  rata  de  leur 
valeur.  luaement  d'Oleron  13.  LXVIII. 

En  cas  de  neceflité  le  Maiftre  pourra  vendre  partie  des 
marchandifes ,  pour  faire  argent  s'il  en  a  befoin  pour  le 

Vij 
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n  avire  :  Et  le  navire  venant  après  à  fe  perdre ,  le  Maiftre 
fera  neantmoins  tenu  de  payer  au  marchand  lefditesmar- 
chandifes,  fans  pouvoir  prétendre  aucun  fret  pour  rai- 
ion  d'icelles. 

LXIX. 
"^  Quand  le  Maiftre  eft  contraint  de  vendre  aucunes 
marchandifes,  iUfttenu  de  les  payer  au  prix  que  les  au- 
tres marchandifesieront  vendues  eftant  arrivé  à  port  de 
falut,  &  fera  auffi  le  Maiftre  payé  de  fon  fret  pour  lefdi- 
tes  marchandifes  vendues,  i 

LXX. 
Un  navire  eftant  a  la  voile  fait  dommage  à  un  autre: 
fi  le  Maiftre  &  les  matelots  jurent  qu'ils  ne  l'ont  pas  fait 
exprés  ,  èc  qu'ils  ne  l'ont  peu  éviter  ,  le  dommage  icra 
payé  par  moitié,  &c  s'ils  refufent  à  jurer,  il  fera  payé  par 
le  navire  qui  aura  cliafle  &  couru  fus. 
I uftment à' Oleron.  ii. 

Fin  des  Ordonnances  de  ZJvishtiy, 
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DE     LA 

HANSE-THEVTONIQVE. 
ET   DES    VILLES 

ANZEATI(V\^ES. 

ES  François  font  partifans  de  la  docSbrine  &  des 
querelles  Romaines  :  Ils  ont  toufiours  efti- 
me  tout  ainfi  que  les  Romains,  (  ZJitmvius 
ToUîo  {)x(iy4rchiteBura  ,lih.6.  cap,  i.  )  que  la  ci- 
vilité ,  la  moralité,  &  la  forme  de  vivre  procedoient  de 
celle  part.  Que  les  Septentrionnaux  ,  odieux  aux  Ro- 
mains ,  ont  bien  la  force  ,  la  grandeur  &:  la  beauté  du 
corps-,  Mais  qu'ils  manquent  d'entregent,  de  gentillef- 
fe  d'efprit  ,  &  de  bon  jugement.  En  ejffet  qu'ils  n'ont 
pas  Fairôc  les  modes.  "Bolinaulivre^^.  de  la  Tiepuh.  chap.  i. 
Et  quoy  que  Caffodore  ylomandcsSaxo,  I!jantzius,loannes, 
Olaus  Magnus,  &  autres  qui  les  ont  bien  connus,  ayenc 
fçeu  dire  de  Findurtrie,  loyauté,  lageffe ,&:  bonne  po- 
lice des  peuples  du  Nord  :  ce  qu'on  peut  reconnoiftrc 
par  leurs  Loix  ,  Statuts  ,  &  Rcglemens  rapportés  par 
hanms  <*Angdius  ZJverdcnhagen,  ,  De  rehus  publicis  Hanfea- 
ticis^  parte  4.  capite  10.  c^  ir.  Toutesfois  on  a  toiijours 
eftimé  le  contraire  ,  ôc  iait  eilat  que  c'cftoient  des  Ru- 
ftres  &  des  Barbares. 

Cette  averfion  a  fait  que  nos  Efcrivains  ont  parlé  aux 
occafions,  par  acquit,  ôd  fort  légèrement  de  tout  ce  qui 
a  procédé  des  peuples  du  Nort  ,  ainfiqu'il.fe  remarque 
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particulièrement  en  ce  qui  eft  de  la  Hanz^^-Theutonique, 
compagnie  ou  focietc  des  Bourgeois  de  feptante-deux 
Villes  de  FEmpire  ,  intelligens  &  bien  vnis  ,  defquels 
fOrdre,  la  loyauté  ,  le  courage  &:  la  prudence  ,  égale, 
&  ne  cède  en  quoy  que  ce  foit  à  tout  ce  qui  fe  peut  pa- 
rangonner  à  ce  fujet  ,  des  peuples  qui  leur  iont  méri- 
dionaux. 

La  Popliniere  au  traité  de  ïhàmivà\c\i2L\^.io.Chopin 
lih.  i.  De  Domanio ytit,  11.  ?ium.zi.  &*  tit,  i^.  riU7n.  ii.  â'<tAr- 
0 entré  en  l'hijloire  de  Bretagne ,  livre  15.  chap.  z^.  Charondas ^  &c 
autres  fur  f Ordonnance  fe  font  contentés  de  dire  en 
partant  que  La  H anzj-T heutoni que  cikl^i  participation  des 
privilèges  oftroyés  par  les  Roys ,  Princes ,  Eftats  èc  Gou- 
verneurs ,  aux  Marchand  de  Germanie  ,  trafiqua ns"^ es 
quatre  Villes  (sff  Bruges  en  Flandres,  Londres  en  Angle- 
terre ,  Se^gen  en  Norovegue  ,  6c  'Novogord  en  Ruffie; 
QujlIs  furent  reçeus  6c  favorifés  en  France:  par  le  Roy 
Louys  unziéme ,  lequel  voulut  entrer  en  confédération 
avec  eux ,  &du  depuis  fous  le  Roy  Charles  VIII.  le  trai- 
téfut  renouvelle  par  Edi6l 5  ou  Lettres  de  Déclaration 
du  4.  Avril  1484.  par  lefquelles  entre  autres  leur  eft  con- 
-cedé  privilep-e  de  pouvoir  diipofer  franchement  vivans 
6c  mourans ,  des  biens  &  commodités  qu'ils  auront  en 
France.  Sont  en  outre  cxemptsouimmunes  de  payer  au- 
cun nouveau  tribut ,  couftume  ,  ou  péage  pour  leur  mar- 
chandife. 

f  ^  Comme  auffi  en  la  mefme  année  1484. les  Villes  de  la 
Hanze,  par  délibération  de  Fademblée  générale,  com- 
muniquèrent aux  François  leurs  privilèges  en  leurs  Pays: 
Ce  qui  fut  derechef  renoiié  6c  ratifié  par  Edi6l  du  Roy 
Henry  II,  de  Fan  1547.  vérifié  en  Parlement  à  Paris ,  le- 8. 
Février  i548>  6c  à  Dijon  le  feptiéme,  May   1549.  Mais 
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ce  n'cft  pas  tout  dire  pour  faire  connoiftre  la  Hanze. 
De  lorte  que  pour  en  avoir  une  plus  entière  ou  plus 
particulière  connoiilance,  il  la  convient  confulter,  Se 
fextraire  des  Efcrivains  Gotlis  2^^  Alcmans  :  lefquels  ra- 
content que  les  Alemans  (ont  Eftrangersdela  Germa- 
nie :  quoy  que  Tacite  foit  d'advis  contraire  lib.  Demori- 
busCermanomm  i  ScfoiM  compofcs  d'une  aflemblée  con- 
fufe  de  diverfes  nations  ,  ce  que  fonne  le  nom  (ï(*Ale- 
mand  ,  lequel  fignifie  en  langage  du  Pays  tot^t  homme» 
dy^^athias  libro  de  bello  Gothorum. 

o 

Et  quoy  que  compofcs  de  diverfes  gens,  ilsontefte 
néanmoins  toiajours  enclins ,  &  naturellement  portes  à 
la  focieté ,  &:  a  contradler  cntr'eux  des  eftroites  alliances 
èc  confédérations  ,  tant  en  particulier  qu'en  gênerai: 
vivans  en  confreresou  compères,  fans  fuperbe,  fans  en- 
vie 5  fans  jaloufie,  &  par  grande  confiance  les  uns  aux 
autres  :  à  caufe  de  quoy  tous  les  divers  peuples  d'Alema- 
gne  furent  appelles  Germains  ,  mefme  les  François  ou 
Gaulois  furent  compris  fous  cette  dénomination  ,  ainfi 
qu'ont  remarqué  "Procopimlib.  i.  Debello  Goth.  Cp'lib.  5.  De 
bello  ZJandal.  O  l'zAbbc  Tri  thème  y  ^tmd.  lib,  i . 

Cette  inclination  naturelle  de  vivre  en  fraternité  ,  & 
fe  fier  les  uns  aux  autres  ,  les  avoir  alliés  du  temps  de 
Charlemap-ne,  comme  il  fe  "remarque  en  Fhiftoire  d'E- 
ginard.  A  fuite  ,  &  en  Fan  1154.  les  Bourgeois  de  LubeK, 
^runfvic,d'<iAnzjc ^deColoçrne i^gripfine ^  bc  des  Villes  fur 
le  Rhin ,  lefquelles  vivoient  a  leurs  loix  avec  toute  fran- 
chïfe,  furent  les  premieresqui  commencèrent  la H^«^e- 
Theutonique.  Trithemitis  in  Chronico  Sponheim. 

De  façon  que  les  Bourgeois  dcfdites  Villes  ,  firent  & 
jurèrent  ligue  ofFcnfive  &  defFenfive  entr  eux ,  &  fe  com- 
muniquèrent réciproquement  leurs  privilèges  ôc  droits 
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de  Bourgeoifie  ,  avec  la  liberté  &  rafleurance  du  trafic: 
Caflercnt  tous  les  péages  &  autres  importions  {  quoy 
qu'il  y  eut  des  Villes  endebtées  )  delà  mefme  façon  que 
parlaloy  Tompeia'ûfut  anciennement  permis  ,  ôc  con- 
cédé privilège  aux  Villes  de  Bythinie ,  de  s'entrecommu- 
niquer  le  droi6t  de  Bourgeoise  à  tous  les  habitans  d'i- 
celle.  Duw  ne  civitatis  efje?it  alie^^  ,  fed  earum  auifqtie  Ci- 
vitatum  quàs  ejjent  ex  ^ythinia.Tlin.lih.  lo  Epift.  84.(^7*  117, 
&  que  le  Roy  d'Egypte  Ptolomée  Philopator  fitlesluif-s 
de  Jerufalem  Bourgeois  d'Alexandrie  Machab^ommAib,  ].. 
cap.  y  verficido  14. 

Cette  intelligence  fe  pratiqua  ,  ôc  fe  maintint  avec 
tant  de  loyauté ,  &  fi  grand  profit  entre  ces  quatre  Mere- 
VilJes,  que  toutes  les  autres  Villes  maritimes,  ou  qui  font 
fcituées  furies  Rivières  navigeables  d'Allemap-ne,  defire- 
rent  avec  paffion  d'entrer  &  d'eftre  comprinfes  en  cette 
alliance,  &fe  dirent  filleules  de  ces  quatre  Villes  princi- 
pales, ^ngelius  a.  ZJverdmhaghm ,  de  Èet'tifpul/lûîs  Hanzfa- 
ticis.  Si  qu'en  bref  il  en  fut  agrégé  jufques  au  nombre  de 
fcptante-dcux  Villes,  quelques-uns  en  comptent  quatre- 
vingts  une.  Emanuel  de  Mtteren  en.  fa  Chronique  y  O*  Le  grand 
tAtlas  au  ZJolume  premier.. 

Cette  Communauté  ou  communication  de  privilè- 
ges ou  L^roit  de  Bourgeoifie  ,  fut  zipptWé (tAenzJt  S teden, 
qui  eft  à  dire  Steden  Villes  :  ^mzje  fur  mer ,  &  depuis  par 
abréviation ,  ayinfefche  ou  Hanfefche  ,  &:  les  François  pro- 
nonçans  à  leurmode^on  dît  H anzsTheutoniq.ue.^  prenant 
le  terme  de  Hanzflpour  compagnie  ou  alliance^  chafser  de 
la  Hanzjs  ,  eft  exclurre  de  la  compagnie  ,  &  priver  des 
privilèges &franchifescommunes.iÇ^^we'4w.f?2  verboHanze, 
Leurs  principaux  privilèges  font  la  ligue  ofFenfive&; 
dcffenfive,  qui  frappe  Fun  touche  tous,  quanta  Einjure. 

En 
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En  toutes  les  Villes,  les  Bourgeois  de  Fune  font  pour 
le  trafic  Combourgeois  des  autres  ,  &  jouyflent  des 
mefmes  privileges5immunirés  &  trancliifcs,  Se  ne  payent 
autres  impofitions  ou  couftumesés  lieux  que  la  Hanzj  efl: 
receuë  ,  n  ce  n'cft  fjmplement  les  honneftercs  ,  ou  les 
hommages  deubs  d'ancienneté  ,  qui  fe  levoient  prece- 
damment  à  leur  réception  ,  &  au  temps  qu'ils  acqui- 
rent la  liberté  des  Princes  ,  de  trafiquer  franchement 
en  leurs  terres. 

Pour  la  jouyiTance  duquel  privilège  ,  es  lieux  qu'ils 
n^ont  pas  de  comptoirs  ou  de  maiion  de  la  nation  ,  ils 
doivent  ju{lifier,& faire  apparoir  aux  PubLicains  ou  Re- 
ceveurs des  péages,  comme  quoy  ils  (ont  Bourgeois  de 
quelqu'une  defdites  Villes,  &  faire  enregiftrer  leur  nom 
au  Greffe  Royal  des  lieux,  ainfi  qu'il  eft  prefcrit  à  tous 
Eftrangers  par  FOrdonnance  de  Blors  arc.  557.  Mon[îeur 
le  'Brct  au  T^laidoyé  1  S.  erfla  Cguv  des  <*Aydes.  J>dor?2ac  ,  ad  le- 
gem  Ct'IJante.  C,  Commerciis  &  J^ercatortbt^s. 

La  (urcharge  des  infolices  impohtions  ,  fut  le  fijjet 
qu^en  Pan  1597.  les  Marchands  de  la  Hafjzs  quittèrent 
FAngleterre,  ôcleur  Comptoir  qu'ils  avoient  à  Londres 
nommé  St^lhof ^qui  eftà  dire  Cour d'<*^der  :  d'autant  qu'il 
n'y  avoit  queux  qui  fiOent  porter  Facier  en  Angleterre. 
La  Reyne  Elizabeth,orgueilleufe  des  heure^es  naviga- 
tions de  fon  Admïï^l  François  Drach,dQsMi\6vsCorrymer- 
la?îd ,  ZJ voûter  y  ThamasHanver ,  'Richard  Croenucld^  ôc  au- 
tres grands  Capitaines  de  marine  ,  eut  en  mépris  les  Ale- 
mans  ,  &:  les  voulut  tailler  de  nouveaux  fubii.ies  ;  mais 
ils  aymerent  mieux  quitter  la  place ,  fe  retirer  ,  Se  laif- 
ier  leur  Comptoir  de  Londres  ,  que  perdre  ou  faire  brè- 
che à  leurs  anciens  privilèges  &  libertés. 

LEmpexçiu  ^udûlpheluy  Qii  didcs  reproches  :  Se  n*en 
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pouvant  tirer  autre  raifon,  il  chafra,&:  fil:  fort ir  tous  les 
Ano;loisdes  terres  de  FEmpire.  LaReyneElizabethvou- 
loit  bien  les  retenir,  mais  à  la  charge  quikpayeroient 
autant  d'uiipofitions  comtne  les  naturels  Anglois  :  Et  ea 
outre  que  tous  Marchands  Anglois  auroient  participa- 
tion ,  &  jouyroient  de  leurs  immunités  &  privilèges  aux 
Villes  Anfeatiques ,  ce  qu'ils  refuferent.  Emanml  de  Me- 
tcren  en  ft  Chromant.  d:s  ^ays-baslivre  i  y .  fudllet  3 9 z.  CAmd,  - 
nus  inhijioria  Rcgind  Elizjthetf?  ad  aums  1595.^^^  ^597' 

Les  Siles  ,  Comptoirs  ou  Maifons  de  la  nation  ,  et 
quelles  ils  tiennent  leurs  Fadieurs ,  CommilTiouaircs  & 
magafinsque  les  E{]3agnols  nomment  Fattorie  ,  Café  de 
la  Contnttacion  y  &c  Pltalien  ,  fandaco  ,  lont  aux  Villes  de 
f^ovoaord  en  Mofchovie,  ^cr^/?m  enNoorvcguejSL/^wt^fr^ 
en  ¥la.ndr:cs  ^  Se yàdis  3.  Londres  &cd,^ri^^es  :  Mais  d'autanc 
que  Srugesciï  éloigné  de  trois  lieues  de  la  mer  ,  d>c  quil 
n'y  a  qu'une  rivière  artificielle  nommée /^ if ej^e^  ou  pour 
autres  confiderations  raportées  par  Vverdenhagden  ,  de 
RebtifpMîcis  Hanfeaticis ,  pane  quarta,  cap,  18,  le  grand 
trafic  ,  &  le  commerce  qui  eftoir  à  "Bruges  fut  en  Fan  151^. 
transféré  en  la  Ville  d'Anvers  ;  C'eft  pourquoy  les  Mar- 
chands de  la  HanzS'TheutoniqMe  y  mirent  aufli  leurs  Com- 
ptoir ,  &  le  tiennent  du  depuis  en  ladite  Ville  d'Anvers. 
Cmcciardin  en  la  defcription  des  ^ayshas,  ç^/e  grand  <iAtlai 
au  volume  premier» 

Ces  Comotoirs  ou  Sales,  fontbelles  maifons  de  gran- 
de eftenduë  ,  fort  fuperbement  ballies^de  trois  ou  qua- 
tre cens  chambres  ou  fale  bafles  logeables  ,  &:  meublées 
fplcndidement  ,avec  nombre  de  cabinets,  galeries,  por- 
tiques ,  &:  magahns  rangés  aux  environs  d'une  grand 
Cour:  En  outre  bien  pourvcues  de  greniers  ,  magafins 
décharp-cs  &  fervicesà  recevoir  toute  force  de  Marchan- 
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clifcs,&  de  provifions.  Au  reftc  ils  y  tiennent  grand  nom- 
bre de  ferviteurs&  d'Officiers  de  leur  nation  ,  pourtcr- 
virôc  bien  régler  lefditesmaifons:  Comme  aufli  un  Con- 
ful  ou  Jug^)  un  Greffier  ou  Secrétaire  ,  &  autres  Offi- 
ciers ,  pour  décider  TOUS  differens  <?c  procès,  les  appel- 
lations delquels  vont  rcfortir,  ôc  le  relèvent  auxMagi- 
ftrats  des  Villes  de  la  Hanzj ^^Sccq'A.cq  qu'ils  nomment 
liberté  de  Cour  :  Car  ce  qu'ils  affecSlent  de  plus ,  eft  den'e- 
ftre  pas  fournis  à  la  jurildidjion  des  lieux  ,  &  e'cft  le 
fujet  qu'ils  n'ont  pas  de  Comptoir  en  France. 

Les  Bourgeois  mariés  ne  peuvent  fe  tranfporter  en 
fliçon  quelconque  en  aucun  de  ces  quatre  Comptoirs, 
&  les  voyages  qu'ils  y  fairoient  ,  feroient  pris  pour  tail- 
litc  ou  banqueroute  -,  d'autant  que  fans  bouger  de  la 
maifon-  ils  y  font  obeys  ôc  fervis  à  merveilles  ;  mais  ils  y 
envoyent  leurs  enfans  ,  &  la  jcunefle  ,  pour  eftre  in- 
ftruits  à  Fintelligence  des  langues ,  en  Arithmétique,  à 
bien  tenir  un  livre,  &en  toute  autre  difcipline,y  ayant 
Collège,  ôc  nombre  de  Précepteurs  ordinaires  &  bien 
gagés. 

^ovogord  jfîgniiîe  Ville  neufve,  c'eft  la  principale  & 
Mere-ville  de  Ruffie  ,  au  domaine  du  s^rand  Duc  de 
Mofchovie,  Scaliger  exercitatione ad  Cardanum  i^<^.feB,  3. 
les  Marchands  de  la  Hanze  y  tiennent  leur  Comptoir, 
comme  en  la  Ville  la  plus  marchande  &  du  plus  grand 
Commerce.  Emforium  efl  nohilifftmum  chfummam  Uni  &* 
■Canahis  ahundantiam  :  vendit  etiam  Cor  in  mcl  &*  ceram. 
■^eipub.  Mofchoviti^e  Tars  hiftcrica  fag.  35.  Le  grand  Duc 
^afile  lequel  la  conquit  fur  le  Roy  de  Pologne  en  fan 
1513.  y  transfera  les  foires  &  marchés  qui  efloicnt  aupa- 
ravant en  Fille  des  Marchands  au  lez  de  Caian  ,  &:  par- 
ticulièrement le  Comptoir  de  la  Hanzey  fut  remis.  !Baro 
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inHerhcfteiu  ,lihroremmMofchoviturum,  fag.  j6.  ^    104. 

Alberto  Campenfe  tra^latPt  Délie  cofe  delU  Mofchovia. 

^traen  ,  où  c'eft  qu*efl:  Fautre  Comptoir ,  eft  la  plus 
noble,  Ôc  d'abondant,  la  plus  marchande  ville  de  No- 
orvegue.  T'r^ciptmm  ^egm  ^orvegU  Emporimn  ^  dit  ioan- 
fjes M^t^nus ,  cap.  i.lib.  i.  Hiflor.  Èegum  SuecO*  Cotg,  Les 
grands  jours d'Efté  y  font  de  18. heures.  Marco  fob  ,.lik}. 
cap.  44. 

Les  Villes  de  Bruges ,  d'envers  ôc  de  Londres^  aufquel- 
les  font  ,  ou  fouloient  eftre  les  autres  Comptoirs  de  la 
Han^  font  aifés  connues.  Vient  feulement  à  remarquer 
que  le  Comptoir  de  la  Hanzs  eft  le  plus  magnifique ,  le 
plus  beau,  ôcleplus  grand  baftimentquifoic  en  la  Ville 
d'Anvers  :  il  y  eft  nommé  iHofîel  des  Oftnlins,  Cmcciar- 
din  en  la  defcription  de  tEglife  nojîre  Dame  dzyinvers.. 

La  Ville  de  LuheK ,  principale  &  Mere-Ville  Anzea- 
tique  ,  fut  remife  &  rebaftie  au  lieu  qu'elle  eft  à  prefent, 
en  Fan  1104.  ^^x  ^Adolphe  Comte  dHolface  ÔC  de  Schou- 
nemhourg  :  Regiflrum  Chronicorum. 

Du  depuis  elle  fut  affranchie  &  anoblie  par  FEmpe- 
reur  Frideric  premier  ,  en  Fan  1161.  lequel  après  l'avoir 
îonc^uement  affiegée  en  intention  de  la  perdre  ,  changea 
de  deiTein,  &  la  print  en  grâce  par  Fentremifè  de  FE- 
vcfque  d'icelle  nommé  Henry  :  Il  laconftitua  Ville  Im- 
périale, chef  de  toutes  les  Villes  maritimes  d'Alemagne; 
Voulut  qu'elle  fut  gouvernée  par  les  Efchevins,  &  luy 
odroya  les  franchifes,  immunités ,  &  autres  grands  pri- 
vilèges qu'elle  a  depuis  communique  aux, autres  Villes 
Anzeatiques.  Particulièrement  FEmpereiîr  luy  fit  obte- 
nir le  pouvoir  de  trafiquer  librement ,  &  de  tenir  Sales 
Se  Comptoirs  à  Londres  ,  ^rtfges ,  ^ouogord  &  'Seghtn  ,  à 
caufc  dequoy  les  autres  Villes  la  reconnoiflcnt  pourleur 
chef.. 
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Ccft  en  icelle  que  toutes  les  deliberations,conçer- 
iiant  le  gênerai  delà  H^w^Cjfe  font  &:fe  prenent  :  Ce  fut 
la  qu*en  Fan  1571.  les  Bourgeois  de  ^mnzjiic  y  &  en  Fan 
1387.  les  F/^w^»/ par  délibérations  refoluës  es  afleniblées 
générales  ,  furent  chafles  de  la  Hanzs  pour  avoir  impofe 
de  nouveaux  fubfides  ,  lefqucls  neanrmoins  y  ont  efté 
du  depuis  reconfiliés  ,  Se  remis  par  la  caflation  de  Fexa- 
Ù.ÏO n.aAlbertm  /^j-antzjus  Saxon  fol. ^ . 

Ceft  2.uffilLffhecK  que  les  Ordonnances  de  la  marine 
qui  font  cy-aprés  inférées  furent  faites  2c  promulguées 
en  FafTeaiblée  générale  de  Fan  1597. 
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LA     H  A  NZE-THEVTONIQ^VE, 

arreftées  &  conclues  en  laffemblée  generallc  des 
Villes  y  tenue  à  Lal^ek  cn\'d.n  13-97. 

Traduites  de  langage  z/ûUman  en  François. 

ARTICLE     PPvEMIER. 

E  Maiftre  ne  doit  entreprendre  de  faire  ba- 
ftir  un  Navire,  qu'il  ne  foitafleurcde  fes  con- 
forts &  .part-prenans  ,  lefqucls  feronc  Bour- 
geois ô^  habitans  de  Tune  des  Villes  de  la 
Hanzs-Thetttonic^ue  &  non  autres,  fiée  n'eil  qu'il  ait  le 
moyen  de  le  faire:fttU  à  les  dépens  :  &  ce  à  peine  de 
vingt-cinq  fols  d'amande  par  tonneau^  pour  tant  que 
le  Navire  aura  de  port. 

C'eft  du  itile  de  la  Han^e-Theutonlque  ,  que  les  Seigneurs  & 
propriétaires  des  navires  font  nonicncz  Bourgeon  :  d'nutnnt  qu'il 
n'eft  permis  en  Aleinagne  qu'aux  Bourgeois  dcfdiies  Villes  ^w- 
:^eatfqttes  d'avoir,  &  bnftir  navires.  En  Orient  ils  font  nommes 
Seigneurs  pavticips  ,  eu  pa^foniers.  Confulat.  c/;4p.  4  7.  &  fuîvans  ^ou 
c'ed  que  aiefme  chofeell  ordonnée  qu'en  ce  premier  article.  JDo- 
mini  dtcuntuv  toto  t/t.  De  Exercitoria  aBione  ,  la  raifon ,  &  les  incon- 
veniens  apprehandcsen  cet  article  font ,  afin  que  la  befogne  ne 
refte  imparfaite  par  l'impuilTance  de  l'entrepreneur  ^  &  les  ma- 
tériaux ,  ou  ce  qui  cft  commencé  en  danger  de  fe  perdre  -j  vcu 
qu'en  faitde  baiVimens ,  rarement  les  hommes  fe  rencontrent  & 
fe  plaifent  fur  un  mcTme  dcflein  ,chacun  a  fts  conceptions  &  fa 
fantaifi'e  particulière  j  ce  qui  agrée  à  l'un  ,  dcplaifl  à  l'autre. 
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Jl  defiàerio  human  non  e  tutto  mo 
Il  'Voiere  humano  ,  va  fem^tre  -^ariando, 

II. 
Ne  pourra  faire  conftniire  ledit  Navire  quand  il  fera 
afleuré  defes  parfonniers  ou  Bourgeois  ,  qu'après  qu'iU 
feront  demeurez  d'accord  entr'eux  delà  p-randeur.hau- 
teur,  du  creux  ou  profondeur  ,  largeur  ô:  longueur  :  & 
faccord  rédigé  par  écrit,  ôcceà  peine  de  do uze.fojs d'a- 
mande parronneau. 

La  coullume  ciien  la  inerdu  Levant  j  que  i\  pendant  la  cori- 
flruôlion  quelqu'un  des  Bourgeois  ou  pa^ticips  vient  à  decedec 
Tes  héritiers  ne  font  tenus  d'entretenir  la  focietc  ou  communau. 
té  s'il  ne  leur  plarfl  ^  mais  le  Maiftre  en.treprencur  efl  tenu  d& 
chercher  uli  autre  Bourgeois  qui  entre  en  la  place,  &  prene  le 
party  dadeflfunâ:,  &  qui  rende  les  avances  aux  héritiers. Cofl/î^^f. 
du^.  ^g,  morte  foivitur  focietA6.  l.  veium-S.  lo.D./ro  f^cio, 

IIL 

Pareillement  le  Maiilre  ne  pourra  faire  aucune  répa- 
ration au  navire^  voiJes  ou  cordage  au  defçcu  des  Bour- 
geois :  à  peine  de  les  faire  A  fcs  propres  coufts  &c  def- 
pens  :  G-  ce  n'eft  en  Pays  Eftranger  en  cas  de  neceflitc- 

IV. 

Le  Maiftre  ne  pourra  achepterquoy  que  ce  foitpour 
le  navire  :  fi  ce  n'eft  en  prefence  ,  &c  du  confentemenc 
d'un  ou  de  deux  de  fes  Bourgeois  ,  &  ce  à  peine  de  cir^-?; 
quante  fols  d'amande-,  Et  il  n'eft  permis  au  Maiftre  oii, 
Combourgeois  d'achepter  aucune  chofe  pour  le  navire 
à  crédit  ou  à  terme  ,  au  préjudice  des  autres  Bourgeois 
qui  voudront' achepter  ôc  payer  leur  part  au  comptant. 

Il  fera  fait  un  eftat  ou  mémorial  de  tout  ce  qui  fait 
befoin  pour  équiper  le  navire,  afiin  d'eftre  achepté  ôcac- 
comply  parle  Maiftre ,& les  Bourgeois  conjointement. 
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VI. 

Ee  Maiftrc  doit  achcpter  le  tout  au  meilleur  marché 
lans  fraude  :  &  ce  à  peine  de  punition  corporelle,^:  bail- 
lera dans  fon  eftat  le  nom  ôc  la  demeure  de  ceux  defquels 
il  aura  acliepté.  VIL 

Si  le  Maiftre  ou  Matelot  retiennent  aucune  marclian- 
dife,  voiles,  cordage,  ou  argét  du  fret,  feront  pris  &c  punis 
comme  larrons ,  fuivant  Pexieence  du  cas,  V I  i  L 

Ne  pourront  achepter  les  vivres  a  plus  haut  prix,  mais* 
tout  ainfi  que  les  autres  habitans  de  la  Ville  ,  5c  fairont 
porter  le  tout  au  magafin  des  Bourgeois  du  navire  ,  pour 
y  demeurer  jufquesa  ce  qu'il  foit  prefl: à  partir. 

IX, 
Il  eft  inhibé  &  defFenduà  tous  Maiftres,  de  revendre 
aucuns  vivres  ou  victuailles ,  à  peine  d'eftre  punis  coii^- 
me  larrons,  (i  ce  n'ell  feulement  en  pleine  mer,  aux  au- 
tres navires  qui  feront  en  necellité  ou  ciaiiger  àfaure  de 
victuailles  :  dequoyneantmoinsiyYeiidront  compte  aux 
Bourgeois.  X.      ^  '-\'  ^^  :- o- 

^ 'Le  Maiftre  eft  tenu  de  confio-ner  ,  &:  remettre  entre 
les  mains  des  Bourgeois  au  retour  du  voyage  ,  le  refte 
des  viduailles  &  munitions.  X  L 

Deux  ou  trois  jours  après  que  le  navire  fera  chargé, le 
Maiftre  eft  tenu  de  faire  voile  fi  le  vent  eft  bon  ,  &  ce  à 
peine  de  deux  cens  livres  d'amande.  Et  en  cas  que  quel- 
qu'un des  Bourgeois  fi.it  en  demeure  de  fournir  fa  part, 
il  payera  la  mefine  amande  :  Et  en  outre  le  Maiftre  pour- 
ra prendre  argent  à  la  groffe  advanture  ,  pour  fournir  ftir 
la  part  dudit  Bourgeois  dilayanr  :  Les  Marchands  feront 
tenus  de  charger  dans  le  temps  prefix,  à  peine  de  payer 
entièrement  le  fret,  en  cas  que  le  Maiftre  jfit  le  vovage 
avec  fon  navire  vuide  j  chargé  feulement  de  fon  left.     ' 

XIL 
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XII. 

Quand  le  Maiftre  voudra  renore  fon  compte,  il  y 
appellera  tous  fes  Bourgeois,  à  peine  de  cent  lois  d'a- 
mande. XÎIÎ. 

Le  Maiftr^  ne  pourra  charger  aucune  marchandife 
feul,  ou  avec  le  conlentement  de  quelques  uns  des  Bour- 
geois au  detceu  des  autres  Bourgeois,  &  ce  à  peine  de 
conlîfcation  &  de  punition.  XI  V. 

Les  Bourgeois  pourront  chaflTcr  5c  cafler  le  Maidre 
avec  lujet  j  &  pour  caufe  légitime,  en  luy  payant  ia  part 
du  navire  au  prix  qu'il  Fauraachepté.  XV. 

Il  eft  inhibe  &  deftendu  à  tout  Bourgeois  de  prendre 
aticun  Maiftre  en  leurs  navires,  lans  luy  faire  au  préala- 
ble exhiber  fon  atteftation  ,  &  le  congé  qu'il  aura  eu  par 
écrit  des  autres  Bourgeois  qu'il  a  fervy  preccdammenr, 
à  peine  de  vingt-cinq  ecus  d'amande.  XVI. 

Avant  que  pouvoir  arrhcr,  ou  prendre  aucun  mare- 
lot  ou  pilote  ,  le  Maiftre  doit  cflre  d'accord  des  gages 
qu'il  luy  doit  donner  avec  les  Bourgeois,  ou  les  Bour- 
geois 5  &  ce  à  peine  de  vingt-cinq  ccus  d'amande. 

XVIL 

Si  quelques  navires  font  compagnie  entr'eux^  feront 

obUgés  de  la  tenir,  &  s'attendre  fun  Fautre  ,  à  peine  de 

payer  tout  le  dommage  que  les  autres  recevront  de  Fen- 

nemy  ou  des  Pirates. 

Compi^nie  ^  on  dit  au  levant  ccpfermi  on  haiUîYcapaaittreNef, 
eu  ctla  flote  :  qui  eft  réciproquement  obligatoire  :  à  fe  dt  fteudie  & 
proteoer  l'un  Tautre  pendant  le  voyage. 

XVIIL 
Nul  Maiftre  ne  pourra  prendre  de  matelot  ,  qu'au 
préalable  il  n'ait  veu  fon  paifeport,  ou  le  certilîcar  de 
fon  fidèle  feruice  du  dernier  Maiftre  qu'il  aura  fervy, 

Y 
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à  peine  de  cent  fcls  d'amande  :  fi  ce  iVeften  pays  ef^ran- 

G:er  en  casde  neceffitc.  XIX. 

Les  Maiftrcs  font  obligés  de  bailler  pafle-port  ou  cer- 
tificat de  loyal  fervice  aux  matelots  :  6>c  s'il  y  a  quelque 
i'ujec  de  refus  ,  le  fairont  juger  en  bref  delay  ,  &  ce  à 
peine  de  cent  fols  d'amende.  XX. 

Le  navire  citant  contraint  de  fejourner,  oud'hyver- 
ner  en  payseftranger,  les  matelots  ne  pourrontfortirou 
vaguer  à  terre  fans  permiffion ,  à  peine  de  perdre  la  moi- 
tié de  leurs  ^ages  ou  loyers.  XXL 

Si  en  hyvcrnanr  les  matelots  font  nourris  par  le  Mai- 
ftre  ,  ils  ne  le  pourront  contraindre  de  leur  donner  plus 
grands  gages  ou  falaire,  a  peine  de  perdre  la  moitié  de 
leur  loyer,  ôc  d'eftre  punis  en  outre  fuivant  f exigence 
des  cas.  XXI L 

Les  matelots  ne  pourront  (ortir  ou  defcendre  à  terre 
fans  permidîon  ou  licence  du  Maiftre  ,  ou  du  Pilote, 
Contre -Maiftre  ^  ou  de  FEicrivain  ,  à  peine  de  vingt- 
cinq  fois  d'amande  pour  chaque  fois.  XXIÏI. 

Les  matelots  qui  feront  fortis  à  terre  avec  le  Maiftre, 
font  obligés  de  o;arder  le  bateau ,  &  retourner  à  bord 
tout  auiTi-tofi;  qu'il  leur  iera  copjmandé  :  Et  celuy  qui 
demeurera,  ou  qui  coucherai  terre,  fera  puny  d'aman- 
des :  ou  parempriionncmenr.  XXIV. 

Si  le  Maiftre  change  la  devifc  du  voyage,  &  prend  une 
autre  route  ,  il  doit  par  préalable  s'accorder  avec  les  ma- 
telots ,  ou  leur  payer  ce  qui  (era  iugé  leur  edre  deu  pour 
ce  changement  par  la  mayeure  partie  :ôcf]  quelqu'un  ne 
veut  pas  obeïr,  il  fera  puny  comme  mutin.        XXV. 

Ccluy  qui  dormira  cftant  en  garde,  ou  hiifantle  quart, 
payera  quatre  fols  d'amaiide  :&  celuy  qui  le  trouvera  en 
cet  eftat  &  ne  le  dénoncera  pas ,  payera  deux  fols  d'a- 
mande. 
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XXVI. 

Il  eft  inhibe  aux  matelots  d*amarrer  les  cfquifs  ou  ba- 
teaux à  cofté  des  navires ,  à  peine  d'cn-ipiifonnement. 
7etronius  <*yiihiter  Satiricon  cap»  6t, 

kxvii. 

Celuy  qui  fera  trouve  incapable  pour  fervir  de  Pilote 
ou  autre  charge  pour  laquelle  il  prend  gages ,  perdra  tous 
les  gages,  ôcenoutreferapuny  au  retour  du  voyage  lelon 
fon  démérite. 

Jm^erhia  ^culp<ea(Jnumeratttr,  l,Jîcju'ticlomum.%.  5  V.locatï.  Et  en 
ce  cas,  "qui  eft  tort  dangereux  ,ceux  qui  fe  inellcnt  de  piloter 
fans  l'entendre  ,  font  rudement  punilfables,  rnefmes  de  mort. 
Leye  de  Parffda  décima,  rit.  g  parte  5.  C^ /.  i,  th.  24.  parte  2.  y  ft* 
g^^jfa  Gregoriana:  el  Piloto  de  U  tèaue  ^  que  por  fu  doio  ^  en^anno  pof 
mtfi^ttd  de  faber  ,  0  malicia  la  pitrde  ,  0  ccajagran  dannoàloi  que  en  ella 
fuiïen  5  incurre  en  pena  de  muerte  naturai- 

XXVIIL 

Les  maiftres  payeront  les  lo^^ers  aux  matelots  à  trois 
termes  :  Sçavoir  eft  un  tiers  lors  du  départ ,  un  autre  tiers 
quand  le  navire  fera  delchargé,  &  le  tiers  reftant  lors 
qu'ils  feront  de  retour.  XXIX, 

Le  maiflre  pourra  congédier,  ScchafTer  entouttemps 
le  matelot  qui  luy  fera  rebelle  ou  inlidelle. 

En  ce  cas  le  Maiftre  n'eft  tenu  luy  payer  autreîoyer,  qu'au 
pro  rata  du  temps  qu'il  aura  fcvuy  ,  ou  du  feruice  rendu.  Âehu^.  ad 
legem  Indices,  D.  ^Innonn  f2^  tr/hatls, 

XXX. 

Si  un  matelot  tue  vn  autre ,  le  Maiftre  eft  tenu  de  s*en 
faifir  &  le  garder,  &auretourle  deUvterentreles  mains 
de  la  jufticc  pour  eftre  puny. 

L.  vnica,  §r  5.  D,  Furti  adverfus  Sautas, 

XXXI. 
Les  matelots  ne  pourront  faire  fcftin  dans  le  navire 
fans  perm^ilTion  du  Maiftre  à  peine  de  perdre  la  moitié 
des  gages.  Y  ij 
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XXXII. 

Niil  matelot  ne  pourra  faire  coucher  fa  femme  dans 

le  bord  ,  à  peine  de  cinquante  fols  d  amande. 

Qtà^  ohh^ti^  monet  ptsntiam  ,  C'eft  le  fiiiet  que  les  anciennes 
loix  Je  Rhodes  rapportées  Secundo  tomo  luris  Gr<ecO'Romani  par 
LconcUu  î '.is ,  dç^iendoiQnt  au  Maiilre,aLix  Pèlerins  ou  PatTaoers, 
de  taire  cuire  des  fricailées  dans  le  bord,  'VeCior  înnampifcem  ne 
fr'uîto  aLcendu  que  l'odeur  au  la  aideur  d'icelles  ,  obfe  de  l'appecit 
de  ceux  qai  n'en  ont  point  pour  manger.  io^c^heat^AiVre  6.  Delà 
merre  de  Imfs  cha^,  21. 

XXXIÎL 
Nul  ne  pourra  tirer  d'artillerie  (ans  perniiiïion  du  Mai- 
ftre,à  peine  de  payer  le  double  de  lavaleur  des  poudres 
5c  baies.  XXXIV. 

Le  Maiftre  eft  tenu  de  déclarer  à  juftice  au  retour  du 
voyage,  les  forfaits  &  les  cas  pour  lefquels  amandes 
font  encourues ,  a  peine  de  vincrt-cinqefcus  d'amande. 

XXXV. 

Les  matelots  font  obligés  de  fe  deffendre  contre  les 
Fourbans ,  à  peine  dé  perdition  de  tous  leurs  gages  ,  ôc 
s'ils  font  blefîez,  feront  penfez  Se  medicamentés ,  &c  leur 
traitement  fera  compté  pourauarie  groffe.  Que  fî  quel- 
qu'un cfl  mutilé  ou  rendu  perclus ,  en  forte  qu'il  ne  pour- 
ra plus  crauaiiler,  il  aura  ncantmoins  du  pain  fa  vie  du- 
rant. 

L.  Item  q(4ierimr.  §.  exercitU'  vmimte,  D.  lecati.  vi  enim 
qUiic  ei  fit  refflere  débet  in  quantum  poteji, 

lugement  d'Olcron  6.  X  XX  V  L 

Si  les  matelots  ou  quelqu'un  d'iceux  refafe:i  d*affifte>r 
en  tel  &  femblablc  cas ,  &  que  le  navire  foit  pris  ou  fe 
perdre.,  feront  leidits  matelots  poltrons  condemnez  au 
fouet:  XXX  VLL 

Que  fi  les  matelots  font  délibérez  de  fe  dell-endre ,  d>C 
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le  maiftre  a  crainte  &c  refufe  ,  ledit  maidre  fera  prive 
lionteuffment  de  fa  charge  ,  &  déclare  incapale  pour 
jamais  de  commander  aucun  vaifleau.         XXXVIIL 

Le  laft  ou  balaft:  des  Navires ,  fera  porte  &  jette  furies 
lieux  deilinez:&en  cas  de  contravention  feront  les  Re- 
fradbaires  punis  parles  Magiftracs  des  villes.      XXXÏX. 

Si  quelque  matelot  eft  blefle  faifmt  iervice  au  navire 
en  ce  cas  il  fera  penfé  &  medicamenté  aux  defpens  du 
navire  ;  mais  il  ne  le  (èra  pas  s'il  eflblcile  aurrcmenta 

XL 

Si  quelquVn  des  matelots  eft  (orty  à  terre  fans  per- 
miffion  ,  &:  que  le  nauire  vienne  à  s'endommaçrer  ,  ou  fe 
perdre  àfaute  de  matelot:il  fera  mis  un  an  prifonnier  & 
tenu  au  pain  ôcàFeau  ,  Se  s  il  y  meurt  quelqu'un  ,  ou  qu'il 
fe  perdre  auec  le  navire,Fabfent  parle  défaut  de  la  preîcn- 
ce  duquel  faccident  eft  arrivé,  fera  puny  de  peine  cor- 
porele.  XLL 

Si  un  matelot  fe  comporte  mal,  le  Maiftre  le  pourra 
chafTer  *,  mais  s'il  le  congédie  (ans  fujet ,  fi  c'eft  avant 
partit ,  le  Maiftre  fera  obligé  de  luy  payer  le  tiers  de  fes 
gages,  fans  neantmoins  le  pouvoir  porter  en  compte  à 
[es  Bouroreois,  XLIL 

Si  le  maiftre  congédie  le  matelot  pendant  le  voyage 
fans  fujet,  il  eft  obligé  &:tenu  de  luy  payer  tous  fes  ga- 
ges entièrement  :  enfemble  de  le  défrayer  pour  Ion  re- 
tour. Que  fi  le  matelot  prend  congé  de  fon  maiftre  ,  il 
fera  tenu  de  reftituer  tout  Fargent  qu'il  aura  reçeu ,  6c 
payer  toute  fa  defpe nie.  XLIIL 

Si  un  Officier  ou  matelot  quitte  &:{e  defrobe,  cy  après 
ÎI  peut  eftre  apreliendé,  ilfcraliuréà  la  jufticc  poureftrc 
puny,  &:  la  face  iuy  fera  ftigmatifce  ou  flcftric  de  lamar- 

y  iij 
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que  de  la  ville  de  laquelle illcra. 

LA  FASSE  STIGMATISE'E  ,  Ceftoit  la  peine  infligée 
aux  Cerfs  fugitifs.  ErX  notas  faipto  tuierajh  Vergame  ^ultu,  ^U' 
fonitts  EpigtammAte  15  :  {*?•  Coiumella  in  hortaio.  front f  data  figna 
fu^ârum.  VetroniHS  ^rbitev  Satyiicon.  cap  63.  JEliantts  itb.  2.  varias 
hiflor  cap,  10,  Ce  que  toiuesfois  fut  abroge  par  l'Empereur  Con- 
ftantin.  L  fi  qu'isimettalUm.  C  de  pœnis.  Nauarrus  in  Prelndio  tertio 
Dépotent  lis  ^nimienam.  16. 

Par  les  Couftumes  de  la  mer  du  Levant ,  fi  les  Confnls ,  qui 
font  ceux  lefquels  diiVribaenc ,  ou  qui  ont  efgard  a  la  débite  & 
vente  des  vins  &  vivres  fur  la  gnierc  ou  fur  autre  va^fTeau ,  font 
faux  poids  ou  faufle  rnefure  ,  ou  s'ils  mettent  de  Peau  au  viu 
qu'ils  vendent  ou  diftribuenc  :  encre  autres  peines  ils  font  mar- 
quez au  front  d'un  ter  ehaud.  CcnfuUt^  chap,  ^13.  325.  &  330. 
ce  qui  eft  conforme  à  la  conflitution  de  Naples ,  in  Ruhrica  de 
fiie  Metcatotum» 

XLIV. 

Si  le  navire  fe  perd,  les  matelots  font  obligez  de  fau- 
ver  tout  autant  qu'ils  pourront  :  &  le  Maiftreles  doit  re- 
compenfer&  rendre  conrans,  &  les  faire  conduire  chez 
euxà  fes  dcfpcns.  Que  li  les  matelots  refufent  d'cillifter  le 
maiftre^en  ce  cas  ils  ne  Icront  payez  d'aucuns  loyers  oti 
recompcnfe.  XLV. 

Si  quelque  matelot  tombe  en  infirmité  de  maladie,  il 
fera  porté  à  terre ,  &  nourry  comme  ,  &  tout  ainfi  que 
dans  le  navire,  enlemble  fervy  par  un  autre  matelot:Tou- 
tesfois  le  maiftre  n'éft  pas  obligé  de  Fattendre,  &  de  re- 
tarder fon  voyage  pourluy. 

Que  s'il  revient  en  convalefcence  ,  il  fera  payé  de  fes 
gages  tout  ain/i  comme  s'il  auoit  fervy ,  &  s'il  meurr^  fes 

héritiers  les  retireront  entièrement. 

Les  ETpagnols  font  plus  ruftrcs  ,  plus  incivils  ,  ou  difcourtois 
à  l'endroit  des  pauvres  mariniers  malades  :  d'autant  que  pen- 
dant leur  infirmité  ils  n'amanJent  aucun  loyer ,  ou  ne  prtT.ciH 
aucune  part  aux  profits,  fi  ce  n'cft  qu'ils  foumiffent un  fubftîtut 
aulTi  capable,  qui  faife  le  fervice  en  leur  place.  Ce  que  leur  eft 
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feulement  permis  de  pouvoir  (Libilituer  au  feul  cas  de  maladie; 
Et  qui  pis  eli-,  (i  pendant  la  maladie  ,  &:  à  faute  de  pouuoir  rendre 
Je  fervice  en  propre  perfonne  ,  il  airive  quelque  accident'ou 
dommage  au  nauire  ou  à  la  niarchandife  ,  le  malade  cft  tenu 
l'amander,  fans  que  l'infirmité  puilTj  valoir  ou  luy  fournir  d'ex- 
cufe.    El  marincYO  enferma  mientras   lo  tjfunicve  no  ^anna,  la  foldada^ 

fi  no  Ci  dan.io  en  ft  lu^ar  otro  tam  idoneo  came  et,  T  Jt  en  Uenfamedad 

juy  t  et  maejire  hi:^iere  Gajios  ,  los  pucde  colft'ar  del  ,  T  cejfante  ejl  a 
caufa  de  enfcrntediid  no  puede  et  marinerofeïHir  pot  ftAbJjituto  ^  por  fe  i/tllo 

feveligid^   la    induJlrU    de  fu  pcrfcn^  pAta  ello,  ^LabmniQ  de  çomcrch» 

U'oro tertio  jCAp*  Nauagantes  nufttero  i  8. 

lugement  d'Oleron  7. 
XLVI. 

Si  les  matelots  mutinez,  contraignent  le  maiftre  d*en- 
trer  en  quelque  havre  ou  plage ,  &  le  navire  &  marchan- 
dife  fe  perdent  en  tout  ou  en  partie, à  caufc  dequoy  les 
matelots  s'évadent  fans  congé  :  fi  à  fuite  ils  peuvent  eftre 
appréhendez,  ils  feront  condamnez  &  punis  corporel- 
lement.  XL  VIL 

Le  maiftre  ne  baillera  pas  fujetaux  matelots  de  muti- 
lierie,  mais  kur  tiendra  les  convenans,  &  leur  payera 
loyalement  ce  qui  leurapparcient.  XLVI  IL 

Le  maiftre  qui  desbaucheraôc  fouftraira  aucun  mate- 
lot accordé  à  un  autre  maiftre  ,  fera  condamné  de  payer 
vingt-cinq  livres  d'amande  ,  &  le  matelot  baillera  ou 
pavera  au  premier  maiftre  pour  fes  dommages  &  inte- 
refts,  lamoitiédes  gages  que  le  fécond  luy  aura  promis. 

El  mitrincro  defpues  de  concertaio  ton  vn  JHaeJire  dcferuir 
en  fu  natic  '^0  le  puede  dexar  ny  concontarfe  con  otro ,  fopena 
de  pcrder  lo  foruido  y  que  auia  de  feruir ,  fino  es  que  dexa  al 
?n/tejîre  por  fh  culpd  an  tradar  le  mal ,  0  rw  le  alimcntar  y  ny 
guardar  cl  concicrto  deuido ,  Laberijito  de  commeràc,  lib.  3.  cap, 
^  aue gantes  y  num.'^j. 
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XLIX. 

Si  le  navire  efc  arrefté  en  pays  eftranger5  0Ù  que  le  mai- 
ftre  foit  contraint  de  lejourner  ôcd'atendre  Ion  fret ,  ou 
pour  quelque  caufe  que  ce  ioic;,pc ridant  toutcefejour 
les  matelots  feront  nourris  comme  de  couRume  ,  lans 
neantmoins  qu'ils  puiilent  prétendre  ,  ou  demander  des 
ga2;es  extraordinaires  :  &  (i  kur  apparrieiit  quelque  cho- 
ie, feront  payez  au  lieu  c|ue  le  navire  defchargera  à  dire 
d'experts  ou  d'amis.  Que  /îquelc]ue  matelot  eil  fi  témé- 
raire d'abandonner  le  navire  ace  prétexte,  ilenferapuny 
corporellement^ô*:  fuivant  fexio-jence  du  cas. 
^  L. 

Si  le  Maiftre  prend  en  ion  bord  de  For,  argent^  pierre- 
ries, ou  autre  marckandife  pretieuie  ôc  de  crrand  valeur, 
qui  Foblige  de  ioigneulcment  prendre  garde  avec  alli- 
duitc,  il  aura  le  quart  du  fret  cà  ia  part  poiir  leidires  choies 
de  grand  prix,  éc  les  bourgeois  auront  les  autres  trois 
tjuarts.  L I. 

Le  Maiftre  doit  commettre  un  matelot  dans  chaque 
barque  ou  gabarre  qui  portera  du  fel  à  terre  tant  pour  le 
conferver  que  pour  prendre  garde  au  compre  Ôc  à  la  me  - 
fure.  LU. 

Les  matelots  qui  feront  (ur  les  navires  frétés  pour 
France  ou  pour  Eipagne  ,  ne  feront  pas  nourris  par  le 
Maiftre  en  allant ,  ains  vivront  de  leurs  provifions  j  mais 
en  venant  le  Maiftre  les  nourrira  s'ils  font  chargés.  Que 
s'ils  ne  font  pas  chargés ,  il  n'eft  pas  obligé  de  les  nourrir. 
Et  fi  le  Maiftre  leur  avance  ou  leur  prefte  de  l'argent  il 
s*en  pourra  payer  ou  le  rabanre  fur  les  gages  :  fans  que 
neantmoins  les  Bourgeois  y  puiffentaucunementpatir, 

LIIL 
Les  matelots  ne  pourront  vendre  oualrener  quoy  que 

ce 
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ce  foie  de  leurs  prouifions  ou  apparaus,  fi  ce  n'efl  feule- 
ment au  retour  de  leur  voyage-,  &  feront  les  Bourgeois 
du  navire  préférés  à  tous  autres  pour  les  achepter.   LIV. 

Les  matelots  ne  pourront  prendre  aucuns  grains  du 
fel  de  la  charge  du  navire,  que  feulemenr  ce  qui  appa- 
roillra  qu'ils  ont  mis  dans  le  bord,  au  fçeu  &  augrcdu 
Marchand  ,  ou  autres  y  ayant  intereft,  à  peine  d'eftre  ri- 
goureufement  punis.  LV. 

Le  Maiftre  de  le  Pilote  pourront  charger  en  leur  parti- 
culier chacun  douze  barrils,  les  autres  Officiers  chacun 
fix  barrils  :  &  les  matelots  chacun  quatre  barrils ,  le  cui- 
finier&:  garçons  chacun  deux  barrils. 

C'eft  VordittAÎre  ^  ou  les  Portées  des  mariniers»  Les  douze  barrils 
fontunleft  ,  le  lefl  fait  deux  tonneaux  .-Cette  règle  eft  pour  les 
plus  gros&:  grands  navires. 

LVL 
Si  le  Maiftre  pourfaire  du  déplaifir  à  fes  Bourgeois  vend 
fa  part  du  navire  plus  qu'elle  ne  vaut,  ladite  part  fera  efti- 
mée  par  experts ',  après  quoy  les  Bourgeois  la  pourront 
prendre  ou  retirer  par  préférence  ,  &  ce  au  prix  qu'elle 
fera  eftimée.  LVIL 

Si  vn  Maiftre  Fraudateur  prend  argent  à  la  grofle ad- 
uanture,  ôc  pour  cet  eftct  engage  le  nauire  ,  ou  le  mcnc 
en  quelque  havre  loingtain,  &  le  vend,  enfemblc  les 
marchandifes  -.ledit  Maiftre  fera  cafle  pourtoûjours,  Se 
ne  fera  jamais  plus  receu  en  aucunes  des  Villes  :  &c  en 
outre  il  fera  puny  fans  aucune  grâce.  L  VI 1  L 

Le  Maiftre  eftant  en  fon  pays  ne  pourra  prendre  plus 
de  bomerie  (  cjui  ejî  argent  a  lagrojje  aduanture  )  que  juf- 
ques  Se  à  proportion  feulement  de  ce  que  vaut  fa  part 
qu'il  a  dans  le  navire  :  &  faifant  le  contraire ,  les  autres 
portions  n'en  feront  pas  tenues  ny  obligées,  comme  aufti 
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il  ne  pourra  prendre  aucun  fret  au  defceu.  Se  fans  le  con- 

fentement  de  fcs  Bourgeois.  L IX. 

Si  les  Bourgeois  font  en  difcord,  &de  contraires  ad- 
uis  pour  le  fretement  de  leur  navire  ,  le  plus  de  trois  em- 
portera fur  les  autres  :  Et  neantmoins  pourra  leMaiilre 
prendre  argent  à  lagroffb  aduanture  ,  pour  ceux  qui  ne 
voudront  ou  réfuteront  de  contribuerleur  part  pour  fai- 
re &  fournir  Fequipage.  LX. 

Le  plus  de  troh  ,  C'cft  à  dire  qu'en  dilTention  ou  en  part.ige 
d'opinions,  deux  de  plus  en  un  party  ne  vuident  paslepart.Tge 
mais  trois  de  plus  euincent  ,  &:  à  cet  effet,  Numerantmnon pon- 
derantur  opitiiones ,  (juia  confentlre  omnes  non  facile  ejl  ,  fed  quiu  ^ 
fi  à'iffentiant  inmnitm  pars  maior  cutm  arbitrh  Jiabhur,  l,  item  fi 
"vnuâ.  §,  principaliter,  D.  recepHs  aibitri$  ^  qni  arbitriam,  (jp*  ibi 
Mornac. 

Si  de  deux  Bourgeois  aufquels  appartient  un  Navire  l'un 
d'îceux  veut  qu'il  nauigue  ,  &:  l'nutre  s'y  oppofe  &  le  deftend. 
Celuy  qui  le  veut  faire  nauiguer  doit  preualoir  Glolpt  in  L  fi 
nattis  D,  Met  'Vendicatione  Nattis  eniin  dd  hoc  paratur  i/f  naiîizet 
It^e  ^/^rboribus.  §.  l.  D.  fvfufruBu.  Stracha,  De  nmibm^  Va  te  2. 
num.  6'  qaia  ad  fi^mmam  lempubiicam  nauium  exercitise  pertinet  L 
I.  §.  \p.  D.  exeYciroriaaCiione 

Le  Maiftre  eftant  en  pays  eftranger ,  s'il  à  neceiTiteôc 
befoin  d'argent  pour  le  navire  :  &  qu'il  ne  pcutpas  inieux 
faire  que  d'en  prendre  à  la  groffe  aduanture  ,  faire  le 
pourra  aux  dépens  de  fes  Bourgeois. 
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SECONDE    PAp,  TIE 

DES  US  ET  COVSTUMES  DE  LA  MER^ 
des  contrats  maritimes  &  commerce  Naual. 

CO'NTE'N^'^T  LE  GV IDO^  fOVR   CEVX 
qui  font  murchandifc  ^  O*  qui  mettent  a  la  mer  avec 
les  ajpurances  d^Anvers  O*  d'fiAmjîerdam. 


DU   GUIDON. 

E  Traiâ:é  intitulé  le  Guidon  eft  pièce  Françoife, 
&  fut  cy-deuant  drefleen  faveurdcs  Marchands 
trafiquans  en  la  noble  Cité  de  Rouen  :Et  ce  avec 
^tant  d'adrcfîe,  &  de  fubtilité  tant  defliée ,  que 
FAutheur  d'iceluy  en  expliquant  les  Contradls  ou  Polices 
d'alTeurance  ,  a  infinué  ,  &  fait  entendre  avec  grand 
facilité  tout  ce  qui  eft  des  autre  Contradls  maritimes ,  & 
tout  le  gênerai  du  commerce  Naual: De  forte  qu'il  n*a 
rien  obmis  ,  fi  ce  n'eft  feulement  d'y  mettre  Ion  nom, 
pour  enconferuerla  mémoire  5  &Flionneur  qu'il  mérite 
d'avoir  tant  obligé  fe  Patrie,  &  toutes  les  autres  nations 
de  FEurope  :  lefquelles  peuvent  trouver  en  fon  Ouvrage 
l'accompliiTment  de  ce  qui  manque,  ou  lacorred:ion  de 
ce  auieftmalordonncauxRcglemens  que  chacune  a  fait 
en  particulier  fur  femblable  {ujet. 

Mais  coiTime  c'eft  Fordinaire  des  meilleures  pièces, 
de  contra6\:er  des  fautes  c^  des  foiiilleuresavecle  temps 
&  ce  principalement  par  Fincurie ,  ou  par  le  peu  d'intel- 
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iiïTence  des  copiftes  ôc  corredleurs  desimprelTions.  Cet 
Ouvrage  eftoic  deuenu  tant  maculé  d'erreurs,  de  fautes 
d'obaiiirions  ôc  de  tranfpolitions ,  qu'il  eftoit  dans  le 
mépris  comme  vn  diamant  brut  tout  à  fait  obfcur  ôc  mé- 
conoiflable. 

Pour  le  défricher  ou  le  dechifrer,.  il  nous  aconuenu 
recourir  aux  Ordonnances ôcReglemenseftrangerscon- 
çeus  fur  femblable  matière  :  principalement  de  Gcnes, 
d'Ancone  ,  de  Barcelone  ,  de  Portugal  ,  de  Caftille, 
d'Anvers ,  d'AmfterdïMn  6c  autres. 

Que  fi  avec  tout  ce  nous  n'en  fommes  pas  entière- 
ment venus  à  bout,  les  gens  de  bien,  &  notamment  les 
honorables  &c  loyaux  Marchands ,  pour  lefquels  princi- 
palement il  eft  écrit  &  remis  à  fon  jour,  font  fuppliésde 
le  receuoir  en  bonne  part  ,  d'en  excuferlesmanquemcns 
qui  reftent,  tantde  FAutheur  principal,  que  deslegcres 
notes  adjouftées  aux  occafions  ,  non  à  deflein  d'en  faire 
un  jufte  Commentaire  ,  mais  feulement  pour  en  rendre 
Fintelligence  plus  familière,  laiflant  le  plus  ample  rai- 
fonncment  aux  plus  capables  :  Et  fur  tout  le  vouloir 
confiderer,  non  pour  Felegance  ou  politefTe  du  difcours, 
fuiuant  lavifée  des  Ouvrages  du  temps  prefcnt;maispour 
Fimportance  Se  le  mérite  de  la  maticrc,  ôcde  ks  profita- 
bles effets,  fans  lefquels  la  nauigatioii  <S:  le  grand  com- 
merce ne  pourroient  longuement  fubdiler. 

(lAfjecurationes  atus  quotidic  fV?  magnam  ^eipuhlic^  vtilita- 
tem  furi  videmus,  '^auanus  incnchiridio  c  api  te  17.  numéro 
2.84. 


i8i 

. — „  >.■  ^  ,.,    " 

TABLE  DES  CHAPITRES  DU  GUIDON, 

1  J^V^^^y   Contrats  ou  Tolice  d'affeurancc  ,  leur  définitions 
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GUIDON  UTILEETNECESSAIRE  POUR 
ceux  qui  font  Marchaiidife  ,  &  qui  mettent  à  la  Mer. 

CHAPITRE   PREMIER. 

DES.CO'RT'RzACTS  OV  fOUCES  D'<tASSBVR^^'MCB, 
leur  définition  ,  conformité  O*  différence  d'iceux,. 
avec  les  autres  ContraBs  maritimes. 

ARTICLE  I. 

Sfeurance  eft  un  contradt,  par  lequel  on  promet 
indamnité  des  chofes  qui  font  tranfportées  d'un 
pays  en  autre,  fpecialement  parla  mer  :  de  ce  par 
le  moyen  duprixconuenu  à  tant  pour  cent ,  en- 
tre Tafleure  qui  fait,  ou  fait  faire  le,tranfporc,  &  fafleureur 
qui  promet  Tindemniré. 

Contra6ini  a[fecmcitionis  id  ejl  auertendi  perictili  j  dicittir  contra' 
Bus  innominMits.  F^CIO  VT  DES  ^  DO  VT  F^CI^S  ^  vnie  dé- 
bet reguUri  hxta.  naturam  ccntraCiuum  qmhns  a^îmdatHr  ,  aj^irnî- 
miUtuY  autem  emftiont  ,  <&  •veniïtîoni  frotter  pfcetium  quoH  dutur 
futione  fericulî  ,  qttla  qui  ajjecurationem  fuit  propter  pVietium  dic'i- 
tur  emere  euenînm  pericttli,  Vecîfio  Rotai  Gentut  tertia.num.  28.  d7« 
decif  ^p.  num,  p. 

Les  polices  d'affeurance  ,   Se  les  lettres  de  change  ,  furent 
■  méconnues   à  l'ancienne  lurifprLidence  Romaine  ,  &c  font  de 
l'inuention  pofthume  des  luifs ,  fuiuant  la  remarque  de  Ghaan 
Villuni  en  fon  hiftoire  vniuerfelle. 

Q^and  ces  abominables  Retaillés  ,  furent  pour  leurs  mé- 
faits, Se  pour  leurs  crimes  exécrables  bannis  de  France  &:  leurs 
biens  contirqucs,  fous  les  Règnes  des  R'-ys,  Dagobert  ^  Philfife 
s/4ftgu^e ^  ^  Philippe  le  ion^  ^  pour  retirer  leurs  commodités,  & 
leur  pecune  qu'ils  auoient  coniignc  ou  recelé  auant  partir  en- 
tre les  mains  de  leurs  councians  ^  la  neceinté  apprit  ces  mali- 
cieux infâmes  de  fe  fer'-ur  de  lettres  fcc  ettes ,  ic  de  billets  ef- 
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crits  en  peu  de  paroles  &:  de  fubrtnnce  y  comme  foiit'cnccJife  les  ^ 
lettres  de  change,  adrciTccs  à  ceux  qui  auoient  recelé,  Si  leur 
faifoienc  la  main  :  Ce  qu'ils  pratiquèrent  par  le  miuiiiere  d-es^ 
voyageurs  &:des  Marchands  étrangers.  ioo'l  T  "nr.;-»  o\^4  ^U 

Et  ce  que  leur  ayant  reulfi ,  ilss'aduiferent  pourn'eftretrom^ 
pcs  au  change  ,  ou  pour  y  profiter  ,   de  fe  rendue  intelligent  au 
pair  (s^  a  la,  touche ,  c'cil  à  dire  à  la  connoiffance  de  la  bonté  iri-' 
trinfeque ,  du  fin  &:  de  Timpur  des  monnoyes  ,  aux  fins  de  ne  Ce 
méprendre  a  l'eualuation  &  rcdudion  de  la  différente  loy.  des 
cTpcces,  laquelle  loy  a  toujours  varié  ,  &:  fut  diuerfe  en  chaquei 
Prouince  ,  beaucoup   plus  anciennement  qu'à  preCent  ,r  &  cél 
fut  l'origine  des  lettres  de  change  comme  dit  KiUani,    '.'!  '-i  i-  --:^ 
Pour  retirer  leurs  meubles ,  leur  marchandife  &  leurs  autres 
effets  toujours  à  la  luifue  ,  &  aux  rifqués  &  perik  de  ceux  qui 
leur  rendoient  ce  bon  office.  La  méfiance  leur  fuggeraTinuen-' 
rion    de   quelque  rude  commencement  des  breuets  ou  polices 
d'afieurance  ,  par    lefquelles   toutes   les  rifques  &  dangei's  du 
voyage  tomboit  fur  ceux  qui  les  auoient  afle-urés ,  moyennant 
vn  prefent  ou  prix  modéré  qu'on  nomme  à  i^rerent  Vnmeur  y  e« 
la  Prime ,  de  forte  que  les  lettres.;de  change  &:  lesP'olices  d'af- 
feurance  font  luifues  de  nailfance  de  mefme  inuention  &  no- 
mination. Po/;:^j&^J;C^w^;o,  ToiîZitaài  SïcuYan:^a.     yi/a'jip    <'i^h 
Les  Italiens  ,  Lombards  ,  Spedateurs  &:  .Minift'res  de  cette 
intrigue  luifue  ,  en  retindrent  le  formulaire ,  &  s'en  fçeurent 
du  depuis  bien  feruir  j,lors  qu*en  Italie  les  malheirreufes  Se^ei 
des  Guelphes  &  Gibbelins,  c'eft  à  dire  les  Papiftes ,  &  les  Im- 
périaux s'effarouchèrent  les  uns  contre  les  autres ,  qu'ils  jouè- 
rent au  boute  hors  ,  &  mirent  la  Chr,cftientc  eu  grand,  trçubl  cl  & 
conibuHion.  ■:vv<-:r''-:  ^■\\\'^  ^A  ^•^■'^  fi'"}   i\o  :  '■'^\'''■^\ 

Les  plus  foibîes ,  ou  les  plus  timides  de  l'un  &  de  l'autre  par- 
ty  ,  fe  réfugièrent  aux  lieux  qu'ils  rftimoient  leur  eilre  plus 
aifeurcs  ou  plus  fauorables  ,  aufquels  pour  fubfifier  ,  ils  pra(5li- 
querent  à  hute  d'autre  meftier  ces  vfuraires  &:.  luifues  inuen- 
tions:Et  pour  fe  mettre  à  couvert  des  C/cnfures  Ecclefiaftiquc's 
lefquelles  ont  toujours  fulminé  contre  toute  forte  d'vfures  &: 
d'vfuriers,  ils  furent  adroits  à  faire  reconnoifire  les  leurs,  non 
feulement  tolerables  par  conniuance  ♦,  mais  en  outre  grande- 
ment neceffaires  à  l'exercice  &  l'entretieni  du  commerce  & 
trafic,    yfuram  fnh  j^ecH  négociât  ion/s  j'alltant  es  comme  de  fait  la 
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banque  Si  les  afleuranccs  traittces  avec  honneur  ,  &  p^'^r  ordre 
d  oiturier  &  légal  ,  font  grandement  vtiles  &  fecourables  an 
négoce  ,  fuiuanc  mefme  le  dire  du  Cardinal  Cajetan  ,  Thomas 
de  Vio  grand  Théologien  j  TraBatit  de  Camhijs  ,  cap*  5.  0*  N^uar- 
rt*s  in  B  nchiiUio.  cap.  1 7 .  num.  284. 

Les  Guelphes  réfugiés  en  France  ,  Auignon  ,  Angleterre, 
Se  aux  pays  d'obediance  ,  furent  d'abord  fauoris  Se  fupportcs 
notamment  en  Cour  d'Auignon  ,  pour  laquelle,  Se  pour  foufte- 
nir  fa  querelle  ils  eftoient  exilés  de  leurs  maifons  ,  ils  femefle- 
rent  de  faire  obtenir  les  grâces  Se  les  expéditions  de  Cour  de 
Rome'jàcaufe  dequoy  ils  s'atnbuërent,  Se  fe  donnèrent  la  qua. 
lité  Se  le  tiltre  vénérable ,  Domini  Papce  Mercatoyes  ^  Scambiato- 
res ,  ob  murmurantilM  tamen  ludceis  ,  dit  Mathieu  Paris  en  fon 
hiftoire  d'Angleterre , /«  f/M  Régis  Henùci  tertij.  Car  à  confi- 
derer  qu'en  ce  temps ,  tout  ainfi  qu'à  prefent  l'vfure  eftoitbit-n 
eflroitement  prohibée  ,  in  foto  confcientice  ,  Se  n'eftoit  tolérée 
qu'aux  miferables  luifs,  comme  à  perfonnes  de  nulle  confcien- 
cc.  Cap.  quanto  amplius.  De  vfuris  extra.  La  furuenance  de  telle 
forte  d'vfuriers  tranfalpins  leur  fut  à  grand  déplaiiîr  Se  mal  de 
cœur  3  de  voir  que  leurs  imitateurs  ,  leurs  difciples  leurs  noui- 
ces  Se  chetifs  clercs  ,  eftoient  deuenus  ,  plus  grands  Mai- 
ftres  qu'eux  ,  plus  méchans  Se  fuperieurs  en  malice-  Se  en 
termes  d'vfure  Se  de  rapacité.  Qu'ils  courbinoient  Se  gouf- 
pilloient  leurs  pratiques  ,  Se  en  retiroient  plus  grands  emo- 
lumens  Se  plus  gros  butin  ,  qu'ils  n'euffent  ofé  prétendre  ou 
demander  :  Et  qu'avec  ces  tels  Scele  ats  eftoient  traittés  de 
Seigneurie,  de  bas  en  hnu  ,  réputés  pour  gens  d'honneur  Se  de 
mérite,  Se  bien  auant  dans  la  faueur  e  lodati  ne  ixan  ^  non  cheim- 
funiti  :  où  c'eft  que  les  luifs  viuoicnt  odieux  ,  traités  en  fa- 
quins ,  Se  ridicules  continuellement  dans  le  mefpris  &  la  con- 
tumelie  ,  marqués  d'un  bonnet  jaune  ,  harcelés  des  pages  & 
lacquais  à  tous  rencontres^ comme  il fc remarque  parla  recher- 
che que  fait  le  Maiftre  cuiiinier  de  fon  garçon  ougourmeteen 
la  Comédie  des  Supofés  ,  compofée  par  AJejTtr  Loàouîco  .Ariofîo, 
Sera  rimajio  adare  caccia  h  qualche  cane  ,  ad  o^nt  cofachetruouaper  via 
fe  ferma  ,  fe  vide  facchino  ,  0  vdano  0  Giudio  ,  non  io  terriano  lecat' 
tene  ,  che  non  li  andafe  à  far  qualche  dif^/acere. 

•      Mais   l'hypocrifie  ,  ou  faufle  prud'homîe  de   ces  banquiers 
Cuelphes  ,  fut  bien-toft  reconnue  Se  condamnée  par  le  peuple 
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qni  les  furnomma  Carjîns  ^  par  grand' injure  &  par  contnmelie, 
Catérfni,  ^  Citurfinorum  pejiis  abominandu  ^BoccMim  lib.  14.  Deorum 
Genealovia  ^  cap.  u,  Maiftre  Adam  Theveneau  en  Tes  dodes  &  fe- 
rieux  difcours  far  les  Ordonnances  au  Titre  des  Vfurcs  Article  i. 
C'ell  d'eux  qu'eft  dérivé  la  dénomination  Italienne,  Scarcita^  cio  è 
t^varicia,  Scarci^  ^tavij  Scarcella  ,  l'efcarcelleou  la  bourfe  ,  lequel 
epichece  ou  chafre  de  Car  fins  leur  fut  donné  de  la  Ville  de  Cahors 
en  Q^iercy  ,en  laquelle  cette  vermine  parut  en  fon  apogée  ou  plus 
haute  élévation,  fous  lé  Pontificat  du  Pape/f4«  XXU.  natif  de  la 
Ville  :  Ce  qui  fut  grand  fcandale  &  fort  mnuvais  renom  pour  la 
cité  de  Cahors ,  laquelle  à  l'occafion  de  ces  Vfuriers  fut  bien  avant 
dans  la  maleoiétion  du  peuple  réputée  exécrable,  à  l'égal  &  au  paie 
de  Sodome.  A  ce  fujet  le  Pucte  Dante  en  fon  Enfer  canto  undecimo^ 
loge  fous  un  mefme  cercle  de  malheurs,  de  foulfre  brûlant  ,de  fu- 
plicf,  &:  de  peines  éternelles,  Sodome  &  Cahors  ^  avec  tous  les  plus 
gi-ancis  Scélérats,  Trompeurs,  Barateurs  ,  Tacquins ,  Triquoteurs, 
Banqueroutiers,  CeflTionaires  au  bonnet  verd,  Stellionats,  Vfuriers 
par  mGis&  par  livres, Sybarices ,  Sycophantes,  Calomniateurs, 
Rongeurs  ,  Laveu-s  jFabricateurs  de  faulîemonnoye  ,  Inventeurs 
d'impofts  &  Sublides  ,  Impofteurs,Maltotiers  ,  Porteurs  de  Quit- 
tances ,  Fermiers  des  Tailles  ,  Acquéreurs ,  Exadeurs  des  remifes, 
'&  des  non  valoirs  ,  Guichetiers  ,  Geheineurs , Comités ,  fous-Co- 
mites  ,  arioli ,  ariéj'pices^  Vaticinatores^  Empoifonneurs^Loups-garoux 
Se  Sorciers ,  &:  tous  autres  maudits  entachez  de  l'horrible  péché 
contre  Nature  ,  Ennemis  conjurez  de  tout  le  genre  humain  ,  qui 
n'auront  iamais  part  au  Royaume  deDlEy.  Paulm  EpifioUad  B^in' 
fias  cap.  ^.  ^'erfic.  3. 4.  C^  5. 

&*  Sohma  ^  Caorfa, 
Et  chi  fpregia>iâo  JDio  ,  col  cor  faut  lia  ^ 
La  foie  ,  ond'  ogni  confcienza  è  mot  fa. 

Enfin,  ces  Banquievs  Lon^bars  fe  rendirent  tant  infuportal)Ies 
parieurs  excefllves  Vfures ,  Exaélions,  Extortions  Se  grivèleries, 
qu'à  caufe  de  ce  ,  ils  furent  traitez  en  France  à  l'exemple  &  au  pai^ 
des  luifs.  Les  Roys  S.  Louys ,  &•  PbiUpi>e  le  Bel ,  les  bannirent  Se  les 
firent  fortir  honteufement  du  Royaume.  Neantmoins  ces  Ruftres 
eurent  tant  d'amis  en  Cour ,  leur  argent  eut  tant  de  pouvoir ,  &  ce 
bon  Roy  Philippe  le  Bel  fut  tant  &Ti  fortement  importuné  par  les 
Princes  &  les  Potentats  d'Italie  ,  qu'en  confideration  de  leurs  priè- 
res ,  quelque  t^mps  après  il  permit  leur  retour  ;  Mais  ce  fut  à  la 
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charge  &:  condition  qu'ils  feroient  plus  gensjdebien  pour  l'advenîc 
&:  qu'ils  s'iibiViendroient  de  toutes  les  male-façons  CBdiCî  ctt  Lettres 
de r'appel  en  d<Lite  de  Tan  13II.  font  incerées.  In  tertia parte  Stili Par* 
lamenti  Th.  40.  De  vfmii.  Sdl.  ^^tmnt,  p. 

Mais  eltans  revenus ,  aa  lieu  de  s'amender ,  la  difTolution  de  ces 
parjurez  hypocrites  augmenta.  De  façon  qu'à  toute  extrémité  le 
Roy  Philippe  de  Vaiok  en  purgea  Ton  Royaume  ,  &  les  déterra  de 
France ,  à  la  confifcation  de  leurs  biens  &  rapines ,  Nicole  Gilles  en 
fes  Chroniques  en  donne  la  raifon  pom  la  grande  êtacuation  quiisfaU 
[oient  des  Finances  de  France  ,  dont  le  Royaume  eftoit  appauvry  ,  tom  leurs 
débiteurs  décharge:^ ,  en  baillant  an  Boy  le  fort  principal  :  qMnd  ils  'viennent 
en  France  ,  iamaii  ne  portent  vn  Ducat ,  maii  feulement  'Vne  feuiUe  de  papiey 
en  vnsmain  ,  ^  'vne  plume  en  l'autre  :  ^  ainfi  tondent  fur  le  dos  la  laine 
aux  François ,  O*  leur  font  gabelle  de  leur  propre  argent .  &c. 

Cette  plume  Se  cette  feuille  de  papier  défignent  les  Lettres  de 
change,  les  Polices  d'Aifeurance ,  les  Signatures  Se  Supliques  de 
Cour  de  Rome  qu'ils  faifoienr  obtenir ,  &  les  vendoient  bien  chè- 
rement. Pafquier  au  Hure  2.  des  Recherches ,  chap.  3.  dit  avoir  veu  aujj 
mémoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris ,  laCommiflion 
envoyée  à  icelle  Cour ,  par  le  Roy  Philippe  de  Valois ,  dattée  du  12. 
d'Aouft  1347.  pour  faire  leprocez  aux  Lombards  Vfurier^ 

Les  malicieux  artifices,  leurs  fraudes  à  furprendre  &  piller  les 
fortunes ,  &  s'enrichir  de  la  ruine  des  débiteurs ,  qu'ils  faignoient 
d'abord  vouloir  afilifter  charitablement  en  leurs  adverfitcz,  pour  les 
attirer  en  leurs  ferres  Se  cordelle  ,  font  na'ifvement  reprefentées 
avec  le  Formulaire  de  leurs  Contrants  pignoratifs  Se  vfuraircs ,  pac 
Mathieu  Paris  en  fonHiftoireRoya'ed'Angleter.re.  ^d  anntim  1235. 
circumveniebant  enim  in  necej^itatibM  indigentes  ^  'vfuramfub  fpecie  nego- 
ciAtionii  palliantes ,  non  vt alienae  fuccurterent  inédite  jfed  "Vt fu<e  confuUrent 
auaricias.  ^mbroÇimUb.  de  Tobia  cup.^.  CesRullres  avoient  de  grands 
attraits,  Se  des  leurres  bien  fpecieux  pour  attirer  les  débiteurs  en 
obligation  -,  mais  les  tenant  engagez ,  ils  eftoient  plus  encharnez  & 
plus  chauds  à  la  curce,&  à  l'exadion  de  l'ufure  ,  change, rechange, 
peines  ftipulces ,  dépens,  dommages  &  intercfts ,  Se  autres  telles 
excroilTances  de  parties  honteufes  ,que  pour  les  fommes  principa- 
les qu'ils  ii'euffent  jamais  voulu  recirer  tant  que  le  débiteur  euft  efté 
folvable ,  Ils  eftoient  ravis  d'aife  dçs  ades  de  protcll ,  Se  des  tél'mes 
çcheus  -5  Sur  la  foiblefte  ou  l'incommodité  di\  debiteuj: ,  ils  ne  le 
lailloit  iamais  en  repos ,  le  tourmentoit  à  toute  ufance  ^  c'eft  à  dire 
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tous  les  mois  (  car  en  ces  matières  hfance  &  mois  font  fynonîmes ,  & 
vient  d'urure  llipulce  par  mois)  &  ne  niettoient  fin  à  leur  vexaion, 
qu'ils  n'euflent  ravy  tout  tant  qu'il  avoit  de  \>\cn  ^  quant 0  perdit lor 
quifque  efl ,  tmto  acrîus  'vrgtt  :  quo quifqne  hfifmior  eo ÇYa;di&  ^atet. 

Il  ne  faloit  pas  parler  de  difcompte^ce  qu'ils  avoient  reçeu  palToît 
toujours  pour  les  dépens  jufures ,  ou  parties  fans  mefure  ,  attendu 
qu'en  ce  temps  toutes  fortes  d'ufures  edoient  prohibées  par  les  De- 
crets,Decretales&:  Clémentines.  Il  n'y  avoit  ny  Tarife  ^ny  Ordo;  - 
nance  pour  les  intérêts  ^  la  feule  avidité  ou  rapacité  de  tels  Créan- 
ciers tranfalpins  privilégiez  ou  tolérez  fervoient  dérègle.  En  quoy 
&:au  refte  de  leurs  malverfations,  ilscftoient  beaucoup  plusniï- 
neux  que  les  luifs ,  fuivant  la  remarque  du  mefme  Mathieu  Paris, 
qu£  cottditiograuio't  efl  quam  ludeorum  ,  quia  quandocunqite  fortem  ladeo 
attitlcrU  Yccwitt ,  cmn  tanto  lucvo ,  quod  tewpori  tantofe  commenfurat. 

Au  regard  des  Gibbelins ,  ils  s'iniinuerent  en  l'une  &:  l'autre  Ger- 
manie 5  6c  fur  les  pays  fujets  ,  reconnoilTans ,  ou  confœderez  de 
l'Empire, &:  furent  nommez  Lombars  ^  Froijfan ai4  ch.S<fM  /^.'Volume, 
où  c'eft  qu'ils  praétiqucrent  femblables  fordiditez  d'ufuies ,  avec 
moindre  fupport  ou  faveur  •,  c'eft  pourquoy  à  toute  extrémité  ils 
furent  grands  Lefmeurs ,  Mefquins  ,  Interpolateurs  de  vieilles  bar- 
des ,  Marchands  FripierSjRegratiers  &  DardanaireSjd'oii  vient  que 
tous  Changeurs ,  Banquiers ,  fales  Vfuriers  &  Revendeurs  de  quel- 
que nation  qu'ils  foient ,  font  nommez  Lombars  par  les  Alemans  & 
Flamans ,  &  à  cette  caufe  la  Place  du  Change  &  de  la  Friperie  en 
la  Ville  d'Amfterdam  ,  a  retenu  jufques  à  ptefent  le  noiii  de  Flace 
Lombarde, 

I  I. 

A  fleura  nces  ,  fe  font  &  fe  dreflent  par  Contra£t  porté 
par  écrit,  ^^^dlé  vulgairement  police  d'<*y^Jfeurance  :  on  en 
faifoit  anciennement  fans  écrit, qui eftoient  dirsew  confiance^ 
parce  que  celuy  qui  ilipuloit  l'Afleurance,  nefalioît  fes 
parlons  en  écrit  ^  mais  fe  confioit  en  la  bonne  foy  ôc  la  pru- 
d'iiomie  de  fon  afleureur  ,  fuppofant  qu'il  les  écrivoit  fut* 
fon  Livre  de  raifon  :  Les  premières  portées  par  écrit  ,font 
celles  qui  ont  cours.  Se  delquelles  ufent  ordinairement  les 
Marchands ,  les  dernières  font  prohibées  en  toutes  places^ 
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tant  pour  les  abus  ôc  dîfferensqul  en  furvlennent,  comme 
çCuCù  eftant  acSl^  public  pour  lequel  la  Communautc  des. 
Marchands  5 fous  lebon  plaifir  du  Roy,  nomment  ôc  cta- 
bllffent  vn  Greffier  :  il  n  eft  licite  aux  particuliers  les  paffer 
cntr'eux ,  non  plus  que  les  autres  Contrants ,  pour  lefquds 
Notaires  ôc  Tabellions  font  inftituez  ,  le  tout  à  peine  de 
nullité, 

LesOrdônancesdes  Prud'hommes  deBarcelonne^del'an  1484, 
incerées  au  Confulat  ch  337.  font  femblables  Se  ftatuent  le  mefme. 
Item  ^  Orderaren  los  ConfcUcrs  que  totes  les  Seguretats  fe  hagtnafet^  ah> 
c4rus  publiques  prtfis  fer  Notarii  pMics ,  ce  qui  eu  conforme  à  l'Or- 
donnance de  Moulins  article  «^4. 

POLICES,  c'eil  un  terme  Italien  ou  Lombard  ,  Voli:^^^  ,  & 
{ignifie  un  Brevet  ou  Billet  jBfevefcritturainfkcolacarta  ,4  i'advnn- 
tu  e  dériv^e  du  Latin  foUidtatio ,  en  termes  d'amour  c'eft  un  poulet, 
le  Caftillan  dit  un  pa^ele  :  Neantmoins  en  la  mer  du  Levant  ce  ter- 
me a  palfé^Si  palTe  pour  exprimer  toutes  promeffcs  &  conventions, 
notamment  fur  le  fait  de  la  marine  »  armare  fer  'Via  de  poUjJc  ,  r^tilita 
C^  Upr^Ufi  parti  fra  coloro  chefitYowvannoin  l'armatamariti/naj  armare 
danJa  foldo l'utilita^  ^  il  danno rejia al  Domino ,  d it  ^gojl'im GtitJiJnUn» 
en  fcn  Hijloire  de  Gènes.  Ub.ter^o,  carta  107, 

P  L  A  C  ES  ,  Ce  terme,  celuy  de  Buuffe  &  de  Marché^  font  fyno- 
nimes  &  lignifient  raefme  chofe,  fuivant  la  remarque  de  C?wicci7^>'^r« 
en  la  defci  iption  de  la  bajfe  Germanie ,  au  chapitre  de  la  Bourfe  d'^n- 
vers ^  &c'c{laux  Villes  de  Négoce  &  grand  Commerce, le  lieu  ou 
le  quartier  auquel  les  Marchands,les  Corratiers,  les  Commiflfion- 
naires  ,  les  Interprètes,  &  autres  fupofts  du  Négoce,  fe  rendent  à 
point  nommé  à  certaines  heures  du  iour  pour  eftre  informez  des 
nouvelles ,  pour  communiquer  entr'eux,  acquérir,  &  faire  des  con- 
noiiïances  &:  familiaritez,faire  leurs  Marchez  6c  traiter  du  Négoce, 
ocmn  negociofum'^  afin  auffi  de  s'exhiber  à  tous  ceux  qui  ont  à  faire 
d'eux  ,  en  laquelle  Place  les  bons  Se  loyaux  Marchands  ne  man- 
quent pas  de  fe  rendre  ordinairement,  pour  éviter  tous  mauvais 
foupçons  qu'on  pourroit  concevoir  conti 'eux  ,  pour  répondre  de 
leurs  avions,  &  témoigner  leur  légalité:  Tellement  que  fi  quel- 
qu'un ceiïe  d'y  fréquenter,  c'eft  g'-and  prefompiion  que  fcs  affaires 
vont  mal ,  qu'il  eft  au  proche  de  faillii:  ou  de  s^'abfenter  tout  à  fait  ; 
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Et  c*eft  à  cette  confideration  que  par  l'Edid  des  luges  Se  Confuls 
de  l'an  1563.  article  18.  Sa  Majeltéveut  &  ordonne  que  les  Mar- 
chands auront  une  place  &  Maifon  commune^  &  c'ell  aufll  d'où 
procède  le  Proverbe,  "Venir  en  ^lace  marchande  3  qui  eft  fe  reprefenter 
à  faire  épreuve,à  donner  connoilfance  de  ce  que  chacun  eft  capable, 
à  cequ'il  fçaitfaire,  à  qu;^y  l'on  peut  appliquer  ce  qui  eft  dit  au 
Pfeaume  5 4.  verfet  1 2.  C^  non  dcfech  in  flAteii  vfura  ^  doim. 

La  dénomination  de  Bourfe  hit  donnée  aux  Places  des  Marchands*, 
Preiniercnient  jCn  la  Ville  de  Bruges  en  Flandres ,  où  c'ell  qu'il  y  a 
plulleurs  grandes  Places  ,  entr'autres  une,  en  laquelle  lors  que  le 
grand  tratïic  des  Pays-Bas  eftoit  à  Bruges  ,  les  Marchands  s'y  ren- 
doient  ordinairement ,  d'autant  qu'elle  eft  fort  belle  &  fort  com- 
mode pour  tous  les  quartiers  de  la  Ville.  Aubout  d'icelle  Place 
eftoit  vn  bel  ôi  grand  Hoftel,  bafty  par  un  Seigneur  de  la  noble 
famille  de  la  Bouife  ,  ainii  qu'on  peut  recueillir  par  les  armoiries 
d'icelle  famille  gvauées  fur  le,couronnement  du  Portail,  qui  font 
reprefcnrces  par  trois  Bourfcs  :  Et  à  caufe  de  cette  maifon,  du 
nom  &  des  armes  d'icelle  (comme  il  advient  ordinairement  en 
-^telles  occurrences.  )  Cette  Place  prit  fon  nom  de  la  Bcmrfe,  &  en 
fuite  fut  dite  UBourfe  commme  des  Marchands, 

Et  d'autant  que' les  Marchands  trafiquans  à  Bruges  choifirent 
cette  Place  pour  leurs  Convenans  ou  leur  rende  vous ,  comme  en- 
core i's  en  ufent  à  prefent:  Du  depuisqu'ils  ont  fréquenté  les  Foires 
d'Anvers  ,  d'Amfterdam  ,  de  Berghen  &  de  Londres,  ils  s'accoutu- 
mèrent d'à  ppeller  les  Places  efquelles  ilss'aftembloient ,  Bomfecom' 
mmedes  Marchands ,  &  ce  avec  li  forte  habitudCjque  la  Reyne  d'An- 
gleterre Eii:^aheîh  ,  ayant  par  Edid  exprés  donné  le  nom  Je  change 
Jloyal ,  à  la  Place  aux  Marchands  en  la  V  ille  de  Londres ,  portant 
inhibitions  &  défences  de  la  nommer  autrement  :  Toutesfois  l'ac- 
coutumance de  ce  nom  de  Bourfe  a  eu  tel  effet  &  vigueur ,  qu'il  a 
prévalu  à  l'Edid  &  aux  inhibitions,  &  ce  lieu  ordinairement  nômé 
la  Bomfe  \&mcchardin  en  fa,  defcr/ption  de  i*  inférieure  Germanie,  Bmfam 
*vttl^M^  Regîna  Eli:^ahtîha^  txcambium  Regtum  dtxit,  Camdenm  in  Bri- 
tannia,  cap.  Trinobantes.  pa^,  267. 

EST  ABLISSENT  VN  G  REFFlER,cequi  fe  pratique 
en  la  Ville  de  Rouen. 

m. 

Affcurances  fe  peuvent  divîfer,  parce  qu'aucunes  fe  font 
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fur  la  marchand  ife,  autres  fur  le  corps  de  la  Nef,  autres  fe 
drcfrentenfemblein:ntfur  l'un  ôc  fur  l'autre:  Plus, elles  fe 
contradlent  pour  Tenvoy ,  autres  pour  le  retour  :  Et  dîverfes 
Polices  fe  peuvent  auffi  ftipuler  en  un  mefme  Contradl. 

IV. 

Afleurance  eft  diftînguée  d'avec  Tjomerie ,  qui  efl:  argent 
à  profit  ou  groffe  advanture  ,  parce  que  tel  argent  qui  eft 
advancé  aux  Maiftrcs  de  Navire ,  ou  à  ceux  qui  ont  part  au 
corps  de  Nef,  victuailles  oumarchandiles,  pour  fubvenîr 
au  radoub,  vivres  ou  munitions,  &:  autres  cliofes  pour  la 
navigation ,  fe  reftituë ,  Se  fe  paye  profit  Se  principal  quand 
le  Navire  eft  arrive  à  port  de  falur  :  Comme  auffi  tout  y  eft 
perdu  avec  le  naufrage  ou  periclitation  du  Navire.  En 
l'AfTeurance  rien  n'eft  advance  que  la  promefTe  de  l'in- 
demnité fufdite  :  l'un  Se  l'autre  ont  cela  de  commun,  qu'ils 
prennent  leurs  eifedls  de  femblable  événement, 

V.  _  '       ,. 

Pareillement,  Afleurance  diffère  du  trmfport  de  deniers 
fait  par  mer  ,  parce  que  tel  traufporc  de  deniers  fe  faifolt 
avec  paâiion  ,  de  rendre  ou  traniporter  telle  fomme  d'ar- 
gent au  lieu  &:  au  temps  prefix,  fous  telle  peine  ou  întereft 
moyennant  le  convenu  -,  L'Afleurance  n'a  point  de  temps 
limité  pour  le  tranfport  des  marchandifes ,  Se  fi  n'eft  fujet 
à  peine  ou  i'ntereft,  mais  promet  indemnité  feulement  du 
principal. 

Uw^àgQ  des  Lettres  de  change Aonx.  on  fe  fert  à  prefent ,  a 
diverty  Se  ofté  l'ancienne  coutume  du  tranfport-  des  de- 
niers: dautant  qu'avec  moindre  couft  Se  danger  l'on  fait 
tenir  argent  en  toutes  les  parties  du  monde ,  foit  par  mer  ou 
par  terre  ,dont  l'intereft  ou  le  change  ,  haufle  ou  diminue 
félon  le  cours  du  change ,  Se  le  change  félon  l'abondauce  ou 
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difette  d'argent ,  augmentation  ou  diminution  du  prix  des 
Efpeces  qu'il  y  a  es  Provinces  ou  Royaumes^  tant  de  la  part 
où  il  fe  baille ,  que  où  il  fe  doit  faire  tenir. 

L'ASSEVRANCE  N'A  POINT  DE  TEMPS  LIMITE', 
les  Modernes  ont  trouvé  de  nouveau  une  forte  d' Affeurance  tem- 
porelle ,  qu'ils  pratiquent  principalement  aux  voyages  du  long 
cours  3  les  Affeureurs  Te  font  payer  la  prime  ou  le  prix  à  tant  pour 
cent  par  mois  ,  laquelle  prime  ils  reçoivent  au  comptant" &  par 
advancepour  huit, dix,  douze, quinze  ou  dix- huit  mois,  fuivant  la 
longueur  du  voyage  ?  Que  fi  le  Navire  périclite  ou  périt  après  le 
terme  des  mois  payez  écheus  ,  &  que  rafïeuiéaye  difcontinuéde 
payer  femblable  prime  par  advance  pour  les  mois  Cuivans ,  pendant 
lefquels  l'encombrement  furvient,  &  de  là  les  AlTeureurs  reiCrrcnt 
quittes  &  profitent  des  primes  qu'ils  oat  receu,&:  l'affeuré  fiipporte 
toute  la  perte  ,  tant  des  primes  payées ,  que  du  N juire  ou  de  l'en- 
tière expédition  3  nec  JnfortHnio  naufragi)  liberatur ,  tomme  difent  les 
Empereurs  en  la  Loy  dernière  C.NaHiî.o  Fœnore, 

Ce  que  d'abord  paroift  paffable  &:  civil  aux  uns  comme  tenant 
nature  de  la  pecune  traje^lilTe  Gîoffa  ad  iegem  nîhil  intetcjl  D.  Nautko 
Fœnore ,  qui  eft  conforme  aux  négociations  du  tempscourant^entre 
autres  fort  femblable  à  la  Paulete  ou  Droiâ  Annuel  que  les  Officiers 
payent  au  commencement  de  chaque  année  pour  affeurer  en  leur 
marfon  les  Offices  defquels  ils  font  pourueus  à  temps,  &r  pendant  le 
cours  de  l'année  pour  Inquelle  ils  ont  payé  ledit  Droiét  Annuel  ou 
Paulete  ÇjCe  qui  eft  vne  forte  d'alTeurance  à  temps  limité. 

Semble  aux  autres  que  telle  affeurance  temporelle  réglée  ,  &c 
faite  à  renouveller  par  moisefiïuifve  tortlonaire  au  pair  de  l'ufure  , 
laquelle  s'exige  de  la  forte  ,  quec-'cft  'Vénale  temptt^  &"  non  j^sriculi 
frcstium  aut  emptio  fuivant  la  définition  des  Affeurances  approuvées? 
que  l'effet  d'icelie  ell  attaché  au  temps ,  non  au  voyage  ou  à  l'expe- 
sdition  ,ce  n'eftpasle  temps  qui  doirentrer  en  ce  Commerce*,  mais 
feulement  le  péril  &:  fa  prime  ,  qui  eft  le  prix  d'icehiy  qu'il  feroit 
plus  defcent  &  conforme  à  la  bonne  foy  de  convenir  de  la  prime  à 
un  feul  prix  (  fans  paiSlecommiiToire)  pour  tout  le  voyage  piopofc, 
eu  égard  au  cours  cômun  ,  &  au  temps  que  l'on  doit  régulièrement 
employer  à  faire  le  voyage  ,  fauf  aux  parties' de  pouvoir  donner 
terme  pour  le  payement  de  la  prime, comme  il  fe  praclique  à  Rome^ 
veu  que  l'ignorance  ou  l'inadvertence  du  Pilote  ,  quelque  petit 
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erreur ,  ou  autfebien  léger  empefchement  peuvent  furceorr  ou  re- 
tnrtkr  plus  longuement  qu'ils  ne  font  le  voyage  ,  comme  il  eft  dit 
cy-aprés  aa  tiltre  Des  VeUià ^article  ii.  en  forte  que  les  primes  payées 
excède  -oie  &  pourroit  monter  plus  haut  que  tout  le  provenu  de 
l'expedicion ,  qui  feroitleplus  grand  &  le  plus  ruineux  danger.  Et 
au  bau  que  ne  pouvant  l'aiTeurer^defigner  ou  vérifier  precifémcnt 
le  mois  Si  le  iour  pendant  lequel  le  Navire  a  fait  naufrage,  ou  que 
les  avaries  &  les  erapirances  font  faites,  l'incertitude  caufera  de 
grands  quellions,  des  gros  procez  ,  des  enqueftes ,  des  parjures, 
voire  des  injuftices  effectives  fur  le  doute  de  la  limitation  du  iour 
&  du  mois  que  l'accident  eu  arrivé  ,  Ce  qui  ejl  verhabUment  l'furairc 
&  luif, 

Surquoy  les  Théologiens  prefcrîvent  une  règle  ou  maxime  bien 
confiderable  3  fçavoir  ,  que  U  dijiance  des  liettx  fait  approuver  en 
Iiiftice  &  en  confcience  toutes  les  conventions  attachées  &  faites 
à  paffer  par  icelle ,  comme  font  les  Lettres  de  change  ,  les  grofTc^s  & 
les  affeurances  maritimes  5  &  tout  autre  Commerce  de  fe.nblablc 
nature  :  maîslesPaétesouContraéts  qui  ont  tous  leur  fondement  à 
profiter  fur  l'attente ,  ôc  la  DiJIance  du  temps  font  reprouvez ,  &:  me- 
ritoirement  condamnez  d'ufure5attendu  que  c'efl  proprement  taire 
marchandife,  trafiquer  &  vendre  le  temps^  lequel  n'eft  pas  à  ja  difpo- 
(ition  des  hommes ,  alcuni  anari  nego:^îantî  non  fi  vcrgognano  ai  vendçve 
il  tempo  ,  cofa  tllecita  (^  'Vfptraria  ^  li  tempo  e  dei  noflre  Signore  IDDIO 
adunque  nonfi  Pho  vendere  ,  Di  pw  il  tempo  e  comune  à  tutti ,  adunque  nonfi 
puo'^endere  ,  RomualJo  coii  Domenicano  nel  tvattato  de  Cambij, 

Toutesfois  la  fuite  du  temps ,  &  la  fréquente  pratique,  fera  re- 
connoiflrepar  les  cffetS5fi  telles  AfTeurances  temporelles,  la  prime 
payable  par  mois  &paradvanceà  peine  du  Commis,  font  convena- 
bles fi  elles  font  plus  nuifibles  ou  dommageables  qu'utiles  ou  profi- 
tables au  Commerce  maritime. 

De  rintrigue  &  de  l'ufage  des  Lettres  de  change ^traitté  M^  René 
chopin.  De  Moribu6  Paris Aib.i.tit.i.num.â.  &  j.  t^  M.  Marefchal  ati 
Livre  qu'il  a  fait  des  changes  d^  rechanges  C^  banqueroutes.  V fur  arum  mom 
dus  ex  morevegjoni^  conjiituitur,  1. 1.  D.  vfurii. 

TRANSPORT  DE  DENI  E  RS  ,  les  Lettres  de  change 
tirées  ,  pour  eftre  acquitéesau  mefme  lieu,  Se  en  la  mcfme  Ville 
qu'elles  font  écrites,  ne  produifent  point  de  change  ou  rechange 
entre  habitans  du  mefme  lieu  ou  V  il  le  ,  /.  i.  D-nautico  Fœnore ,  mais 
feulement  paffent  comme  (impies  cedules  ,   &    n'acquièrent  au 

Banquier 
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Banquier  que  fimple  interePi  nprcs  l'adveration^e  la  Lettre  &  ce 
au  fur  ^ie  rOi'ci>niiaace.  La  raifon  cft ,  qu'en  tels  rencontres  il  n'y  a 
p  )int  de  diCp  jluion ,  ou  de  fujet  pjur  la  Pecune  iraifBtce  ,  cnr  le 
change  n'ell  dû  ou  permis  qu'en  coniideration  de  la  commoditc  ,  ^ 
de  ce  que  les  dangers  du  tranfporc  de  Province  en  Province  font 
évitez  :  Arrelt  en  l'AuJiance  de  la  grand  Chambre  du  Parlement 
de  Bordeaux  ,  du  16.  luillet  1637.  en  la  caufe  de  Maifcrc  Pierre 
Rcynier ,  &  Maillre  Licques  Deidie  jappellans  desingc  &  Confuls 
de  la  Bourfe,  pour  lerqucls  plaidèrent  Soubies  &  Vincens  ,  contre 
Dirovard  Banquier  iiuhimc  ,  pour  lequel  plaida  Lauvergnnc  le 
jeunejMoafieur  d'A^aficaux  Preli  ient  :  àquoy  elt  conforme  l'advjs 
&  larefoluîion  du  Cardinal  Caje^an.  rhomas  de  Vio  in  traB^tu  de 
Cambifs  cap.  I.  NauâtYm  In  Emhiriajo  cat>,  ij.  num,  2  S  4.  Romitaldo  Coli 
DomcnUafiO. Trattato  de  Ca!nbi.cap.2j.(^^<j.  c'cft  proprcnient change 
fcc  ,  adu'ttria,  &  fimuU^  in  (^uiflo  Cambio  non  cinttrucnc dijianza di iuofo 
mafolo  dijiannjadi  tempo. 

M,  Charles  dt*  Moulin  en  fon  traite  contraSl,  C^  T'ftirar»  donne  line 

autre  différence  entre  rA{î'eurancc&:  la  gageure  ^i'A  nfcurancCjdit- 

il  5 refait  entre  le  Marchind  chargeur  ,  auquel  appartient  la  chofe 

alTeurée  :  Si  l'Ellranger  qui  n'a  nui  intereft  au  domaine  ou  à  la  con- 

fervationd'icelle  :  &  la  gageure  fe  fait  entre  deux  Eftrangers  qui 

n'ont  aucun  ictereft  en  Uchofe  fur  laquelle  ils  font  la  gageure  :  Ce 

qui  s'explique  par  les  exemples  alléguez  au  t'-aitté  des  batailles 

dédié  au  Roy  de  France  chéries  VI.  par  MMonorc  Bonnet ,  en  la  qua- 

tricme  regiçdes  champs  clos  ^  en  ces  termes.  Etfla.caufe  efloit  par  folie  ^ 

fi  comma  noua  dirions  en  quel  pays  on  bo':t  meilleur  vin  .  en  Gafcu(rne  ou  e» 

Bourgogne  ?  en  quel  pays  a  fla^  de  belle>  Dames  ,  <t  Florence  ou  à  Barcelone? 

enquelpays  àmtiUeurs  Gendarmes  ,  en  France  ou  en  Lcmbardîe  :  telles  & 

jimblables  Gageures  ne  font  mie  dignes  de  bataille  ,  à  quoy  ell  conforme 

Petras  Santeina.   Def\>c?}fienibm  mercatorum  ^ parte fecunda,  t^Jlracha  de 

fponfionibm  ^fecunda  à^  tertia  parte.  Machiavelli nella  MandragoU, 

Sur  telles  gageures  3  quoy  que  fermées  par  Contrat,  ou  pac 
écriture  privée  5  s'il  y  a  procez  ,  les  parties  font  d'ordinaire  mifes 
hors  de  Cour  ,  comme  il  fut  jugé  par  Arreft  d'Audîance  au  Parle- 
ment de  Bordeaux,  le  Mardy  23.  Avril  1630.  Plaidans Durand  & 
Lauvergnac  le  jeune, Monfiear  d'Afïis  Prefidenr.Les  parties  avoient 
fait  gageure  que  la  Ville  de  Bo'ijleduc  en  Brabant,  feroit  prifc  par 
l'armée  du  Comte  Maurice  3  avant  le  iour  &  Feitc  Saint  Eftienne, 
25. Décembre  162^,  lors  prochain  :  La  gagcwrc  fatccrît^lemois 
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deNo^^embrè  aiulit  an  que  la  Ville  edoit  déjà  prife.  Straccha  de 
f^onfmibm  ,parteqiia^ta  ,  giofdjecmdx  :  Des  gageures ,  fur  ce  que  ks 
parties  font  interelTces  d'nffediion  3c  bonne  voUmuc  ,.  faut  voir  le 
LiuredesIugescl7.^p.i4.^'i-'»"/ê^.  12.  &  Aiorw^c fur  la  Loy  ,firsm.  §.// 
jhonfionîétD.  ivi^fcrif^tis  -vabis ,  &  qui  en  délirera  dauantage  ,  Benene» 
ttutus  Stïaceha^  (k  Petrus  Sattterna  LafnanusQn  ont  traité  à  fuffire. 

Ce  que  doit  contenir  la  police, 
C  H  A  P.      II. 

LE  Coatracl:  ou  PoHce  ( rinvocatlon  du  Nom  de 
D  I E  V  .permife  contiendra  le  nom  de  ccluy  cjui  fe 
faltarteurer  avec  déclaration  fi  la  marchandife  eft  à  luy 
appartenant,  ou  fie  eft  parcoramillion  d'autruy ,  à  qui  elle 
appartient  -,  le  nom  du  Maiftre  du  Navire ,  fa  demeure ,  le 
nom ,  le  port ,  ou  capacité  de  ion  Navire,  le  lieu  où  premiè- 
rement ont  efté  chargées  les  marchandlfes,  folt  par  Barques, 
Heux  ou  BateauXjOU  dans  le  mefme  Navire  -,  le  Havre  d'où 
il  partîtes  Routes  2c  les  Efcalcs  qu'il  doit  faire  \  le  Port  où  il 
va  faire  fa  décharge ,  la  Ville  ou  Cité ,  en  laquelle  pour  der- 
nier refte  la  marchandife  doit  eftre  portée,  loit  dans  le  mcf- 
me  Navire,  ou  par  Allèges:  leno4Ta  deccluy  à  qui  elle  va 
cftreconfi^T-née  &  finalement  le  fty  le  ordinaire  du  Notaire, 
SÎLA  MARCHANDISE  à  quoy  cil  conforme  l'Ordon- 
nance de  Bjois ,  Anicle  35  8. 

E  se  A  L  E  S  ,  ronfles  L-^orts  ou  aborden^iCns  que  îe  Navire  fais: 
par  occafion  pendant:  le  voyage  ,  foit  pour  le  rriVaichifTement  ou 
pour  fe  pourvoir  des  chofes  neceifaires,  ou  bien  pour  décharger 
partie  de  la  marchandife,  ou  pour  en  recevoir  :  Aux  Navires  qui 
partent  de  Bourdeaux,  Bayonne,'Sainâ:  lean  de  LuzouCiboure, 
pour  les  Terres-n£rufveSj&  nouvelle  Francejes  Efcales  font  en  Ole- 
ron  jBroiiage  ou  4  1^  Rochelle  ,  pour  y  prendre  du  Sel ,  &:  fouvent 
du  bifcuit  ;  toutefois  la  cherté  du  Sel  de  France ,  leur  fait  en  temps 
de  Paix  prendre  la  route  de  Portngah 
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C  A;L  E  S  ,  font  les  abris  &  rades,  à  ranger  &  mettre  le  Navire 
à  couvci't  du  mauvais  vent. 

DEP.NIER     WEST  E  p  Terminus  ad  quem. 

ALLEGES  ou  SOVLECF.S,'  c'eft  ce  qui  cft  nommé  levamen" 
tumin  /.  1.  &*  i-  commoia  de  Nanict4lartfs  CoL  Thsoiofutno  ,  ce  font 
barques  eu  moindres  VailTeaux  qui  reçoiuent  la  charge  ou  déchar- 
ge des  N.i vires ,  ou  qui  font  le  voyage  alternativement  :  en  effet  ce 
tant  Vaifieaux  de  fervice.  --'^ 

II. 

A flcorances  fe  peuvent  faire  fur  toute  forte  de  marchan- 
dife,  pourveu  que  le  tranfport  ne  foit  pas  prohibé  par  les 
Ediâs  ôc  Ordonnances  du  Roy  :  Toutesfois  en  prenant 
congé'  ou  licence  de  fa  Majefté  ,  Affeurance  fepeut  faire 
fur  nrarchandifes  défendues  -,  auquel  cas  la  licence  doit 
eftre  notifiée  à  raffeureur ,  5c  fpccifieé  en  la  Police ,  autre- 
ment rafleurancc  fera  nulle. 

Marchandife  de  contrebande  chargées  fans  permiflTion  ne  peu- 
vent eftre  afleurces,  l.cum^ro^onxs,  C.  Nauticofœnore,  Straccha  àeajfe» 
iurat.giof.  5,  ; 

IIÎ. 

Il  n'eft  befoîn  en  l'affeurance ,  fpecîfier  la  quantité  ou 
qualité  de  la  marchandife  affeurée  :  Si  cen'ellor,  argent, 
pierreries ,  munitions ,  armes ,  grains ,  dont  le  tranfport  eft 
deSendu ,  quand  il  y  aura  permilfion  de  les  faire  fortir. 

Le  dénombrement  des  marchandifes  de  contrebande  fe  peut 
coliiger  en  divers  Edi(5ts  &  Ordonnances  Royaux  ,  notamment  des 
années  15^8.  1540.  art.  3.  x^/s^g-  art.  t.  1572.  article  5.  &  4.  & 
autres.  Bnli,t  Cœnx  Domini  O*  i^'  Relmjfm,  ^nnAes  d'aquitaine  pat 
Bouchst  j  en  la  quatre  partie  ,  an  fi^tHet  274.  (te  i' anciens  împrepan^ 
parMarnef.i'^^^'j,  ^  ,     .. 

Bb  ij 
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Les  rparchanciifes  de  contrebande  font  potir  la  fortic  ,  on  pour' 
rentrée:  de  l'entrée  ,  font  toutes  marchandifes  appartenant  aux 
Ennemis  de  la  Couronne,  &  en  temps  de  Paix  ,  le  Sel  &:  l'huile  de 
poifTbn eftranger 3  les  libres,  imfrobaîieidlioms,  l.  §.  i.  D.  FamJli<e 
Ercifcunda  l,  3.  §.  I.  d^  S'  ^'fii^f^^  Trinitate.  l.  Mathematiccs ,  C.Epif' 
çopalf  u^udientîd*  Jurifdiéion  de  la  Marine  article,  7.  Comme  auifi  les 
draps, toiles, brocatels  5 dantela6jCanetiIieSiboderies,palfemens, 
&  tous  tels  ouvrages  de  fil  d'or  &  d'argent ,  ma  qHeflo  md  fe  guarda^ 
les  fulminations  des  loix  fumptuaires  ne  fervent  en  Fiance  qu'à 
faire  du  bruit ,  point;  de  frui<5t  ou  d'amendement. 

Pour  la  fortie ,  font  l'or  ,  la  pierrerie  ,  l'argent  monrToyc  &:  non 
monaoyé ,  les  moaiK)ycs  deftenduës  &  décrites  ,  vailleile  d'argent 
rompue,  en  malTe  ny  autrement ,  ouvrages  d'Orfévreri*,  foit  en 
groflerie  ou  menuferie ,  ny  matière  quelconque  d'or  ,  d'argent  ou 
billon  :  Plus,  les  armes  C<îp />«/<«  r.  lib.  5.  §.  75.  falpetres,  poudre  à 
Canon ,  chevaux  de  prix  ,  harnois ,  &  toute  forte  de  munitions  de 
jguerre , laines ,  lins,  chanvre,  toiles ,  cordages ,  fil ,  fila(re,eftoupes, 
drapeaux ,  acier  ,  fer ,  mitraille  qui  eil  eftofe  de  métal ,  &  papier  à 
faire  cartes  ,  c'ell  à  dire  pour  écrire ,  cuirs ,  cires ,  fuifs  &  greffes  ^ 
En  effet,  tout  ce  qui  eft  necelfaire  en  la  Province  i/en  doit  pa^ 
cftre  tiré  ou  fort-y ,  &  par  confequent  ne  peut  eflre  afleurc. 

IV. 
Plus ,  faut  déclarer  en  raffeurance  quand  c'cft  vivres  &: 
fruicls ,  parce  que  les  gardant  ne  fe  peuvent  conferver  fans 
coulage,  empîrance\  pourriture ,  cchaufeture ;  C'crt  pour- 
,  quoy  elles  doivent  eftre déclarées  en  l'afTeurancepour  deux 
raifons ,  IVne  que  le  coull  de  Taffeurance  y  eft  plus  grand, 
l'autre  parce  que  le  règlement  &:  robfervatlon  des  Avaries 
y  eft  divers. 

V. 
En  temps  de  Paix,  aflfeurances  comme  dit  eft,  fe  peu- 
vent  faire  fur  toutes  marchandifes  appartenant  aux  Fran- 
çois, Efpagnols,  Flamans,  Anglois ,  ou  de  quelqu'autrc 
»ation  que  ce  foir.  En  temps  .de  guerre  ou  d'hoftilite ,  les 
Sujets  de  fa  Majofté  nepourrojrt  prefter  ou  fupofer  leur 
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nom  ,  pour  charger  danrecs  appartenantes  à  feu  ennemis: 
C'eft  pourquoy  ces  mots  contenus  en  la  Police  (  kfditcs 
marchandifcs  appartenantes  à  vn  tel  ,  ou  chargées  fous  le  nom 
d'vn  tel ,  on  qui  appartefiir  pinjjefit ,  de  quelque  condition  ou  na- 
tion ^ue  ce  foi  t  )  n'attirent,  ôc  n'obligent  le  perfonnier  du 
païseftrangerennemy  :  Maistropbien  le  Sujet  de  robcïf- 
fance  de  fa  Majeftéi  car  s'il  parvient  à  connoiffance  que 
Teftranger  cnnemy  y  ait  part^cela  donne  occafion  de  perte: 
Parquoy  cette  claufe  générale  n'abftiendra  l'AfiTeureur  à 
fubir  l'indemnité  de  la  perte ,  s'il  n'y  avoît  licence  ou  fauf- 
conduît  de  trafiquer  :  Mais  toujours  ferolt-il  befoin  que 
TAfleureur  en  fut  adverty  ,  ôc  la  permiffion  exprimée  6c 
dattée  en  la  Police. 

Cet  article  efl  conforme  aux  Ordonnances  des  Confeille/s  Pru- 
d'hommes de  Barcelonne  de  l'an  1484  incerée  au  chapitre  341. 
du  Confulat,  Déclarât  es  que  Robes ,  ne  Noitdii  ,  c^ui  fien  de  perjonnes 
enemiguesd'ei  Senior  Rey  ^  ne  de  amichs  que  tenguen  part  ab  aqueis  en  dites 
Robes  €  Nauilii ,  no  puxen  ejpr  ajjeguradas  direBamen  ,  o  indirc-Bamen^ 
que  tais  fegmetAtsfien  nnllei ,  e  no  s'en  puga  fer  alguna. 

De  droit  j  il  n'eu,  pas  permis  deconferer,  ou  de  négocier  avec  les 
ennemis  de  l'Eilat.i.  cotemferro.  D,PMcani6,  Ordonn.  de l' admirante 
l'y^^art'/cle  42.158  j^.  article  69,c<sp,  repellantur  de  accufationlha^  extra,. 

Rûba  ,  &  au  plurier  Robe ,  e  nome generaiij^imo  che  comj'rendcboni tnO' 
hili  ^mwohîli  its^  merci  ^  c'cfl  lemefmeque  -vf^^^*  en  Grec,  ResQa 
Latin  ,  &  bien  ou  Richeffe  en  François  ,  Robar  qui  eft  dérober  ,  eft  la 
privation  ou  le  deilruuteur.  Mornac  fur  la  loy  pénultième.  %,euenit, 
D.locati  j  dit  fort  à  propos  à  noflre  fu  jet,  Robe  de  l'ennemy  conjifque  celle 
lumy  5  ce  qui  eft  fonde  fur  ladite  Ordonnance  de  TAdma-auté  5de' 
l'an  1584.  art.  6^.  qui  le  refout  en  rermes  ex  prés.  Monfeur  Scruin  eu 
[on  pUido^^éde  la  Hani^e-  Theutonique, 

vr. 

Pour  le  regard  de  celuy  qui  fc  fait  affeurer  par  com- 
miffion  d'autruy  ,  ces  mots ,  à  luy  appartenans ,  ou  que  appar- 
tenir puiffent  le  defignent  perfonnier:  Car  s'il  n'ell  afiocl?, 
&  folt  fimple  Commiffionaire,  doit  ufer  d'autres  termes^ 

Bb  iij 


ip8  C  O  N  T  R  ACiT  S 

fçavolr  efl: ,  ft^r  telle  marchandife  faire  ajjem'er  par  tel ,  pot^r]  le 
compte  de  tel,  a  Ui^y  appartenant  y  ou  qm  appartenir  puijje' :  Ces 
mots  lors  attirent  laperfonne  de  cekiy  qui  eft  nommé,  3c 
non  pas  les  marchandîfes  d'autruy  chargées  par  divers  5c 
autres  connoîfTemens  ^rcconnoiffances  ou  charte-parties, 

Ccntrahens  apofiro  nomine  ofjjci'j in àuh'io contemplatlone  ofjici)  contrahere 
i'ïd(tuY.  /.  Luiim  TUÎM6.  D.  InJlhoriaAchions^  O*  ibi  Mornac,  0^:à(yii' 
nance  deBlois.  article  3^  3. 

VIL 

Toute  perfonne  qui  fera  fineiTe^trompcrre,  ou  nialver- 
fatîon  en  fa  carquaifon  ,  connoiflement  ^  affrètement  ,&: 
charte- partie  pour  furprendre  fon  Aifeureur -,  &  qu'il  en 
advienne  inconvénient  :  La  vérification  faite  de  la  fraude, 
l'affeurance  fera  nulle,  par  cette  raifon  T  Affeureur  ne  court 
Les  rifqucs  des  empefcliemens  qui  tfurvîendront  à  caule  des 
dettes  5  malverfations  ,  acquits  mal  dreffez  ^  droits  non 
payez  par  le  Marchand  chargeur. 

Qui  jujcifît  in  fe periculum  naui^^ationk  ,  fufcifit  fenculum  fortune  non 
€«?('«,  /.  cumpyoponas,  C.  Naittico  fœjore. 

Tels  &:  femblnbles  ir.conveniens  p'-occdans  cîe  la  coulpe  ,  font 
qualifiez  dan^^ers  O^  rifcjucs  de  terre  ^  oH^de  la  Seigneurie  ^  à  la  diftcrence 
des  nfques  de  la  mfr-, 

VI  IL 
Deux  chofes  doivent  ellre  conformes  5:  relatives  a  la 
Police.  La  première  cft  le  connoifferaent  ou  la  reconnoif- 
fancequefaitle  Maiftre  du  Navire,  du  nombre  Ôi  qualité 
des  marchandîfes  chargées  en  fon  bord  ,  lequel  connoiife- 
ment  doit  en  outre  contenir  la  marque  de  la  marchandife  : 
a  qui  elle  va  configîiée:fi  elle  eft  bien  ou  mal  conditionnée, 
&  le  prix  du  fret  :  D'iceux  connoilïemens  fe  doivent  faire    ; 
trois  copies,  l'une  demeure  pardevers  le  Marchand  char-  '[ 
.geur^Fautrefe  délivre  avec  les  lettres  ^  pacquets  d'adreffe 
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au  Maiflre  .du  Navire,  le  tiers  s'cnvoyc  paVciutre  Navire, 
ou  parterre  pa-r  les  Mclîngers  ou  Poftes  ordinaires ,  a  ccluy 
qui  doit  recevoir  la  inarchandite. 

IX. 
La  facture  ou  carguaîfon  doit  pareillement  edre  conr 
forme ,  tant  au  connoidement  que  Police  :  Se  doit  contenir 
foramaîre  déclaration  de  la  forte  ôc  quantité  des  mai-chau- 
difes  chargées ,  avec  foufcriptionou  intitulement  du  nom 
de  cchiy  à  qui  elles  vont  ôc  appartiennent  ,  le  nom  dti 
Maiftre  ou  du  Navire  auquel  elles  font  chargées ,  ôc  le  nom 
certain  à  qui  elles  vont  confignées ,  la  marque  d'icelles ,  ôi 
le  compte  dil  prix  quelle  contestant  paracliaptsque  frais, 
mifes  &:  avaries  ordinaires  ^  comme  font  embalages ,  enfon- 
cages  3  chariages ,  droits ,  avec  provifion  de  celuy  qui  fait 
ouadreflc  lacar^iuaifon,  cGuftderaffcurance  :  Comme  fl 
pour  afleurer  mil  livres  à  quinze  pour  cent,  il  faut  cent 
cinquante  livres  \  il  eft  licite  faire  afleurer  leidites  cent  cin- 
quante livres,  5:  mettre  en  ligne  de  compte  vingt-d^ux 
livres  dix  fols  pour  le  couft  de  Taffeurancc  ,  6c  alnficonlc- 
quemment  de  plus  grande  ou  moindre  fômme. 

Pour  l'intelligeiice  de  cet  article  5  fnut  avoir  recours  au  cîcrnicr 
chapi-ire  de  ce  traité  du  devoir  dis  Greffer, 

y/ 

Sur  ce  convient  notter,  combien  qu'il  foît  1  la  liberté 
du  Marchand  chargeur ,  de  faire  aUcurcr  le  tout ,  ou  por-^ 
tion  de  fa  marchand ife, toutefois advenanriy^L'^î7V,r^c^^/;f 
oucompofition.  Il  faut  qu'il  employé  rafïeurance  du  total, 
dreflefacarguaifonen  la  manière  fufdite,  afin  de  faire  la 
repartition  ou  contribution  au  marc  la  livre_,non  feulement 
fur  les  fommes  affeurées ,  mais  auffi  fur  ce  qui  refte  à  alTeu- 
rer ,  dont  luy  chargeur  a  pris  ou  rcfcrvé  la  rifque  fur  luy.    . 
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Pareillement  pour  éviter  abus  ^  Se  les  grandes  négligen- 
ces qui  fe  trouvent  aux  Marchands  chargeurs  quand  ils  lont 
aiTeurez  du  toait:  Seront  tenus  îceux,  fuivant  Tordre  des 
auTcs  places  ou  Bourfes ,  courir  la  rifque  de  dix  pour  cent^ 
qui  eft  le  dixième  de  leur  carguaifon ,  paur  lequel  dixième 
ils  contribueront  aux  avaries,  rachapts  ou  compofitions 
quaiid  elles  furviendront. 

DÎXIE'ME.  Les  Aiïeurances  d'Anvers  anide  n.  & d' Amiler- 
dam- article  2,  font  conformes  ,  Si  ordonnent  que  PalTeuré  dcit 
Courir  la-  rif.nie  du  dixième  de  la  Gnrguaifon  ou  du  Navire  :  par 
l'Ordonnance  des  Prud^hommes  de  barcclonne  ,  les  Vaffaux  ou 
Sujets  du  Roy  n^  peuvent  afTeurer  que  des  huit  parts  les.fept  ,  ^ 
doivent  rifquer  le  huitième  ,  &  les  Vaifïeaux  eftrangcrs  des  qj-iat^e 
parts  les  trois  ,  Sifn-j.nàs  vajjals  dcl  Senyor  Jley  ^  corrcn  totîens  lorifch 
de  ta  ^ytcoa-part  •  ^  fi  ftran  de  ejinfnzers  3  de  tves  quarts  coiYen  /  -  nfcbdil 
quart:  El  fi  fcran  jet  lo  contrari  no  ^iu^^a  ^'aUral  ajjf^wat  ^  nlnouyn  ali 
ajpguradtrs  Coafnlat,  cha^,  345.  Paj  les  Q.  donnanccs  d'Efpngne  le 
Marchind  chnr^^eur  ne  peut  afïcurer  que  les  deux  tiers  de  fa  cnr- 
gunifon  pour  le  voyage  des  Indes.  De  la  naue^acioir  de  ivs  înè'uu^  r,ofi 
pnede  affeguraY  mm  de  Li4  d&s  tert'i^tâ- partes  de  la  Nao.  Ordonn.  Real,  de  la 
tiaiiegac'wn  de  Icis  Inaiu»  num»  162. 

XIÎ. 

Sur  l'évaluation  des  marchandifes  il  advient  de  e^'«'nds 
ducords  i  car  aucuns  ont  tenu-quereftimation  devoir  cltre 
Éiite  5  eu  égard  au  temps  de  la  perte  ^autres  au  temps  que  le 
Navire  eft  arrive  à  port  de  lai  ut  :  les  plus  reeens  font  d'advis 
qu'il  faut  regarder  au  temps  de  l'achapt  j  ce  qui  ce  pratique 
cnda  perfection  des  carguaîfons  Se  fadures. 

Le  jugement  huiiiémed'Oleron  , ordonne  que  la  prifée des  mnr- 
chandifts  perdues ,  fera  faite  au  fur  de  celles  qui  font  parvenues  à 
fnuvetc  ,  à  quoy  ell  conforme  l'Ordonnance  de  V'\tibny  art.  20.  Se 
3  S.  c'eft  aulfi  l'advis  &  la  refolution  de  Santtûia  De  aJpcHrat,  in  tert/a 
farte ,  nu?»,  ^  o* 

En'la 
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En  la  mer  du  Levant,  font  une  diftindion  quafi  femblable  à 
ce  qui  eft  cy-defTousauch.  i5.art,  15.  fçavoir  clique fi  le  mefn:\c 
chef  eft  arrivé  jufques  à  demy  voyage  ,  l'eftimation  des  marchan- 
difes  peries  ou  jettées ,  fe  fait  fuivant  qu'elles  ont  efté  acheptées, 
mais  s'il  arrive  au  delà ,  la  repartition  s'en  fait  fuivant  que  les  au- 
tres valent  au  lieu  du  refte.  Confulat.chap  py. 

Laraifon  de  cet  article  eft  conforme  à  la  dirpclition  du  droit 
Romain./.  2. §.porr/o.  V.lege  Hhod.  Quia  in  his  non  hahetur  ratio  Ihcù^ 
feàtantttmdamni:  &  d'abondant  «f  (/trriwfwfMw*  in  exiguam  coar^e- 
tur  ,  c^  lucrum  diUtetur ,  fuivant  l'article  5,  legum  Rhod.  fecundo  tomo 
Juris  Gr^cO'Romani ,  &  le  Promptuaire  de  HAimenofohs,  ttt.de  col* 
latione.  &  tit,  de  jaBu» 

XIIÎ. 

Derechef  les  eftimations  fe  peuvent  faire  en  la  police, 
mais  G  elles  excédent  la  moitié  ,  tiers  ou  quartdu  jufte 
prix  ,  quand  il  avient  perte  TAffeureur  en  prend  defféce, 
prenant  pour  maxime  que  f  afleuré  ne  peut  receiioir  pro- 
'ît  du  dommage  d'autruy:Or  fi  telles  eftimations  avoient 
ieu,  non  feulement  donneroient  occafion  aux  infinies 
pertes,  maisauffi  faifeuré  feroit  fa  condition  meilleure, 
que/lies  danrées  arrivoient  fauvemenf,  Partant  comme 
frauduleufes  &  pleines  de  déception  ,  elles  fe  reduifent 
à  ce  qu'a  coufté  la  marchandife  lors  de  fachapt ,  foit  à 
temps  ou  argent  comptant  :  Et  fi  elle  provient  de  tro- 
que, au  prix  qu'elle  valoir,  prix  courant  lors  de  la  tro- 
que. A  quoy  il  fera  adjouftc  toutes  les  mifes  ôc  fraix, 
comme  il  a  eflé  ditcy-deffus  parlant  des  fadures. 

MJiimatto  Votnini  non  facit  verutnfr^tium.  l.fi  fundum  i.  fT*  4. 
D.  le^atU  i.i.fi  qmaltam.  D.foiutionibM  ,  le  prix  ou  l'eftimation 
deschofes  ell  fort  cafuel ,  la  grande  abundancia  ha:{e  fer  menos  ejii- 
madM  las  cofas  ,  ni  mas  ni  menos  ,  la  carejlia  fuele  dar  las  reputacion, 
Ffietia  facilitât e  de cvefcunt  qu<efemper  in  ratit as  majora  funt.  Hierony» 
mwi  ad  Demetricadem.  Epijlola.  S.pulej^ium  apud  indos  piper e  ,  0*  amo- 
mo^retiofm  eji^omne^ttod  efrariM^lmap^ctitHr.  idem  Hieronymm 

Ce 
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EpifloU.  8/.  Evagrto»  lo  que  c»eJÎÂ  ^oco  fe  cjlimd  en  msnos  y  naââ  €$  lo 
que  ndda  cuejla» 

XIV. 

En  marchandife  aflemblée  de  longue-main ,  comme 
toiles  de  curage,  cauenas,  draps,  mercerie,  ou  autres 
danrées,  procédant  de  la  manufadure  de  celuy  qui  les 
envoyé,  le  prix  eft  douteux  &  difputable.  Car  fi  elles 
ne  font  eftimees  par  la  police  ,  les  derniers  afleureurs 
n'en  voudront  tenir  compte  qu  au  prix  qu'elles  couftcnt 
&  ce  faifant ,  celuy  qui  fait  f envoy  perdroit  le  temps  de 
Fam.is ,  ou  le  profit  qu  il  efpere  fur  la  manufacture.  Pour 
éuiter  tout  débat ,  il  fera  plus  certain  les  eflimer  par  la  po- 
lice, &  les  taxer  àprixraifonnableou  prixcourant  ;  afin 
que  Faffeureur  qui  par  fa  fignature  aura  ratifié  le  prix ,  par 

après  ne  puifle  difputer. 

L'Ordonnance  des  Confelllers  Prud'hommes  de  Barcelonne, 
deiire  que  l'eftimation  fe  falTe  par  experts  ou  Prud'hommes  avant 
partir  ,  dont  l'adc  des  affeurances  fera  charge.  Confubt  cha^p.  341. 
HaaternA  De  ajpcurat.  îettia  farte ^  num.  40,  ufque  ad  a  6.  Straciha 
De  alfecurat.Hof  6A.2.  §  fedinlm,  D.  ie^e  Rhoi.de  JA6i a. 

XV. 

L'AlTeureur  en  tout  fe  confie  en  la  prud'hommie  de 
fon  aircuré;car  nonobftant  que  le  marchand  chargeur 
expofe  fur  fa  police  ,  les  payions  &  conditions  fous  lef- 
quelles  il  entend  fe  faire  alfeurer  :  toutesfois  Falfjureur 
lors  qu'il  fieçne  la  fomme,il  n'entre  en  conférence  ver- 
bale avec  Faffeuré  ,  il  lie  feulement  ce  qui  eft  écrit  au 
deflbus  du  ftyle  d'icelle  police  ,  fans  voir  la  iorte ,  la 
quantité,  ny  qualité  des  marchandifes,  fuivant  en  cela 
la  relation,  prud'hommie,  &  fidélité  de  fon  Marchand 
chargeur,  prefupofant  qu'il  foit  loyal  en  fa  trafique  :S'iI 
fait  autrement,  il  nefaut  trouver  eftrange  perte  arrivant 
fi  comme  le  pupille,  la  vefue,  Fabfent,  qui  ne  peuvent, 
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ou  ne  doivent  eftre  trompés,  fafleureur  forme  fesdef- 
fences  &  fes  exceptions  fur  le  dol  &  fraude  de  fon  afTeuré, 
aufquellesil  eftrecevable  les  prouvant. 

CUufuU  ajfeSîat^  ,  pr<eter  ufitatum  modttm  ,  teddmt  înpuwentum 
fnfpc6infn,  MolinoitM  Confd.  31.  numéro  16.  C'eft  pourquoy  ceux  qui 
alTeurent ,  Te  confians  en  la  légalité  &  prud'homie  de  ceux  qui  fe 
fontaflearer ,  Scqui  ont  fait  drefTer  l'afleurance  ,  n'ayant  leloi- 
fir  d'examiner  &  confulter  telles  appréciations  ,  defcriptions, 
claufes  infolites:  ils  ne  s'obligent  aucunement  à  fuivre  l'eftima- 
tiond'icelles  par  leur  foubfcription  L  fi  falÇum,  C.plm  avaler e  quoi 
^^/Vwr  5  mais  font  toujours  recevables  après  la  perte  ,  de  difcutei: 
oudifputerfi  les  enonciations  contenues  en  la  police  font  con- 
formes à  la  vérité. 

XVI. 

L'inrereft  des  eftimations  redonde  fur  les  derniers  af- 
feureurs,  parce  que  combien  que  les  Avaries  fe  rcpar- 
tiffcnt  au  fol  la  livre  ,  le  refsortiment  du  trop  afTeuré  fe 
fait,  non  pas  au  marc  la  livre,  mais  félon  la  pofterioricé 
des  dates  :  Comme  s'il  y  a  deux  mille  efcus  d'affeurez 
par  fierre^  de  draps  a  porter  en  Portugal  :  contenant  tant 
d'aulnages  chacune  aulne  eflimée  parla  police  à  cinq 
livres  Faulne,  il  y  aura  dix  marchands  qui  auront  afTeu- 
ré ,  prins  la  rifque  ,  péril  &  fortune  du  tranfport  par  mer 
chacun  de  deux  cens  efcus:  S'il  advient  perte  ou  nau- 
frage au  navire  ,  ledit  Pierre  fera  fon  delais{qui  eftfad:e 
de  dénonciation  de  la  perte  ou  naufrage  arrivé  )  conte- 
nant déclaration  qu'il  entend  eftre  payé  des  fommes 
afleurées  dedans  deux  mois:  L'intereft  des  derniers  aflcu- 
reurs,en  ce  cas  elt  de  s'informer  fi  les  draps  avoient  coûté 
le  prix  de  cinq  livres  Faulne  ;  car  fi  les  draps  n'avoient 
pas  courte  cinq  livres  Faulne,  &  qu'il  fuft  véritable  qu'ils 
n'euffentcoufté  que  trois  livres  quinze  fols,  qui  (croit 
cinq  cens  efcus  de  tare  fur  Feftimation  fufdite,le  dernier 

Ce  ij 
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&:-pcnultiéme  afleureurs  reflbrtiront  pour  les  fommes, 
qui  eft  chacun  deux  cens  efcus5&Fautre  d'après,  qui  eft 
le  tiers  denier  ,  reffortirapour  la  moitié  de  la  femme, 
qui  eft  cent  efcus.  Se  ne  feront  tenus  payer  aucune  chofe 
de  la  perte  ,  au  contraire  iceluy  Pierre  fera  tenu  leur 
payer  demy  pour  cent,  pour  la  peine  d'avoir  figné  5  ôc 
couché  la  partie  fur  leur  livre. 

parle  terme  d'interefl,  eft  entendu  l'avantage  &  le  foulage- 
ment ,  qui  procède  à  faire  régler,  &  réduire  l'eftimation  des  mar- 
chandifes  affeurées  au  vray  &  légitime  prix  :  Moiin<zM  TraSiat, 
Veeo  quod  interejl  ttttm,  8.  ce  quiprofite,  &  vient  à  la  décharge  des 
derniers  afleureurs  feulement ,  lefquels  rejfortent  ^c'ed  à  dire^fe 
tirentparce  moyen  du  péril  d'afleurance.  Se  ce  jufques  à  con- 
currence du  dixième  que  le  marchand  chargeur  doit  rifquer  ,  & 
ne  peut  alTeurer  :  la  raifon  eft,  que  les  premiers  afleureurs  Ce  trou, 
vant  avoir  afleuré  les  neuf  dixièmes  parties  de  la  marchandife 
réduite  à  Ton  vray  prix,  cela  doit  fuffire  au  marchand  :  autre- 
ment fl  les  dernières  afleurances  avoient  effet  ,  le  marchand 
char^^eur  tireroit  profit  en  cas  de  perte,  ce  qui  ne  fe  doit ,  mais 
vaut  mieux  que  les  dernières  afleurances  Coient  fruftratoîr'es. 

En  autres  cas  ,  comme  au  payement  du  prix  ou  primeur  s'il 
en  a  efté  fait  crédit ,  les  foubCcriptions  des  afleureurs  d'an  même 
Contrat  ont  force  d'un  mefme  compte  ,  Se  concourent  tout  en 
cc'al  privilège  ,  quoy  qu'ils  Coient  de  diveife  datte  ♦,  ainfi  qu'il  eft 
a^tué^ii  ConfuUtchap.  353.&  par  leCouftumier  d'Amfterdam  art. 
23.  /.  Privilégia.  D.  Vrivileg.  Ci e ait , 

SERA  TE^V  leur  fayer  demy  PoHY  cent.  Q^îind  les  afleurances 
fe  trouvent  fruftratoires  pour  quelque  caufe  que  ce  foit ,  l'afleuré 
doit  fui  vant  l'ancienne  coultume  payer  demy  pour  cent  à  fes 
afleureurs ,  c'eft  à  dire  demy  efcu  pour  chaque  centaine  d'efcus 
afl^eurez  ,  &:  à  proportion  :  Je  laquelle  couftume  eft  tait  mention 
aux  afli'eurancesd'Anvers article  14. 15, 16,  &  Couftumier  d'Am- 
fterdam article  22, 

XVII. 

Le  pareil  fera  fi  la  fomme  excède  les  deux  mille  efcus, 
comme  fi  au  vray  couft  principal  lefdits  draps  avoient 
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couftccinq  livres  Faulne,  &  que  pour  les  expédier  ôcles 
envoyer  hors,illuyeuftcoufl:é  quatre  ou  cinq  cens  cf- 
cus:  En  forte  qu'en  principal ,  frais  &  mifes,  le  tout  re- 
vint à  deux  mille  cinq  cens  efcus  :  toutesfois  il  n'eft  af- 
feuré  que  deux  mille,  perte  avenans,  les  affeureurs  ne 
payeront  que  les  fommes,  àfçavoir  chacun  d'eux  cent 
efcus,  mais  s'iln'ya  perte  du  total,  ains  feulement 4î^4r/V, 
Favarie  fera  repartie  non  feulement  furies  deux  mille 
efcus,  mais  fur  les  deux  mille  cinq  cens. 

XVIII. 
Pareillement  FAfleuré  peut  faire  reflbrtir&  tirer  hors 
du  péril  les  derniers  Affeureurs  :  Si  au  lieu  de  charger 
pour  deux  mille  efcus  de  marchandife  ,  il  n'en  charge 
que  pour  douze  ou  pour  quinze  cens. 

XIX. 
S'il  advient  que  les  Affeureurs  ou  aucuns  d'eux ,  après 
avoir  fignc  en  quelque  police  fe  repentent ,  ou  ayent 
peur, ou  nevoudroient  affeurerfur  tel  navire  ,il  fera  en 
leur  liberté  de  le  faire  reafleurer  par  autres ,  foit  en  plus 
grand  ou  moindre  prix:  Mais  pour  cela  ne  fe  pourra  defo- 
bligerque  le  chargeur  ne  s'adreffe  diredement  à  eux, 
parce  qu'ayant  parleur  feing donné  leur  promeffe,  quel- 
ques proteftations,afrignations  qu'ils  faflent  au  contrai- 
re, ils  ne  pourront  fe  defobliger  fans  le  conlentement  de 
Faffeuré. 

Sicut  înitio libéra  cufqt4e  potejlas  eji  Inahenàt^'Vel  non  hahendf  lontra' 
£iws ,  Un  renunciare  femeL  conflitm^i  ohiigntîoni  advetftrlo  non  confentieê' 
tenon  licet,  l. fient.  C»  obl/^at.  O*  a6iion, 

X  X. 

Si  FAffeuré  doute  aucune  des  debtes  de  fes  Affeureurs 
n'eftre  fuffifante ,  il  fe  peut  bien  faire  rcaffeurer  ,  en  cas 
que  celuy-là  ne  fût  point  fuffifant  de  payer  la  perte, adr- 
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venant  à  la  première  contrainte  ou  refus  d'iccluv  ,  ou 

par  fentence  du  Juge. 

Z.  Decemjlipulatm  à  Titto  pojlea  quantominu4  ah  eo  confequi  P^lfes^ 
fi  a  Mcev'wJîipuli^'U  :/îne  litib'io  M^evim  mi'\erfî periculum  poteJljHbire, 
D.  rerborum  oUigat.  i.fiâecem.  D,  Solutiontbu^. 

tA  ^tioi  ïtAjfeurc  ejî  tenu  perte  advenant  au  Navire. 
Chap.    IIL 

I. 

Erte  avenant  au  Navire  ou  marchandifes  afleure'es, 
le  Marchand  chargeur  fera  faire  fon  Délais  par  le 
Greffier,  Notaire ,  ou  Sergent  Royal  à  fes  affeureurs  avec 
déclaration  qu'il  efpere  eftre  payé  des  fommes  que  cha- 
cun aura  alTeurc  dudit  jour  en  deux  mois. 

DELAIS  OV  DELAISSEMENT  ,  c'eft  l'ade  que  fait  Paf- 
feuréàfes  afleureurs,  portant  dénonciation,  ou  notification  de 
la  perte  du  navire  ou  marchandifes  &  delaiffemcnt  d'icejles ,  6d 
foinmation  de  payer  les  fanin:îes  alTeurees  dans  deux  mois  pro- 
chains ,ou  autre  delay  pris  &  limité  par  la  police  ,  de  la  forme 
&  de  Teifcdl  duquel  adeefttraitté  cy-delTous  au  chap.  y. 

IL 

Pendant  ce  temps  il  donnera  ordre  de  retirer  les  at- 
teftations  de  la  perte  ,  fera  vérification  de  fes  connoifTe- 
mensj& certifiera  facarguaifon  véritable;  car  nonob- 
ftant  fon  Z)f/4f.f,  avantque  recouvrer  fa  perte ,  il  eftfujet 
à  trois  chofes.  La  première  il  doit  fournir  d'atteftation 
yalable  de  la  perte  ou  prife>contenant  Fheure  ôclelieu 
qu'elle  eft  advenue,  /i  faire  fe  peut.  La  féconde,  de  la 
charte-partie,  ou  connoiffement  deuement  vérifiée.  La 
tierce ,  de  la  fadture  ou  cargaifon  ,  juré  &  cerrifié  vérita- 
ble ^  fi  tant  eft  que  par  la  police  la  marchandife  n'ait  pas 
efté  eftimce  :  Outre  il  preltera  le  ferment  qu'il  n'aura  fait 
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faire  aucune  autre  afleurance  ,  foie  en  cette  ville  ou  ail- 
leurs, que  celle-là  dont  il  demande  répétition;  Délivre- 
ra les  pièces  fufdites  s'il  en  eft  faifi  5c  requis ,  mais  tou- 
fiaurs  en  rigueurfera-il  contraint  de  les  produire  dans  les 
deux  mois.  Apres  ces  chofes  fournies  ,  files  afleureurs 
veulent  les  débattre  faire  le  pourront,  fi  dedans  la  pre- 
mière ou  féconde  aifignation  pour  le  plus  le  différant  fc 
peut  décider.  Mais  s'ils  tombent  fur  des  preuves ,  ou 
s'ils  offroient  vouloir  faire  nouvelles  atteftations  pour 
retarder  le  jugement ,  les  Prieur  &  Confuls  tireront  ou- 
tre ,  condamneront  chacun  defdits  afleureurs ,  à  payer 
parprovifion  les  fommes  qu'ils  auront  aflieuré  à  la  cau- 
tion juratoire  du  Marchand  chargeur  ,  s'il  eft  notoire- 
ment fufifant  :  S'il  eft  Eftranger,  fournira  de  caution  va- 
lable ,  parce  que  fi  le  marchand  fuccombe  en  fin  de  cau- 
feparfa  téméraire  pourfuite,  il  fera  condamné  aux  inte- 
refts  du  jour  du  payement. 

Lettres  obligatoires  font  exécutoires  par  provîfion  ,  nonôb- 
ftant  toutes  oppofitionsou  fubterfuges  ^  fuivant  la  d/fpofition  de 
rOrdonnance  1/39.  article  68.  &du{lyle  de  la  Cour  Partis  primce^ 
capite  1 3 .  §   1  2 .  6^  f <<p .  I  9 .  ^.  2 . 

PRIEVRS  ET  CONSVLS  ;  Aux  Pavlemens  de  Tolofe  & 
de  Rouen  ,  ils  font  ainfi  qualifiez ,  tout  ainfi  qu'en  Efpngne  Prior 
j  Ce»/wl«  5  &:  nullement  luges  ÔiConfuîs,  quoy  que  par  TE  lid 
la  qualité  de  luge  leur  foit  attribuée,  à  VeuiCe  ils  fo  it  nommez 
So^raConfoli  que  îounna  Cotonico  in  fyno^fi  Reipub.  Venetoi  explique 
^rchiconjtUes  qui  de  caiifis  mercatorum  co^nofcttnt  :  Les  Prieurs  &C 
Confuls  de  la  ville  de  Roiien  ,  pourlefquelsce  traité  fut  compo* 
fé  ,  ont  obtenu  Arreft  d'appointé  ou  d'expédient,  du  confente- 
ment  de  Monheurde  loyeufe  Admirai  de  France  ,  du  17.  AvmîI 
1584.  par  lequel  la  connoilTance  des  Polices  d'à  (Icnir  an  ce  leur 
demeure  ,  àla  charge  d'avertir  les  Officiers  de  T  Admirante  des 
malverfaiions  -,  Mais  ailleurs  qu'à  Roiien  les  Officie-s  «Je  l'Admi- 
rauté  prétendent  que  cette  matière   d'alTeui  ances  leur  appar- 
tient ,  tant  par  les  Ordonnances  de  l'Admirautc  3  notamment 
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du  mois  d'Aoufti582.duraoisdeMarsi584.  que  parla  condi- 
tion &:  nature  du  contrait  qui  n'eft  pas  fait  de  marchandife  :  De 
forte  que  les  Officiers  de  l'Admirauté  de  Guyenne  en  ont  obtenu 
Arreftdu  Confeil  en  leur  faveur  baillé  en  iugcment  contredit, 
contre  le  Senefchal  ,  luges  Prefidiaux  de  Guyenne  J&  les  luge* 
<5<:ConrulsdelaBourre3du2  4.  lanvier  i6ip. 

Et  de  fait  à  confiderer  l'EditdesIuges&Confulsdel'an  15^3;- 
article  troificme  ,  le  terme  d' ^Jparances  &  les  autres  de  Befponces^ 
tranfpoYt  tP*  Novatton^  avec  lefquels  il  efl:  énoncé  ,  en  globes  en 
mefme  période  5  fe  rapportent  Se  font  attribuez  conjointement 
aux  debtes  qui  eft  leur  unique  &:  commun  fujet.  11  efl  certain  qu'en 
predicament  les  attributs  ou  les  adjedifs  font  parla  propofition 
affignez  Ôc  reftraints  àleur  fujet  ou  fubftantif  qu,/ils  qualifient: 
De  forte  qu'en  cet  article  de  l'Edit  le  terme  à'^ffeurance  ne  fignifie 
autre  chofe  que  Vlegerie  oh  Fide'jufion  de  dehte ,  que  l'ordonnance  du 
"Roy  Philippe  é.  de  l'an  1349.  art.  2  7.inceréeaulivre  4.  tiltre  12, 
de  la  Conferance ,  nomme  cautions ,  Semetes ,  &  aWlcms  a jp  m  tés. 
Ce  qui  eft  proprement  f/i/«d4  jC'eftàdire  gagesalTeurésen  main 
lulÎM  Paulu^  Receptarum  S  entent  i  Arum  iib»  2,  ttt,  13.  bmmfsime  ficurta^ 
&  l'equiquivoque  d'alfeurances ,  de  debtes ,  v/*»ïv<uoïj  plwlvocum  ,  ne 
peut  raisonnablement  cftre  eftendu  ou  e»tenJupourles  Con- 
tra(îlsd*^/Jè«r<i«cei»ï4m/»«e5  lefquels  font  de  toute  autre  nature 
que  Us  debtes  conniM  fubjets  àréponçes  ,  tranfport,  ceffion  ,  no- 
vation&  gages  neannuels  :  de  quoy  lefdites  polices  d'affeurance 
maritimes  ne  font  pas  capables. 

Les  polices  d'Affeurance  font  des  Conventions  ou  Contrats 
incertains  &  conditionels  ,  qui  n'ont  point  d'exécution  parée  ,  fi 
ce  n'eft  après  que  le  cas  eft  arrivé  &  connu  :  Il  eft  certain  que  les 
luges  &  Confuls  n'ont  pas  Tauthorité  de  déclarer  un  contraél 
exécutoire  qui  ne  Teft  pas  en  Ton  origine,  qui  n'eft  pas  marchan- 
dife. 

Outre  que  non  feulement  les  danrces,  maisauffi  les  Navires,' 
les  corps  &  la  liberté  des  perfonnes,  les  voyages  &  les  expéditions 
entreprifes  peuvent  eftre  affeuréespar  qui  que  ce  foit ,  &  par  per- 
fonnes d'autre  condition  que  Marchands.  Ce  qui  n'eft  pas  auflfi 
marchandife  &  qui  ne  convient  ou  n'eft  pas  foûmis  par  l'ordon- 
nance à  la  lurifdi6tion  des  luges  &  Confuls  limitée  entre  Mar- 
chands pour  fait  de  marchandife  feulement, 

IIL 
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III. 
S'il  y  a  plufieurs  polices  d'aiTeurance  faites  fur  une 
mefme  cargaifon ,  foit  en  mefme  ou  en  diverfes  villes, 
ou  fous  divers  Seigneurs  :  celle  qui  eft  antérieure  en 
datte  préférera  les  autres: S'il  y  a  rejGTortiment,  les  der- 
niers affenreurs  foit  en  perte  ou  en  gain  retireront  leurs 
fcing,  en  leurpayanDdemy  pour  cent:Par  condition  que 
les  Refl'ortimens  faits  pour  carguaifon  à  fortir  du  havre 
de  Dieppe,  Fefcamp,  Honnefleur,  ou  autres  lieux  delà 
Cofte  de  Caux  feront  notifiées  à  Roiien  ,  quinze  jours 
après  que  laNavire  en  laquelle  FaiTeurance  fera  faite  au- 
ra finglé  enmer.  Si  de  Flandres,  Angleterre  ,,Portuo;al, 
Noorvegue  ,  Mofcovie  dedans  cinq  mois;  Delà  cofte 
dltalie,  Eifores , Pérou ^ Brafil  de  Indes,  ôc  autres  feni- 
blables  voyages ,  un  an. 


t: 
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Du  moyen  dUjfeurer  ce  qui  eft  Verdu, 
C  H  A  P.  IV. 
I, 
Ombien  que  ceux  qui  n'ont  pracliqué  le  comm-er- 
ce  ôc  Fvfac?e  d'AiTcurance  ,  trouvant  eftranee  de 
:aire  rcnaiftre .,  ^&  mettre  fus  une  chofc  perdue  par  le 
moyen  de  Faileurance  ;par  lequel  il  eft  permis  pouvoir 
faire  aiîeurer  ce  qui  n'eft  plus  en  eifance  :Toutesfois  ce- 
la a  eftc  mis'&  introduit  en  vfage ,  pour  bon  refpecldc 
toutes  Nations  approuve,  au  moyen.,  que  lors  du  contrat 
de  Police  fait  &  iigné,  la  perte  &periclitation  ne  fe  peut 
fçavoir  :  Ce  qui  le  preiumera  parilc  laps  du  t éps  interuenu 
depuis  la  perte  jufqucsà  Fheure  delafignàcure.  Ancien- 
nement la  prefomption  fe  compuxoit.,  noiiibranç  heure 
pour  lieue,  depuis  le  lieude  la  perteaiJuenjJîC  enla  mer^ 
jufqucs  au  prochain  port  de  terre  feraiq.,.a<:  dadit  portj 

D  d 
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jufques  au  prochain  lieu  où  fut  faitfafleurance  :  Et  d*au- 
tant  quil  (eroit  difficile  de  parciculariferà quelle  heure 
du  jour  la  perce  auroic  efté  faite  ,  mefmes  faHeurance, 
fon  prend  fun  ôc  fautre  fait  pour  advenu  à  midy  :  Les 
modernes  ont  trouvé  des  abus  en  telle  computation, 
comme  eftant  le  temps  trop  long  *,  Ôc  partant  Font  re- 
ftraint  ,  &c  advifë  qu'il  faut  aufli  ofter  les  occafions  du 
dol  5  qui  pourroient  advenir  par  celuy  qui  fait  faire  Faf- 
feurance  :  Ce  que  par  cy-aprez  fera  obfervé ,  &  compute's 
à  ce  regard  deux  heures  pour  trois  lieues. 

L'incertitude  &  refperance  font  fubfifter  un  contrat  fans 
fonds  5  aliquando  O*  fine  re  'Vendit to  intelligitut  'Z/elatt  cum  quafe 
aléa  emitttr.  t.  nec  e/nptîo»  D,  contrahenda  empthne,  Neanttnoins 
le  Couftumier  d'Anvers  eft  contraire  à  la  dirpofitîon  de  cet  ar- 
ticle, &  defirecn  l'article  5.  qu'il  apparoiiîe  que  la  Navire  fub- 
fifte  &  foit  en  eftat  au  temps  de  l'affeurance.  Hugo  Grothu  de  lit' 
re  Belliac  PacU  lih.  2.  c<tp.  12.  nAm.  23.  Comme  au iïi  laDecifion 
delà  Rcte  deGenes,  ^6,  num.  10,  ^  11.  ^  Santerna  de  ^Jj'ecurat, 
parte  iertia  ,  num,  24.  &  42.  leurs  raifons  font  ^  quç  Redepertita 
non  ad  ejl  fubieSimn  fitptY  quod  ajfecuratiofiiïi  ^ofn'ty  ^  ajpcuratores 
fiifcipiunt  in  fepericuium  futurumnon  pr^teïitum  ,  quandoquidcm  contra^ 
6iM  djfecHYationii  ejl  contrains  conditiunn  ,  at  natma  conditioms^e^ 
infpicere  ftttttritfTi  cafiém  non  pmteritum. 

Mais  le  Confufat  au  chap.  354.  &  le  Couftumier  d'Amfler- 
dam,  article  20.  &  21,  font  conformes  à  cet  article  ,  &  veulent 
que  les  chofes  perdues  ou  depredées  puififent  eftre  aiîeurées, 
pourveu  toutesfois  que  la  perte  ne  foit  connue.  Si  ce  n'eft,  dit 
le  Couftumier  d'Amfterdam  en  l'article  22.  que l'alTeurance  fut 
faite /^r  bonnes  ou  mauvaife  neuvelles ,  car  ces  mots  y  eftant ,  elles 
doivent  avoir  cours  &  valeur. 

Pour  induire  par  le  laps  du  temps  la  notice,  ou  connoiffance 
de  la  perte  5  oupericlitation  ,  le  Confulat  compte  heure  pour 
Weuc^Coesper  tantes  lègues  ^tantes  hôtes.  Et  le  Couftumier  d'Am- 
fterdam en  l'article  21.  lieue  &*  demye  pour  heure  ,  tout  ainfl  que 
noftre  Autheur  ou  Guidon.  /.  3.  D.  verborum  fignificatione  ^  jugé 
par  Arreftdela  Cour  de  Parlement  de  Guyenne  feant  à  la  Reo- 
îedu  12.  Mars  1(^54.  plaidans  Barbot  pour  Bertrand  de  Coud 
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Bourgeois  &:  Marchand  de  Bourdeaux  appellant  des  luges  5c 
Confuls  de  la  Bourfe,  Dalon  pour  Ican  Durieu  aufli  Bourgeois 
&  Marchand  inthimé.  Et  auparavant  par  autre  Arreft  de  la 
Chambre  de  l'Edit  de  Guyenne  du  5.  Septembre  1648.  donné 
entre  lacques  Collet  Bourgeoise  Marchand  de  la  villedeXain- 
tes,  &:IeanRidder,leanDcfportes  ,  Corta  Fortado,  Bourgeois 
&  Marchands  de  Bordeaux  au  rapport  de  Monlîeur  de  Bourran 
ConfeillerduRoyen  laCour ,  Monfieur  Lalanne  Prefident.  Ce 
qui  s'obTerveauxCourfesen  Cour  de  Rome  pouv  Timpctratioil 
des  Bénéfices, /W(?//w^«5  ad re^Mm CancelUrU.  De  'Verifimiii notifia» 
num,  27.  Jiebtiff.  in  additionibt^  Re^ui^o  oùc'efi:  qu'il  eftrefolu  que 
les  nouvelles  de  ce  qui  eft  fait  ou  qui  pafle  à  Paris  peuvent  eAre 
fceuës  àRorne  en  fept  jou-s  diflant  de  troiscens  lieues  l'un  de  l'au 
tre  ,  mais  c'til  temporeejiivo  O*  commodo  quo-^'îa  funt  faciles  dit  du 
Moulin,  Le  Confulatau  lieu  preallcgué  ,  condamne  celuy  qui 
fciamment  fait  affeurer  marchandife  ou  Navire  perdu,  en  l'aman- 
de &  peine  de  cent  livres ,  eu  talcas  emorre^a  en  Ban  de  cent  livre 
^archinonefes. 


Des   zAvaries, 
C  H  À  P.     V. 

I. 

L'AIfeureur  cft  tenu  d'indamniler  fon  Marchand  des 
fraixjmifes, avaries, ôccmpirances qui  furviennent 
à  la  marchandife  depuis  qu'elle  a  cfté  chargée,  dont  le 
tout  eft  comprinsen  ce  mot  ^Avarie^  qui  reçoit  plufieurs 
divifions.  La  première  c9i  dite  commujie  ou  grojje  avarie  y 
celle  qui  advient  par  jet,  pour  rachapt  oucompofition, 
pour  cables  j  voiles  ou  maft  courez  ^ pour  la  faluation  du 
INavire  c^  Marchandîfes  ,  dont  le  defdommagement  fe 
prend  fur  le  navire  &  marchandifes  -,  c'eft  pourquoyelle 
eft  dite  commune.  Quelquefois  elle  elVprife  pour  avarie 
qui  excède  dix  pour  cent. 

M.  MoYnac  fur  la  loy  quatriefmc.  jT.  cum  autem.  V.  lege  Rhodîa 

Dd  ij 
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de  iaClu.  Cncterum  a^ieîlant  Sautée  nofiri  {faire  ^Varks  )  contrihueve 
ddmnainvicem  ,  connut  a  enim  Toxa  px(t<;  qmd  navigtum  ejia^ud  Jones 
«f/7frT0ûr/t(  Avarie  )  Damnttm  îSIâutiçum  ,  d7*  /rf^;«*;  comptttatio^ 
l'Italien  employé  le  mefine  terme,  ^zar'ia  e  la  cQi?si:''.tn\ionc  ef^AT- 
timentQd'ei  danno  che  Jï  fa  dei  g6tto  d'ell.t  Naue  ,  les  Erpag:iols  s'en 
-Tei^vent  aulfi  ,  Havsr'tds  de  mat  ^f^efas y  dunnoi  caujados  en  la  n^ve  y 
lu  meXQAde^'uu* 

IL 

Comme  aufîî  ^vme^  eft  celle  qui  advient  partormen- 
te  5  faute  du  Maiftre  ou  du  Navire ,  pour  pilotages ,  loua- 
ges, lamanages,  ancrages 5 moiiilleure  d'eau, ordinaire- 
ment eftprile  pour  avarie,  gui  eft  au  deflbus  de  dix  pour 
cenc  II L 

Derechef  aucunes  avaries  concernent  le  Navire,  au^ 
très  lamarchandife  :  Bref  avarie  eft  proprement  lecouft 
extraordinaire  qui  furvient  à  la  Nef  6c  marchandife  après 
quelles  font  expédiées.  iV. 

Avarie  qui  concerne  la  marchandife  eft  empirance, 
pourriture,  degat,  moiiilleure  d'eau,  racoutrage,  vifi- 
tation  &:  appretiation  ,  fauvages  &  autres  femblables 
chofes  fi  elles  procèdent  par  fortune  de  mer,  mauvais 
temps,  ou  pour  avoir  le  navire  fait  eau  ,  touché,  abor- 
dé par  les  Pillars,  tiré  à  coups  de  canon,  le  tout  faitat- 
tefter  &  apprécié.  Répartition  eft  faite  au  Marc  la  livre, 
félon  Fordre  par  cy-aprés. 

Ee^artiuon  ^  coniahut  ion  font ,  ^  ficrnîfent  le  mefme. 

Cette  Repartition  cil  faite  entre  rArseuréà:  les  Afsenrenrs. 

V. 

Mais  au  préalable  cekiy  qui  reçoit,  ou  doit  recevoir 
telles  marchandifes  empirées  ,  en  doit  faire  inftance, 
pour  n'eftre  conditionnées  félon  que  le  porte  le  con- 
noiflementj mefmes  fe  doit  mettre  au  devoir,  rabattre 
iccluv  dommao:e  au  Maiftre  du  Navire ,  &  s'informer 
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diligemment  s'il  y  a  de  fa  faute  ou  de  fon  Navire ,  juf- 
ques  à  le  faire  convoquer  en  juftice  &  faire  la  vifitation. 
Si  le  Maiftre  eft  trouvé  incoupable  ,  celuy  à  qui  elle 
cil  adreffée  la  receura  avec  les  atteftations  du  dommage 
pour  en  avoir  reflor  ou  refource ,  &  defdommagemenc 
lurles  affeurcurs ,  fans  que  le  navire  y  participe. 

VI. 
D'autre  part  s'il  découvre  que  Fempirance  ,  ouPava- 
rie  procède  de  la  faute  du  navire  :  comme  s'il  n'avoit  fes 
efcoutilles  &  le  tillac  bien  calfeuté ,  qu  il  ne  fut  bien 
eftanch ,  qu'il  y  eut  eu  faute  de  bon  radoub ,  que  par  ce 
moyen  Feau  entrât  dedans,  eut  galle  ou  empiré  la  mar- 
chandife-,  le  Maiftre  portera  le  dommage  ,  dont  rabais 
luy  en  fera  fait  furion  fret,  fans  que  FafTeureur  ou  la  mar- 
chandile  y  contribue.  Et  généralement  le  maiftre  porte 
tout  ce  qui  advient  par  fa  faute ,  ou  de  fon  navire  quand 
il  a  dequoy  payer,  ou  que  Favarie  n*excede  fon  fret  :  Si 
elle  excède ,  àc  qu'il  n'y  ait  moyen  de  Tteflor ,  Faffeuré  eft  , 
tenu  faire  fes  diligences  par  droit  de  ^arattrie  de  fatron^ 
ôc  faire  apparoir  d'icelles,  faites  en  première  inftance, 
avant  que  de  fe  pouvoir  adreffer  fur  les  afleureurs. 

L.f  merces,%  cfui  columnam.  D.locati,  Cul^^  iinfutatur  nantie  qui 
integram,nJ,vtm  non  fYxJlat ,  unde  tenetur  Si  msrccs  es  hoc  deterîorei  vei" 
dantm.  Straccha.  De  nautis ,  tertU  ^arte^num,  11,  lugement  d'Oitron  2  -j 
Kfgutaremente  ,  et  Maejlre  de  U  naue  es  obligando  à  fci-gàï  tï  danno  i'sUa. 
y  de  las  mercaderUs  fuccediendo  porfa  ct*'-pA*LaberfntQde  corner ào,  Ub,  3. 
cap.dcinnos  nnm,  2» 

VIL 
Avarie  eft  auffi,  ce  qui  advient  par  la  faute  des  guin- 
dages  ou  defcharge  dudit  navire  ,  comme  fi  ledit  navire 
n'cftoit  en  bon  Quayou  Rade  ,  les  amarr.'s  &  cordages 
ne  fuffent  bons,  ou  ft  defchargeant  la  marchandifes  les 
guindages  rompiffent ,  que  la  marchandife  ne  fut  bien 
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agrappée,  tombant  fur  le  quay,  dedans  la  mer,  au  dedans 
le  mefme  navire  ,  c'eft  le  dommage  dudit  maiftre.  Apres 
avoir  efté  délivrez  à  fauvement  fur  le  quay,  les  Bour- 
geois 5  Maiftre  ôc  Compagnons  font  defchargez  :  Ce- 
pendant neantmoins  faffeurance  court  les  rifques  :  La 
rifque  par  les  barques  &  bateaux  de  fervice,  court  juf 
ques  au  lieu  de  leur  dernière  defcharg^  :  auquel  les  mai- 
ftres  defditcs  barques  &  bateaux  fontfujetsà  pareils  pé- 
rils des  guindages,  amarres  &  defcharges,jufquesàeftre 
livrées  les  marchandifes  entre  les  mains  de  ceux  de  la 
charrue,  &  ceux  de  ladite  charrue,  jufques  à  eftre  mis 
hors  5  fur  le  talud  en  iauveté. 

Du  quay,  tranfport  s*en  fait  ésSeulles  &  magafins  du 
propriétaire  ou  commiffionaire ,  dont  pareillement  FaC 
ieureur  court  la  rifque  ;  mais  aufli  les  Charretiers  Ôc 
Brouetiers  font  refponfàbles  depuis  qu'ils  font  prife  fur 
le  quay ,  jufques  à  ce  qu'elle  foit  à  fauvement  au.maga- 
fin  j  Car  autrement  elle  n'eft  cencée  ,  ny  réputée  avoir 
efté  mife  ez  mains ,  &  poflefTion  de  celuy  qui  les  doit  re- 
cevoir. VIII. 

En  grains 5  vin ,  fel ,  conferves,  figues^  raifins,  oranges, 
melaffes,  harenc,  olives ,  &  autres  prouifions  de  vivres: 
par  ce  qu'il  advient  quelque  fois  avant  eftre  defchargées 
qu'elles  font  empirées ,  ou  fe  gardans  dans  le  navire  s'ef- 
'  chauffent, aigriffent, fondent,  empuantiffent,  couIent,fe 
gaftent  Fun  Fautre  Faffeureur  ne  porte  nulle  telle  forte 
d'avaries  -,  mais  fi  par  tourmente  ce  que  deffus  futadve- 
,nu ,  par  jet  fait  en  mer,  pillerie  ou  déprédation ,  Faffeu- 
feur  payera  Favarie  fi  elle  excède  pour  le  regard  d^fdits 
vivïcs  ci fjq  pour  cent. 

si  quai  amen  vith  ex  ipfa  re  orîantHr  veluî'i  fiytnu^n  cottntffit ,  hxc 
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numJ.^rma.  D.ferkuîo(p*  commodorei  venait^  ^  qutd  fervando  fer' 
'varfttonfoJfHnt,^lpurances  à' ^mjhïdam  article  27X6  degaft  caufc 
par  lesfouris  ,  teignes  Se  le  fit ,  ôu  iiioifidcure  ,  n'eft  au  péril  de 
l'affeureur.  Santerna.  De  ajjèatratmihuâ^  ^artt  4.  mm.  31.  Straccha, 
Ve  nautïs^  tertiaparte  y  rmm.  48,  cy-dcflous  au  tiltre du  devoir  du 
Greffier  article^. 

Les  Couftumes  de  la  mer  du  Levant ,  obligent  le  Maiftre  du 
navire  à  fe  pourvoir  d'un  chat ,  s'il  efl  en  lieu  qu'en  puifse  recou- 
vrer. SthaucY fetit  gâjlaî  fer  rates  ^  ^  que  en  U  nattno  haîa  gat  ^  lo 
Seftyof  U den efmenar,  chap.  6^.  du ConfuUt.  /.  item  qucerhtér.  paraj^r.  p, 
fullo.  D.  locati.Straccha  de  namii  tertiapart^,  num,  48a  Santerna  de 
%/iffecHYAt,quAYtApAnemm,  31  c^  3 2. Les  navigations  du  Nort  font 
à  ce  regard  plus  favorables  5  notamment  en  Efcoffe  &  en  Mof- 
covie:  D'autant  que  la  vermine, lîngulierement  les  rats  &  fou  ris 
n'y  peuvent  vivre  ,  mais  y  meurent  d'abord.  Orff //"*«;»  Scotw,  C<jr- 
danM  iîb.  'j.De rerum  varntate  cap.  31. 

IX. 

Si  le  Maiftre  du  navire  charge  marchandifes  incompa- 
tibles :  confime  fi  au  bas  fous  le  premier  tillac  il  y  avoit 
raifins^alum,  figues,  ris,  grains,  fel,  ou  autres fembla- 
blés  danrées  :  Et  entre  deux  tillacs  au  delTous  du  pre- 
mier il  charge  vins",  huiles,  olives  ou  autre  marchandifè 
qui  coule  ,  &  que  par  lefdits  coulages  la  marchandiO 
bas  fut  gaftée,  apretiation  fera  faite  du  dommage  lequel 
tombera  fur  le  Maiftre  ,  fans  que  f  Affureur  v  contri- 
t)ue. 

îugement  d'Oleron  11. 
X. 

Parquoy  les  Maiftres  du  navire  prendront  garde,  que 
pour  accommoder  leurs  marchandifes  ils  mettent  bas 
celles  qui  coulent ,  &  deffus  les  plus  feiches. 

XL 

D  autre  part ,  fi  en  bas  il  y  a  marchandifes  incompati- 
bles dont  Fune  gafte  Fautre,  ce  n*eft  la  faute  du  Maiftre 
de  navire,  s'il  y  a  Fadeur  ou  Commiifionnaire  dedans. 
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prefent  à  la  charge  -,  mais  du  Facteur  lequel  y  doit  pren- 
dre garde,  &  ne  permettre  le  mélange  des  danrées  in- 
compatibles. Si  le  Maiftre  de  Ion  chef  les  veut  entremê- 
ler, le  Commiflionaire  doit  p rote fte r ,  alors  s'il  furvient 
cmpirance  elle  tombe  lur  le  Maiftre  en  defdu(Sbion  de 
fonfretj  autrement  fur  le  Marchand  chargeur  fans  efpoir 
de  refîor  (ur  faiTeureur  ,  parce  que  cVft  fa  négligence, 
ou  de  fon  Commiffionnaire  ,  de  laquelle  faiTeureur  ne 
repond. 

si  pofu/  cu/iodem  ad  me  perktthm  f^sSlahît ,  fin  mhus  ai  eum  pênes 
quem  nitSlum  efi  l,  Çim  certe  toco  §  fi  de  me  petijps.  D.  commodati.  Or- 
cîonnance  des  Rivières  de  lUn  l4"iV  article  12,  Mr.  Cufcu  fuirlaloy 
qui  Uom<e\i2.  §.  Callimachui.  V,  i/erbor  obiigat,  remarque  que  les 
anciens  avoientaccouftumé  d'envoyer,  &n!ettre  fur  le  navire  un 
commis  ou  fréteur  pour  foigner  ta  marchandife  ,  $c  lever  des 
debtes  que  les  Grecs  nommoient  KÊ^^c^KoAveov  idejl  iucrîfeq^uacem  dont 
çi\Ç^}t  mçvkiioOiJ,  ^,  D,  l^aufico  toetioTc. 

Ce  qui  ré^^pratique  ,ehco;'"e  .aùjourd'huy  ,  'iiommérnenV-aux 
voy.iges  du  long  cours  ,  &:  tel  perfonnage  éiï  nomme  darts  lé  na- 
vire fadeur  ou  Marchand,  &  d'ordinaire  c'eft  ic  quatrième  (Jt" 
ficier  dans  îe  navire» 

f  XIL 

Les  Lamanages ,  Touages ,  Pilotage  ,  Suages fe  fraye- 
ront, fcavoir  elten  marchandile  de  sirand  valeur  deux 
tiers,  en  Marchandife  de  peu  de  valeur,  dont  le  fret  vau- 
dra autant  que  la  marchandife ,  feront  partagez  par  la 
moitié  :  S'ils  ne  fe  peuvent  accorder  fur  fun  ou  Fautre 
règlement,  le  Navire  ou  fret  feront  eftimez,  par  aprez 
les  marchandiies  payeront  au  marc  la  livre  les  fufdites 
avaries.  XIII.  »    > 

Pilotages  font  dérivez  des  Pilotes  quife  prenent  par 
les  Maiftres  de  navire ,  entrant  ou  fortant  des  havres  y  ou 
pafTans  par  des  coftes  &  palTagcs  dangereux.  .  :;    ' 

Cette  avarie  eft  qualifiée  à-:i\^s  les  charte-parties  .  menus  Pilciki.- 


ges. 
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ges,  îngement  d'Oleron  vingt-quatrième.  lurifdidion'de  la  mari- 
ne article  5  4.  nombre  a  i. 

XIV. 

Lamanagc  eft  pris  pour  les  barques ,  ou  petits  ba- 
teaux qui  vont  au  devant  des  navires  quand  elles  en- 
trent au  port  pour  leur  aider,  &  il  eft  àSxUmmuge  ^  com- 
me labourant  ,  &  trauaillant  à  mener  les  navires  avec 
cordes ,  crocs,  harpins,  avirons,  &  autres  inftrumcns 

du  navire  dont  s'aydent  les  barqueroles. 

Z<iw4«f«r^  font  mariniers  de  rivière  ,  lefquels  font  employez 
pour  ToLier ,  Halcr,  8i  conduire  les  Navires  eftrangers  en  icelles, 
fur  les  palTagesobredcs  de  dangers  ,  iceux  mettre  en  rade  ou  en 
furain  ,  le  jugement  d'Oleron  23.  les  nomme  [ocmAm  ,  qui  eft  à 
dire  hommes  habitans  fur  les  lieux.  Ex  la  mer  des  hiltoiresaulivre 
2-  chap.2.  [QYtwn  3  ouguide  ,  Luitprandus.  hijlor.  lib.  s.  cap.  6.  les  Ale- 
mans  les  nomment  Uyàfman  qui  eft  à  dire  cornes  0*  duCior  kineris. 
Jugement  d'Oleron  23,  Cet  article  le  dérive  du  travail  des  mains, 
Lamafjur  quafi  Uhorans  manu  xh^p-'^^^^  qui  manu  a^ielnendit* 

T>icuntm  Helcyaiiï  ah  tAxw  quoà  efi  traho» 

^c'tAtm  Paxcigon  lib,  1,  cap.  44. 

XV. 

Suage  eflle  court  des  grcfTes,  oufuif,'quilfaut  pour 
dorer  &  conferver  le  Navire ,  quand  il  eft  preft  à  partir 
afin  qu'il  coule  Se  fende  mieux  les  vagues. 

Les  mariniers  de  Marfeille  &da  Levant,  nomment  le  Suage 
Sperme  ,  &  ce  radoub,  effarmet^ou  efpalmer ,  &  dorer ,  donner  le  flore ^ 
tp*  fioier,  Spaltum  eft  un  Bitume  qui  vient  du  Levant  ,  la  fumée 
duquel  fert  à  chaffer  les  rats  des  maifons.  C'eft  l*^fphalte  de  la 
mer  morte  ,  ou  du  lac  de  Sodome  en  ludée ,  de  quo  Pliniu^  Natural, 
hijîcy,  lib.  <^.cap,  15  ^  \6.  ^matu^  LufitanM  fur  le  premier  livre  de 
Difcoride  Enarratione  Zp, 

XVL' 
Touage  eft  proprement  ce  qui  eft  payé  dans  les  riviè- 
res ,  pour  haler  les  Navires ,  &  les  conduire  toujours 
au  fil  de  f eau  ,  qui  fe  change  toutes  les  marées  de  Roiien 

Ee 
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au  havre;  en  qiioy  font  compris  les  Pilotes,  pour  éviter 

les  Tablons  de  Quille-bœuf,  &  les  dangers  du  paflage  de 

Caudebcc. 

Ea  la  mer  du  Levant ,  c'eft  Yemoquer  ou  remolgaer  du  Latin  ye- 
mulcAYC  ^Vh^Y\ti\  die,  Rimorchian  ^  titare  un  Naviiio  con  l'altro  a 
for^^adi  rcmi ^  rEfpagnol  die,  Hdla^nr  ^  ilemt  la  ^aue  a  jarro^y 
traxar  a  remulgo. 

XVIL 

Il  y  a  guindages,  qui  eft  la  charge  &  dcfcharge  des 
marchandifes  que  font  les  compagnons  ,  aufquels  Ton 
fait  quelque  honnefteté ,  qui  eft  réduite  volontairement 
fans  en  faire  ufage  à  deux  fols  fix  deniers  pour  tonneau: 
De  tomes  les  chofesfufdites  l'afseurem  ejt  exempt,     XVIIL 

Le  Marchand  chargeur  eft  fujet  à  toutes  ces  menues 
dépenfes,  la  marchandife  d'autruy  c^ucïon  dit  m archan- 
dîfe pafsagere  n'cft  fujette  au  fuage ,  touage ,  ny  à  la  contri- 
bution des  chauffes  ou  pot  de  vin  du  Maiftre ,  fi  pour 
caufe  expreffe  le  connoiffement  ne  le  contient. 

CHAVSSES  OV  POT  DV  VIN  DV  MAISTRE. 
C'eft  le  prefent  que  le  Marchand  fréteur  ou  chargeur  fait  au 
Maiftre  ,  outre  ,  &  pardeflfus  le  fret ,  lequel  prefent  il  prend  à  foy, 
&  en  profite  à  fon  particulier ,  fans  en  faire  part  aux  Bourgeois, 
Vidaailleurs  ,ny  à  fon  équipage  :  D'ordinaire  c'eft  tout  autant 
que  le  fret  d'un  tonneau, 

XIX. 
Derechef  les  lamanages  ,  pilotage,  touages  ne  font 
toujours  de  neceffité,  le  Maiftre  du  Navire  peut  bien 
éviter  tous  ces  fraix  extraordinaires  :  De  forte  que  les 
mettant  en  compte  le  Marchand  fréteur  les  peut  rejet- 
ter ,  s'il  ne  luy  appert  eftre  loyaument  payez:  La  contri- 
bution fe  fait  en  ce  cas ,  non  pas  à  la  valeur  de  la  mar- 
chandife, mais  de  ce  quelle  occupe  de  Ueu  en  laNefà 
tant  par  chacun  tonneau. 
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lugement  à'Oleron  14.  nombre  y  C^  4. 
XX. 
Si  par  fortune  de  temps  on  fait  perte  de  cables ,  an- 
cres 5  voiles  5  maft ,  cordages  du  Navire ,  la  marchandife 
n'y  eft  contribuable,  mais  tout  ce  dommage  tombe  fur 
le  Bourgeois  de  la  Nef. 

Z.  fiUborante.  Çf  .ficonfervath.  î.  Navis,  D.le(re  Rhod, 
Item  a  la  marchandife  eft  endommagée  par  la  tempefte  ,  Je 
Maiftre  du  Navire  ne  contribuera  pas,  attendu  qu'il  fouffre  de 
fâ  part  Decifio Rotte  Genttcs  20^,  chacun  porte  fa  perte  cy-deiTous 
article  25. 

XXI. 

Mais  fi  pour  la  falvation  de  la  Nef  &  marchandifcs: 
En  cas  de  vents  impétueux  ,  grande  tourmente  ,  que 
fans  fraude  &  déception  il  fut  befoin  couper  cordaçes, 
mafts ,  abandonneras  voiles  au  gré  du  vent ,  faire  jet  des 
marchandifes ,  ou  des  utenciles  du  Navire  ;  Ou  Ci  eftans 
en  rade  facheufe  entre  les  mains  des  pillars,  Fon  fut  con- 
traint de  faire  ce  que  deflus',  la  perte  fera  eftimée  fur  les 
marchandifes  reftantes,  &  furie  corpsdelanef  &appa- 
raus ,  ou  fur  le  fret  àFoption  du  Maiftre  :  Contribution 
en  fera  faite  au  fol  la  livrç  ,  s'entend  que  le  compte  du 
fret  (era  fait  non  feulement  de  la  marchandife  reftante, 
mais  aufTi  de  celle  qui-eft  jettée  ^  autrement  le  Maiftre 
du  Navire  ne  fera  tenu  contribuer ,  afin  qu'il  ne  foit  lur- 
chargc  de  double  perte  ,  fçavoir  du  fret  de  la  chofe  jet- 
tée ,  &  de  la  contribution  au  jet  -,  Mais  au  regard  des  af- 
feureurs ,  font  te  nus  dlndemniferfafl'euré. 

XXII. 

Semblablementfifaifant  jet  les  marchandifes  reftan- 
tes fouffroient  dommage  pour  cauie  ôc  raifon  du  Mai- 
ftre ,  contribution  fera  faite  comme  deifus  ;  foit  qu'une 
portion,  ou  le  tout  foit  gafté ,  fans  avoir  égard  li  le  dom- 

Ec  ij 
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maee  intervenu  feroit  plas,  ou  moindre  que  la  contribu- 
tion de  la  chofe  jettée  :  Vray  eft  fi  elle  procedoit  d'ail- 
leurs, comme  fi  la  houle  ou  la  vague  avoient  mouillé  en 
quelque  coin  du  navire  la  marchandife  fans  finiftre  oc- 
cafion  du  jet,  il  ny  aura  contribution  entre  lesfufdits; 
les  affeureurs  nonobftant  payeront  les  avaries  de  la 
mouïlleure.  XXIII. 

Lemefmeneferaobfervé  pour  le  corps  de  la  Nef,  par 
ce  que  fi  faifant  jet  elle  a  receu  dommage ,  les  marchan- 
difes  ne  contribueront  pas  audit  domm.age  :  d'autant 
que  le  Maiftre  du  Navire  reçoit  profit  à  caufe  du  fret,  fi 
ce  n'eft  que  les  Fadeurs  ou  Marchands  pafïagers  eftans 
en  la  nef,  pour  prévenir  plus  grand  orage ,  auroient  tous 
confenty  à  la  fradion  du  Navire  :  pour  toujours  plus 
aifementfauver  ladite  marchandife,  auquel  cas  tel  degat 

{cïa.  avarie. 

lugement  d'Oleron  8.  nomhre  12,. 

La  Couftume  de  In  mer  eft  ,  que  quand  l'occafion  ou  la^necefïî- 
té  Ce  prefcnte  ,  qu'il  eft  force  de  couper  maft ,  cables  ou  faire  jet 
d'une  partie  pour  fauver  lerefte  :  en  ce  cas  le  Maiftre  doitlepto- 
pofer  au  Marchanda  à  Ton  équipage  ,  &:  par  l'avis  5c  la  refolu- 
tion  commune  il  doit  obcyr  à  la  neceîTitc.  lugemens  aOteton  8.  Cp* 
5.  &  fur  iceux  Movn^cadlegent  i.f.jl  conjervatu  Dde^^e  Rhod.  O* 
Tauluô  deCaJtfo.  fur  la  même  Loy,  C'eft  ce  qu'ordonne  &  délire  le 
Confuint^  ou  U  coujlume  de  la  mer  Medherranée^chap.  p»?. 28  4.2^  2ç6, 
Cq  es  laferirfjonia  que  deu  fer  lo  Patron  de  [a  N^i*  en  avs  de  get ,  à  qioy 
font  conformes  les  Ordonnances  de  VvishHy  art.  20.  21.  6^  38. 
l*  Ordonnance  du  Roy  des  Efpa^nes  Philippe  fécond  au  ûhre  des  .yi  varies 
art.  3  enfemble  les  Ordonnances  de  la  navigation  des  Indes,  antes 
cjttefe  hao-alec]u\on  ,  fe  han  de  jmtariospaffageros  y  manneros ,  y  todos 
juntos  acordar  fi  es  convenibie  hai^erlo  ^yacordandoio  lo  dehaaffentary 
efcïivtrelefcrivanode  la  Nave  ^ydar  fe  deilo  y  y  de  todolo  que  fe  echare 
à  la  mar,  Ordenença  Real  de  la  navegacion  de  las  Indius.  n.  i  9  ^. 

La  raifon  eft  c^t^fahmerfio  r^a-yU  attrihmtur  Nantie,  ut  caufx^  ^r/- 
Jîùteles  z,?hyficoT,  l.ltem  quiiritHrpaYa^r,!,  O*  2»l>Àocati  D»  2homas 
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in l^rima parte fumwie,  quaji,  /^9.art,2,  in  fine.ideo  NAutAteffcturfacere 
€x  Confiiîo  aiiorum» 

Jugement  d'Oleron  t. 

XXIV. 

Si  le  foudre  avoir  endommagé  le  Navire  fans  toucher 

à  la  marchandife  ,  ladite  marchandife  ne  doit  rien ,  le 

mefme  s'il  a  touché  à  la  marchandife  fans  ofFencer  le 

navire. 

Z.  N<t^«  dàverfcL.  D.  lege  Rhoi,  lugement  d'Oleron  p.  deux 
chofes  font  necclfaires  pour  venir  à  la  contribution  que  l'avarie 
ou  le  jet  Toit  fait ,  fecondement  que  ce  foit  pour  le  fauvement 
ou  la  confervation  du  refte.  laCînra  rerum  ex  una  parte  removendi 
communii  pericttli  canfa  ,  C^  confervaîio  rerum  ex  altéra,  Vnarenwi  ai 
legem  Rhodiam.  mf,  3. 

XXV. 

Si  Fun  &  Fautre  a  paty,  chacun  porte  fa  perte,  mais 
celuy  qui  eft  Fafleureur  portera  à  fa  cote  part  le  dommage 
de  ce  qu'il  aura  afleuré. 

XXVL 

En  fait  de  contribution  les  marchandifes  à  fret  ne  con- 
tribueront pas  feulement,mais  aufliles  Marchands  paffa- 
gers,  non  à  caufe  de  leurs  perfonnes,  mais  des  pierreries, 
orjargent,  ou  precieufes  danrées  qu'ils  porteront  fur  eux. 

Qui^ omnes quorum interefl  l^avem  ^ faisant ejje  contribuere  âebsnt  1.2» 
paragr.  D.lege  nhoiia,  Toutesfois  pour  y  faire  contribuer  les  ha- 
bits &  bagues  il  y  a  diverfes  couftumes  ,  les  Odonnances  de 
Vvisbuy  article  41.  &  du  Roy  desEfpagnes  Philippe  fécond  3  au 
tiltredes  Avaries  article  7.  Exceptent  de  la  contribution, non 
feulement  les  perfonnes  libres ,  mais  auffi  leurs  habits ,  bagues  dc 
argent  qu'ils  portent  ordinairement  fur  eux.  Q^a  hi*)uffnodi  rebut 
l^avu  non  oneratur ,  nec  earum  laBui  eam  Uvate  pojfet»  lugement  d'Ole- 
von  8.  &  au  contraire  en  la  navigation  des  Indes  tout  s'apretie 
quand  aux  bagues ,  &  entre  en  contribution  ,  perlas .  pitdrasprecio» 
Jas ,  oro  ,  0  pUta ,  0  altraqitaiqmera  cofn,  Lahetinto  de  comercio,  iib,  3» 
c4^.  naitfiagto,  mm,  ^ , 
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XXVII. 

Sera  faite  Feftimation ,  non  au  regard  de  ce  qu  ils  oc- 
cupent ou  tiennent  de  place  eniaNef,  maisàf^avoir  de 
celles  qui  font  jettées  au  prix  de  lacarguaifon,  &de  cel- 
les qui  reftent  au  prix  qu  elles  valent  en  Feflence  comme 
elle  font. 

Quia  in  \m  non  hcihetm  utto  lucrifed  tanttitn  damtti^  comme  il  a  eue 
notté  cy-deiïus  su  chnp.  2,  article  12. 

XXVIII. 
Si  pour  foulager  le  Navire  trop  chargé  ,  entrant  au 
port  &  rade  fafcheufe  ,  il  convient  defcharrger  portion 
des  marchandifes  en  des  barques;  &  que  les  barques  Se 
les  marchandifes  defcendues  en  icellesfe  perdilTent ,  el- 
les feront  auffi-bien  avarie  comme  le  fret  d'icelles.  Au- 
contraire  fi  les  barques  arrivent  à  fauvement,  &  la  navi- 
re périt  5  la  marchandife  defdites  barques  fauvée  ne  con- 
tribuera 5  car  ce  qui  eft  mis  es  barques  efl:  au  lieu  du  frer^ 
lequel  ne  vient  point  en  contribution  fi  la  navire  n'ell 
fauvée,  c'efi:  à  dire  ce  qui  ell  jette  ,  Se  la  navire  foit  per- 
due on  ne  contribuera  Se  ne  fera  avarie ^  caril  n'y  aavec 
qui  contribuer.  Si  après  le  jet  la  chofe  jettée  eft  recou- 
verte elle  ne  contribue  point  ,  ains  eftreftituée  au  pro- 
priétaire payant  le  fauvage,  non  plus  ce  qui  eft  jette  ou 
mis  aux  barques  fauvées  le  Navire  eftant  perdu. 

Cet  article  eft  conforme,  voire  extraîâde  la  loy  NavU  onujlde» 
V.  levé  nhodia  ,  &  de  ce  que  refout  lulim  Fanlus ,  rece^tarum  Sentcn, 
lih,  2,tït    -j,  ailegem  Jlhod.  ChUc'im. 

XXIX. 
Mais  fi  la  Navire  eftant  enfondrce  en  un  hable  ou  ha- 
vre, &que  pour  la  relever  fut  neceflaire  faire  jet  de  mar- 
chandife, &;  qu  après  eftre  levée  fuivant  fa  route  elle  tut 
fubmergée ,  Se  qu'aucuns  des  Marchands  cntremiflent 
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des  plongeurs,  pour  retirer  le  plus  qu'on  pourroit  des 
marchandifes  :  Ce  qui  eft  tiré  par  les  plongeurs  contri- 
buera au  jet  fuidit ,  mais  fi  long-temps  au  précèdent  il  y 
auroit  eu  autre  jet  en  pleine  mer,  ce  qui  eft  retiré  par  les 
plongeurs  ne  contribuera.  La  raifon  de  la  diverfité  eft, 
qu'au  premier  cas  le  jet  eft  pour  relever  la  navire  enfon- 
drce  :au  fécond,  combien  que  le  jet  foit  fait  pour  éviter 
plus  grande  tourmente  ,  toutesfois  il  ne  femblc  avoir 
efté  fait  pour  la  falvatiprs ,  puis  que  la  navire  long-temps 
après  a  efté  perdue. 

DiSia.  l.  NazU  onujljc  paragr.i.  D.  Icge  nhoàia, 

CoUatio  intribHtioni6  ob  iacium  faiva  nuve  fteri  débet.  luliui  Paulus 
Heceptarum  Sententiarttmlib,2.tit,'] ,  ^ara^r.ultimo  cy  deiTiis  en  l'ar- 
ticle précèdent. 

XXX. 

Les  marchandifes  defchargées  en  barques  pour  tranf- 
porter  par  la  rivière  :  Si  les  barques  fe  perdent  il  n  y  a 
quoy  contribuer  avec  celles  qui  reftent  au  grand  Navi- 
re ,  d'autant  que  ce  n'eft  pas  pour  foulager  le  Navire, 
mais  feulement  pour  les  tranfporter  en  la  puiffance  du 
propriétaire  :  Faffeureur  nonobftant  court  telle  perte, 
fans  qu'il  puifle  imputer  qu'on  les  pouvoir  tranfporter 
par  terre,  ou  bien  attendre  quelque  autre  commodité. 

Le  Fa(5leur  ou  Marchand  eft  en  coulpe ,  lequel  expofe  à  la  mec 
les  marchandifes  qu'il  peut  envoyer  par  terre  ,  à  caufedu  péril, 
.yûigumenioiegii  cum  duobu6.pitYagr»damHHm*D-f>fo  focio.l.'^.'D,  dcn*itio^ 
nibu4  cattfa  morrhj.  âvitas  C.  ûjfîcio  ReElotk  Prot/inciie, 

XXXL 

Si  pour  fauver  la  navire  &  marchandife  ,  le  Maiftrc 

ou  le  Marchand  avoient  promis  à  ceux  qui  fairoient  le 

fauvage,  la  tierce  partie  ,  ou  la  moitié  de  ce  qui  feroit 

fauve  :  Nonobftant  telle  padion  ils  ne  pourront  eftre 
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contraints  de  payer  la  moitié ,  tiers ,  ou  quart  du  fauva- 
ge  '■)  mais  feront  honneftement  falariés  de  ce  qui  leur  ap- 
partiendra 5  à  Feftimation  de  gens  à  ce  reconnoiflans ,  ou 

par  juftice. 

Le  jugement  d'Oleron  quatrième  fait  fembîable  decifion ,  Ss 
âeclare  toutes  ces  conventions  ,  ou  promeffes  faites  dans  le  péril 
nulles,  &rubjettes  à  modération  5OU  règlement  quia  périclitantes 
^ro  faiuterepiomîttmt  ^rgumentolegti  Medicwi^'D,  'Variis  C^  extraûr-^ 
ilinarpU,  l,  ^ArchiMYt  C,  Profejforîbt^s  ^  Medicis*- 

XXXII. 
Ce  qui  eft  jette,  s'il  eft  recouvert  doit  eltre  reftitué  à 
qui  il  appartient,  parcequeceneftpaschofe  abandon- 
née, mais  forceément  mife  à  f incertitude  de  la  mer,  qui 
ne  prive  le  propriétaire  du  droit  de  la  vcndiquer  entre 
les  mains  de  celuy  qui  Faura  recouverte  payant  le  fauva- 
ge ,  à  quoy  eft  tenu  prefter  aid^  ôc  confort  le  Juge  du  lieu» 

iî«  iaCia  T)omtni  manet  nec  fit  a^rehendentii.  L  2.  in  fine,  D,  lege 
JRhod»  l.  ultima,  D*  incendio^  ^  ruina  ^nanfra^io,  lugement  d'Oleron 

Par  la  couftume  de  Normandie ,  au  tWtte  du  Varech  art.  597  & 
5^8.  à  laquelle  cet  article  fe  rapporte,  les  Seigneurs  des  lieux, 
éc  les  Officiers  de  luftice  font  refponfables ,  voire  rendus  depcfi- 
taires  de  juftice  des  chofes naufragées, ou  jettées^ venues  à  terre. 

XXXIIL 
S'ily  acouftume  du  pays,  au  contraire  comme  en  au- 
cuns endroits  du  pays  de  Bretagne  :  quiconque  ne  prend 
un  bref  ou  certificat  des  Juges  en  la  Vicomte  de  Lyon, 
que  le  vulgaire  dit  parler  attx H ebri eux  ^  au  lieu  de  dire  un 
èref.  Et  la  Navire  fe  perd  ou  fumerge  en  la  cofte ,  le  tout 
eft  applicable  au  Seigneur  du  lieu,  en  prenant /e^re/ils 
évitent  la  confifcation  :  Partant  feront  tenus  les  Maiftres 
de  Navire  fuivre  la  couftume  des  lieux  ,  prendre  tous 
congés  ,  certificats  &*  brefs ^  faire  les  hommages  qu'il  con- 
viendra ,  ôc  payer  les  droits  où  ils  feront  deubs ,  furpeine 

de 
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de  refpondre  en  leur  corps  ôc  biens  des  dommages  qui 
furviendront. 

Il  y  a  des  redevances  pour  les  vaifTeaux  3  d'autres  pour  lamar- 
chandife./.cw»;  în  fîmes. %.'Vehknlum,  Djocati  :  Et  pour  difcerner  les 
uns  des  autres ,  la  feule  couftume  du  pays  fert  de  règle  ,  fuivant 
qu'a  remarque  Mornac  fur  cette  loy  ,  cmn  inclura  ,  O*  Straccha  de 
nautii,  tertia  farte  nttm.p. 

L'ancienne  Couftumc  de  Bretagne  ,  concernant  les  Br'tem  ott 
Brefs  j  efl  rapportée  par  Garde  de  ferranàe  en  fon  grand  Routier, 
Pilotage  &  ancrage,  au  chapitre  des  coujlttmes  ^  frh'/le^es  de  la 
Duché  de  Bretagne^  ^  au  chapitre  fuivant,  de  laquelle  couftume 
procède  l'ufage  des  con^e:^€n.  la  mer  du  Ponant,  lefquels  n'c- 
toient  pas  pratiquez  hors  de  Bretagne  n'y  a  pas  long-temps  :  tt 
MonÇuuf  d' ^rgsntû  fur  la  couftume  reformée  de  Bretagne  article 
5  6.  efl  d'avis  que  l'ufage  des  brefs  &:  congez  procède  des  Romains 
&:  de  la  couftume  du  Levant ,  de  tenir  les  mers  clofes  ou  la  navi- 
gation deffenduë  pendant  VHyver.  i.  quotas.  De  naufra^ih,  lib.  io« 
cod.  luYÎfàîBlon  de  la  marine^  article  'j  g. 

S.  E.  le  Cardinal  Duc  de  Richelieu  eftant  G.  M.  C.  S.  I.  G.  de 
la  Navigation  &  Commerce  de  France  ,  eftablit  la  necelïîté  avec 
les  Mailtres  de  Navire^Barqucs  &  Pinaffes,  de  prendre  fes  congez 
fur  tous  les  Ports  du  Royaume,  &  fur  iceux  ,  il  taxa  fes  droits  & 
des  officiers  de  l'Admirauté  par  Règlement  du  2.  lanvier  1627. 

XXXIV. 

Revenant  au  jet ,  la  première  cliofe  qui  doit  eftrejet- 
tée  feront  les  uftenciles  de  la  Nef,  comme  vieux  cables, 
fougorjjOufoyer  à  faire  obtenir  le  feu  5  Artillerie  qui  font 
de  peu  de  fervice  pefent  neantmoins  beaucoup  ,  par 
après  les  coffres  &  hardes  des  compagnons  :  Si  pour  ce- 
la leNavire  n'eft  allégé  de  tourmente,feront  aprez  jettées 
les  marchandifes  d'entre  deux  tillacs*,&  s'il  faut  venir  à 
celles  d'en  bas ,  &  qu'il  y  ait  huiles  entre  les  marchandi- 
fes ,  fera  la  première  prife ,  par  ce  qu'ordinairement  elle 
appaife  &adoucitlatormente  de  la  mer, 

ARTILLERIE  ,  cVftcequi  efl  défendu  de  jetter,  enfemble 
les  cordages  &:  munitions,  mais  qui  doit  périr  avec  le  Navire» 

Ff 
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Par  l'ordonnance  de  la  navigation  des  Indes ,  Con  que  no  feeche  a 
U  mar avtiUcxUy  xarcU , ni  mumthn  delà  naVe ,  fo  pena  de  que ,  lo  que 
Ce  echirafe  pierda  ^fm  intervenir  en  contricucion  con  la  otra  mercancia, 
C'eft  poLirquoy  en  cet  article  il  n'eil  fait  mention  que  des  uunci- 
ks  prefque  inutiles ,  &  qui  pefent  beaucoup. 

iiSJlhES' Oleotranquillari  mare  ^ob  U  urinantes  ère  fp^r^sre  ^m- 
hfofîm  HexaemerofJt  iib>  l.  ca^.  9.  quonîam  mitiget  natmam  af^eram, 
lucemque depùYtet^Viin.Uh.z ,  natmal.  htftotU.cap,  lo^.  Beda  hifiori^ 
^niiicjs.iîL  ^,  cap.i^»  Scaliger  Exerdtatione  aà  Cardumtm  262.  les 
plongeurs  pefcheurs  de  perles  au  Golfe  de  Perfe  en  portent  tou- 
jours la  bouche?  pleine  qu'ils  lafchent  &:  débitent  aux  occaiions 
pour  plus  facilement  voir  &  trouverau  fonds  de  la  Mer  les  co- 
quilles deNacre,  R.  P.  Philippe  delà  Sainte  Trinité  Religieux  Carme 
I>fyc/74^xau  troifiémelivredefes  voyages  c/j^/?.  7.  leCaftillandit 
*y4:^eytaU  mar ^  c'eft  àdirelamcr  eil  calme  &  traiiqmlle comme 
huile, 

XXXV. 

Aprez  la  tormente  paflee  ,  &  les  dommages  fouferrs, 
le  Maiftrepour  reftaurer  fon  Navire  peut  prendre  ar- 
gent fur  la  quille,  vendre  de  la  marchandife  au  prix  de  la 
carguaifon  ,  ce  que  ne  luy  fera  permis  en  autre  cas  *,  car 
s'il  en  prenoit,  il  la  payeroit  au  prix  quelle  vaudroit  en 
fon  dernier  relie. 

En  cas  de  grand  necelTité  le  Maiftre  peut  obliger  îe  navire ,  & 
prendre  argent  fur  la  quille,  qui  eft  emprunter  à  la  grolTe  avan- 
turcjoufe  peut  aider  des  biens  du  Marchand  s'il  n'a  dequoy  d'ail- 
leurs: c'eftladirpofitionduConrulat  chnp.  106.  des  Ordonnan- 
ces de  VvJsbuy  article  3  5 .  ^8.  &  65; .  enfemble  du  Couftumier  des 
AlTeurances  d'-^nvers  article  ip,  Maisencecaslelugement  d'O- 
leron  22.  (contre  la  difpofîtion  de  cet  article)  veutquele  Maîftre 
paye  les  marchandifesengagées  ou  vendues, au  prix  que  les  autres 
femblables  fe  vendront  communément ,  au  lieu  de  relie,  fon  fret 
rabatu, 

XXXVL 

S'il  eft  fait  vente  par  le  Maiftre,  ou  équipage  pour  la 
falvation  du  total ,  comme  aucune  fois  il  advient ,  ils  fe- 
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ront  accomplis ,  &  la  defpenfe  d'iceux  mife  fur  la  Nef,  & 
la  marchandite  Iclon  Tordre  fufdit. 

XXXVII. 

Au  chapitre  du  devoir  du  Greffier,  il  eft  traité  de  la 
répartition  des  ^Avaries  :  Maintenant  il  faut  toucher  dans 
quel  temps  ils  fe  devront  notifier ,  afin  de  couper  chemin 
à  tous  débats  qui  en  pourroient  furvenir  :  FAiTeuré  fera 
tenu  de  notifier  à  fes  afieureurs  les  Avaries  de  la  mar- 
chandife,à  fçauoir  pour  chofe  advenue  au  HavrCjOieppe, 
Fefcaup ,  Honne-fleur ,  dont  la  charge  aura  efte  faite  en 
Pun  dcfdits  havres ,  quinze  jours  aprezla  defcharge  ,  du- 
rant lequel  temps  il  fera  fommer  les  afieureurs  de  voir 
le  dommage ,  aflifter  à  feftimation  s'ils  voyent  que  bien 
foit  :  S'ils  ne  fe  trouvent ,  ou  ne  fe  veulent  trouver  après 
faflignation  faite  à  domicilie,  le  Marchand  fera  drefi^er 
fes  atteftations  &  les  eftimations  ,  pour  eniemblement 
avec  les  connoiflemens  &  carg-uaifons  faire  drefl'er  les 
departiflemens,  &  letout  communiqué  à fixfepmaines, 
ou  bien  deux  mois  aprez  la  defcentc  aufdits  afieureurs, 
pour  eftre  procédé  fuivant  le  règlement  contenu  aufdits 
chapitres  :  Pour  afleurance  fûte  àRoiien  ou  à  Paris,  fe- 
ront pris  quinze  jours  d'avantage,  fi  Favarie  apert  en  la 
charge  ou  defcharge  faite  :  Au  pays  de  Flandre  ,  Angle- 
terre, Bourdeaux  ,  balTe-Normandie,  Bretagne,  dont 
fafleurance  fera  faite  à  Rouen  ou  à  Paris  dedans  trois 
mois  •,  Et  d'Efpagne  ,  Portugal  ,  Barbarie  ,  Mofcovie, 
Noroveo-uc  ,  &  femblables  lieux  dedans  fix  mois  :  Et  de 
Marfcille,  code  d'Italie,  Brazil,  Guinée,  Caftel  de  mi- 
ne ,  &  autres  tels  lointains  voyages  dedans  un  an  ,  ledit 
temps  pafic  ils  ne  feront  rccevablcs  {  quelques  txcuies 
qu'ils  propofent  )  à  donner  avaries  en  compte. 

Iln'cft  iuileny  raifonnable  de  faire  languir  par  négligence  ou 

Fi   ij 
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tenir  en  fufpens longuement  i'AfTeureur,  lequel  doîtcdre  averty 
à  temps,  &  au  plutoft  des  avaries,  ou  periclitanon  ,  &  perte  da 
Navire  &  marchandifes,  aux  fins  qu*il  ait  l'opportunité  de  s'in- 
former, &  faire  les  diligences  defa  part  :C'eftaia(i  que  par  Arreft 
^eiaCour  deParlement  de  Bourreaux,  du  2p.Ianvier  1632.  un 
jVlarchand  fut  déclaré  non  recevable  en  Ton  Reltor  ou  Regres, 
pour  une  lettre  d'eCchangedelafomme  de  neutcens  livres  :  D'au- 
lani  qu'il  ne  l'avoit  pas  prefentée  ,  ou  fait  fes  protcftations  dans 
le  delay  de  veuë  ,  après  en  avoir  eu  la  commodité, mais  feulement 
deux  mois  après  ,  pendant  lequel  temps  le  débiteur  elloit  decede 
ïnTolvable  :  les  parties  efloient  Venauc ,  pour  lequel  plaida  Mea- 
tet  la  vefve  de  la  Haye  Courratîer  ,  pour  laquelle  plaida  Lauver- 
<Tnac  le  jeune  ,  &  Duval  pour  Chega.ai  Banquier,  fur  un  appel 
des  luges  &ConfLilsde  la  Bourfe  ,  Monfieur  d'Aguefleaux  Prefî- 
dent.  Autre  Arreft  du  mêuie  Parle  ment  du  ij  luin  1639.  plai- 
iians  pour  les  parties  M^ffi  eslean  Durand  ôdThoiiias  duMantet 
Moniieur  dePichon  Prelident. 

Menatof  damnum  pafp4mintra  Anntum  nuncure  dehet  apud  ]uàicem^ 
alîoqmn  poji  annttm  non  aniietur.  l.  fi  qnii  Navicularim,  De  naufrag, 
lib.  i  1.  Cod.  &  les  march  uids  doivent  tous  les  ans  purger  leurs  li- 
vres par  la  raifon  de  la  loy  Neminem.  Defu^cept,  lib.  11,  Cod, 

Des  rachapts  ou>  compojitiom, 
C  H  A  P.    V  L 
I. 

L  Es  navires  ^marchandifeseftant  depredéesparPil- 
lars  ou  Efcumcurs  de  mer,  foy  difansamis,  confœ- 
derez,ou  ennemis  déclarez*,  Fon  a  couftnmedepourfiii- 
vre  le  rachapt,  ou  faire  compodtion  ^  Si  elle  eft  efFcdtue 
elle  eft  avarie  en  principal,  mifes,  &  autres  acccflbires  fur 
la  valeur  du  navire  ou  fret ,  &  fur  la  marchandife ,  comme 
il  a  efté  dit  au  précèdent  chapitre.  Mais  G  le  Pillart  defro- 
be  portion  de  la  marchandife  ,& qu'il  laiffe  aller  lerefte, 
ce  qui  eft  dérobé  n'eft  avarie  :  car  la  perte  tombe  fur  ce- 
luy  à  qui  elle  appartient  i  s'entend  fi  dans  la  Nef  il  y  a 


MARITIMES,  Yz^ 

marchandife  appartenant  à  d'autres  -,  carquî  perd ,  perd^ 
mais  au  regard  des  afleurenrs ,  fera  reparty  fur  le  refte  de 
la  marchandife  de  celuy  à  qui  appartient  celle  qui  eft 
deoredée,  laquelle  efloit  afleurée.  Le  mefme  fera  fi  le  Pii- 
lart  robe  cables,  armes  ,  vivres ,  munitions,  ou  autres 
chofes  du  Navire,  le  dommage  fera  fur  le  Bourgeois  ou 
propriétaire  de  la  Nef,  fans  que  la  marchandife  y  partici- 
pe :  Toutesfois  ù  portion  d'icelle,  ou  quelques  vftanci- 
les  du  Navire  auroit  efté  concédés  pour  éviter  plus 
grand  ravage  ,  le  tout  fera  reparty  comme  rachapt  ô^ 
compofitioii. 

si  navU  à  PiratU  Yeàemta.  fit  Se^vim  ,  Off-iilm ,  ^  Laleo ,  omnes  coït' 
ferte  dehere  amnt^  quod  Veto  Prxdones  ahJlHlerint  eum  perdere  CHJtiS  faerint 
ftec  confertndmnei  qm  fuas  mercesredemtrit,  /.  2.  §.  3.  D,  lege  RhoL 
Toutesfois  fi  portion  d'icelle  marchandife  a  eftc  baillée  pour  le 
rachipt  du  refte  omnes  tenenîm  Stracha,  de  nautii*  Farte  quhta  paragr, 
fed  nec  tjl  quotidhnum. 

IL 

Les  Maiftres  de  Navire  perdent  leur  fret  de  ce  qui 
cft  robe  ,  perdu  ,  ou  depredé;  mais  fi  par  connivance 
qu'ils  pra6tiqueront  avec  les  Pillars,ou  fi  par  leurs  fup- 
plications  ils  fiflent  tant  envers  iceux,  qu'ils  obtinflent 
quelque  portion  de  la  marchandife  en  lieu  de  leur  fret, 
feront  nonobftant  tenus  la  reftituê'r  à  qui  elle  appartient, 
payant  le  fret  de  ce  quiefl:  reftitué  iSemblablement  s'ils 
font  payez  par  les  Pillars  de  leur  fret,  ils  rapporteront 
les  deniers  qui  feront  repartis  au  marc  la  livre  fur  la  va- 
leur de  la  marchandife  robée ,  &  fret. 

PERDENT  LEUR  FRET.  /.  ex  conduBo  §.  item  cum 
quilam  D.locati, 

C'eft  tenir  à  tiltre  de  Pirate ,  comme  dît  Mornac  fur  la  loy  un- 
ziéme.  §.  {.  D.hiereditath  petitione  :  De  f.içon  que  le  fourban  n'a 
peu  transférer ,  ou  bailler  droit  de  domaine  ,  ou  de  propriété ,  au 
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Maiftrejqiiî  puiffe  empefcher,  ou  détourner  la  reïvendîcatîon 
ou  concii6tion  au  vray  Seigneur.  C'eft  la  dirpofition  de  l\inclenne 
loy  ^r/«/^raportée  par^.  GtUim  NcB.  ^tticawm.lib^  i6.  cj^.  y. 
qued  fnbre^tumerh ,  eiat rei  écterna an6loxiî<.u  eflo» 

lîL 

En  rachaps  ou  compofitions  fera  obfervé  ce  Règle- 
ment  :  SileNavireeften  lieu,  queleMaiftrepuifledon' 
ner  avertiflement  de  fon  infortune  à  fon  Marchand  ,  ôc 
que  fins  danger,  à  caufe  du  fejouril  peut  attendre  lare- 
ponfe,  ii  ne  doit  payer  lacompofition,  &:  fe  liazarder 
derechef  à  la  mer;  jufques  à  ce  qu'il  ait  avis  de  fon  Mar- 
chand chargeur  *,  lequel  communiquera  le  tout  à  ies  Af 
feureurs,  afin  d'avoir  le  confentement,  ôc  nouveau  pou- 
voir de  pourchaiTer  èc  conclurre,  ou  ratifier  le  rachapt^ 
fclon  que  la  neceffité  le  requerra;  Mais  s'il  eften  lieu 
dont  il  ne  puifTe  donner  avisfi  promptement,  qu'il  yait 
danger  à  la  demeure  :  Le  Maillre  du  Navire  prendra  le 
•confeil  de  fept  les  plus  fuffifantde  fon  équipage  ,  s'ils 
trouvent  que  pour  le  bien  &  profit  de  la  Marchandife  ôc 
Nef,  il  faille  faire  ledit  rachapt  pour  éviter  la  perte  tota- 
le :  Ils  pourront  en  telle  necellitc  compoferjufques  à  la 
concurrence  de  vingt-cinq  pour  cent,  que  les  Aiïeurcurs 
feront  tenus,  courirencore  qu'il  n'ait  donne  leurconfen-' 
rement. 

S'il  n'y  a  afleurance  faite  le  Marchand  chargeur  fera 
tenu  d'accepter,  &  payer  les  lettres  d'efchange  qui  pour 
ce  feront  remifes  (urluy,  à  la  raifon  defdits  vingt-cinq 
pourcent,  &à  la  valeurde  fa  marchandife:  Les  Bour- 
geois de  la  Nef  fourniront  femblablement  vingt-cinq 
pour  cent  à  la  valeur  de  leur  Navire,  ou  total  fret,  ou  y 
renonceront  ;  le  tout  a  peine  de  payer  tous  les  dépens 
dommages  ôc  intereils  du  change  &  rechange  ,  protefta- 
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tions  Se  courfcs  s'il  y  a  afîeurance ,  combien  que  la  lettre 
d'efchangc  s'adrefîè  au  chargeur  ;  toutes-fois  les  Afleu- 
reurs  feront  tenus  nantir  chacun  les  vingt-cinq  efcus 
pour  cent  des  fonimes  qu'ils  auront  aifeurées.  Sauf  par 
après  à  compter  exaif^ceaient,  s'il  y  a  plus  au  moins  pour 
la  repartition  de  ce  qu'il  faut  pour  la  contribution  du 
Navire  ôc  marchandifes  ^  afin  que  rien  ne  retarde  le  paye-^ 
ment. 

Fiàuctarîâ  Divffio  ^hc  partage  proviiloiiel  non  pr^itidicat  Çumm^ 
lit  h  cognitîcnî  chopîn.  lib.  tertio  De  Icgihti'i  y^ndium  c^p.  2.  w.  5, 

IV. 

Le  même  fera  permis  au  Fadlcur  ou  Com millionnaire 
qui  va  pour  la  conduite  ou  negotiation  delà  marchaii- 
dife  vpourveu  qu'il  n'y  ait  fufpition  de  dol  ôc  fraude,  dC 
qu'ainfi  le  faire  il  fut  de  befoin  pourlafalvation  du  relie. 

V. 

Pourront  en  autre  cas  faire  frais  ou  avaries  pour  la  ré- 
cupération, amelioriflement ,  réintégration  de  la  mar- 
chandife  jufques  à  dix  pour  cent,  fans  le  confentement 
dudit  propriétaire  ôc  affeurcur  :  Pourveu  que  lefdits 
frais  foient  ncceffaires,  utiles  &  profitables  ,  èc  qu'ils 
fuflent  faits  en  lieu,  d'où  il  ne  fe  peut  donner  fip  rompt 
avis ,  ou  qu'il  y  eut  danger  au  retardement  :  de  tout  il 
fera  fait  atteftation  valable ,  pour  répartition  eftre  faite 
félon  Pordre  fufdit,  VI. 

Si  Favarie  excède  dix  pour  cent ,  &  qu'il  fut  de  befoin 
vendre  portion  de  la  raarchandife  jagaftéepourefviter 
plus  grande  ruine  ,  &  qu'il  n'y  eut  moyen  d'en  avertir  le 
propriétaire  ^  la  neceflité  le  requérant ,  le  maiftre  du  na- 
vire fera  fa  requifition  en  jugement  pardevant  le  Juge 
Royal,  pour  eftre  député  quelqu'un  avec  luy  pour  véri- 
fier &  vendre  la  marchandée  :  de  tout  il  raportera  procez 
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verbal ,  tiendra  compte  >  3c  fera  refponfable  par  corps  de 

ce  qu'il  aura  négocié. 

VIL 
Revenant  aux  prifes  de  Navire  :Si  le  Patron  eft  con- 
traint d'abandonner  fon  navire  &  marchandife,  Ôcneant- 
moins  il  y  ait  efpoir  la  "pouvoir  retirer  par  quelque  ra- 
chapt  ou  copofition  j  il  en  conférera  avec  fon  marchand, 
&  le  marchand  avec  fes  afleureurs  :lors  d'un  commun 
accord  ils  donneront  ordre  le  plus  promptement  qu'ils 
pourront,  de  renvoyer  le  mefme  Maiftre,  ou  quelque  au- 
tre perfonnepourluy^ou  bienadrefferontlacommiilîon 
a  qui  ils  verront  bon  eftrejen  ce  cas  le  Maiftre  eft  tenu  de 
contribuera  Fequipolant  de  fon  fret  ou  valeur  de  la  Nef 
D'autre  part  fi  le  Pillart  laiffoit  aller  le  Navire,  &  qu'il 
eût  feulement  retenu  la  marchandife ,  dont  le  rachapt  fut 
pourfuivy  comme  deffus,  le  Maiftre  fera  tenu  à  la  con- 
tribution, à  la  raifon  de  ce  qui  luy  peut  revenir  de  fon 
fret  des  marchandifes  ,  &  fournir  de  Navire  fuffifant 
pour  la  recharge  d'icelles ,  comme  il  fera  dit  au  traité  de 
Baraterie.  Si  le  Patron  après  la  fommation  ou  protefta- 
tion  faite,  eft:  refufant  de  rachapt  ou  recharge,  il  fera 
privé  de  fon  fret ,  mais  contribuant ,  il  fera  payé  juf- 
ques  au  lieu  où  il  aura  eftéprisj  foit  fret  qui  luy  foitdeû 
à  caufe  de  la  charte-partie  paflee^  ou  fret  paffager:  S'il 
fournit  d'un  autre  navire  pour  la  recharge,  il  fera  payé 
de  fon  total  fret  ,  fuivant  le  contenu  de  fa  première 
charte-partie  ou  connoiffement. 

Par  les  Ordonnances  Royaux  de  1* Admirante  ,  des  années 
I400.  art.5.  &  1584.  art.  6  6.  Il  eft  défendu  aux  Marchands  d'a- 
bandonner leNauirepour  fauver  leurs  perfonnes,  &  pour  doute 
que  ce  fulTent  ennemis  ,  attendu  qu'ils  doivent  eftre  armez  fui- 
vant l'Ordonnance,  ôc  comme  bons  hommes  font  obligez  de  fe 
défendre, 

VIII. 
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VIII. 

Mais  fi  parcompofition,  fentence  de  jnflice,  ou  ar- 
bitrale ,  le  Marchand  chargeur  a  efté  condamné  payer 
au  déprédateur  le  fret  de  ce  que  doit  la  marchandife 
pour  quitter  le  Navire  :  rapportant  atteftation  ,  les  mar- 
chandiles  reftituées  font  quittes  du  fret,  jufques  au  lieu 
auquel  elles  ont  efte  depredées.  I  X. 

En  refolution  ,  le  navire  &:  marchandife  eftant  depre- 
dées, s'il  y  aefpoir  de  recouvrance  ,  le  chargeur  fera  te- 
nu demander  le  confentementàfes  AfTeureurSjs'ileftea 
lieu&  place  ,  ou  lanspeiil  de  retardement  il  le  peut  fai- 
re ,finon  il  fuivrafordre  fufdit,fera  fommerle  Maiftre 
de  contribuer  :&Fun&  fautre,  Içavoir  eft  le  Maiitre  ôc 
fAfleureurferonttenus  répondre  clairement  du  faire  ou 
du  laifferàla  première  lommation  faite  à  perfonne^ou 
fur  le  fécond  défaut  de  FaiTignation  faite  au  domicile, 
fans  tergiverfer ,  ufer  de  réponfe  amibigue:  car  pour  le 
fait  du  Maiftre,  fa  réponfe  incertaine  equipoUera  refus 
de  contribuer,  partant  fera  privé  de  fon  fret  :  FAiTeureur 
au  contraire  ,  fa  taciturnitéou  douteufe  réponfe  ,  Fab- 
fiiendra  à  payer  les  frais  Se  principal  du  rachapt  ;  d'au- 
tant que  s'il  ne  veut  contribuer,  il  doit  déclarer  qu'il  fe 
contentede  la  perte  du  principal ,  s'il  ne  le  déclare ,  Fon 
fuppofe  que  tacitement  il  prefte  fon  confentement ,  ce 
qui  s'obfervera  en  pareil  cas  ,  pour  ce  que  les  matières 
d'affeurances  doivent  promptement  s'expédier  comme 
tres-provifoires  ,fpecialement  en  rachaptsou  compofi- 
tions,  d'autant  que  chacun  moment  de  temps  apporte 
changement  de  nouvelles  de  perte  ou  gain  :  Aufli  il  ne 
feroit  pas  de  raifon  que  le  Marchand  chargeur  attendift 
fevenement  de  la  chofe  :,  la  refolution  du  faire  ou  du 
lailfer. 


Gg 
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HihH  hterefi  neget  qman  tAceat  intcnogatw^  autohfcme  Ycfportdsaf. 
an  încertum  dlmitat  interrogantem  dit  le  I.  C.  VlpanA»  Df  ieîAte  1 1, 
D.  ïnterro^At.  in  jure.   L  eaqu^  comcndanii,  fy,dolm  D.  contrahcnda 

Des  dtlais  ou  délai jjemms, 
C  H  A  P,     VI I. 

I. 

IL  eft  en  liberté  du  Marchand  chargeur  faire  délais  à 
(es  Afleureurs,  c^eft  à  dire  quitter  àc  delaiffer  fes  droits, 
noms,  raifons  &a6lions  de  la  propriété  qu'il  a  en  la  mar- 
chandife  chargée,  dont  il  eft  aifeuré,  lors,  &:  quand  il  ad- 
vient naufrage  du  tout  ou  de  partie,  ou  bien  avarie  qui 
excède  ou  endommage  la  moitié  de  la  marchandife, 
quand  il  y  a  prifed*amis  ou  d'ennemis  j  arreftde  Prince, 
ou  autre  tel  deftourbier  en  la  navigation ,  ou  telle  empi- 
rance  en  la  marchandife  ,  qu'il  n'y  ait  moyen  Pavoirfait 
navigeràfon  dernier  refte,  ou  qu'elle  ne  valut  lefret  ou 
peu  de  chofe  davantage. 

Le  délais  n'eft  de  neceffitéjmais  dépend  de  la  volonté 
du  Marchand  chargeur ,  duquel  il  peut  ufer  comme  d'ex- 
trême remède  ,  quand  par  fon  travail  il  n'a  fccu  remettre 
ny  recouvrer  ce  qui  eftoit  perdu ,  ou  en  voye  de  perdre, 

I  L 
Recevant  le  Marchand  avertifTement  d'aucune  chofe 
fufdite  ,  &  s'il  eft  certioré  par  bon  avis  de  la  perte  ou 
naufrage ,  fansefpoirde  recouvrance^il  nedoitconfultcr 
s'il  fera  fon  délais  ou  non  ,  mais  le  doit  fignifier  (  com- 
me il  fera  dit  au  chapitre  du  devoir  du  Greffier)  pour 
deux  mois  du  jour  de  la  fio;nifîcation  ,  efperant  recou- 
vrer les  fommes  affeurées,  &  nonobftant  dedans  ledit 
temps ,  ou  pluftoft  fi  faire  fe  peut ,  communiquera  fes 
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carguaifbns ,  connoiflemens ,  atteftations ,  de  la  prife  ou 
perce  aux  afleureurs.  III. 

Sur  ce,  fe  forme  une  difputc  non  décidée  rfçavoir.  Ci 
lefeul  ade  de  délais  eftfuffifant  aux  afleureurs  pour  re- 
couvrer les  marchandifes  depredées ,  ou  qui  font  encore 
en  elTence  entre  le  mains  des  ennemis,  ou  des  pillards. 
S*il  efl:  befoin  de  mandement  fpecial  ou  de  procuration, 
veu  que  la  cefïion  ou  delaiflement  emporte  tranfport  de 
tous  droiâis. 

Aucuns  difent  ,  que  le  plusTouvent  les  afTeurances, 
fpecialement  les  eflrangeres ,  fe  font  par  mandataires  ou 
CommiiTionnaires  ,  Se  ce  par  vertu  des  fimples  adver- 
tiflemens  que  leur  donnent  les  propriétaires  par  lettres*, 
&  fi  par  faut^  de  bailler  procuration  Faifeureur  fondoit 
fes  exceptions  ,  il  s'enfuivroit  que  le  Commiflionnaire 
qui  n'eft  délégué  pour  icelle  paffer,  ayant  ion  proprié- 
taire refident  en  Efpagne, Portugal,  Barbarie,  ou  Italie, 
auquel  il  ne  peut  donner  advis  ,  &:  avoir  refponce  au 
pluftoft,  pourroit  eftre  privé  du  recouvrement  des  cho- 
fes  affeurées. 

Contre  cela  les  autres  refpondenr,fi  un  CommiiTion- 
nairea  le  pouvoir  défaire  les  délais,  la  perte  advenant, 
il  doit  avoir  le  pouvoir  de  paCler  la  procuration  ,  veu  qne 
e*eft  moins  paflcr  procuration  ,  que  faire  Faffeurance  <3: 
délais,  lequel  equipole  à  un  tranfport  s'il  êft  en  forme 
âutentique  :  car  le  délais  fe  fait  par  un  Sergent  RoyaU 
par  le  Greffier  des  Polices  ,  ou  par  les  Tabellions  ou 
Notaires ,  au  domicile  des  Afleureurs,  fans  connoiffan- 
ee  de  caufe  :  aucuns  des  afleureurs  feront  abfens ,  autres 
refpondront  qu'ils  garderont  de  fe  méprendre,  ou  qu'ils 
ont  ouy  Fexploit  fait  fans  alfignarion  pardevant  aucun 
Juge  5  cela  demeure  pendu  au  croc  jufques  aux  deux 
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mois  que  le  temps  du  payement  vient  -,  alors  forment 
des  procez  fur  des  exceptions  ôc  fins  de  non  recevoir? 
Que  par  faute  de  bailler  la;procuration5  rien  n*eft  recou- 
ru nypourfuivy,  combien  qu'ily  cufteiMTioyen?  Que  le 
délais  porté  par  Fexploit  du  Sergent  n'eftvalable  parde- 
vers  les  Nations  eftrangeres ,  pour  reclamer  la  propriété 
d'une  marchandife  chargée  fous  le  nom  d'autruy  ,  fans 
fon  fpecial  mandement. 

Or  combien  que  cela  foit  demeuré  indécis  entre  les 
Marchands  ,  il  y  a  plus  d'apparence  aux  derniers, 
que  FAfleuré  ou  fon  Commiflionnaire  foit  tenu  bailler 
du  jour  du  delai^-en  trois  jours  la  procuration,  &  la  paC 
fer  fous  le  nom  de  celuy  des  AlTeureurs  intereffépourla 
plus  haute  fomme. 

Cependant  FAfleuré  ou  fon  Commis  fera  faire  Fat- 
teftation  qu'il  doit  fournir  (  comme  il  a  efté  dit  )  de  la 
perte,  prife  ou  naufrage  ,  juftifiera  la  carguaifon  &  la 
qualité  ou  quantité  ,  Ôc  couft  des  marchandifcs  char- 
gées, le  connoiiTement  ou  reconnoiffance  de  la  charge 
d'icelles  au  navire,  Ôcce  dedans  deux  mois  :  &  ne  font 
tenus  les  Aifeureurs  au  payement  que  cela  ne  leur  ait 
efté  baillé ,  ou  mis  au  Greffe  des  Affurances, 

Le  délais  induit,  non  feulement  un  abandonnement  Se  renon- 
ciation du  droi6lque  le  delaiffant  a  en  la  chofe  quittée,/,  i.  D. 
p'o  dereli^îo.  Mais  en  outre  uneceflfion  &tranrport  dedroidtfans 
garantie  à  l'Affeureur  ,  qui  eft  prérupofé  n*en  avoir  jamais  eu  au- 
paravant :  ce  qu'en  drold  eit  nommé,  Ce^io  in  îme ^  au  Palais 
Deguerpijfcment  :  l' AlTeuré  tranfporte  ,  Itu  c^uod  habet  in  re  l.  Vro&tor, 
D,  Noxai.a6iionibui.lioutçsio\spo\iT  la  perfection  d'une  telle  cef- 
(ion  ,  cet  article  dcfire  une  procuration  ,  laquelle  de  droid  n'ell 
pas  fort  necelTaire,  l.emptor  O*ihtglojfa.  Coi,  hiereditaîs  vel  aCiione 
^•endita,  &  d'ordinaire  telle  procuration  ell  inferceen  la  police  en 
faveur  d*un  Marchand  alTeuré  &:  de  fes  commis. 


MARITIMES.  i37 

IV. 
Quand  le  navire  cft  pris  ou  jette  àlacofte  par  tour- 
mente en  pays  eftranger,  &  qu'il  y  a  quelque  efpoirde 
recouvrance  du  tout  ou  en  partie  ,  il  eft  en  liberté  de 
FAfleuré  d-e  faire  fes  délais  ,  ou  autrement  s'arrefter  à 
proteftation,&  quelque  pourfuite  ou  adjoncSbion  qu*il 
donne  aux  Affeureurs,  cela  ne  luy  portera  de  préjudice, 
que  par  après  il  ne  fafle  fon  délais, 

Pïotejîatio  confeft^at  m  îieo  in  aSiibu^  duhiU  Jîeri  débet  ^  l'  &*  fî 
qiiîs  pavagr.  fed  inHvdum  D.  BtUgiofis ,  O*  aim  cjuU  agit  piper  uno  non 
currh  tempu6  in  aiio  priori  contrario  ,  /.  contra  matores  ,  C,  in  ojficiof& 
iefiamenio^ 

V. 

Les  pourfuites  {è  feront  félon  Fordre  prefcritau  trai- 
té des  Rachapts  &  comportions ,  &  fera  adjoufté  ,  que 
pour  le  bien  &  Futilité  du  navire  &  marchandife,  il  eft 
plus  expédient  de  commettre  la  pourfuite  au  propriétai- 
re ,  s'il  la  veut  entreprendre,  pour  ce  que  outre  qu'il  y 
court  ordinairement  bonne  fomme  pour  laquelle  il  eft 
contribuable ,  il  doit  eftre  naturellement  plus  enclin  à  la 
recouvrance  que  nul  autre. 

lugement  d'Oleron  i.  nomhre  5, 
VI. 

S'il  eft  refufant  de  ce  faire ,  il  pafTera  procuration  pour 
faire  la  pourfuite  àceluy  qui  eft afleureur  de  laplus  gran- 
de fomme,  foit  qu'il  la  veiiilleou  non.  Toutesfois fi vo* 
lontairement  aucun  des  autres  Affeureurs  vouloir  entre- 
prendre la  charge  du  confentement  de  tous  ou  la  plus 
part ,  luy  fera  baillée^  pourront  Fun  ou  Fautre  fubftituer 
un  Fadbeur ,  envoyer  un  Procureuraux  dépens  de  la  cho- 
fe,  pourmoyenner  la  recouvrance.  Seront  tous  les  Af- 
feureurs ,  mefme  le  Marchand  chargeur  ,  tenus  faire 
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avance  de  deux  ou  trois  pour  cent ,  à  la  raifon  de  ce  que 
chacun  court,  plus  ou  moins,  pour  les  premiers  frais  :Sc 
en  cas  que  par  après  il  fut  pris  argent  au  change ,  fur  ce- 
hiy  qui  auroit  pris  ladite  charge  ,  feront  tenus  les  autres 
au  même  temps  du  payement  apporter  leurs  cotes-parts 
en  la  maifon  de  celuy  qui  a  pris  le  négoce  en  main  *,  après 
un  fimple  avertiflement  ou  fommation ,  au  refus  ou  dé- 
faut de  le  vouloir  payer ,  il  fera  permis  de  prendre  argent 
au  change  ouàFintereftlans  autre  formalité,  aux  dépens 
des  ^efuians  on  dilayans  :  le  même  fera  fait  fi  le  Mar- 
chand chargeur  a  pris  fur  foy  la  pourfuite. 

Si  le  navire  oumarchandiie  font  en  arreft  dePrince,. 
hors  le  (ait  de  la  guerre,  après  avoir  fait  voile  &  forty  du 
port  :1e  Marchand  chargeurpour  ce  ne  fera  délais,  mais 
fera  recherche  de  fa  marchandife  ,  comme  il  fera  dit  au 
Traité  De  "Baraterie  dé  Tatron, 

Si  le  Prince  a  affaire,  &: qu'il  prît  portion  ou  le  tour  de 
la  marchandiie  ,il  ne  pourra  fi-toftfure  délais,  mais  fera 
tenu  d'attendre  fix  mois  :  dedans  lequel  temps  ilfera  fes 
pourfuites  pour  recevoir  le  payement.Si  dans  ledit  temps 
il  ne  peut,  il  pourra  fnire  (on  délais,  &r  fera  aufli  tenu 
d'attendre  le  même  temps  pour  la  charge,  excepte  en 
.marchandiicspcriffablesôsTgrofTieres  ,  comme  vins,  fro- 
mens,  grains  ,  vivres  ,  qui  n'ont  que  certaines  faifons, 
fAfiéuré  ne  fera  tenu  d'attendre  tel  temps,  mais  donnera 
incontinent  avertiflement  à  fes  Aflèureurs,  fera  fes  pour- 
dites  pour  avoir  main-levée  de  fa  marchandife,  &  pour 
recevoir  fon  navire  :  s'il  ne  peut  fi  promptement,  il  pour- 
rafaire  délais  fixfemaincs  après  Farreft,  afin  de  donner 
ordre  a  vendre  ouapprofiterlefdites  marchandifes  avant 
qu'elles  s'empirent  du  tour.  VII. 

S'il  y  avoit  portion  delà  marchandife  gaftée ,  autre- 


MARITIMES.  ijî) 

portion  fans  dommage  ,  le  Marchand  chargeur  pourra 
['aire  fon  délais  de  la  gaftce,  &  referver  celle  qui  eft  laine, 
autrement  il  fera  eflimer  le  dommage  ,  ou  vendre  au 
comptant  la  gaftce  parauthorite  de  Juftice,dont  il  fera 
faire  les  attcftations  <5c  appretiations,  pour  le  dommage 
eftre  reparty  aux  Aileureurs,  commç  il  a  efté  dit  au  cha- 
pitre des  avaries.  V 1 1 L 

En  frui6l"s,  fcl,  grains ,  victuailles,  ôc  autres  provifions 
délais  ne  fe  pourra  faire  de  portion  d'une  efpece  ,  finon 
du  tout ,  comme  Ci  une  portion  de  raifins  eftoit  gaftée  ,  &C 
queFAifeuré  vouluft  faire  délais  de  ce  qui  eft  gafté,  &  re- 
ferver ce  qui  eft  fain ,  il  ne  pourra,  mais  faudra  qu'il  falTe 
délais  de  toute  Fefpece.  ^  I  X. 

Si  en  une  même  carguaifon  il  y  a  diverfes  efpeces  ou 
fortes  de  marchandifes^  fi  Fune  eft  gaftée,  Fautre  faine  ôc 
prefervée  d'empirance  ,il  pourra  faire  délais  de  la  gaftée 
en  fruids&vicâuailles,  fi  elles  viennent  hors  de  faifon, 
ou  qu'il  y  euft  grand  rabais,  &  pour  quelque  detourbier 
ou  infortune, il  fuftavenu  avarie  à  la  marchandife,  pour- 
ce  leMarchand  chargeur  ne  prendra  prétexte  de  faire  de- 
lais  fi  Fempirance  n'eftoit  univerfelle,& qu'elle  fit  perdre 
vente  delà  marchandife  ,  Se  qu'elle  excedaft  cinquante 
pour  cent.  Mais  ce  qui  fe  trouvera  fain  &  entier,  le  Mar- 
chand chargeur  fera  tenu  le  recevoir  ,  parce  que  FAfleu- 
reur  promet  bien  indemnité  du  principal,  fe  fommctaux 
avaries  ,  mais  il  ne  paftionne  pas  du  profit  ou  perte  fur  la 
marchandife  eftant  arrivée  au  port  de  falut.  Q.Ma  in  his 
non  hahetur  ratio  lucri,  X. 

Pareillement  le  Marchand  chargeur  ne  pourra  delaif- 
fer  les  marchandifes  cy-deffus  déclarées  aux  Maiftres  de 
navire  pour  leur  fret,  fi  Fempirance  eftoit  procedée  du 
degaft  qui  furvient  de  foy  même,ou  pour  le  grand  rabais 
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du  prix  qui  furvient  le  plus  fouvenr  après  lesfaifons  pat 
feesjcomme  en  figues, raifins ,  &  harenc  après  Pafqucs,ou 
pour  la  trop  grande  abondance  :  comme  en  grains ,  vin, 
ou  fel  ',  nonobftant  qu'en  fel  autrefois  il  fe  foir  pratiqué 
(ce  qui  cft  contre  raifon  )  fi  par  claufe  exprefle  cette 
option  n'avoit  efté  refervéeen  la  charte-partie. 

Le  Maiftre  quia  le  temps  oportun  à  naviguer  &  néglige  ,eft  ^ 
tenu  aux  domT-ages  de  la  faifon  perdi  é  s'il  arrive  t^op  tard.    " 
i.quî  Rom<is.  §.  Callmachwi.  D.  yerhor.obli^at,  l.  ttltima.  De  NavicuiA' 
rih  ,  lib.  11.  Cod.Straccha,  De  NautU  ,  parte tertianum.  3.  0*  5.  &  de  M 
navtgatione  num.  13, 

Qjitter  ou  lailferauMaiftredu  Navire  la  marchandife  venue 
hors  de  faifon  pour  Ton  fret  ,  tereos  dies  commeatm  ex  Siciita  Sar~ 
diniaque  tantam  vUitmtem  annonœ  ejfccamt  ut  pro  V(6ima  frttmenthfn 
Mexcatof  Nautu  reiinqueyet  LiviM  iib.iv,  DecacHitertite, 

-'^ii-J^H  XI. 
Marchandife  contenue  en  futaille,  comme  vins,  hui- 
les,  olives  ^  melaffes  ,  &  autres  femblables  efpeces  ^  fi 
elles  ont  tellement  coule  que  les  futailles  foient-vuides, 
ou  prefque  vuides-.le  marchand  chargeur  les  pourra  de- 
laiffer  pour  le  fret  avant  que  les  mettre  en  terre  ;  Par- 
tant foie  nt  advifez  les  Maiftres  quand  ils  recevront  le^ 
futailles  ,  qu'elles  foient  bien  reliées  &  conditionnées, 
fafleureur  eft  tenu  au  coulage  :  Vray  eft  que  fi  par 
tourmente  elles  avoient  efté  tellement  preffées  qu'el- 
les euffent  jette  les  fonds  hors  ,  fuflent  abatus  &  en- 
fondrez  v  pourveu  qu'il  n'y  ait  mauvais  arrumage  la 
perte  fera  avarie  fur  les  aifeureurs,  le  maiftre  en  perdra 
fon  fret. 

Faut  voir  les  notes  du  jugement  cïOleron  11. 

XII. 
Si  apresFan  &  jour  expiré,  à  compter  du  jour  du  dé- 
partement du  Navire  ,  le  chargeur  n'auroit  eu  nouvelles 

de 
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de  fon  Navire  ,  foie  que  les  Pilotes  fe  fuflent  fourvoyez 
des  lignes  de  leurs  Compas  ou  Aflrolabes  ,  pris  route 
pour  route  ,  ou  que  par  leur  imperitie  ils  euflent  failly  à 
remarquer  la  hauteur  du  Soleil  ,  ouFafpedjdu  lieu  au- 
quel ils  fc  propofent  d'aller,  &  parce  moyen  tournent 
ça  ôc  là  ,  &  qu  ayant  paffcle  terme  ,  dedans  lequel  ils 
dévoient  eftre  de  retour*,  ou  que  de  fait  ils  fe  fuffent  per- 
dus en  plaine  mer  dont  fon  ne  peur  avoir  nouvelles*, 
L  on  a  accouftumé  que  le  Marchand  puifle  faire  Vf /^/V, 
Pan  5c  jour  expire  ,  ce  qui  fera  obfervé  aux  lointains 
voyages  des  Indes,  Pérou,  Caftel  de  mine,  Canibales, 
Se  autres  lointaines  navigations  des  mers  du  Levant,  ou 
du  deftroit  de  Gilbartar  &  cofte  d'Italie  ,  ce  terme  fera 
prolonge  defix  mois ,  qui  eftdix-huid:  mois. 

Aufli  après  que  le  ^iJ^zV  fera  fait,  file  navire  arrive  par 
après  à  port  de  falut,  FAfleureur  recueillira  à  fa  part  de 
portion  le  profit  de  la  navigation ,  fans  que  le  Marchand 
chargeur  y  puiffe  rien  demander,  finonàlaraifon  delà 
portion  dont  il  ne  feroit  affeuré. 

Par  ce  mefme  rep^lement,  les  avaries,  reffortimens, 
répétition  de  ce  qui  eft  trop  afTeuré  ,  &  autres  reparti- 
tions touchant  le  fait  des  afleurances  n'auront  lieu,  fi  de- 
dans fan  &  jour  elles  ne  font  pourfuivies ,  par  demande 
faite  en  jugement  contradid:oire,  &r  qu'il  ne  foit  vérifié 
de  la  dépendance ,  pour  ofter  les  abus  des  fommations 
&  proteftations  fimplcs  fans  ailignation  ,  qui  peuvent 
caufer  une  infinité  de  procez  à  des  héritiers  où  jamais  il 
n'yauroit  fin. 

3dercator  daninum  ^affam  întra  c.nnum  nuncUre  àebet  alîoquiti  pojl 
nnnumnon  audietur,  l  2.  C,  NaZ'icuUrîU.  i.  fi  cjuii  NavicaUr.  De  naU' 
fra^.Uh.  i\,Cod.  &c  fur  îcelle  Baytol.  ^  Rcbujfe  en  fon  traite  Ve 
Mercatoribws,  artkulottltimo ^glofa unica,  mm, 19. 

Hh 
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Laraîfoneneftbonne»  fça voir  quêtons  les  ans  les  loyaux  Mar- 
chands doivent  purger  leurs  livres  deraifonjfaire,  &  dreiler  les 
comptes  &  ^3LïÙ€s,i,neminem.  C.fufceftoribm.Ub.iï.Cod.  cy-delTus 
au  chap.  5.  article  dernier. 

Rtmiîtentibtiâ  adlionesfuas^  non  ejl  regreffus  dandta,  L  quaer'iturparagr. 
fi^endhoY,  D.  isiiiitioedi^o,  nec  cèdent i bits  tara  fna.L  lima.  De  omni 
ap-ro deferto.  Ub.io»  Coâ.  Satk  enim abfurdttm  ejl  redire  ad  hoc  cuitentia- 
dândumptavhj.fi  quis  im  iurandnm.  D,  rebmcredhis. 


C 


Des  lAttejÎMions,  ^ 

Chap.    VIIL 

I. 

Y- devant  a  efté  traiûé  des  avaries,  rachapts ,  corn- 
pofitions  &  délais  :  En  qiioy  il  a  efté  fait  mention 
qu'il  eftoit  befoin  fournir  d'atteftations  valables  ,  pat 
lefquelles  néanmoins  il fe commet  de  grands  abus-,  veu 
queparlemoyend'icelles,les  Patrons  des  Navires  rejet- 
tent tous  les  accidens  fur  la  tourmente  &  cas  fortuit, 
pour  affranchir  leur  Nef  de  la  contribution  des  avaries, 
mefme  les  Marchands  chargeurs  qui  ont  lesMaiftres  de 
Navire  à  leur  dévotion  ,  lesfont  dreflerà  leur  fantaifie: 
Parquoy  à  Pavenir  lefdits  Maiftres  ne  feront  croyables  : 
ny  leur  équipage, au  fimple  rapport  qu'ils  font  au  pre- 
mier Bureau  de  leur  defcente. 

Mais  fi  la  periclitation ,  naufrage ,  rachapt  &  compo- 
fition,ou  avarie  5 fe  peut  faire  attefter  par  autres  moyens 
que  parla  depofition  de  Fequipage,  ce  fera  le  plus  feur  : 
d'autant  que  le  témoignage  de  Fequipage  eft  toujours 
fufped  pour  la  part  qu'ils  ont  au  fret.  Toutesfois  défail- 
lant autre  preuve  ,  fautconfiderer  fi  des  compagnons  les 
uns  fontautiercement,  autres  à  loyer,  la  déposition  de 
ceux  qui  font  au  loyer  fera  préférée  àc  prife,  fommation 
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prealablementfaite  au  Fadeur,  ou  Commîfïîonnaire  de 
ccluy  auquel  appartient  la  marchandife  ,  à  ce  qu'il  foit 
prefent  à  la  jurande,^  luy  fera  licite  bailler  articles  pour 
les  examiner.  S'iln'y  aFa6teurou  Commiflionnaire,fe' 
ra  tenu  le  Maiftre  communiquer  fa  requefte  au  Subftitut 
du  Procureur  General  du  Roy  pour  y  garder  Finterefl  des 
abfens. 

In  examine  j^eragenêo  cafm  O*  Naufragiii 
Fartem  citari  qu£  in  lon^inquù  fartibuâ  ccmmoratur  non  cfl  neceffa- 
r/um,  Straccha  De  Nautii.  Parte  2.  num.  7.  Mais  en  ce  cas  la  prefeuce 
du  Procureur  du  Roy  fuplée  pour  garder  le  droit  des  abfens. 

Si  c'eft  le  Marchand  chargeur  qui  fait  faire  Fattefta- 
tion  au  Havre ,  Dieppe,  Fefcamp ,  éc  Honnefleur ,  il  fera 
fommer  les  AfFeureurs ,  de  fe  trouver  ou  Procureur  pour 
eux  au  jour  prefix ,  à  voir  faire  les  arteftations. 

Car  il  le  Marchand  ou  Faifeureur  les  veulent  deba- 
tre ,  requerront  en  faire  d'autres ,  ou  recoler  les  témoins, 
le  Juge  ordonnera  félon  que  le  cas  requerra  ;  mais  il  ne 
laifTera  à  tirer  outre  fur  la  première  information  ,  à  la  pro- 
vifion  pour  le  fret,  ou  fommes  afleurces  en  la  forme  cy- 
deffus  dite. 

LesComp:îgnons  de  l'équipage  peuvent  eftre  non  feulement 
Y>ns  2  témoins,  l,  quoties.C.  nat^Jr  agi  h. Ub.ii.  mais  aufïi  bien  fouvent 
ils  font  conftituez  juges  des  cas  arrivez  en  la  navigation.  Iti^e» 
ment  d'oleron  20.  Ordonnance  de  l'an  154  e.  article  12.  inférée  en 
la  conférence  au  livre  i2.Tiltre  ï6.  Ve  la  Voiice générale  ^  requer- 
ront en  faire  d'autres.  Vrobatio  fnbatïone  toUhtér,  Cujas  fur  la  Loy 
cumprecibm  C.  Probationibus ,  Se  jamais  une  partie  n'eft  admife  à  fai- 
re preuve  fur  quelque  fait  que  fa  partie  adverfe  n'en  puifïe  faire 
au  contraire./,  i.  D,  Qmdqujf<i»e  jutU*  Bacquet  du  àroiÙ;  d'aubaine 
chap.  3<5.  nombre  12. 

Au  furpUis,  quand  les  luges  reconnoififent  de  l'affedatîon ,  ou 
*  de  l'artifice  aux  depofitions  des  témoins  fuivant  ce  qui  eft  remar- 
qué en  la  loy  troifiéme.  D.  Tefiibm  ,  ils  ne  doivent  pas  s'y  arrefter, 
mais  avoir  égard  aux  autres  argumens  &  vray-femblances ,  gn*  rei 

Hhij 
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aptiora  j  ^  veroproximiora  effe  commettent,  L  oh  carmen,  f.  p.  tejîes,  D. 
teflihi^,  CoVdYYtiVm  lib.  I.  ^atiamm^  cap.  i.  mm.  4, 

De  Baraty  Baraterie  y  &*  det^rreji  de  Grince, 
C  H  A  P.    I X. 

î. 

BArat  5  ou  Baraterie  de  changement  de  Patron ,  eft  le 
changemét  qui  fe  fait  des  Maiftres  de  Navire,  voya- 
ges ,  efcales  ,  reftes ,  havres ,  malverfations  ,  roberies, 
larcins,  altérations,  déguifemcns  des  marchandifes ,  le 
tout  procédant  du  Patron  du  Navire,  équipage  d>c  né- 
gligence d'iceux  ',  dont  Faffeureur  court  la  rifque ,  ôi  tenu 
d'indemnifer  fon  Afleuré,  à  la  charge  toutesfois  que  le 
Marchand  chargeur,  ou  fon  Faâreur,  eftant  en  lieu  où  il 
pu ifle  avoir  juftice,  fera  les  pourfuites  en  première  in- 
ftance  contre  le  Maiftre  ^  fera  fon  devoir  de  luy  rabatte 
le  dommage  fur  fon  fret  avant  que  s^adreffer  fur  fes  affeu- 
reurs. 

BARATERIE  ,  c'eft  onmaveifum.L  in  Navem,  V.  îocati ,  c^  /^/ 
^ç/o//Ii  :  Baratteria  ,€11  Italien,  Cice  inganno  ^frode  ,  &  proprement 
c'eilune  troque  ou  marché  de  trompeur  ,  Pafquier  au  feptiétîie 
de  Tes  Recherches  ,chap,3.  ogni  hmtm'é  barattier ,  dit  le  Poëte 
r>^»fé' parlant  des  habitans  de  Lacques  en  fon  Poëme  de  l'Enfec 
Canto  2 1.  l'EPpagnol  ufe  du  même  terme  Baraterie  pour  tromperie, 
le  Portugais  dit /{//^^/cify/^i  qui  eft  auffi  terme  Italien,  isTf^^/ri»^ 
havAtYo  d7*  baUtro  ideji  NEQV^M  haratetia  ejl  et'iam  quando  Index 
pecunia  vel  aliter  coYrHptn6.  BaldtM  Confdio  21,  n, 6»  'Volttm.  3.  Paulut  de 
CaJÎYo.  Confiiio  ç,num,  6,  in  tertia  paYte, 

En  France  &  en  Portugal,  la  baraterie  du  Patron  eftcenfée,  & 
paiïe  pour  cas  fortuit,  l' AfTeureur  y  eft  tenu  &  en  eft  refponfable. 
Santerna.  Deajjècuratiombpts  tertiaparte,num.6 S.&*  82.  iurifdidion 
de  la  marine 4rf.  ^^.nombYe  6,\a.  raifon  eft  prife  des  Ordonnances 
dcTAdmirauté,  1543- art.  44.  &  i584.art.  71.  àquoy  convient 
la  raifon  de  la  Loy  quod  fi  fervta.  %.  ^,  V.  in  rem  'vero*  En  Italie, 
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toutesfois  la  Baraterie  ell  au  péril  de  l'alTeurc,  s'il  n'efl  dit  par  ex- 
prés en  la  Police.  DecU.  tot^ genu^t  tertia  ^num.  15.  &  pareille- 
ment à  Caftille  ,  el  fegwo  qm  a  à  cargod'el  affegmador  ^  fe  ent tende 
fucodiendo  por  cafo  forttuto  :  m<ts  no  Jîfucede  par  culpa  iel  fajpguYAdo^ 
ny  por  culpa  dd  Alaejlre  de  U  Nave  ,  Labs  vint  0  De  comerâo^cap, 
feguYo  num.  2  4 .  j  elfeguro  de  tempejlad  no  es  de  ladrones ,  C'eft  pour- 
quoy  le  plus  aileuré  pour  éviter  à  procès ,  fera  d'inférer  en  la 
police  avec  les  autres  rifques  de  mer  U  Baraterie  de\  Pattony 
comme  apert  ey-deflous  au  formulaire  de  la  Police  -,  bien  que  cet- 
te précaution  ne  foit  pas  tant  neceffaire  comme  ileftdit  fous  le 
35.  article  de  la  lurifàitiion  deU  marine. 

Par  l'Ordonnance  des  rivières  de  14 15.  article  12.  le  Batelier 
doit  rendre  par  compte  les  marchandifes  qu'il  aura  receuës  par 
compte^  Mais  fi  le  Marchand  niet  gardes  de  par  luy  au  Bateau 
pour  garder  fa  marchandife ,  le  Voiturier  ne  fera  point  tenu  à'Ga 
rendre  compte. 

A  la  charge  toutesfois  rAffeurcj  en  cas  de  Baraterie,  efttenu 
par  préalable  de  difcuter ,  ou  faire  de  grandes  diligences  contre  le 
Patron  ,&:  de  ce  faire  apparoir  avant  que  s'adreffer  à^fes  AfTeu- 
reurs ,  cy-deifus  au  chap.  Des  avaries  article  <^.^  6, 

Si  le  Patron  s'eft  allé  rendre  aux  Ennemis,  ou  entre 
les  mains  des  Pillars ,  vendu  la  marchandife, ,  robe  les 
d'enrées  oumarchandifes,en  forte  qu'il  n'y  ait  pas  moyen 
de  le  pourfuivre,  ou  d'en  avoir  juftice  *,  Il  fuffira  de  four- 
nir d'atteftation  valable,  &  laifFerlapourfuite  àFoption 
des  afleureurs  en  leur  faifant  le  délais  ^  autrement  s'il  y  a 
efpoir  de  recouvrance,fuivra  Tordre  contenu  au  chapitre 
Aes  rachapts  ovc  compojitions. 

Leo-e  1.  §.  J.D.  Naut£  ^CMpo)ies  ^Jlabularii» 

iii. 

Baraterie  de  Patron  eft  forcée  ou  volontaire.  Forcée, 
comme  fi  par  le  commandement  du  Prince  amy  ou  en- 
nemy ,  les  marchandifes  &  navire  eftoient  arreftez,  con- 
fifquez,  où  par  après  recouvertes  &  chargées  en  autres 
navires-,  où  bien  ù  les  navires  eftoient  arreftez  pour  leur 
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fervice ,  Se  les  Maiftres  de  Navire  contraints  quitter  leurs 
vaifTeaux  pour  commander  en  autres  :  aufquels  cas  FafTeu- 
reur  ne  laiflera  de  courir  la  mefme  rifque  que  devant, 
foit  en  une ,  ou  plufieurs  Navires  :  Et  en  outre  il  fera  te- 
nu contribuer  aux  frais  ,  mifes,  &  avaries ,  de  la  déchar- 
ge 5  recharge  ,  foulage  ou  chayage  &c  empirance  qui  à 
caufe  deceferoitfurvenuj  pourveu  que  la  Navire  fur  la- 
quelle il  y  a  changement  fuft  fortie  hors  du  Port,  fait 
voile  ôc  arreftée  ailleurs  :  car  fi  Farreft  avoit  efté  fait  en 
même  lieu  6c  port  ,  ledit  Marchand  chargeur  eft  tenu 
d'en  avertirfes  AlTeureurs,&  déclarer  en  quelles  autres 
Navires  ils  veulent  recharger  les  marchandifes  ;  Parce 
que  fi  aucun  des  Afleureurs  avoit  auparavant  figné  ou  af- 
feuré  quelque  fomme ,  ou  bien  chargé  marchandife  es 
Navires  efquelsFAfleuré  voudroit  recharger  :  FAffeureur 
neferoittenu  courir  la  rifque  5faifant  apparoir  qu'il  euft 
figné,  ou  chargé  marchandifes  au  préalable,  ce  qu'ils  fe- 
ront  tenus  déclarer  à  la  notification  qui  leur  fera  faite, 
afin  que  FAlTeureur  donne  ordre  de  Faffeurer  par  d'au- 
tres. 

La  raifon  eflqueles  Marchands ,  ou  ceux  qui  font  afleuranccs 
défirent  rifquer  ,  &  repartir  leur  bien  en  plulieurs  Navires ,  évi- 
tant foigneufcment  de  bazarder  tout  en  un  ,  comme  appert  par 
les  Statues  généraux  de  la  Hanze,  ^pud  loannem  ^ngeiium.  Vi'er" 
àenhjgen^  farte  quarta.  cap.  undecimo.  De  communibws  Hanjte  Deere' 
tii.  Chi  ha  tuttoHfuo  inm  loco  l'ha  neifmco,  dit  l'Italien.  De  façon 
quefi  ce  qu'ils  ont  afifeuré  en  unvaifTeau-,  eftoità  leur  déceu  re- 
mis &  chargé  en  un  autre,  fur  lequel  ils  auroient  aulïi  auparavant 
la  remife  afleuré  quelques  autres  fommcs ,  ils  feroient  furpris  &: 
fruftrez  en  leur  êiG^e\n,Lfi  ^'chenda  paragt.  fi  ea  conditions  D.  le^e 
Jihodia.  C'eft  grand  rufe  de  guerre  &  de  la  Navigation,  ^ntigonus 
S<e^ei  temfejlate  jaBhm  cum  in  eadem  nave  fecum  fuos  omnes  liberos 
haberet ,  pttecepîffe  iiberii  dicitm  ne  quU  cttm  tota  ^ente  fimui  in  rebttâ 
dttbiii pericUtari auderet^Tit.  Lnim  Itb,  lo.  Decad.  ^. 
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IV. 

Changement  volontaire  procède  du  vouloir  du  Mai- 
ftrc  5  du  Bourgeois  de  la  Nef,  ou  du  Marchand  fréteur: 
Quand  pour  le  bien  de  la  navigation  ils  trouvent  conve- 
nable de  changer  le  Maiftre  ,  ou  Navire.  Si  le  change- 
ment fe  fait  fur  le  port^fuivant  que  deffus  *,  car  hors  le 
port  5  après  avoir  fait  voile  Faffeureur  court  la  rifque,& 
n'eft  tenu  en  ce  cas  fafTeurc  le  notifier  :  d'autant  que  par 
la  police  il  en  a  le  pouvoir,  toutesfois  il  en  doit  faire  Ion 
devoir,  s'il  ne  le  déclare,  ilneluy  fera  reproche,  oupro- 
poféparfin  de  non  recevoir,  mais  fuflSraquil  juftifieàfes 
afleureurs ,  que  la  remotion  ,  ou  changement  a  efté  fait 
pour  bonnes  &  juftes  caufes. 

V, 
Si  le  Maiftre  néglige  charger  la  marchandife  deftinéc 
pour  porter  en  fon  Navire ,  foit  pour  faire  place  à  fes  vi- 
vres &  munitions,  ou  que  par  malice  il  ne  vouluft  porter 
à  fret  fait  à  travers,  à  faute  du  bon  arrumage  ,  combien 
que  les  peut  porter  *.  la  vérification  faite  de  fa  faute ,  il 
fera  tenu  aux  interefts  ôc  dommages  du  Marchand  fré- 
teur. VI. 

Si  le  Prince  arrefte  le  navire  comme  s*il  s'en  vouloit 
fervir?  s'il  avoir  affaire  de  porrion  ,  ou  de  toute  la  mar- 
chandife ?  s'il  ne  veut  permettre  aux  navires  de  fortir 
qu'en flote  ,  ou  redoublement  d'équipage,  ou  s'il  pre- 
voyoit  à  plus  grand  danger  les  arreftans  pour  quelque 
temps,  faffeureur n'eften  aucune  indemnité  quand  telle 
chofe  avient  dedans  le  même  port,  pource  que  ce  font 
{les  dangers  de  la  /err^,  procedans  du  vouloir  du  Prince. 

EviBio  proccdens  âe  pUnitudine  pQteJlatU  princtfis  ntiUumîamiat  âuSîo* 
nmÀ^Liécm  Titm.  'D^eviCiionibM^Tirac^ueÏÏM  De  ïetraBu.S.i.glofa  g. 
mm.  ^^,  chof,  de le^ihiu  ^ndlttm llh.2,^arte  ^,  ca^>  i,  tit  4.««/w.i2.  ' 
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VIL 

Si  la  marchandife  ou  Nef  (ont  forcis  du  premier  porr, 
fair  voile ,  àc  fingle  en  iiauce  mer,  d>c  relâché  par  après  en 
autre  port,  où  elles  font  arreftées  Ue  Chargeur  fera  tenu 
attendre  Gx  mois  pour  vaider  Farreft  ,  ou  recharger  en 
autres  navires,luivant  qu'il  a  efté  déclaré  au  chapitre  des 
délais  article  iixiéme.  VIII. 

Si  Farreft  procedoit  pour  droits  non  payés,  acquits 
maldreflez,  debtes  du  chargeur,  malverfation  d'rceluy, 
Fall'eureur  n'eft  tenu  d'aucune  indemnité.  Si  le  Maiftre 
du  navire  avoir  chargé,  ou  voulu  charger  marchandifes 
prohibées  appartenant  à  d'autres;  s'il  a  failly  ou  malver- 
fé  fans  Fadherance  ou  confentement  de  Faffeuré ,  le  Mai- 
ftre du  Navire  en  refpondra  s'il  a  dequoy  payer  j  s'il  eft 
infolvable  par  droit  de  ^^araterie  de  fanon  Faffeureuren 
eft  tenu. 

DROITS  NON  P  A  Y  E  Z  ,  en  ces  cas  le  Marchand  char-  | 
geur  doit  payer  le  Fret  &  les  dommages  &  interefts  /.  Colonm  f, 
Navem  conduxiî  D.  locaîi.  L   cum  frofon^u  Cod.  Nav.tko  Fxmre, 

IntelligitUY  in  fe  Jlifci^ere peYiculum  fortune  non  cttl^>£.  t.  cum  pro^onns,  * 
C.  Nâuiico  fœnore^  î   X. 

D'autre  part  fi  fxAiîeurc  avoir  commis  le  Maiftre  pour 
lis  acquits,  &  payer  les  droits,  ou luyeuft  permis  de  s'im- 
mifccr  en  fes  affaires ,  dont  fuft  avenu  faute  ,  &  enfuitte 
arreft  ou  confifcation ,  PAfTeureur  n'eft  tenu ,  parce  que 
telk  chofe  ne  déoend  du  devoir  du  Maiftre  ,  mais  du 
Chargeur  ou  fon  Fadeur,  en  lieu  defquelsle  Maiftre  a 
efté  commis.  X. 

Le  congé  du  Navire,  ôc  fcnregiftrement  fe  doivent 
faire  aux  dépens  du  Fréteur,  la  caution  fera  baillée  par 
le  Maiftre. 

Ce  texte  entend  du  congé  ,  on  permilïïonde  faire  fortir  mar- 
chandife prohibée  -,  car  pour  le  congé  ordinaire  ou  permi/îion 

de 
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de  navîger ,  c'efl  au  Maiftrede  le  lever  à fes  dépens  :  maïs  quand 
iJ  y  a  marchandife  de  contrebande  chargée  ,  c'eft  au  Marchand 
qui  fait  faire  le  tranfport,  de  requérir  &  payer  la  permiffion  ,  & 
le  Maiftre  du  Navire ,  ou  le  Marchand  ,  Tun  ou  l'autre  font  tenus 
bailler  caution  au  Greffe  de  l'Admirauté  ,  &  s'obliger  de  rappor- 
ter dans  certain  delay  3  certificat  au  Procureur  du  Roy  de  la  dé- 
cente defdites  marchandifes  dans  le  Royaume  ou  autre  lieu  per- 
mis. Ordonnance  de  l'an  i^gH. article  6,  Otdonn.de  Van  I4p8.  art.  i. 
'jmifàiEiion  de  U  manne  art.  7.  8.  ^  ^.  llefl  vray  que  par  privilège 
les  honorables  Bourgeois  de  Bourdeaux  ne  font  tenus  qu'à  leur 
caution  juratoire  ^faire  les  foumiflions ,  de  rapporter  certificat  de 
la  defcente  ,  &  tous  autres  doivent  bailler  caution  afleurce. 

XI. 

Tout  ainfî  que  le  Maiftre  eft  tenu  de  faire  porter  ,  & 
naviguer  la  marchandife  à  fon  dernier  refte  à  fes  defpens 
dommages  &  interefts  :  De  même  fi  le  Marchand  fré- 
teur veut  rompre  3  ou  changer  le  voyage  contenu  en  la 
charte-partie ,  il  eft  tenu  au  dédommagement  du  Mai- 
ftre duquel  ils  accorderont  amiablement  :  finon  le  Mai- 
ftre &  le  Marchand  feront  tenus  fubir  le  jugement  des 
gens  «1  ce  connoiflans.  S'il  y  a  marchandife p^^^er^  ,  de 
que  les  propriétaires  de  leur  bon  gré  les  veuillent  def 
charger  5  après  les  reconnoiffemens  fignez,  &  prix  du 
fret  accordé ,  ils  feront  tenus  contenter  le  Maiftre ,  autre- 
ment il  pourra  à  la  rigueur  fe  faire  payer  à  la  moitié  du 
fret. 

Si  le  Marchand  chargeur  veut  avant  partir  décharger  &  reti- 
rer fa  marchandife  ,  il  doit  à  la  rigueur  fuivant  cet  article  payer 
^la  moitié'  du  fret  promis  au  Maiftre  ,  mais  fi  par  force  ou  par 
contrainte  ,  comme  par  .yàrrejî  du  Prince  ,  il  eft  contraint  de  dé- 
charger fur  le  port  avant  que  partir,  il  doit  payer  au  Maiftre  le 
quart  du  fret.  Jugement  d'oleron  ip.  nomh,  2.  Et  li  faifant  chemin  & 
pendant  le  cours  il  eft  contraint  deretirer  fa  marchandife,  &:  qu'il 
n'y  aye  pas  défaut  de  la  part  du  Maiftre ,  il  luy  doit  payer  du  fret 
promis  à  la  proportion  &  au  Prorata  que  le  voyage  eft  avancé. 
Jugement  d'Oleron  ^» 

li 
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XII. 

Pour  le  regard  de  PAffeiireur ,  dés  le  port  Pafleurance 
fe  peut  défaire  ,  fi  forcéement,  il  n'aura  rien  ;  mais  Ci  vo- 
lontairement le  voyage  fe  rompt,  détait ,  ou  change ,  il 
fera  payé  d'un  pour  cent  s'il  a  convenu  le  traniport  de  la 
îiviere,  finondemy  pour  cent.  Si  après  avoir  fait  voile 
il  y  a  changement  volontaire ,  FAffeureur  ne  court  les 
rifques,  finon  à  la  hauteur  &veue  du  lieu  du  rejhj  con- 
tenu en  la  police  Se  charte-partie  :  S'il  eft  moindre  que 
le  premier  fera  tenu  ce  règlement,  à  fçavoir  fi  c'eft  par  ^ 
deçà  la  moitié  du  voyage  ,  il  fera  tare  de  la  moitié  du 
prix  de  Faifeurance,  fi  c'eft  pardelà  ,  il  ne  rabatra  rien. 
Si  par  tourmente  il  arrivoiten  aucun  lieu,  &:  après  il  fift 
vente  de  fes  marchandifes  auditlieu^PAfleureur  rabatra 
le  prix  de  Fafleurance  au  dire  de  gens  à  ce  connoiflans 
vene  par  veue  ^  lieue  par  Item. 

Les  Italiens ,  Portugais  &  Caflillans  fuîvent  la  raifon  contrai- 
re :  Tçàvoireft  quÈraiîeureur  ceffetoutà  fait  de  courir  le's  rifques 
€CiG^&  deGhahgemenc  de  voyage,  leur  raifon eft  c^uc alpcmatw  itt' 
teîîi^itiiY  de  fttmo  vta^îo  :  tiavU  autem  dlvsrtens  mutât  ^rtmum  viA' 
^iam  ,  ^  fccttndHm  ^evagtt.  C'elt  le  raifonnement  des  T>sch,  de 
Gennes.it^.  num,  7.  ^  Dfcw.  40.  num.  2.  Stracchade  ajpcurat. glof, 
14.  num.^.  SanteYfta.Ds  ajjecmat.  3.  parte  num.  si.  Labermto  de  corner- 
cio.cap.  stgwo.  num.  22.  Bien  exceptent-ils ,  fi  le  changement  eft 
forcé  ,  pour  crainte  des  Ennemis  ou  des  Pirates ,  par  tourmente  6c 
force  de  gros  temps  j  ou  pour  radouber  le  Navire ,  aufquels  cas  ils 
tiennent  que  l'afleurance  court  toufiours,  nonobftant  tel  chan- 
gement contraint.  No  fe  entiende  ei  feguropor  la  madança  ici  'viaje^ 
0  reCîa  vîa  a^artandofed'ella  ,  Saivo  hai^iendo  U  tai  Mttdança  , porcaufa 
forçofaderefacciende  la  Nave^  0  detortnentao  de  ettemlgos:  Laberinto 
decomercio.  cap.  Seguio.nttm,  22. 

XIIÎ. 
Si  le  Navire  fuivant  fon  voyage  eftoit  arrefté  par  pri- 
vilège ,  ou  neceffité  de  quelque  pays  ,  hors  le  fait  de 
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guerre,  comme  pour  avoir  vivres , ou  autres  danrées  por- 
tées dans  le  navire ,  dont  vente  fe  fait  pour  la  provifion 
de  la  terre  :  FAfleureur  fubirale  dommage  de  la  non  vente^ 
ôc  reftituera  le  prix  à  Peftimation  ,  ou  à  la  raifon  de  ce 
qu'il  n'a  tout  couru  la  rifque  au  dernier  refte  ,  pourfuivra 
f  Afleuré  le  payem.ent  juiques  à  fix  m^ois,  pendant  lequel 
temps  il  fera  fes  diligences  aux  dépens  delà  chofej  s'en- 
tend fi  la  marchandife  eft  vendue  au  prix  qu'elle  courte, 
ou  au  deflbus,  FAffeureur  contribuera  au  fol  la  livre  de  ce 
que  la  marchandife  a  valu  ,  à  la  raifon  de  ce  qu'il  affenre-, 
comme  auflile  Maiftre ,  à  la  raifon  de  ce  qu'il  luy  faut 
pour  fonfret;  mais  fi  elle  eft  beaucoup  plus  vendue  qu'el- 
le n'a  coûté  par  la  carguaifon  &c  court  de  fon  fret,  FAifeu- 
reur  contribuera  à  la  pourfuite  ,  à  la  raifon  de  ce  qu'elle 
auroit  plus  valu.  Si  fur  la  vente  il  y  ademauvaifes  debtes 
ils  feront  mifes  en  avaries,  6c  fi  les  fix  mois  expirez  il  ne  fe 
peut  rien  recouvrer,  le  Charo;eur  fera  fon  délais. 

XIV. 

Si  furune  rupture  de  paix,  il  y  avoirarreftde  marchau- 
difeeftant  encore  au  Navire  5FAfreu ré  ne  fera  pourtant 
délais, fi  acfluellementil  ne  jurtifioit  la  marchandife  fai- 
fie  avoir  erté  déclarée  confifquce  par  juftice  ou  vouloir 
du  Prince ,.  eftanticelle  encore  dedans  le  Navire  ,  en  la 
polTeflîon  du  Mairtre&  temps  de  fonfejour.  Si  fur  une 
opinion  de  guerre  le  Chargeur  ou  fon  Fadleur  vouloient 
laiffer  paffer  le  fejour ,  Se  ne  voulurt  décharger  la  mar- 
chandife pour  faire  porter  la  perte  aux  Alfeureurs  ,  il  ne 
feroit  pas  raifonnable.  XV. 

Si  le  Navire  touche  ,  ou  fejourne  en  lieu  pertiferé, 
dont  Fon  ne  luy  voulurt  donner  pour  ce  traité  ,  jufques  à 
certain  jour  &  temps  qu'il  euft  fait  éventer  la  marchan- 
difcjtel  temps  ne  courra  pour  le  fejour  de  la  charte-  partie, 

li  ij 
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Le  Maiftre  \  ou  le  Marchand  s'obligent  de  faire  déchargée 
dans  huit ,  quinze  jours ,  ou  autre  delay  ,  après  que  la  marchan- 
■dife  5  ou  le  navire  feront  arrivez  au  lieu  du  refte  revenant  d'un 
lieu  peftiferé  5  ce  delay  ne  court  qu'après  les  quarante  jours  de 
la  purification  ,  ou  après  la  licence  de  décharge  obtenue  ,  fuivant 
la  raifon  de  la  loy  dernière.  D.  eo  per quem  fa6ium  erit  ^  &:  la  do- 
d:'inede  Monfieur  d'  dtgentré  fur  laCouitume  de  Bretagne  ,  des 
aforopfUncei ,  article  i âà'cha^.  p» 

XVL 

S'ilavient  que  lesmarchandifes  deflinées  pour  char-- 
crer  en  tels  Navires  déclarés  es  Polices ,  ne  pouvans  eftre 
chargées ,  comme  jfî  elles  arrivoient  trop  tard  ,  que  le 
Navire  fuft  parti  ou  euft  fa  charge  ;  Pour  ofter  les  abus 
qui  fe  commettent  en  tels  casje  chargeur  fera  tenu  de  dé- 
clarer àfes  afleureurs  dedans  le  temps  qui  aeftécy-deflus 
dit  pour  le  fait  des  reffortimens  au  chapitre  3.  article  3. 

XVII. 

Si  au  même  temps  que  le  navire  arrivoit  au  Havre  Faf- 

feurance  fe  faifoit  à  Rouen ,  le  prix  de  Fafleurance  eft  dû  ; 

mais  s'il  cftoit  deflors  entre  au  havre  en  feureté,mis  au 

quay,&:  pofédeux  heures,  &c  Fafleurance  faite  après,  le 

prix  n'eft  dû  ;  ains  fera  payé  à  la  raifon  de  ce  qu'il  faut  du 

Iiavre  à  Roiien  ,  qui  eft  un  pour  cent  :  Aufli  s'il  avenoit  en 

ce  temps  inconvénient  au  navire  &  marchandife  Fafleu- 

reur  ne  doit  rien  :  ce  qui  fera  particulier  en  ce  cas,car  aux 

autres  Fafleureur  court  la  rifque  jufques  après  la  décharge, 

&  que  la  marchandife  foit  mife  en  la  poflellion  de  celuy 

qui  la  doit  recevoir ,  comme  cy-defllis  a  efté  dit  au  chap. 

des  Avaries  article/. 

La  raifon  eft  que  les  Affeurances  font  pour  des  voyages  à  faire, 
ou  qui  ne  font  pas  entièrement  faits.  Deforte  que  le  voyage  eftant 
parfait ,  &  le  navire  de  retour  ,  il  n'y  a  rien  à  aifeurcr  ny  de  péril 
à  craindre,  ^[fecurationcs rffpicimt  cafum  fitttiîitm  non  ç^^taitHm  cy- 
dclTus  fur  le  chap.  4. 
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Dzs  lettres  de  marque  ou  reprejailles, 

C  H  A  P.       X, 

I. 

LEttres  de  marque  ou  reprefailles  fe  concèdent  par 
le  Roy ,  Prince,  Potentats,  ou  Seigneurs  Souverains 
en  leurs  terres  :  Quand  hors  le  fait  de  la  guerre ,  les  fujets 
dediverfes  obeyjGTances  ont  pillé,  ravagé  les  uns  fur  les 
autres  ,  &  que  par  voye  de  juftice  ordinaire  droit  n'eft 
rendu  auxintereflez  ,ou  quepartemporifationou  délais 
juftice  leur  eft  déniée. 

Car  comme  le  Seigneur  fouverain  ,  irrité  contre  au- 
tre Prince  fon  voifin,  par  fon  Héraut,  ou  Ambafladeur 
demande  Gtisfaélion  de  tout  ce  qu'il  prétend  luy  avoir 
efté  fait ,  Ci  Foffence  n'eft  amandée  il  procède  par  voye 
d'armes  :  aufïï  à  leurs  fujets  plaintifs  ,  fi  juftice  n'a  efté 
adminiftrée  font  leurs  griefs,  mandent  leurs  Ambafla- 
deurs  qui  refident  en  Cour  ,  vers  leurs  Majeftez,  leur 
donnentremps  pour  avifer  leurs  Maiftres.  Si  par  après  re- 
ftitution  &  fatisfadiion  n'eft  faite  par  droit  commun  à 
toutes  nations  j  de  leur  plein  pouvoir  Se  propre  mouve- 
ment concèdent /er/-re^<ie  marque^  contenant  permiffion 
d'appréhender,  faifir  par  force  ou  autrement,  les  biens  Se 
marchandifes  des  fujets ,  de  celuy  qui  a  toléré  ,  ou  paffc 
fous  filence  le  premier  tort  :  Et  comme  ce  droit  eft  de 
puiflance  abfolue,  aufli  il  ne  fe  communique,  ny  délè- 
gue aux  Gouverneurs  desProvinces,  Villes ôc  Citez, Ami- 
raux, Vice-Amiraux,  ou  autres  Magiftrats. 

Du  droit  de  neprefatlîes  &*  lettres  de  marque  ,  trdîttent  ample- 
ment les  DodeursTur  l'authentique  Jed  omnino.  I^euxor  pro  ntarito. 
Ub,  4.  Cod.  Papon   au  livre  huidiéme  du  troiiiéiiie  Notaire» 
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Bartoïtti  TraSittttt  I^epïejfaUarnm  Cu)m  ad  titulum  5 7.  «f  nuUui  ex  'vhx- 
neU.  iib,  11.  Coà.Chof.iib.^.DeDomanio.  tit.2').Gnîdo  Pap^^decu.^i, 
^  fequenf.  M,  Honoré  Bonnet  en  foQ  Traité  des  hutatUes ,  chap.  jg, 
^  fuivant  leannss  lacebas  à  Canihtii.  D,  MartinuA  Uuàenfis^  aux  Trai- 
tez qu'ils  en  ont  fait,  jnfcrez  au  Volume  intitulé  De  Mercaittra ,  Se 
autres  plufieurs  bons  Auteurs. 

IL 
Elles  fe  concèdent  aux  naturels  fujets,  êc  regnicoles 
pour  chofe  pillée,  dépréciée,  retenue,  ou  arrejftée  parjfor- 
ce  à  eux  appartenant,  même  par  bénéfice  du  Prince  aux 
Etrangers  naturalifez,  ouà  Ceux  qui  ont  droit  de  Bour- 
geoifie  pour  pareilles  caufes  que  deffus* 

Bodin  traite  du  droit  de  ^o^t^^^oz/îf  5  au  livre  premier  de  la  Re- 
pub.  chip.  é.  Pafquier  auîivre  4.  desRecherches  chapitre  5.q'û 
eft  avoir  part  aux  droits  Se  privilèges  d'une  Cité  qui  nouseft  na- 
turelle ou  étrangère  ,  comn-ie  ceux  de  la  Han:^e-Theutonique  ^tes 
Suljfts ,  les  allh^^  ''^*^^^)  ^  confédéré;^  de  la  Couronne  oh  République, 

III. 

Le  plus  fréquent  ufagefe  pratique  pour  les  Marchands 
deprédezfurmer,  trafiquans  en  étrange  pays,lefqaels  en 
vertu  d'icelles  trouvent  par  mer  aucuns  Navires  des  fu- 
jets  de  celuy  qui  a  toléré  la  première  prife,  Fabordant,s'i!s 
font  les  plus  fortsmettent  en  effet  leurs  reprciîailles. 

IV. 

Et  pour  les  grands  abus  qui  fe  com.mettent  efdites  let- 
tres, deuxreftrinélionsy  feroient  requifes ,  la  première, 
que  vraye  eftimation  fuft  faite  en  principal  Se  interefts 
de  ce  qui  a  eftc  pillé  ;  tout  ainfi  comme  en  jugement 
contradictoire  Fimpetrant  euft  obtenu  effet  en  caufe  ,  &: 
que  la  fomme  fuft  defignée  efdites  lettres ,  ou  à  fattacbe 
d'icelles,  afin  qu'ayant  fiitreprife,fefl:imation  fuft  faire 
au  premier  port  de  leur  defcente  (  appelle  le  Subftitut  du 
Procureur  General  du  Roy  )  de  la  valeur  de  la  prife  ,  Se 
les  droits  Royaux  ou  d  Admirante  levez  ,  ce  qui  refte  fufl 
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endofTé  aufdites  lettres ,  &  que  certain  temps  fuft  limité, 
hors  lequel  elles  feront  prelcrites. 

DROITS  ROYAVX  font  les  droits; d'entrée,  Se  autres  deus 
au  Roy  pour  les  marchandifeseftrangeres.Ort/oww.i^  72.article  14. 
Coie Henry  lizf.i^.tit.^.  Des  naite:^ foraines.  DROITS  D'ADMI- 
RAVTE', déroutes  les  prifes faites  fur  les  Ennemis,  le  dixième 
appartient  au  Seigneur  Admirai.  Ordonnances  de  l* ^dmirainé  1400 
article  i^.O*  ij.  Orc/o»/?.  154  3.  article  2^.  d7*  38.  1584.  4rr/c/^  25* 
2é.  2  8-  51.  C^  54»  C^  i^^z. Guida  Pa^£.  decH.  32.  ^r»  ^^,  Le  Roy 
d'Espagne  prend  le  cinquième  des  prires.L<?>e  2utii./^.ltbr,6»iec0'' 
pilât.  lurifài^îionde  la  marine  article  70.  c^  71. 

Ce  Règlement  d'endolTer  fur  les  Lettres  de  marque  ,  la  quanti- 
té des  chofes  levées  en  Gonfequence  d'icelles ,  mérite  d'cftre  ob- 
fervc,  pont  ceux  lefquels  en  temps  fufpe<^  de  cherté,  impetrent  du 
Roy  lettres  de  privilège  ou  de  permifTion  ,  de  tirer  de  la  Province 
certaine  quantité  de  vi<5tuailles  j  &:  autres  danrées  neceffaires  au 
pays;  aux  fins  que  les  lettres  eftant  exploitées ,  leur  amplete  &: 
carguaifon  ellant  complete,ils  n'en  puiffent  tirer  tout  autant  eu 
un  autre  port. 

V. 

Tout  ainfi  comme  peut  avoir  efté  fait  tort  en  terre  fer- 
me par  arreftou  (àififlement  par  force:  en  cas  pareil  Sa 
Majellé  concède  lettres  de  marque  ,  poureflre  arreftez 
^faifis  les  biens  &marchandifes  des  autres  la  part  où  el- 
les feront  trouvées. 

Aufliii  par  faux  donner  entendre  les  Lettres  eftoient 
impetrées,  lachofeconnuë  elles  feront  révoquées,  &  fi 
fimpetrantlesa  mifesen  effet,  il  doit  eftre  condamné  au 
quadruple  pour  la  téméraire  pourfuite  :  Ce  qui  a  efté  be- 
foin  de  déduire  pour  eftre  Fufage  defdites  Lettres  de 
grande  confequence entre  les  Marchands, dont  ils  font 
de  grands  différents,  tant  pour  leurs  pri(es,arrefts,  offrais 
des  navires,  que  pour  les  Affeureurs. 

CONDAMNE'  AV  QyADRVPLE ,  fulvant  la  loy  ah  his 
de  NavicuUriis  feu  Natideris*  Uh,  n.  Ccd,  iit  qtto  <^uaâïu^lo  fim^lm 
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.mn  contirtem  jfed  totum  quadruplum  ejî  ^œna ,  comme  dit  îa  glofe. 

VI. 

L'affenreur  s*eftant  fournis  aux  périls ,  il  rifque  auffila 
fortune,  ou  Feffet  des  lettres  de  marque,rouc  ainfi  comme 
darreft  du  Prince, ou  autre  cas  fortuit,  fans  que  l'affeuré 
foittenu  de  difputer  fi  les  reprefailles  font  bien  ou  mal 
concédées  *,  finon  en  cas  qu'il  euft  donne  la  caufe  de  Tim- 
petration  d'icelles ,  pour  avoir  luy  même  pillé,robé  &  ar- 
rété,ou  retenu  les  biens  des  porteurs  d'icelles,  auquel  cas 
f  affeureur  n'eft  tenu  à  Findemnité  :  Mais  fi  le  Maiftre  du 
navire  auquel  les  danrées  affeurées  font  chargées ,  avoit 
efté  caufe  des  reprefailles  fans  le  confentement  de  fon 
chargeur,  pour  avoir  efté  participant  du  premier  butin, 
néanmoins  Faffcureur  en  eft  tenu  par  droit  de  Baraterie  de 
Patron ,  fans  qu'il  puiflè  imputer  à  fon  ajGTeuréjfaute  d'avoir 
chargé  fes  marchandifes  en  tel  vaiffeau  conduit  par  tel 
Maiftre  :  La  raifon  eft  qu'il  ne  connoit  les  actions  du 
Maiftre  non  plus  que  luy,ou  que  telles  rencontres  en  mer 
fontdehafard  -,  Fafleureur  au  premier  cas  afon  rsfloroufa 
refource^  fur  ceux  qui  ont  donné  la  caufe  aux  lettres  s'il  les 
peut  appréhender,  Ôe:  au  dernier  furie  Maiftre  du  navire 
s'il  adequoy.  VIL 

Mais  fi  fans  lettres  de  marque ,  pour  précédentes  ini- 
mitiez les  marchandifes  de  Fafleuré  eftoienr  depredées; 
fon  aégardiilefdites  inimitiez  ont  pris  origine  parla  fau- 
te du  Marchand  chargeur,alorsFafreureur  n'eft  tenu  pour 
raifon  que  les  rancunes  de  Faffeuré  ne  luy  doivent  preju^ 
dicier  -,  mais  fi  le  prédateur  avoit  pris  in  jufte  occafion  de 
vengeance,  Faffeureur  en  efttenu,  comme  de  chofefuc- 
cedée  par  violence  ,  encore  qu'il  euft  donné  prétexte  à 
fon  larcin  par  déclaration  exprefle  defdites  lancunesdont 
il  n'eft  croyable.  La  charge  des  preuves  tant  es  lettres 

fufdites 
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fufdites  de  marque,  qu'inimitié  tombe  fur  Pafleureur, le- 
quel n'eft  recevable  en  fes  fimples  exceptions  fans  les 
prouver. 

Vamnwn  quoà  quh  pAtitur  ah  immfck  Cm  ifua  culpâ  patt  înuîDghuY 
l.fimeyces.  §.  4.  Djocati.l.infmrcbta,  D,  folnto  matrimonio»  Mornac 
fut  la  loy  quodfkpe.  %.  fires  vendha,  P.  contrahendâ  emptïone  ^  y  porte 
une  reflriâion,  fçavoir  eft  ,  nifi  hoc  intet  Reipub.  turbines  :  Citant  à 
ce  fujet  le  raifonnement  de  Me,  Charles  Loifeau  en  fon  traité  du  de* 
guerpiffementy  iib.  5.  chap.e^nombrezj,  d?*  28. 

Régulièrement  la  preuve  doit  eftre  faite  par  celuy  qui  allègue, 
qui  affirme  ,ou  qui  avance  le  fait  j  mais  principalement  en  ces  ma- 
tières cîecoulpe./.  2.  De naufragik.Ub.  11.  Cod.  Mornac adle^^em  12. 
&*  ad  l.  20.  D.  commodatî ,  &  pour  ce  regard  en  matières  de  telles 
exceptions,  rew parùbmA^iorys  fmgitm.  l,  inexcepùonibm,  V.pYoba- 
tionibws*  n  "    ■ 


Des  Tri  fes  c^ue  font  les  Navires, 
Chàp.    XL 

I. 

S  Iles  Maiftres  de  Navire  combatent  contre  les  Mau- 
res 5  Pirates,  Ecumeurs  de  merjou  contre  les  ennemis 
pour  fe  défendre  j  ou  pour  éviter  le  péril  >  &  en  fe  défen- 
dant ils  conqueftent  par  force,  navires  oumarchandifes, 
ou  s'ils  trouvent  quelques  marchandifes  flotantes  versle 
rivage  de  la  mer,  ou  bien  ambre,  pierres  precieufes,perleSj 
balaines,  marfoiiin,  ou  autre  poiffon  dont  ie  fait  graiffe  &: 
tire  profit ,  ou  quelques  danrées regorgées  furie  rivage  & 
fablon  de  lamer  quin'ayent  eftépoffedéeSjenforteque  de 
droit  elles  font  au  premier  occupant.  Le  droit  de  Sirte^  Ci 
droit  y  a  où  la  chofe  eft  trouvée.  Droit  d'Admirauté  levé 
&  payé,  qui  eft  le  dixième  fur  le  tout  de  ce  qui  eftcon- 
quefté  dansla  mer,k  reftefera  partagé,  à  fçavoir  un  quart, 
pourle  Bourgeois,  quart  ôc  demi,  pour  les  Vi€buailleurs,, 

Kk 
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refte ,  parce  que  le  nom  des  fadeurs ,  des  havres  interpo- 
fé  caufe  une  infinité  d'abus ,  à  raifon  qu  une  feule  perfon- 
ne  efdits  havres  fait  pour  plufieurs,  qui  n'a  toutesfois  au- 
tre commiflion  que  de  recevoir  ou  faire  Fenvoy  fuivant 
k  pacquet  d'adreife.  Oufi  le  nom  du  fadeur  des  havres 
eft  contenu  au  connoiflement,  contiendra  par  même 
moyen ,  Tour  faire  la  vente^  four  conftgner  un  tel  a ,  ou  faire  la 
volonté  I  un  tel  à  2ioUen,à  faris^  ou  en  autre  lieu. 

Des  difficultés  qui  furviennent  des  marchandifes  chargées 
en  barques ,  bateaux  &"  allèges, 

Chap.    XIIL 

I, 

SI  un  Marchand  vouloir  repartir  ou  divifer  fa  mar- 
chandife  en  divers  navires ,  de  fur  chacun  d'iceux  fait 
taire  affeurance  :  &  s'il  avenoit  qu'il  euft  chargé  à  Roiien 
toute  fa  marchandife  en  une  barque ,  ou  heus ,  pour  por- 
ter au  havre  à  bord  d'iceux  navires ,  &  que  la  barque  fe 
perdift,  ou  fift  avaries.  La  difficulté  n'cft  pas  petite,  fça- 
voir  (i  ces  mots  contenus  en  la  police ,  Courront  la  rifque  en 
barques  ,  heus  ou  batteaux  qui  porteront  lefdites  marchandifes 
a  hord^  obligeront  FAffeureur  à  payer  les  fommes  inte- 
arables  affeurées  en  divers  navires  ,  foit  par  un  même 
contrad  de  police  ou  en  divers. 

Ces  mots  Ci  eftroitement  pris  à  la  lettre  ,  fembleront 
obliger  FAffeureur,  fi  la  raifon  &c  primitive  intention  n'y 
rcpugnoit ,  qu'il  a  éleu  ôc  déclaré  fa  bonne  volonté  de 
courir  fur  chacun  navire  telle  &  telle  fomme ,  &  non  pas 
en  une  feule  barque.  Puis' donc  que  les  barques  ne  font 
qu  aydes  ôc  allèges  à  fecourir  pour  tranfporter  par  la  ri-* 
viere  la  marchandife  deftinée  pour  les  grands  navires, 
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aufquels  confifte  le  principal  rirque  ,  &c  fur  lefquels  Fat 
feurance  fe  fait  nommément  :  faut  aufli  que  les  moindres 
rifques  fuivent  ôc  foient  rédigées  à  cette  même  volonté. 
Partant  FAlTeureur  ou  Affeureurs  ne  pourront  pas  eftre 
contraints  payer  la  perte  ou  dommage  de  telles  barques 
que  jufques  à  la  raifon  de  la  plus  haute  fomme  que  cha- 
cun d'eux  aura  figné  en  Fune  des  Polices ,  ou  fur  Fune  des 
Navires. 

Cet  article  fe  doit  rapporter  au  douzième  cy-deffus  filtre  de 
Batat.  &  veulent  dire  l'un  &  l'autre ,  que  comme  le  chemin  ou  le 
voy  nge  entrepris  peuvent  eftre  racourcis ,  le  danger  ou  la  refpon- 
fion  du  péril  de  la  navigation  doit  fouffrir  la  même  divifion  ^'vettc 
fav"Veue\lhu'è  far  iieué ^  &  qu'ayant  alTeuré  fur  divers  navires  il  ne 
doit  fouffrir  toute  la  perte  arrivée  en  un  feul  vailfeau  contre  l'in- 
tention des  alfeurances. 

Le  Guidon  a  eflé  drelfc  pour  les  Marchands  de  la  Ville  de 
Rouen ,  fcituée  fur  la  rivière  de  Seine  ,  grandement  perilleufe 
pour  les  blancs  de  fable  qui  s'amoncelent  &  fe  changent  enicelle 
à  chaque  mauvais  temps ,  c'eft  pourquoy  les  grands  vaifleaux  ne 
montent  que  fort  rarement  jufques  à  ladite  Ville  ,  mais  ils  fe 
tiennent  d'ordinaire  au  Havre  de  Grâce  jHonnefleur  ,&:  Dieppe, 
qui  font  plusbas  aval  l'eau,  où  les  Marchands  de  Rouen  envoyent 
leurs  marchandifes  par  barques  ,  heus  ,  &  autres  vailTeaux  de 
fervice. 

II. 

Cette  difficulté  vuidée  s*en  prépare  une  autre  :  fça- 
voir ,  s'il  y  a  afleurance  fignée  par  un  feul  Marchand  fur 
dix  navires  pour  diverfespcrfonnes ,  lamarchandife  det 
dits  naviresfufl:  mife  en  une  feule  barque,  comme  il  peut 
avenirenchargedebalots,  detoiles5  0u  autres  fortes  du- 
rant les  foires.  Si  la  barque  fe  perdoit  ,  au  regard  des 
Affeureurs,  ilsfuivroientle  règlement  fufdit,mais  entre 
les  Marchands  chargeurs  affeurez  :  quel  d'eux  recouvre- 
ra cette  haute  fomme ,  de  ce  il  y  a  divers  jugemens.  Car 
aucuns  ont  fuivy  cette  opinion ,  tout  aiufî  comme  FAf- 
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fçureUrne  paye  quà  la  raifon  de  la  plus  Fiaure  fomme 
qu*il  aura  fignée  fur  Fun  des  navires  ,  auffi  elle  doir  eftre 
recouverte  par  celuy  qui  fera  Chargeur  de  la  plus  grande 
quantité  de  marchandife  :  ii  les  Marchands  font  égaux  à 
la  charge,  celuy  qui  aura  fiiit  afleurer  le  premier  ,  préfé- 
rera les  autres. 

L'un  ny  f autre  n  eil:  raifon nable  &  n'y  a  partie  de  rai- 
fon entre  FAfTeureur  &  le  Chargeur,  parce  qucFAifeu- 
reurdoit  payer  à  la  raifon  de  la  plus  haute  fomme,  àcau- 
fequ'ila  voulu  courir  icelle  fur  Fun  des  navires.  Mais  le 
Chargeur,  fa  quantité  ne  luy  donne  aucune  prérogati- 
ve, d'autant  qu'à  celuy  quieft  moindre  en  faculrez  yfon 
peu  luy  eft  autant  que  la  quantité  du  riche,  moins  aufli 
auroientde  privilège  les  Chargeurs^  égaux  en  préférence, 
parce  qu'il  n'y  va  de  difcution  de  biens,  efquels  les  pré- 
férences pourroient  avoir  lieu  ,  mais  de  perte  commune, 
ôc  avenue  pour  pareille  caufe  en  même  temps  &  dedans 
une  même  barque  ,  qui  fe  doit  repartir  également. 

Partant  les  Chargeurs  feront  une  même  maffe  de  fem- 
mes, qui  fe  recouvriront  des  Affeureurs^comime  cy-def- 
fus  eft  dit ,  &  les  repartiront  entr'eux  au  marc  la  livre  ,> 
ielonlavaleur  decequieftafleuré  de  leurdire  car^^uaifon 
chargée  en  barque.  Si  quelqu'un  des  Chargeurs  n'avoir  ^ 
fait  aileurance  ,&  néanmoins  fuft  participant  à  la  perte, 
il  ne  participera  ace  qui  fe  recouvre  des  Affeureurs, 

VNE  MESME  MASSE  ,  à  cecy  eft  conforme  la  doannede 
Cijjas.  ad  ?afîmanmn  j  Ttir  la  loy  ,  h  ratione*  f.quod  vulgo.  D,  ai 
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De  la  reduBion  des  payeme?js  d!un  pays  en  autre, 
Chàp.     XIV. 

I. 

AUtres  difficultez  furviennent  à  la  redu6bion  des 
monnoyes^efpeces  dorôc  d'argent,  façon  de  com- 
pter d'un  pays  à  fautre  ,  fpecialement  en  France  plus 
qu'aux  autres  terres  circonvoifines,  en  forte  que  la  redu- 
àion  des  anciens  ne  fe  peut  tenir ,  qui  eftoit  de  cent  fep- 
tante  maravedis  monnoye  d'Efpagne  pour  livre  de  Fran- 
ce :  fept  livres  quatre  fols  monnoye  de  France  pour  livre 
de  gros  de  Flandres:  dix  livres  Françoifes  pour  livre  fter- 
lin  d'Angleterre  :  quatre  cens  raits  pour  ducat  de  Por- 
tugal valant  onze  reaies  :  onze  Jules  pour  elcu  d'Italie, 
ôc  autres  réductions  d'efpeces  qui  eftoient  valables  pour 
le  temps  :  mais  de  prefent  que  les  reaies  &  les  Jules  valent 
cinq  fols,  la  livre  de  gros ,  comptant  le  change  ,  paflc 
fept  livres  quatre  fols  :  la  livre  fterlindix  livres  Françoi- 
fes ,  il  n'y  auroit  apparence  vouloir  faire  femblable  rédu- 
ction ,  la  tare  &  perte  feroit  trop  grande,  dont  il  s'en 
pourroit  enfuivre  une  infinité  de  débats  :  car  celuy  qui 
voudroit  faire  reflbrtiment  des  derniers  AiTeureurs  delà 
police  ,  eftimeroit  la  reale  &  le  ducat  au  plus  bas  prix, 
ÎAfleureurreflbrtant  au  contraire  au  plus  haut ,  le  fem- 
blable aux  avaries. 

Pour  la  redudion  6t  valeur  des  monnoyes  5  faut  voir  les  an- 
ciennes Ordonaances  Royaux  faites  à  ce  fujet  ,  comme  auffi  la 
quarte  partie  des  Annales  d'Aquitaine  de  Maiftie  lean  Bouchet, 
Monfieur  Budce  de  y^ffe^  du  Moulin  ,  traCîatu  contra^îuu^t  &-  t*ftt' 
rarumqucefi.  90.  ^  fequent,  Chopin  Je  U^ibt^  ^nd'ium  iib.  i.'  i^f  3. 
num.  5.  6.0*  -j,  DtdacM  Covarrtfyias  en  fon  traité  ,  'Vetaum  collât io 
numifmatHm, 
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La  grande  vifée  en  ces  matières ,  eft  d'entendre  &  reconnoîflre 
la  loy  de  chaque efpece  de  monnoyespcur  les  évaluer  l'un  à  l'au- 
tre.  Par  exemple  lesBefans  ,  les  Ducats,  &  les  anciens  Florins 
font  au  pied  de  vingt  &  quatre  Carats  de  fin  :  c'efl  à  dire  ,  tout  eft 
or  pur  fans  alliage  ou  mélange  ,  de  cuivre  ,  d'argent  ,  ou  autre 
métal  :  les  Efcus  de  France  font  à  vingt  &  trois  carats  de  fin  ,  ou 
de  droi(5tdeloy  jC'eftà  direqu'une  vingt  &  quatrième  partie  de 
i'Efca  de  France  eft  cuivre  ,  argent ,  ou  autre  métal  moins  noble, 
que  les  Monnoyeurs  appellent  tare  ou  empirance  :  de  forte  que 
îa  différence  du  poids  du  ducat  ou  florin  diftraite  ,  il  faut  auifi  di- 
ftraire  la  tare  de  l'or  qui  eft  à  l'efcu  :  fçavoîr  un  carat  qui  eft  une 
vingt-quatrième  partie,  que  l'or  en  eft  moins  pur  qu'au  florin  ou 
ducat  5  &  de- là ,  la  réduction  vient  nette.  Et  fur  ce  font  fondées 
les  Ordonnances  Royaux  desmonnoyes  ,  &  la  tariffe  qui  évalue 
le  prix  des  efpeces  jtant  étrangères  que  du  Royaume,  à  propor- 
tion que  les  unes  font  d'or  plus  pur ,  ou  d'argent  plus  fin  que  les 
autres  :  c*eft  la  doétrine  des  luifs,  &  Banquiers ,  nommée  le  p4/V  d?* 
U  touche.  Car  de  s'abufer  au  prix  courant  $c  du  change  à  chaque 
foire  ,  comme  on  aveu  cy-devant  augmenter  à  tous  momens  le 
prix  des  efpeces  d'or  ^nonobftant  les  Edits  :  e*eft  fe  fonder  fur  la 
difette  &  la  necefllté  du  peuple  ,  ce  n'eft  qu'incertitude ,  &  grand 
matière  aux  Yfu^riers ,  luifs  y  Roigneurs ,  Billonneurs  à  faire  leurs 
befognes. 

IL 

-  De  prefcrire  auflî  certain  prix ,  il  ne  fe  peut ,  pour  rai- 
fon  que  le  prix  des  payemens  n'eft  ftableen  France,  mais 
variable  ,  autres  font  feftimationau  prix  du  change  qui 
fe  prend ,  ny  à  plus  haut,  ny  à  plus  bas  prix:,  qu'il  feroit 
changé  à  la  dernière  foire  des  lieux  où  la  carguaifon  a 
efté  dreffée  -,  mais  entre  Pun  ôc  Fautre  faudroit  moyen- 
ner  un  prix  raifonnable  ,  auquel  les  payemens  félon  les 
faifons  &  lieux  feroient  réduits  :  Autres  font  Feftimation 
en  leurs  poUces,  ou  chartes-parties  des  Ducats ,  Reaies, 
ou  livres  de  gros  5  &  fferlin  :  Mais  pour  e'viter  la  confu- 
fion  ôctout  débat ,  feroit  le  plus  certain  ,  qu'en  chacune 
année  fe  fiftaflemblée  des  Marchands  entendans  le  pair 
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&  le  change,  les  traites  étrangères  5  &  qui  connoiffcnt  la 
valeur  des efpeces,&: en fliire  la  redudtion  à  livres  Fran- 
^oifes  ;Ce  quis'obferveroiten  chaque  année,  &  félon  la 
hauffe  6^ diminution  reformeroic  ladite  redudiion. 

DVCATS.  Lono-hm  Gouverneur  de  l'Italie  ,  s'eftant  rebellé 
contre  Ton  Souverain  Seigneur  l'Empereur  luflm  U  Icune  ,  Se  de- 
venu Exarque  ,  c'cft  à  à\xQ  fans  Seigneur  ,  Duc  ^:  Maifire  abfolu  de 
fon  Gouvernement ,  porté  d'émulation  ou  de  fuperbe  ,  voulant 
marquer  Ton  indépendance ,  fit  forger  à  fon  nom  ,  Se  à  Ton  cm- 
prainte  dans  la  Ville  deRavenne  des  monnoyes  d'or  très  pur  ^  ce 
que  les  Empereurs  fouffroient  mal  volontiers ,  &  à  grand  dcplai- 
iir  ^u-K  Etrangers  ,  dit  Procopiîn.  ItL  2,  De  btUo  Gottomm. 

Ces  efpeces  de  Longinus  furent  nommées  Vudits ,  Icfquelies 
necedoîenten  bonté  ou  beauté  aux  pièces  In^periales.  C'crtd'où 
procède  le  tilcre  d'or  de  Ducat  ^  fui  vaut  que  remarque  la  Chroni- 
que (i'^»y9/;^/i!j/;î  Cata^ogo anroYUw.  fol,  IQ > 

LIVRÉ.  Le  fol  fut  jadis  la  plus  groiTe  &  la  plus  forte  efpece 
de  monnoye ,  dont  les  vingt  faifoient  la  livre  d'argent.  Cafitulavio' 
ïum.  iib,  3.  cafi.  14.  Mais  d'autant  que  les  fols  eftoient  forgez  en 
diveiTes  Provinces  5  les  unc"s  plus  abondantes  j  autres  plus  difet- 
teufes  d'argent ,  ce  qui  a  produit  1  Efcharccte  &  le  Billonnage. 
C'eft  aufii  ce  qui  a  caufc  la  vafieté,  &  la  diverfué  des  livres ,  à  pro- 
portion que  les  vingt  fols  de  chaque  Province  eftoient  plus  ou 
moins  forts  de  ioy  :  Par  exemple  le  fol  parifis^tient  un  cinquième 
de  fin  plus  que  le  (ol  tournois  :  c'cft  pcurquoy  la  livre  de  vingt  fols 
Parifis  3  vaut  d'un  cinquième  plus  que  la  livre  tournois:  de  forte, 
que  vingt  fols  Parifis  valent  vingt-cinq  fols  tournois. 

La  livre  Bourdelois  ne  vaut  que  demy  livre  Parlfis .  ou  dix  fols 
Parifis  5  qui  fait  douze  fols  &  dcmy  evaliié  au  tournois  :  Et  néan- 
moins la  livre  PariliSjTournois  &  Bourdelois  inégales  entre  elleSj 
valent  chacune  vingt  fols  de  leur  pays. 

GROS.  S.  LoHys  à  fon  retour  du  voyage  d'Egypte  reforma  fes 
monnoyes ,  &  fit  forger  en  fa  Ville  de  Tours  des  beaux  Se  grands 
fols  )  que  la  Clémentine  féconde  de  Maa^iJJrk  nomme  ^rgenteos 
Turonenfes  ,  lefquels  furent  nommez  Gros  ,  Si  font  à  onze  deniers 
de  fin,  qui  eft  le  tiître  des  quarts  d'Efcu,  ou  des  pièces  de  vingt-un 
fol  aux  armes  Si  coinps  de  France,  lefditsgros  au  poids  d'une 
idragme  chacun ,  qui  eit  la  huitième  partie  de  l'once  ,  laquelle. 
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huitième  à  ce  fujet  on  nomme  ^ros ,  les  gros  valurent  fix  fols  des 
autres  fols  tournois  pef/Vi  ou  wom,  beaucoup  plus  chargez  de  BiU 
Ion  ,  femblab'esà  ceux  qui  courent  à  prcTent  contre-marquez, 
-d'où  vient  qix^  li  if  re  de  gros ,  ou  vingt  gros  valent  iîx  livres  ufue!- 
Jes  de  ces  petits  fols,  Cardinale  De  ■vio,  ca^.  u  DeCambik  ^  Sanutm 
Torfelim  in  tuB^Aujiàdmm  Cruch,  ca^,  2  o. 

STERLIN.  C'ell  un  denier  blanc  ou  d'argent  forge  ,  à  huit  de- 
niers defin,c'e(l  à  dire,  allié  de  deux  tiers  d'argent  Se  un  tiers 
decuivre  jle  fimpleeft  au  poids  de  vingt-quatre  grains  ,  valant 
cinq  deniers  monnoye  noire  jledouble  ou  grand  blanc  valoit  dix 
deniers  aulïi  monnoye  noire  :  De  forte  qu'un  fol  à  l'efterlin  vaut 
dix  fols  couransjtout  ainfique  le  denier  (lerlin  vaut  dix  deniers 
noirs.  ca^jertio.De  arbkris  extra.'^ch  livre  fterlin  vaut  dix  livres 
ufueîles  ou  communes.  FroîjptYt  an  chap*  J^»  du  premier  ^'olu^îe, 
Monjltelet  chap»  2,  du  premier  l'olume. 

Régulièrement  les  payemens  ne  peuvent  eftre  exigez  ,  qu'après 
le  dernier  jour  du  terme  expiré.  /.  eam  qui  calendU.V,  'Vethor.obiigat» 
de  forte  que  celuy  qui  s'eil  oblige  de  payer  à  la  foire ,  le  terme  va, 
&  court  jufques  à  la  fin  &  dernier  jour  d'kelle.  /.  Eunrqm  certarum, 
D,  eodemtituio,  D,  'Vetbot,  obllgât. 

Toutesfois  les  Foires  de  Lyon  qui  font  quatre  en  nombre  tous 
les  ans,  à  durer  quinze  jours  continuels  chacune,  font  privilé- 
giées à  ce  point ,  que  les  débiteurs  obligez  par  contradl ,  cedulle, 
promelTe  ,  lettre  de  change  ,  ou  autrement ,  de  payer  à  la  foire  des 
Boys  5  laquelle  commence  le  Lundy  après  ladite  Fefte  ,  ne  peuvent 
eftre  exigez  ou  contraints,  que  feulement  le  premier  jour  de  Mars 
fuivant.  Aux  obligez  de  payer  à  la  Foire  de  Pafques ,  laquelle 
commence  le  Lundy  après  Quafimodo  ,  le  terme  échet  au  pre- 
mier jour  de  Juin.  A  la  Foire  d'Aouft  qui  commence  le  quatrième 
du  mois,  le  terme  court  jufques  au  premier  Septembre,  A  hVoke 
de  ToulTaints  laquelle  commence  le  quatrième  Novembre  ,  le 
terme  des  payemens  va  au  premier  de  Décembre ,  6c  tels  termes 
font  nommez  payemens  des  Roys,  de  Pafques,&c. 

Ce  qui  eft  franchife,  liberté  $c  grand  privilège,  aux  fins  que  les 
Marchands  frequentans  lefdites  Foires ,  ayent  le  loifir  de  trouver 
argent  pour  payer  s  Se  d  les  affaires  font  refroidies ,  &  que  par 
malheur  ils  n'en  puiftent  pas  chevir ,  que  néanmoins  ils  ayent  af- 
feurance ,  fans  pouvoir  eltre  moleftez  tant  au  fejour  qu'au  retour, 
fxtrocinio  folemniînîii  Nuitdinamm,  L  mica,  C,  t^màinii  ^  MercatO' 
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YÎbt^.  Neltem^ode  F  ère  non  fi  puofare  nuUo  f/ri^gione  per  caufa  civile 
lî  magifirati  danno  Sai^o  condottG  (t  Li  débit  on  quandovo^arno  ne^ot/are, 
Otta^'to  Vi(Anin'eUeleggi  ^er  lequaii  fi  fa'Verk  sprejiaGinJlitia  cap.  de 
JaBorfa,  Les  autres  privilèges  des  Foires  font  inférez  au  quatriè- 
me livre',  tit.  12.  delà  Conférence  des  Ordonnances  j  Monfiem  le  Bref  an 
livre  4.  Delà  Souveraineté  du  Roy  ,  lefquels  privilèges  néanmoins 
coûtent  bon  &  bien  gros  aux  débiteurs  qui  manquent ,  comme  il 
efl  reprefenté  par  du  Moulin  en  Con  fommaire des  contraïls ^ujures^ 
rentes ,  interejls ,  nombre  70,  &:  fui  vans. 

Des  ayéjjeurances  fur  corps  de  ^ef. 
Chap.     XV. 

I. 

P.\r  ufance  de  la  boiirfe  de  Rouen, afTeurances  fe  font 
non  feulement  fur  les  marchandifes, mais  auffi  fur- 
ies corps  des  nefs ,  agrès  &;  apparaux ,  viduailles  à  rendre 
fur  certains  voyages,  ôc  nullement  fur  le  fret. 

Le  femblableeft  ftatué  par  les  afïeurances  de  la  Bourfe  d'An- 
vers article  p.  &  par  leCouftumier  d'Amfterdam  article  11. 

Le  fret  aiTez  privilégié  d'ailleurs  ne  peut  eftre  aîTeuré.  Qutu 
ducefpeàlitates  non  pojfunt  concurrere  circa  idem.  Et  d'abondant  pour 
rendre  le  Maiftre  plus  foigneux  delà  confervation  du  navire  &c 
marchandife qu'il  pourroit  négliger  s'ileftoit  aileuré  ^ne  detur  oc* 
c/t/7o<ïfi?â[i'//«(jwf«ci;*?w.  Cy  delTous  chap.  I p.  article  4. 

IL 

Les  propriétaires  des  Navires  font  appeliez  bourgeois  de 
la  ^ef:  lefquels  d'un  mutuel  confentement ,  après  f édifi- 
cation ou  Pachapt  du  Navire, y  établirent  un  Maiftre  , 
qu'ilsaccucillentordinairement  à  quelque  portion  delà 
Nef, afin  qu'il  en  foit  plus  foigneux.  Le  Maiftre  prend 
un  Pilote  ,  Contre-maiftre  ,ôc  Féquipage  plus  grand  ou. 
moindre,  félon  la  capacité  des  navires  &  voyages  :  les 
Bourgeois  feront  tenus  de  fournir,  ôc  d'agréer  leurvaif- 
feau  en  fuffifant  eftat  de  radoub,  vivres ,  munitions,  artil- 

Llij 
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leries ,  Se  de  toutes  chofes  neceffaires  pour  le  voyage  en- 
trepris augre  ôc  confentement  du  Maiftreôcde  féquipa- 
o-e ,  qui  expofent  leur  vie  à  la  navigation. 

Invemcni  cColer  on  premier.  Ordonnance  âe  iy^dmirautê  de  l'an  1^84. 
nftkb  5^* 

IIL 

Le  Bourgeois  fe  peut  faire  a{reurer,non  feulement  de  la 
part  qu'il  a  en  la  nef,  mais  auili  furie  prix  que  luy  a  courte 
fa  portion  ,jufqu€s  a  eftre  franc  ,  cinglant  le  navire  mis 
hors  en  furain  ou  rade  ,  au  moyen  5OU  pourvu  qu  il  fe  re- 
ferve  courir  le  dixième,  y  comprenant  le  couft  de  Faifeu- 
rance^ôccouftdu  prix  :  &c  du  tout  il  baillera  Feftat  qu'il 
certifiera  véritable  fur  fon  feing ,  toutesfois  &  quantil  en 
lèra  requis,  tout  ainfi  que  le  Marchand  chargeur  fa  car- 
cruaifon  :  Pourra  le  Bourgeois  eftimer  en  la  police  la  part 
qu'il  a  en  la  nef,  de  fur  Fcftimation  faire  fon  afleurance. 

IV. 
Si  FalTeurance  efi;  faite  fur  corps  de  nef,  FalfeureUm'eft 
aftraintàla  malverlation ,  dol,  ou  fraude  du  Maiftredu 
Navire  ,  parce  c[ueîe  Bourgeois  qui  fe  fait  afleurer,  Fa  élia, 
&choi(i  pour  agréable  laprud'liomie  &fuffifanced'ice- 
luy  :  Enforte  que  s'il  n'eftfidelle,  ou  tel  qu'il  doit  eftre,  il 
le  doit  dépofcr  de  fa  Maiftrife.  Si  c'efl:  le  Maiftre  qui  s'af- 
feure,  les  Affeureursne  courront  pour  fa  propre  negli- 
eence  ou  malverfation. 

o 

X.  inîer  artifices.  D.  Solutionihus. 

llîul  nuUa  faU:ione ejfici  potejl  ne  dolu6  prejletm.  h  fiunm.  ff.  ilîttd, 
D.  Pa^iii.  l.  cum  ^Yo^ondi.  D,  Nautico  fœnore.  La  IttrîfdiBion  de  Id 
marine  article  33.  femble  décider  au  contredire  :  toutesfois  cet  arti- 
cle eft  un  cas  fpecial  du  Bourgeois  ,  lequel  afifeure  fon  navire, 
conduit  par  le  Maiftre  que  luy  même  a  prepofc,  &  qu'il  peut  de- 
pofer  cequieft  différend  du  Marchand  lequel  afleure  fa  raarchan- 
dlfe  chargée  en  tel  Navire  comme  il  le  trouve  ,  Se  lequel  n'a  nul- 
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le  forte  d'à  nhûiitefur  le  Maillre,  i^o  «  contrario  fnodhsrfoJ.^n-^ 
wa.  P.  exercttoria  aB* 

V.  . 

Les  rifques  de  Fafleurance  fur  corps  de  Nef,  agre's,  ap- 
paraus  &  vidluaillcs ,  commencent  du  jour  &  heure  que 
le  Navire  fera  voile,  &  non  plutoft  ,  jufques  à  ce  qu'il 
foit  arrivé  à  fon  refte ,  ancré,  &:  poié  vingt-quatre  heures 
à  ion  havre.  Si  le  Maiftre  entreprend  autres  reftes  que 
celles  contenues  en  la  police ,  FAfTeureur  ne  les  court. 

VL 
Les  Maiftres  de  Navire  font  leurs  navigations  en  deux 
fortes  ',  les  uns  vont  au  fret ,  les  autres  au  tiers  :  ceux  qui 
vont  au  fret ,  font  quand  il  y  a  charte-partie  d'afretement 
fiite  à  tant  pour  tonneau  ,  qui  fe  peut  faire  pour  Penvoy 
ou  pour  le  retour  feulement  :  L'ordinaire  routesfois  eft 
l'allant  ou  venant  à  tant  par  tonneau,  payable  au  Maiftre 
du  Navire  ,  félon  les  pad;ions  contenues  en  la  charte- 
piirtie ,  lefquelles  ils  feront  tenus  d'entretenir  &  d'accom- 
plir de  point  en  point,  fans  aller  aucunement  au  contrai- 
re. VIL 

charte-partie  eft  diftinguée  d'avec  le  connoiffement, 
parce  que  charte-partie  eft  le  contrad:  d'affrètement  de 
la  totalité  du  Navire  :  Connoiffement  cf}:^romç&  particu- 
lière que  fait  le  Maiftre  du  Navire  de  la  réception  de 
telle  &: telle  forte  de  marchandife  appartenant  à  rel  Mar- 
chand -y  ôc  faut  autant  de  connoiffemens,  comme  il  y  a 
diverfité  de  perfonnes  à  qui  elles  appartiennent.  Plus 
charte-partie  fe  peut  faire  pour  aller  Ôc  retourner  :  con- 
noLflemens  font  toufiours  divers  ;  car  les  uns  font  pour 
aller,autres  pour  retourner.  En  affeurances  faites  fur  le 
corps  de  Nef,  Fexhibition  de  la  charte-partie  eft  autant 
necelTaire  comme  la  marchandife. 
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lurî/diBion  de  la  marine  article  ^. 

TOTALITE'  DV  NAVÏRE,  locatîo  per  averfionem  ,  'Vel  mo 
pro&tio.  /.  d7*  hicc  àiJi'mCïio.  D,  iocatt.  ca^^  ^  queue- 

VIIL 

Les  Navires  vont  ordinairement  au  tiers  ]  quand  ils 
entreprennent  voyages  lointains:  comme  a  la  Cofte  de 
Guyenne,  Brafil,  Capde  Vert5lndes5Perou,  Caftelde 
mine  5  Canibales 5  Terres-Neuves  5  ou  autres  femblables 
lieux,  dont  la  dépence  eft  plus  grande  pourle  corps  de 
Nef&  vi£tuailles ,  que  pour  lamarchandife, 

IX. 

En  femblables  voyages  les  Bourgeois  rendront  leur 
Nefen  fuffifant  eftat ,  pour  entreprendre  telles  naviga- 
tions -,  fourniront  comme  Bourgeois  Fartillerie ,  boulets, 
pinces ,  manches  ^toifes,  coins  de  toutes  fortes ,  &  autres 
menus  uftanciles  fervant  à  ladite  artillerie  ,  plomb  & 
platines , cuirs  verds , fouîtes ,  avirons,  piques,  plomb  & 
lignes  à  fonder, arquebuts ,  planches ,  bray,  gouldron, 
clous,  fiches,  compas,  horloges  ,  &  toutes  autres chofes 
requifes  à  porter  enmerpour  lafeureté  defdits  Navires. 

X. 

Les  Viduailleurs  fourniront  outre  les  vidtuailles  &; 
marchandiles ,  les  poudres ,  lances  à  feu,  faulfes  lances, 
avecles menues  uftencilles  defdites  victuailles:  comme 
bidons,  corbillons,  lanternes,  gameles,  mânes ,  coffres 
des  Barbiers,  fuages,  lamanages ,  deniers  des  finglages, 
&  autres  avaries  raifonnables,  qui  toutes  fe  mettront  fur 
la  haute  fomme ,  ou  totalité  du  rapport. 

Ces  deux  articles  font  extraits^quoy  qu'ils  foient  grandement 
conforpies  aux  Ordonnances  Royaux  de  l'Admirauté.  lanJàiBion 
de  la  marine  ankle  56  d?*  57. 

BIDONS  5  font  chopines ,  ou  canetes  de  bois  cerclées  à  tenir 
laboifTon  j  il  y  en  a  d'cilain  &  de  terre  cuite  ,  &  ceux-là  font 


MARITIMES.  16^ 

nommez  Trlfonsl  GAMELES,  font  plats  déboisa  mettre  la  pi- 
tance. MANES  3  font  paniers  à  rebords, 

XL 

Si  les  Bourgeois  ne  veulent  fournir  les  viduailles,  le 
Maiftre  du  Navire  ,  s'afleurera  de  Marchand  un  ou  plu- 
fieurs  5  aufquels  il  communiquera  Feftat  fommaire  de  la 
dépenfe  des  vi6luailles  Se  marchandifes ,  avec  lefquels 
ayant  accordé  5  les  fera  figner  au  bas  de  Feftat,  fçlon  la 
portion  qu'ilsvoudrontheriterouamanden&font  iceux 
Marchands  appeliez  ZJiBuailleurs  ^  parce  qu'ils  font  fa- 
vance  de  toutes  les  victuailles  &  marchandifes  :  mais 
d'icelle  avance  y  a  un  tiers  pour  le  Bourgeois  de  la  Nef, 
autre  tiers  pour  le  Maiftre  &:f  équipage,  s'ils  prennent  à 
profit  des  Viduailleurs  à  trente,  trente-cinq,  quarante, 
&  jufques  à  cinquante  pouf  cent  de  profit  ,  félon  la  lon- 
gueur &  difficulté  des  voyages  ,  payables  principal  & 
profit  au  retour:  au  moyen  que  les  Viâuailleurs  pren- 
nent les  rifques&  hazards  de  la  navigation  fur  eux  :  De 
tous  ces  accords ,  il  s'arrefte  compte  palTé  par  contra6t 
devant  les  Tabelhons,  aufquels  le  Maiftre  &  Féquipage 
font  nommez  ,  auflî  les  Bourg-eois  &  les  Viduailleurs, 
chacun  félon  les  qualitezôc  parts  qu'ils  héritent. 

XII. 

Le  Navire  eftant  de  retour ,  la  totalité  du  rapport  eft 
partagé  en  trois  parts  ,Fune  eft  pour  le  Maiftre  du  Navi- 
re &  Féquipage ,  qui  fe  repartit  ôc  fubdivife  entr'eux  ,  fé- 
lon les  appointemens  qu'ils  ont  faits  :  car  aucuns  des 
Compagnons  font  à  loyer  pour  le  voyage  ,  autres  au  tier- 
cement,  c'eft  à  dire  qu'ils  participent  au  tiers,  contri- 
buant fur  leurs  portions  au  tiers  :  Aurefidu  du  loyer  des 
Compagnons,  faut  prendre  en  préalable  le  principal  ôc 
profit  de  Favance  fufdite  faite  par  les  Viduaillcurs,  Fautrc 
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tiers  eft  pour  les  Bourgeois  delà  Nef,  fur  lequel  pareille- 
ment ils  payeront  principal  &  profit  de  favance  faite 
pour  euxjle  refteôc  trcifiémç  revient  aux  Victuailleurs. 

XIII. 
Le  Bouro;eois  fe  peut  faire  afTeurer  fur  le  corps  de  la 
Nef  en  la  portion  qu'il  hérite  félon  la  forme  prefcrite,  pa- 
reillement le  Vi6tuailleur  mettra  en  compte  générale- 
ment tout  ce  que  luy  acoûté,  tant  à  caufe  de  la  portion 
qu'il  a  audit  voyage  ,  que  pour  Paffeurance  de  favance 
qu'il  a  fait  à  fa  cotte -portion  pour  lefdits  deux  tiers  fuf- 
dits  :  y  ajoutera  les  coufts  de  FalTeurance  &  coufts  du  prix, 
autrement  eftimera  la  portion  qu'il  a  au  voyage,  &  fur 
iicelleferafonafreurance  ,  fanseftrefujet  de  montrer  au- 
tre compte  que  celuy  pailé  devant  les  Tabellions ,  fe  re-  , 
fervant  comme  il  a  efté  dit  courir  le  dixième. 
:^lfiV  XIV. 

"H'  Survient  une  difficulté  qui  refulte  de  ce  que  les  Maî- 
tres, de  Navire,  outre  Favance  qu'on  leurfait  du  tiers  fuC 
dit,  prennentordinairenient  quelque  argent  à  profit  ou 
groffe  avanture  :  &  bien  fouvent  les  Yiduailleurs  leur 
avancent. 

On  demande  fi  leidits  Vidluailleurs  fefaifant  affeurer, 
peuvent  mettre  en  compte  la  part  qu'ils  ont  audit  argent 
a  profit  :  d'autant  qu'il  y  auroit  de  Fufure  ,  c'eft  à  dire  que 
iâns  rien  hazarder  du  principal ,  le  Navire  venant  à  bien, 
ils  recevront  outre  ,  ôc  au  deflus  de  vingt  pour  cent  de 
profit  5  les  frais  &  couft  de  Faffeurance  :  ôc  cependant  fe- 
roient  affeurez  de  ne  rien  perdre  du  principal. 

L'ulage  d'entre  les  Marchands, permet  pouvoir  mettre 
en  ligne  de  compte  le  principal  dudit  argent  feulement 
quand  celuy  qui  baille  à  part  foit  en  la  nef  ou  vidbuailles; 
mais  s'il  ny  a  pas  de  part  le  même  ufage  ne  permet  le  faire. 
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Vu^  fpeâaUtates  non  pofjunt  concurrere  circa  idem  ,  Vk:c  caufe  hcra- 
tiVig.  L  fi /fr"V^.  /.  4.  V^legatii  primo, 

XV. 

On  demande  auilî  àquel  prixs'eftimerala  marchan- 
dife  de  lemblables  voyages  lointains,  fpccialement  fur 
le  retour  quand  il  advient  avaries  ,  rachapt ,  compofttïons  oti> 
jet  -,  veu  que  les  marchandifes  ne  font  acheptces  à  prix 
d  argent  5  mais  en  troque  :  Le  Vi6tuailleur  pourfon  re- 
gard ne  pourra  Fafl'eurerjpour  aller  &  retourner  de  plus 
haute  fomme  que  celle  qu'il  a  dcbourcée  jouxte  Fcftar, 
en  y  ajoutant  le  couft  de  Fafleurancc  &  couft  du  prix  ,  (e 
rcfervant  dixpourGentj  mais  au  regard  des  avaries /lai;- 
cunes  fe  font  à  Faller  ,  les  marchandifes  àc  victuailles 
s'eftimerontau  prix  deFeftar.  Si  c'eft  au  retour  fera  ob- 
fervé  cette  diftiiidion.  Si  le  Navire  a  fait  avaries  pardelà 
la  moitié  de  (on  voyage  ,  ôc  que  le  pays  voifin  ne  reçoive 
eftimation  à  prix  d'argent,  comameil  advient  aux  terres 
où  le  tout  fe  négocie  par  troque ,  la  marchandife  du  rap- 
port fera  efti  me  e  à  la  valeur,  non  feulement  de  ce  quia 
efté  baillé  en  troque ,  mais  y  lera  ajouté  Ôc  reparty  la  va- 
leur de  la  moitié  des  vid:uailles.  Si  c'eft  à  la  moitié  du 
voyage  ,  &  fur  pays  qui  reçoive  eftimation  à  prix  d'ar- 
gent 5  fera  eftimé  au  prix  qu'elle  vaut  à  la  plus  prochaine 
ville  5  ou  place  du  Heu  où  Favarie  fera  avenue  jdont  à  cet- 
te fin  le  Maiftre  du  Navire  fera  prendre  atteftation  fi 
faire  fe  peut  :  le  pareil ,  fipardeça  Fautre  moitié  du  voya- 
ge avarie  avenoit. 

Dix  POVR  CENT ,  c'cft  à  dîpe  la  rifqiie  du  dixième.  Et  au 
furplus  pour  le  regard  de  l'eflimation  ,  faut  voir  le  jugeaient  d'O- 
leron  8.  nom.  13.  &  14. 

XVL 

Le  prix  6c  couft  de  Faifeurance  eft  plus  grand  ou  moin- 

Mm 
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drejfeloii  la  diftance  Se  le  danger  des  lieux,  faifon  du 
temps  ,  d'Hyver  ou  d'Efté,  paix  ou  guerre  -■,  Le  prix  fe  fait 
ôc  accorde  devant  le  Greffier  entre  les  Marchands,&  avec 
ceux  qui  fiiivent  les  affeurances ,  lequel  prix  Iiauffe  ou 
diminue  félon  les  occurrences,  non  tant  pour  les  dan- 
gers de  la  mer,  que  pour  le  renom  des  mauvais  Navires 
Pillards  dont  Pon  aura  nouvelles. 

Si  le  Marchand  chargeur  qui  defire  fe  faire  afleurer  à 
RoUen  eft  étranp-er  ,  il  doit  payer  comptant  ,  ou  doit 
donner  répondant  au  Greffier,  ou  faire  loufcrire  les  ce- 
dulles  du  couft  de  Faffeurance  par  un  refceant  dans  la 
ville  :  ce  qui  s  entend  de  Fctranger  paffager  qui  ne  foie 
domicilié. 


Des  affetirances  qui/ê  font  fur  les  corps  des  Verfonnes. 
Chap.    XVI. 

î. 

EN  autres  pays  ,  efquels  le  corps  des  perfonnes  fe 
peut  captiver  &  réduire  en  fervitudc  ,  il  y  a  diverfes 
ulances  pour  affeurer  le  corps  &  vie  des  hommes  ,  foit 
qu'ils  foient  de  libre  condition,  ou  efclavcs,  dont  icy  ne 
lera  fait  mention  :  pource  qu  en  France  >  les  hommes  de 
quelque  nation  qu'ils  foient,  font  de  franche  &:  de  li- 
bre condition, 

SONT  DE  FRANCHE  ET  LIBRE  CONDITION. 

Boudin  au  livre  premier  de  la  Republique,  chap.  ^. 

LeR.  P.F.Iacques  du Breul  Religieux  de  l'Abbaye  S,  Germain 
des  Pte;^^  en  Ton  laborieux  &  bien  curieux  Traité  Des  yintiqmte:^ 
de  Parii  ^3.  remarqué  voire  juftifié  par  pièces  authentiques  au  livre 
2.  page  3^4.  que  la  générale  manumifïîon  des  Ëfclaves  ou 
Qacftansf  nommez  en  Gafcogne  Piaules  c^  imitm  ,  c'eft  à  dire 
chetifs  Ëfclaves ,  Captifs ,  ou  vilePopulafle  )  fut  pieufemeat  re- 
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commnndce  à  tous  les  Seigneurs^tant  Ecclefinftîques  qoe  Lnïqucs 
parle  bien- heureux  Roy  S,  Louys ,  moyennant  quelque  l'omme 
médiocre  ou  légère  rançon  ,  pro  excusions  lt*gi  fcrvhuth  ,  à  la  ré- 
tention néanmoins  de  leur  pouvoir  impofer  fur  les  héritages  ou 
biens  fonds  par  eux  cultivez  les  fervîtudes  de  Ccnfure,  Agrieres, 
Corvées  &  Angaries  ,  &:  de  les  pouvoir  obliger  à  la  Bannalitc  des 
Foursj  Moulins  &:  PrefToirs,  Ôc  à  l'habitation  fur  les  lieux, 

II. 

Seulement  fera  remarqué  ce  qui  fe  pratique  en  ce 
pays  5  par  ceux  qui  entreprennent  lointain  voyage,  corn* 
me  en  la  code  d'Italie  ,Confl:antinople  ,  Alexandrie,  ou 
autres  tels  voyages  en  la  mer  Méditerranée  &:  Atlanti- 
que, pour  la  crainte  qu'ils  ont  des  Galères,  Fuftes,  ôc 
Frégates  de  farmée  du  Turc  ou  Corfaires  ,  lefquels  font 
trafic  de  la  vente  des  Chreftiens,  qu'ils  ravilTent  tant  par 
mer  que  par  terre  :  qui  donne  occaiion  aux  Maillres  ôc 
Patrons  de  ce  pays,  quand  ils  entreprennent  tels  voyages 
de  pa<!^ionner  avec  leurs  Marchands  fréteurs ,  ou  autres 
pour  la  r-^ftitution  de  leurs  perfonncs ,  en  cas  qu'ils  fuf- 
fent  pris ,  ce  qu'ils  peuvent  faire,  mêmes  pour  les  gens  de 
leur  équipage. 

TH. 

En  tel  cas^faut  que  le  Maiftre  par  la  Police  eftime  fa 
rançon  &  celle  de  fes  Compagnons  à  tant  pour  tefte  : 
déclare  le  nom  du  Navire,  les  Relies  ou  Eicales  qu'ils 
doivent  faire,  le  fejourde  chacun  refte ,  6^  a  qui  on  doit 
bailler  les  deniers  de  la  rançon  :  L'Afleurcur  fera  tenu 
quinze  jours  après  la  vérification  Recertification  faite  de 
captivité,  payer  la  fomme  afieurée  pour  la  rançon  ,  fans 
attendre  les  deux  mois  comme  en  délais,  &  lans  autre 
formalité  de  voir  carguaifon  ,  co^noiflement,  charte- 
partie  àlfuffiira  montrer  ratteflation  de  la  prife ,  ôc  la  po- 
lice. 

Mm  ij 
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ATTENDRE  LES  DEvX  MOIS,  par  la  raifon  de  la  loy 
VehU.  Coi»  cuJloUa  reorum* 

IV. 

Les  Pèlerins  allant;  au  S.SepuIchre  à  Hiemfalem,  ou 
enautreslointains  voyages  5  peuvent  fe  faire  afleurer  pour 
leur  rédemption  eftimce  à  tant  :  En  outre  defcription 
fera  faite  de  leurs  perfonnes ,  noms ,  furnoms ,  pays ,  de- 
meure ,âge  Ôc  qualité  :  Et  plus  il  fera  limité  dedans  quel 
temps  ils  entreprennent  de  faire  ôc  parfaire  le  voyage,  le 
pluslongtemps  fera  de  trois  ans  inclusivement ,  fans  ad- 
mettre excufes  de  maladie,  ou  autre  telle  quelle  déten- 
tion :  à  Fimitation  d'iceuXjCeux  qui  entreprennent  voya- 
ges^ ou  voeux  pour  long-temps,  ou  un  paflTage  d'un  pays 
e n  autre ,  fe  pourront  faire  afleurerpour  leur  rançon. 

V. 

Autre  forte  d'affeurance  ejft faite  parles  autres  nations 
fur  la  vie  des  hommes ,  en  cas  qu'ils  decedalTent  eftant 
fur  leur  voyage,  de  payer  telles  fommesà  leurs  héritiers 
ou  créanciers.  Mêmes  les  créanciers  pourront  faire  afleu- 
rer leurs  debtes ,  fi  leur  débiteur  paiToit  de  pays  en  autre, 
le  même  feront  ceux  qui  auront  rentes  ou  penfions  ,en 
cas  qu  ils  décèdent,  de  continuer  partelles  années  à  leurs 
héritiers ,  telle  penfion  ou  rente  qui  leur  eftoit  deuëj  qui 
font  toutes  payions  reprouvées  contre  les  bonnes  mœurs 
ôc  couftumes  ,  dont  il  arrivoit  une  infinité  d'abus  ôc 
tromperies,  pour  lefquellesils  ont  elle  contraints  abolir 
&  défendre  lefdits  ufages ,  qui  fera  aufli  prohibé  ôc  défen- 
du en  ce  pays. 

Contra  los  hados  (  le  deftin,la  mort)  no ay  Yemedio  nypometîdos  ^  dit 
\q  Q:iÇC\\\2in^  Ordonnance  de  Vvishuy  article  66. 

Au  demeurant.  TalU  Jii^uiatio  aim'ittenda  non  ejlcum  ferzmer'ity 
quami'is  dixerimm  fatma^  res  emi^ojfe ,  ncc  enim  fiVf  ejî  e)ufmoii  <:aÇm 
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expeSl^re.  Dit  le  I.  C.  Vauluâ.  l.fiin  cmptione.  D.  contrahen.  emptionc, 
1.  inter  jitpuUntem  faYagr.facram.  D.  verborMigAt.  Straccha  de  fponpo* 
nibasin  qaarta  parte,  Santema.  Ve ajfecurat.prima parteMof.  i.num.^. 


^Jfeurances  de  ce  qui  fe tranfporte  parles  rivières  d'une  en  autre 
Province ,  mefme^ar  charge  de  Millets, 

Chap.    XVI î. 

L 

ASfeurances  pareillement  fe  peuvent  faire  far  ce  qui 
fc  tranfporte  par  les  rivières  de  Seine ,  Loire,  Ga- 
ronne, Somme ,  Rhône ,  autres  rivières  &  fleuves,  avec 
bateaux,  cabotiers,vrengues  ,  couraux  ,  chaloupes,  ou 
autres  fortes  de  vaiiTeaux  qui  portent  les  marchandifes 
d'une  ville  ou  Province  en  autre  ;  efquels  contrats  FAf- 
feureur  courra  la  rifque  qui  pourra  avenir  efdites  rivie- 
res,par  eau ,  feu ,  larcins ,  pilleries,  &  tous  autres  incon- 
veniens  penfezôc  non  penfez ,  Arreft  de  Prince ,  Villes, 
Communautez  j  mêmes  la  baraterie  des  Bateliers,  ôcaufli 
généralement  tout  ce  qui  peut  furvenir  fur  les  rivières 
tout  ainfî  que  furla  mer,  le  prix  s'accordera  comme  pour 
le  fait  d'afleurancefurmer:  &  feront  dreffées  polices  par 
le  même  Greffier  des  Afleurances ,  qui  les  enrcgiflreraen 
la  forme  fufdite.  1 1. 

Pareillement  affeurances  fe  peuvent  flipuler  fur  ce  qui 
fe  tranfporte  par  charge  de  mulets  ,  jumens,  chevaux, 
chariots  ,  charretes  ou  harnois  ,'par  telle  referve  que 
FAfleureur  ne  courra  la  negUgence,  malverfation  ,  bon- 
ne ou  mauvaife  des  muletiers  &  charretiers  pour  les  abus 
qui  en  furviennent  :  joint  que  les  voitures,  chariots  & 
chevaux, font  refponfables  deleurs  méfaits. 

Cy-delfous  en  l'ai-ticle  pénultième  de  la  navigation  des  riviè- 
res. 


i7t$  CONTRACTS 


Dti  ContruB  de  Somerie  ,  qui  efl  argent  k  profit ,  ou  grofse 

avanture. 

Chap,    XVIII. 

I. 

LEs  Maiftres  de  Navire,  ou  Bourgeois  de  laNef,qui 
n'auront  le  pouvoirou  les  commoditez  pour  mettre 
hors  leurs  Navires^&  qui  ne  pourront  fournir  les  victuail- 
les, radoub,  agreils,  apparaus  ,  ôc  cottes-parts  ,  auront 
recours  à  deux  remedes..L'un  efl:  de  s  affeurer  de  Viduail- 
leur  ,  qui  à  leur  réputation  contribuera  deniers  pour 
la  moitié,  quart,  dcmy-quart  ou  fixicme,  ou  autre  part 
de  vi^tuaille  pour  le  voyage  entrepris.  L'autre  ,  s'ils  ne 
trouvent  perfonnes  qui  faifent  lefdites  viduailles, 
nayent  moyen  de  fournir  à  leur  radoub,  ils  prendront 
argent  à  profit  fur  le  voyage  qu'ils  efperent  faire. 

il. 

En  nul  autre  pays  on  ne  peut  admettre  cette  couilu- 
me  ,  combien  qu'ils  en  ayent  d'autres  plus,dangereu(esj 
Ceft  pourquoy  fufage, forme, ôc manière  de  prendre  ar- 
gent a  profit,  ne  fe  trouve  en  nulle  part  defcrite  parles 
anciens  ny  modernes,  combien  qu'ils  ayent  aflez  parle 
d'ufurc&de  profits  maritimes,  tranfport  de  deniers,  & 
ftipulation  d'iceux  ,  peines  &  interefts  qui  fe  doivent 
payer,  faute  d'accomplir  les  padVionsfurce  intervenues: 
èc  combien  que  telles  obligations  en  la  di6Vion  ,  ayent 
quelque  reffemblance  à  la  manière  &façon  de  cet  ufage, 
ont  néanmoins  peu  de  conformité:  ce  que  fon  pourra 
difcerner  ,  rédigeant  par  écrit  fufage  &  la  façon  d'en 
ufer. 

Ce  contrc-îâ  cft  eommunément  nomme  Bcmerk  on^YfJla.  ((^^^^ojp 
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ouhauteavantm'f  :  Borné  en  langnge  Flaman  ,  fignifîe  la  quille  du 
Navire,  i5o«;fr/V,  quille  équipée  &  garnie.  Il  efl  fort  pratique  à 
prcTent ,  &:  duquel  font  mention  les  Ordonnances  de  la  Hanze- 
Theutonique,  article  5«5,  5  d.  &  $j.  Par  lequel  contraétie  Mniftre 
ou  le  Bourgeois  qui  emprunte  oblige  le  Navire  ,  ou  prend  furie 
gage ,  ou  l'engngcment  de  1a  quille  du  Navire  :  c'eft  à  dire  ^  l'obli- 
gation fera  eileintcfi  le  Navire  fc  perd  en  voyage,  que  s'il  revient 
Ja  fonime  principale  ,  avec  l'intereft  &  profit  ftipulé  feront  payez, 
lequel  intereft  monte  d'ordinaire  à  groffe  forame  ,  compae  de 
vingt-cinq  pour  cent.  Inlitts  Vadm  Receptarum  fententiarum  lib,  2, 
th.  13.  §.  Tr/^eHiitia,  Cujadm  ad  lev^emquartam.  P.  Nautico  fœnoYc. 
Ce  contra6teft  approuvé  &  receu ,  nonobftant  les  conllitutions 
Canoniques.  crf(?.  «,'f/wo.  D^w/ww  ,fuivant  le  raifonnement  de  du 
Moulin  en  fon Traité  ,  De  ufurU.  num,  ^8.  C57*  102,  &  feqtient,  O* 
tra^iattiConryaB.  t^furar.  De  trajtCittiti.  qutefl.  3.  dT*  4.  Nav^irrm  fur 
ce  chapitre  De  ufmi6  0*  in  Enihiridiocap.  ly.ww?».  484.  O*  feqasnt. 
Ce  contrat:  eft  fujct  aux  raefmes  rifques,  Se  femblablesevene- 
mens  que  la  Police  d'.ifTeurance  ,  cy-deflus  en  l'article  4.  du  titre 
premier.  Toutesfois  ils  différent  en  ce  qu'en  cas  de  conteftation 
&  de  négative  ,  c'eft  au  créancier  de  faire  apparoir  à  |uftice  pour 
le  rendre  exécutoire  3  que  le  Navire  eft  parvenu  à  port  defalur, 
aulieudefonrefte,  &  tout  au  contraire  aux  Polices  d'affeurance, 
c'eft  à  l'Affeuré  de  juftifier  la  perte  ,  prife ,  ou  le  Naufrage  du 
Navire. 

III. 

Le  Bourgeois  ou  Maiftre  du  Navire  qui  aura  fubrogé 
en  fon  droit  &  portion  le  Viduailleur,  partageront  à  la 
moitié  ce  que  leur  vient  de  perte  ou  profit  au  retour  du 
voyage ,  (elon  qu'il  a  efté  expliqué  au  chapitre  des  zyûf" 
feurances  fur  corps  de  ^ef,  I V. 

Le  Maiftre  ou  Patron  a  cette  autorité  de  commander 
à  fon  équipage ,  &  avoir  la  libre  conduite  ôc  adminiftra- 
tion  de  fon  Navire,  &a  pouvoir  d'obliger  icclle  ayant 
fait  voile  :  Tellement  que  pour  l'argent  à  profit  qu'il 
prend  pour  fon  voyage,  non  feulement  il  oblige  fa  part 
de  la  Nef  5 pot  de  vin  ou  chauffes,  &c  ce  qui  luy  revient 
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particulièrement  à  caufc  de  la  portion  quil  a  au  Navire, 
mais  auffi  les  deux  autres  tiers  du  fret  revenant  aux  Bour- 
geois &  Vi6tuailleurs  :  Laraifon  eft^que  les  Bourgeois 
font  éleu  y  èc  pris  pour  agréable  fa  prud'homie&  fuffi- 
fànce  :  lefaifant  Maiftre^le  font  pofFeiTeurôc  domina- 
teur du  Navire  ,  Se  de  ce  qui  en  dépend  :  Auffi  avec  luy 
feulles  Charte- parties  d'affrètement  fe  paffent  :  à  luyfeul 
fe  paye  le  total  du  fret ,  dont  il  fait  par  après  diftribution: 
En  forte  que  celuy  qui  fera  Bourgeois  pour  une  moitié  de 
la  Nef  5  ne  pourra  reclamer  aucuns  deniers  du  fret ,  fi  ce 
lî'cft  de  Faccord  du  Maiftre  qui  le  confentira  de  bonne 
volonté ,  ou  par  voye  de  juftice. 

Le  xMciiftre  peut  obliger  le  Navire  au  defçeu  des  Bourgeois, 
avecraifon  toutesfois ,  mais  non  pas  le  vendre.  Jugement  d'olcron 
premier.  Otdonn.  de  Vï/isbuy  ait.i^.  Ordonnance  alko^çQ  fans  datte, 
par  MornacÇiv'letWtre  De  N autko  fœnore. 

La  eieccîon  del  Pildto  y  de  los  Mariner  os  ,  compete  al  Maeflre  de  la 
Navcy  elqual  en  ejla  conformidad  ,  es  obligado  porellos  à  la  que  ello^  lo 
fin  enefle  mintflerio.  Laberinto  de  comercio.  cap.  Navegantes.  fttrm.  2p, 
C^  52.  lugement  ioieton  article  13.  nombre  8.  ^  cy-dejjui  au  chap.i'^, 
art.  2. 

Le  Marchand  cha'*geur  qui  eft  d^accord  avec  le  Maiftre  du  Na- 
vire foit  du  fret  jdes  pnd:es  6c  conditions  d'iceluy  ou  qui  a  compo-  || 
fé  de  la  mouilleure,  du  degaft,  empirance  Se  détérioration  caufée 
dans  le  bord  à  la  niarchandife  chargée,  ou  fur  autre  femblable 
queftion ,  ne  peut  élire  à  fuite  inquiété  ou  recherché  par  les  Bour- 
geois propriétaires  du  Navire  mécontans  &reprouvans  l'accom- 
modement, n'eftant  recevables  à  defavoiier  le  Maiftre,  mais  fe 
doivent  imputer  quoà  talent  elegerlnt.  Au  contraire  lefdits  Bour- 
geois font  obligez  d'obferver  &  d'entretenir  tout  ce  que  le  Maiftre 
aura  accordé  à  fes  Marchands  fréteurs ,  paftagers  ou  autres  con- 
cernant fon  exercice.  Omnia  enim  fa6la  magiflri  débet  pro^jlare  qui 
eum pYiXpofuit  alioqttin  contrahentes deciperentur  jdit  vlpian  en  la  loy  r. 
§.  5.  D.  Exercitoria  aCïione,  Les  Marchands  ou  paftagers  n'ont 
rien  à  démêler  avec  autre  qu'avec  le  Maiftre,  avec  lequel  ils  ont 
convenu  ou  contracté  fous  la  foy  publique.  Nec  in  fîmes  advcr fa- 
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nos  dijlïinvl  cportet  eum  <]«/'  cum  uno  contnt^it.  ^  l,  ntm  flures  V,  eodem 
Titulo. 

V. 

Autre  regard  y  aura  es  Navires  qui  vont  au  tiers,  parce 
que  le  Maillre  ne  pourra  obliger  le  tiers  des  Viciuail- 
leurs,ny le  tiers  desBourgeois  :  La  raifondela  diverfité 
eft  parce  qu'outre  que  la  depenfe  y  eft  plus  grande  pour 
les  Vi6buailleurs  ^ils  fournillent  auffi  les  marchandifes, 
&eux  mêmes  font  Favance  pour  le  Maiftre  ,  même  que 
par  railon  ,  claufion  générale  de  Feftat ,  &  contrad:  qui 
le  paife  ,  ledit  Maiflre  referve  de  le  pouvoir  faire  recon- 
noiitre  à  fes  aflbciez:  tel  Bourgeois  pour  telle  part,  tel 
Vicbuailleur  pour  Fautre  :  Toutesfois  s'il  eii  prend  ,  le 
pot  du  vin  du  Maiftre  qui  monte  à  bonne  femme,  fera 
obligé  avec  ce  qui  luy  revient  de  fa  part  s'il  eilBourgeois: 
En  outre  il  a  Ion  plein  tiers  du  tiers  des  Compagnons  : 
Favance  frite  parles  Vidluailleurs  en  principal  &  profit' 
au  préalable  payé ,  lequel  plein  tiers  demeure  obligé  à  fes 
debtes ,  fpecialement  à  Fargenrà  profit  qu'il  aura  pris. 

f     De  la  diverfité  des  obligations  c^ue  contraBe  le  Maifire 

de  Navire. 

Chap.  ,XIX. 

•i;--.  ■■■■^ 

LEs  obligations  contradlées  par  le  Maiftre  du  Navire 
pour  lubvenir  au  radoub ,  vivres,  munitions , ou  au- 
tres cliofes  pour  voyages  entrepris  ont  fpeciale  liypote- 
queifur  les  deniers  procedans  du  tre.t,  au  préjudice  des 
debtesanterieures,ioientmobiliaircs,hypotequaires  ou 
foncières;  pourveu  que  le  procède  foit  en  la  première 
nature   arrefté  ou  pourfuivy  :   Car  s'il  paffe  en  autre 

Nn 
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main,  &  qu'il  ayefouiFert  changement,  la  fpecialité  cil 

perducc 

Lj/itevilum.  ^  L  \mju6  enim.  D.  qui  potioresin  f ignore,  lurifii^îion 
de  la  Marine  article  ''^.nombre  15. 

IL 

Pour  retirer  cette  fpecialité,  ceux  à  qui  le  Maiïlie  fe- 
ra débiteur  d^ailleurs^ou  pour  autres  voyages  caifent  or- 
dinairement leurs  obligations  ,  les  renouvellent  avec 
quelque  peu  d'argent  qu'ils  baillent,  ou  rafraichilTent  par 
nouvelle  promeffe  :  par  laquelle  le  Maiftre  confeflera 
avoir  receu  comptant  ce  qu'il  n'aura  receu  ,&  s'oblige- 
ra payer  au  retour  de  fon  voyage ,  &  ce  à  deffein  de  pri- 
ver les  autres  créanciers  concurrans  en  même  caufe  :  mais 
d'autant  que  cela  fe  fait  par  dol,  &  fur  un  faux  narre ,  non 
leulement  telles  novations  n'obtiennent  le  privilège 
d'eftre  portées  par  fpeciale  hypothèque  fur  les  deniers  du 
voyage  ,  ains  font  déclarées  puifnées  de  toutes  les  vérifi- 
cations taites  dti  Ttcmuage  qu'ils  appellent ,  en  laquelle 
efpece  de  Renoiiage  font  compris  les  cedulles  d'argent 
à  profit, continuées  de  voyage  en  voyage.  Comme  fi  le 
Marchand  prenoit  tout  le  profit  de  chaque  navigation, 
&  laiflaft  tout  fon  principal  es  mains  du  Maiftre,  pour  les 
voyages  efperez  à  faire,  ce  faifant  il  s'affeure  delafuffi- 
fance  du  Maiftre  :  Ce  qui  fera  bon,  non  pas  au  préjudi- 
ce des  Bourgeois  &:  Viéîuailleurs ,  ny  aufli  de  tous  ceux 
qui  actuellement  baillent  leurs  deniers  à  profit  :  car  ils 
préféreront  aulfi  les  pleiges  intervenus  pour  ledit  argent 
à  profit,  lefquels  eftant  entrez  pour  un  voyage,  ils  font 
déchargez  ,  la  navigation  eftant  accomplie  ,  fi  tant  eft 
que  le  créancier  laiffe  le  principal  pour  d'autres  voyages, 
fans  le  confentement  dupleige. 

F^rjwrdw/rfcere,  changer  l'obligaiion  d'une  même  debte.  ClofA 
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4td  legcmfecm^am^C.  NoVMionihm,  ^Jpcuratiûnes  inttUtguntur  de  pri- 
pio  viagio.  Decif.rot<eGe»u>£  6 ^,  n.^.argumento  /.  jidei  commi'^a,  f,  ft 
quii  ha.  D.  ^f^«<f'3'  (P*  l'  Dotem.  D.  Jme  Dot'mm,  in  unum  cafu?n  co«- 
ceptacautio  non  extenàitm  ad  ah'um.l.fedftmors.  D.  honat,  inter  virum 
C^  uxorem, 

De  droit  deux  dlverfes  fpecialeshypoteques  font  incompatibles 
fur  un  même  g^ge  ,  c'eft  ainfi  que  doit  eflre  entendue  la  loy  pre- 
mière. C.  cfimine  StellîonattM  comme  dit  Vaher  fur  icelle  ,  &:  c'cil 
pourquoy  le  rencontre  de  la  neceffité  du  Radoub  d'aviduai  Dé- 
ment pour  un  voyage  à  faire  5  fait  dégénérer  en  hypothèque  f.m- 
ple  les  hypothèques  fpeciales  des  voyages  precedens  jà  fais  &  ac- 
complis cjuiii  ducc  fpeciaiitates  non  pofjunt  concurrere  chca  idem  :  c'eft 
auffi  lefujet  que  divers  créanciers  pour  un  même  voyage  font  ccn- 
fez  n'avoir  qu'un  feul  hypothèque  ,  &  en  leur  payement  concou- 
rent tous  au  folla  livre,  lege  VriviUgia.  V.  ViiviU^ik  cYtditcrum. 
aquaies  rationeji'ivi'legii ,  rediguatur  ad  jii4  commune^  i.ji.  r/iinor.D,  Mi- 
norihtii . 

En  concours  de  divers  privilèges  le  plus  fort  Si  plus  favorable 
prévaut  TiraqHtUm,  De  PrhilcgikP/^  caufe.  cap.  26,  MorriAc.  fur  le 
§.  dernier  de  la  loy  11.  D.  Minoribus  ^Sl  fur  la  Icy  unique  Cod.  Si 
adverfuATranfaSi.  Bacqi^t  au  traire  Des  lujlices  chap.  8.  nombre  j^^ 
Expilly  ^YYeJl  ^  ^.  cy  deffous  en  l'article  fuivant. 

III. 

En  la  concurrenee  de  tous  les  deniers  baillez  à  profit, 
eeirx  qui  feront  adtuellemenr  baillez  ians  renoiiage  pré- 
féreront, &  fur  tous  iceux  deniers  ceux  que  le  Marchand 
fréteur  aura  aulFi  baillé  àfemblable  ou  pareil  profit,  d'au- 
tant qu'il  femble  eftre  baillé  en  forme  d'avance  lur  le 
fret  qui  fera  deu  au  retour  pour  avancer  la  navigation 
au  profit  de  tous. 

L,  fedfi  damnvtm.  D.  PecuUo  ^  L  in  TrxdiU  njlkh.  P,  /;;  qiiihm  eau  fis 
pï^nwi, 

IV. 

Les  autres  qui  auront  baillé  argent  à  profit  pour  le 
même  voyage  :  ne  viendront  à  la  preicrence  pour  les 
autres  dettes  ou  rcconnoifiuinccs  de  leurs  cedullcs,  toU- 

Nn  ij 
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tesfois  s'il  y  a  allez  d'argent  feront  payez  ,  finon  ilsparti^ 
ront  ce  qinls  trouveront  en  effence  au  marc  la  livre.    • 

X.  fihominem.  §.  "*•  D.  deùcfiti,  l.  Pro  dehho.  C.  Bonu  au^oritatî  )ndi' 
cii  popienxi^s.  ,         V . 

L*arp-ent  à  profit  neft  contribuable  en  aucune  avarie, 
refervc  qu'aux  rachapts ,  compofitions ,  &  jets  faits  pour 
la  falvation  du  total  3  &  pour  le  foulagement  ou  Fcvadon 

des  dangers. 

Ce  qui  ell:  fort  jufte  ,  afin  que  cette  grolTe  ufure  pafTe  ou  paroif- 
fe  penfat/o  ^'ei^qpKtmentum  fericdi  ^  comme  dit  du  Moulin  fur  la 
loy  PetkuilpYi^t'mm,  D,  ^am^cofœnore  j  en  Ton  Traité,  Contra6i>  ufur, 
qticej}.  3.  de  traje^itik. 

L*arf^ent  à  profit  ne  charge  pas  le  Navire  ,  mais  l'affcde  par 
hypothèque  3  laquelle  ne  fublifte  que  par  la  falvation  dMceluy  : 
C'eft  pourquoy  ileft  raifonnable  que  ladite  hypothèque  contribue 
à  ce  qui  concerne  la  confervation  du  total  ou  de  fon  fujet ,  ut  om- 
nium  inîYihutione  farci a(ur  quoi  pro  omnîhm  datum  efi, 

VI. 

.  Les  Maiftres  ,  Bourgeois  ,  ou  Viduailleurs  peuvent 
prendre  autant  d'argent  à  profit ,  comme  il  en  faudra  à 
leur  cotte-part  des  vi6luailles& radoub,  en  quoy  ne  fe- 
ra ^compris  la  valeur  du  corps  de  nef,  pource  que  s''ils 
doutent  Fhazarder,  ils  ont  moyen  le  pouvoir  faire  afleu- 
rer  à  moindre  prix  que  le  profit  de  fa rgent  qu'ils  pren- 
dront :  la  valeur  du  radoub,aggreils,apparaus,  &  viduail- 
les  fe  prendront  fuivant  feftar  de  la  dépenfe  raifonna- 
ble qui  fera  faite  ,  lequel  eftat  ils  certifieront  eflre  vérita- 
ble fous  leur  feing  qu'ils  en  reconnoiilront  avant  le  par- 
lement du  Navire ,  afin  qu'après  la  perte  de  leur  Navire 
ils  n'en  drelTent  à  plaifir. 

Cy-delTus  nu  chap.  2.  article  12.  &:  fuivans. 
L'arf»ent  à  profit  eft  emprunté  pour  l'employer  utilement  au 
fret  du  voyage  entrepris  ,  é^  ai  hoc ,  Se  non  pour  élire  diverty  en 
af^r^soccurreiKes. 
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VII.  , 

Le  Maiftrc  outre  ce  que  deflus  aura  cette  permiiïtcïn 
de  prendre  autant  d'argent  à  profit  que  montent  fes 
chaudes  ou  pot  de  vin  qui  luy  eft  promis  par  la  charte- 
partie  ,  en  confideration  de  Favance  qu'il  peut  faire  à  fsF 
Compagnons.  VI  IL;-.  rr.,.;;:;'^  ..ii 

Si  outre  les  permiffions  (ufdites  il  s'avance  de  pren- 
dre argent  à  profit  pour  laifl'er  en  la  maifon  (  comme  il  y 
en  a  qui  le  font  ordinairement  )  &  qu'il  fe  perde.  Nonob- 
ftant  les  atteftations  de  la  perte  ô:prife  il  ne  fera  defo- 
bligé,  mais  fera  tenu  par  règlement ,  de  tirer  le  compte 
de  ladépenfe  du  radoub  ôc  victuailles  combien  fe  monte 
la  part  du  Maiftre,  y  ajouftant  fes  chauffes  ou  pot  de  vin. 
En  contrepartie  feront  couchez  les  deniers  qu'il  a  pris 
à  profit  furie  voyage  ,  s'il  fe  monte  davantage,  chacun 
des  bailleurs  auront  rejlor  au  marc  la  livre,  tant  flir  luy 
que  fur  fes  pièges,  fi  aucuns  y  a ,  &c  s'il  en  a  baillé  :  autre- 
ment fur  fon  corps  &biens  avec  intereft  ,  à  la  raifon  de 
dix  pour  cent  par  an.  Pour  ce  n'eft-il  pas  raifonnable 
qu'il  butinaftà  fon  profit  le  refidu  des  deniers  qui  n'ont 
point  efté  employez  à  la  navigation. 

Ordonnance  de  l'Admirauté  1584.  art,  ^5.  Ordonnance  de 
la  Hanze-Theutonique  ,  article  55.  Les  Compagnons  Bafques 
allant  en  Terre-neuve  ont  nccouilmné  d'emprunter  quelque 
raifonnable  Comme  à  la  grolTe  avanture  far  leur  part  du  voyage, 
pour  lailTerdequoy  vivre  à  leurs  femmes  6c  enfans  pendant  jeur 
abrencc. 

ÎX. 

S'il  fe  découvre  de  la  malverfation  provenant  de  la 
part  du  Maiftreou  équipage,  cela  vérifié  ils  feront  punis 
comme  larrons  ou  ccumeurs  de  mer. 

X. 

Le  trop  d'argent  pris  à  profit  fait  une  véhémente  pre- 
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fomption  contre  le  Maiftre  du  Navire ,  qu'il  eft  confen- 
tant  ou  participant  de  la  perte  ou  prife  de  fon  Navire  : 
car  comme  en  toute  traitte/oit  maritime  ou  terreftre  ,  le 
but  Ôc  fin  des  trafiquemens  eft  de  gagner&r  profiter ,  cet- 
tuy-cyne  peur  avoir  entrepris  fon  voyage  en  intention 
de  gagner  qui  auparavant  que  de  commencer  eft  déjà  au 
xeftor,  partant  il  eft  à  inférer  de  neceflité  qu'il  fe  foit  ima- 
giné quelque  malheureufe  fin  en  fa  navigation ,  pour  par 
fmiftre  moyen  s'acquiter  de  les  debtes,  lefquelles  loyau- 
ment  il  ne  peut  payer  fa  navigation  eftant  accomplie  : 
carFabusy  eftanttel,  onconfidererala  ruine  &  perte  des 
navires  &mârchandifes  perdues,  pillées  ou  prifes  plus  par 
la  faute  fufdite  ,  que  par  Fimpecuofité  &  tourmente  de 
lamer,  donc  cette  prefcription  ou  prefomption  avec  la 
moindre  preuve  que  Fon  pourra  faire  5  les  rendra  coupa- 
bles de  la  mort. 

Naine  peut  bailler  à  profit  aux  mariniers  plus  grande  fommc 
qu'il  ne  leur  eft  necclTaire  ,  fur  peine  de  perdition  dudit  argent. 
Ordonnance  de  l'Admirauté  158-f.  art.  ^5.  Ordonnanee  de  la 
Hanzc-Theutoniq-ue  article  55.  luriLdidion  de  la  marine  article 
52.  &53. 

Le  dénombrement  des  cas  ou  caurcs  pour  lefquelles  le  naufra- 
ge &:  autre  perte  ou  dommage  font  prefumez  faits  par  la  coulpe 
du  Mniilre  &  Compagnons  eft  amplement  traite  par  Straccha 
TraBat»  ds  nantis  in  tertio,  parte, 

XI. 
Par  les  anciennes  conftitutions  ,  fi  aucun  marinier 
pendant  le  naufrage  5  ou  durant  le  combat  de  mer  avoir 
robe  &  pillé  aucune  chofe  fervanc  au  Navire ,  ou  fraiidu- 
leufement  emportée  recelé  les  uftencilles  d'iceluy,  em- 
pefché  lafalvation  pour  le  faire  précipiter  ou  donner  oc- 
cafion  au  naufrage, la  perte  des  biens  eftant  de  grande  va- 
leur ,ils  eftoient  fiiftigezôc  mis  après  aux  Galères  pour 
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trois  ans,ou  reléguez  aux  œuvres  publiques  pour  le  même 
temps  :  que  Ci  avec  la  perte  desbiens  ils  cuffent  donné  oc- 
cafion  de  mort  aux  autres  perfonnes  du  navire,ilseftoient 
punis  comme  homicides.  Si  les  biens  perdus  neftoient 
pas  de  grande  valeur, Ton  avoit  égard  à  leur  mauvaife  vo- 
lonté, ils  eftoient  flagellez  davantage.  Pour  avoir  feule- 
ment refufé  leur  ayde  &  fccours  au  Navire  périclitant  ils 
pcrdoient  leurs  loyers ,  Se  en  outre  ils  encouroicnt  puni- 
tion de  corps.  A  plus  forte  raifon  les  Maiftres  de  Navire, 
qui  de  propos  délibéré  ayant  pris  plus  d'argent  qu  ils 
n'en  peuvent  payer,  font  perdre  leur  Navire  pour  enfe- 
veliraveciceluy  leurs  debtes  en  la  mer. 

L.  Veâim  D,  inceniio  j  ruinci ,  naufragto.  Ordonnance  de  l'Admî- 
fciuté  1584.  art.  éy.Iugement  d'Oleron,  troifiéme Ordonnance 
de  Vvisbuy,  article  i/.  Hanze-Theutonique  article  3^.44.  Ltges 
Jthodite  apud  Leuncla^'ium  ,fecundo  tomo  ImU  Gr^co  RomauJ* 

Du  devoir  du  Greffier  desTolices. 
Chap.    XX. 

L 

LE  Greffier  ou  Clerc  des  Polices  d'affeurance  doit 
eflre  éleu  &  pris  perfonne  de  bonne  réputation, 
connoiffant  &  entendant  le  trafic ,  principalement  celuy 
quife  négocie  par  mer:  doit  cftre  vigilant  &:  fort  expert 
à  tenir  comptes  ôc  livres  de  raifon  ,  afin  que  félon  Fordre 
ôc  ftyle  ufité  entre  iceux  il  puiffe  tenir  bon  regiftre  de 
toutes  &  chacuncs  les  Polices  d'affeurance  qui  fe  font  par 
devant  luy.  1 1. 

Il  aura  fon  comptoir  en  lieu  public  le  plus  fréquent, 
auquel  fera  propoféeôc  affichée  l'infcription  Comptoir  ç^ 
Tmemdes  tAffemancesyScki^  tenu  y  faire  refîdence,  ou 
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uririGlerc  entendu  pour  luy,  depuis  le  matin  jufques  au' 
foir  5  à  ce  que  ceux  qui  auront  à  fe  faire  afleurcr  ne  ioient 
oblip^ez  à  le  chercher  ça  &  là,  même  ceux  qui  fuivent  es 
places  &  heures  de  laBourfejfe  puiffent  retirer  au  Bureau 
pour/îo-ner  les  aileuranGes  fi  aucunes  fe  prefentent. 

III. 
Plus  ledit  Greffier  prêtera  ferment  chaque  année,  non 
leuLement  d'obferver  les  reglemens,  mais  qu'il  ne  fignera: 
Doiir  foy  diredlement  ny  indired:ement  les  afleurances. 
Pareillement  qu'il  ne  prendra.,  ny  fera  prendre  dons, 
étrennes,  ou  provifions  de  quelque  perfonnc  que  ce  foit 
pour  préférer  les  uns  plus  que  les  autres  efditesfignatureSj 
fur  peipe.  aon. feulement  de  privation  dudit  Greffe  ,.mais 
de  corre6tîon  ou  d'amende  arbitraire  :  Que  fidellement 
il porterales  polices  qui  luy  feront  commiles.  Première- 
ment aux  Marchands  originaires  de  cette  ville,  fi  telle  eiï 
la  volontédu  Marchand  chargeur  :  par  après  les  repartira 
aux  uns  Se  aux  autres, à  ce  que  chacun  grands  de  petits,  fe 
reffentent également  du  profita  dommage. 

Ncn  iîcet  ex  offich  quoi  quii  aâmhijirat  emere  ^veipevfe  ,  ^'cl  pet 
alUm  perfofjAtn.  L  46.  D.  contrahenàaemptîone.  ^ffemances  d' ^mjîcr- 
dam  arthle  30.  La  prohibition  de  prendre  étrennes  &prefenscft 
conforme  à  la  dirpolition  de  l'Ordonnance  de^/oWjart.  114. 

■     IV.  ■;-      • 

Sera  nonobftant  licite  à  ceux  qui  fe  veulent  faire  afleu- 
rer,  bailler  les  billets,  ou  mémoires  des  perfonnes  qu'ils 
entendront  que  fignent  en  leurs  polices,  même  les  faire 
porter  parleurs  domeftiquesàqui  bonleurfemblera,àla 
charge  toutefois,  leurfomme  ef[:antcomplette,deles  rap- 
porter pardevers  leGreffiet,  pour  d'autant  &  plus  prom- 
ptement que  faire  fe  pourra  enregiftrer  le  nomdesaffeu- 
reurs 5  le  jour  ôcfommes  qu'ils  auront  figné,  pour  clorrc 

falléurance, 
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raflcurancejtant  fur  fon  regiftre  qu*au  bas  de  la  police, 
comme  ilejftufitéen  toutes  places ,  pour  par  après  drefler 

fuivantlefditesfignatureslescedulesduprixd'aflcLirance 
à  payer  par  le  Marchand  chargeur  dudit  jour  en  deux 
mois  pour  le  plus  court  ou  long  terme^felon  les  padions.  - 

Nos  Mcirchands  nomment  le  prix  des  nfTeurnnces  ,  la  Primeur^ 
ou  la  Prime  ,  Pn^mium  j  Premio  dit  rEfpagnol ,  ijuodpîîmumfohidc* 
beat  antec^uam  ffonfio  fignetm  rate  enîmpdes  habeturde  ^netio. 

Aufii  c'cft  l'Htimologie  du  prix  iuivnnt  ifidore  ^  Prtetium  Toca* 
mut  co  quod  f^riusiUud  damus  'Vt  froeius  "Vicerem  quam  a^petiMm  foffide. 
redebeamm.  OnginAib.'y.caf,  de  rébus.  ^ omc^ïois  à  Riiien  font  ce- 
dulle  &:  crédit  j  comme  appert  par  la  cloUurede  la  police  cy-aprcs 
inferc'e. 

V. 

Prendra  auflî  garde  le  Greffier  que  ceux  qui  fignent 
par  commiflion  d'autruy  ayent  à  luy  bailler  coppie  ap- 
prouvée de  la  procuration  de  ceux  pour  lefquels  ils  fi- 
gnent, laquelle  il  enregiftrera  fur  Ion  regiftre,  afin  que 
s'il  en  avient  faute  ,  fon  aye  recours  audit  regiftre ,  parce 
qu'il  y  en  a  plufieurs  qui  ne  veulent  eftre  dénoncés  aux 
polices,  s'ils  font  figner  autre  pour  eux, il  demandera  leur 
pouvoir  ,  ou  s'ils  font  rcfidens  en  la  ville  ,  les  ferafic^ner 
furies  regiftres,  ôc  promettre  qu'ils  tiendront  pour  vala- 
ble les  affeurances  que  tel  fjgnera  pour  eux,  jufques  à  la 
valeur  de  telle  fommc,  nonobftant  ce  le  Procureur  ou 
Commiflîonnaire  ne  fera  déchargé ,  mais  répondra  en 
fon  propre  &  privé  nom  ,  {auf  fon  reftorfur  celuy  qui  Fau- 
ra  commis,  &  d'autre  part  fi  ledit  Procureur  ou  bien  fon 
Commis  n'eft  folvable ,  ou  qu'il  foit  tombé  en  décadence 
defes  biens,  Faffeu ré  fe  pourra  bien  toujours  addrefl'er  au 
principal  en  vertu  de  fa  procuration  ,  ou  de  fon  pouvoir 
enregiftrc  ,  pour  la  fomme  ou  fommes  dont  il  aura  le 
pouvoir. 

Oo 
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Commlffions  Se  procurations  des  negociaiis  pour  autruy  doi- 
vent élire  enrcgiftrees  ,  Ordonnance  de  Blois  article  358. 

^ep-GtïoYum  Gejlores  Itiunt  ipfi  quidquLi  velapofito  nomne  ojfkii  re- 
promifeYunt  in  negotiis  e or hw  quorum  negotia  agmtj  l.eum  qui  C.  fi  certum 
pstatur  &*  ih't  Mornac^  &  [>€Î  x^m  C.  quoi  cum  eo  qui  in  aliéna  ^oté^ats, 
2temadle<remultimain.  D,  Injîitoriaatlione» 

L'obligation  des  CommifiTionnaires  envers  leurs  Couîrnetans 
cft  quand  ils  prennent  timple  droit  de  ComnriilTion  ou  provilîoii 
fur  le  provenu  des  marchandifes  ou  du  négoce  qu'ils  font  pour 
iefdits  Commettans ,  lequel  droit  eft  ordinairement  deux  ou  deux 
êc  demy  pour  cent  v  Tels  Commifiionnaires  à  fimple  droit  de 
conimiffion  ne  font  point  refponfables  ou  cautions  en  leur  propre 
des  mauvaifes  parties  qu'ils  auront  contraâ:é  pour  les  Commetans 
Cl  en  leur  fait  il  n'y  a  prévarication  ,  dol ,  ou  grolle  coulpe. 

Mais  l«^s  Commiiïionnaires  qui  font  par  convention  expreliTe 
frtîte  entre  le  Commettant  &  le  ComnMiTionnaire  font  falariez 
dédouble  provifion  ou  double  droit  de commiflfion ,  fçavoir  de 
quatre  ,  cinq  ou  plus  pour  cent ,  ceux-là  font  cautions  en  leuc 
propre  ,  &  tenus  de  faire  toutes  les  parties  bonnes  à  leurs  Com- 
metans jC'efirufageÔi  la  pratique  du  Négoce  des  commilTioiTS. 
Straccha  de  Mercatma  Tmlo  Aiandati. num.  ^-j. 

VI. 

Item  le<îrefifier  efbnt  requis  pourra  faire  notifica- 
tions,  déclarations  &  délais,  &:  toutes  autres  diligences 
que  Fona  accouftumé  de  faire  en  aiTeurances,  defquel- 
les  il  fera  tenu  de  faire  mémoire  fur  fon  papier  &  régi- 
lire,  avec  la  datte  &  nom  du  requérant,  délivrera  auili 
aâ:e  de  la  reguifition  &  réponce  qui  luy  fera  faite. 

V  1 1. 
Pareillement  baillera  les  coppies  en  bonne  &  deuë 
forme  des  affeurances  ^  toutesfois  Ôc  quand  requis  en  fe- 
ra ,  au  plus  bref  temps  que  faire  fe  pourra,  dont  il  fera  fà- 
larié  de  gré  à  gré. 

VIII. 
Et  pour  les  grands  abus  commis  à  la  repartition  des 
avaries  ou  reffortimens ,  le  Greffier  pourra  bien  voir  àla 
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requificiondesMarchandsJesatte(l:anons,appreciations, 
des  dommages,  carguaiions,  connoifTemens  ,  &  faire  un 
projet  de  la  repartition  ou  reflbrtimens ,  fuivant  les  re- 
glemens  cy-defTus  contenus.  Mais  il  ne  lesclorra  ne  fi- 
gnera  ,  qu'au  préalable  il  n'ait  conféré  avec  deux  ou  trois 
afTeureurs  des  principales  fommes  ,  &  qu'avec  iceux  il 
foit  demeuré  d'accord  :  S'il  y  a  contredit  ou  oppofition, 
procéderont  les  Afleureurs  &  Marchands  chargeurs  par- 
devant  les  Prieurs  &  Confuls  ,  devant  lefquels  s'ils  ne 
s'accordent  5  leur  feront  nommer  de  part  &c  d'autre  cha- 
cun un  Marchand  js'ils  ne  le  veulent ,  qu'ils  ne  puiflént 
ou  loient  refufans  ,  les  nommeront  d'office  de  Jufticc, 
ôc  verront  iceux  les  atteftations ,  apreciations,  carguai- 
fonSj&connoilTem.ens  ,  avec  le  projet  du  Greffier  pour 
les  accorder  :  Cinon  ils  retourneront  pardevant  le  Prieur 
&  Confuls  5  lefquels  donneront  jugement ,  lequel  lefdits 
Afleureurs  ieront  contrains  de  nantir  ou  exécuter  jôcdé- 
bourcer  les  fommes  qui  feront  affeurées  ou  les  avaries, 
parce  que  toutes  matières  d'affeurances  font  tres-provi- 
ioires ,  le  Greffier  fera  contenté  de  fa  peine ,  de  gré  à  gré, 
autremcntluy  fera  fait  taxe  par  les  Prieur  ôc  Confuls. 

IX. 
Ne  pourra  le  Greffier  drefler  repartition  d'aucunes 
avaries  jfi  elle  n'excède  un  pour  cent  en  trais  &  victuail- 
les ,  àc  quand  Favarie  avient  par  tourmente  fi  elle  ne 
pafle  cinq  pour  cent. 

Moiirum  damnum  ferre  débet  eut  intmodîcum  îucrumnonaufeïtur^  Lfi 
merces  §.  vU  maîor  D.ioçati.  AlTeuranccs  d'Amlterdam  art.  2  6» 
Cy-deflusautiltredes  Avaries  article  8. 
Le  repartirent  des  avaries  efr  introduit  en  faveur  de  rAHeurc 
avec  modération  équitable  &droiturierej  &Ie  repartirent  des 
chofes  fauve  es  &:  recouvertes  ,  ou  de  la  valeurd'icellcs,  en  faveur 
des  Affeureurs ,  le  tout  auflTi  avec  femblable  légalité  ,  en  telle 

^  O  o  i  j 


iî?o       CONTRACTS    MARITIMES. 

forte  néanmoins ,  que  les  frais  excelfifs  du  fauvement  Se  recoa- 
vrance  des  marchnndifcs  ne  doivent  furcroiftre  ou  furmontet: 
l'oblig^nion  primitive  de  l'affeurance  ,  ny  venir  à  charge  ou  plus 
grande  dcpenfequele  l'oulagement  &  le  bénéfice  eTperc.  lugcment 
aOleron  41.  &  les  notes  fur  iceluy. 

X. 
Aura  le  Greffier  pour  fes  peines  &fâlaire  défaire  figner 
les  afleuranccs  obtenir  regiftre,  la  moitié  du  quart  pour 
cent ,  qui  monte  cinq  fols  pour  chacun  cent ,  de  livres 
alTeurces ,  les  autres  deux  fols  fix  deniers  reviendront  à  la 
police,  pour  fubvenir  aux  affaires  d'icelle.  Plus  fera  tenu 
avoir  en  fon  comptoir  une  boette  pour  les  pauvres ,  pour 
laquelle  le  Marchand  chargeur^outre  le  quart  fufdit  qu'il 
paye ,  payera  de  chacun  millier  de  livres  affeurées  dix  de^ 
niers^z.  la  raifon  d*un  denier  pour  cet  de  livres,  qui  revien- 
dront au  bureau  des  pauvres  de  cette  ville  pour  une  moi- 
tié ,Fautre  moitié  pour  donner  aux  pauvres  mariniers  qui 
aurontefté  pillez  furla  mer,ou  fait  naufrage  :  mettraaut 
fi  une  boette  hors  fondit  bureau  pour  le  même  effet,  dans 
laquelle  fc  mettra  le  denier  à  Dieu,  des  marchez  qui  fe 
font  par  la  ville,  ou  les  aumônes  de  ceuxqui  voudront 
donner. 

Fin  dti  Guidon, 


TORMVL^lRE    DE    L^  POLICE    D'^SSEVR^UCE 

fuivant  le  Guidon, 

IN  NoMiME  DoMiNi  Amen  :  Nous  les  Affeureurs 
cy-de(fous  nommez,  connoiffons  6c  confeffons  avoir 
pris  &  prenons  à  nos  rifques ,  périls  de  fortunes  ,les  fom- 
mes  de  livres  tournois  que  chacun  de  nous  cy-deffous  au- 
raécrit  &  fignc  de  nos  propres  mains, lequel  dit  rifque 


POLICE    D^ASSEURANCES.  ipi 

prenons  de  vous  l accrues  Cocquarty  Marchand  demeurant  à 
Roiien,  pour  ôc  au  nom  delean  O/owt  demeurant  en  la 
ville  de  Bourdeaux,  fur  le  bled  froment  de  quelque  forte 
qu'il  (oit  chargé  ou  à  charger  devant  Roiien  ,  ôcdans  le 
Port  ôc  Havre  de  Grâce,  par  vous  ledit  Jacques  Cocquart 
ou  autre  pour  ledit  Colomb  à  luy  appartenant,  ou  qu'ap- 
partenir puiiTe,  de  quelque  ellat,  qualité ,  nation  ou  con- 
dition qu'il  foit,  dans  deux  Navires  que  Dieu  fauvequi 
cnfuivent,lc  premier  nommé Z'^y/^fro»,  du  port  de  qua- 
rante tonneaux  ou  environ, duquel  eftMaiftre  après  Dieu 
Richard  ManifTier  demeurant  à  Fefcamp.  Et  le  deuxiè- 
me nommé  la  bonne (iAvanture^  du  port  de  quarante  ton- 
.neaux  ou  environ  , duquel  efl  Maiftre  après  Dieu, Jean 
Bachalai6t,  demeurant  audit  Havre  de  Grâce  :  lequeldit 
rifque  courons  &:  avons  pris  dés  ledit  jour  &heure  que 
ledit  bled  froment ,  fut  ou  fera  chargé  dans  lefdits  navi- 
res, courons  même  lefdites  rifques  fur  les  Heus  de  Jean 
Sauffé  qui  portera  partie  dudit  bled  froment  de  cette  ville 
de  Roiien  audit  Havre  de  Grace,à  bord  dudit  navire  de 
''^Jean  Bachelai6V,&aufïi dés  qu'iceuxdits  navires  partirent 
ou  partiront ,  ou  qu'ils  firent  ou  feront  voile  de  devant  le 
Quay  de  cettedite  ville  de  Roiien,  &  de  devant  le  port 
dudit  Havre  de  Grâce,  jufquesàcequ'ilsfoient  arrivez  & 
venus  à  fauvement  devant  la  ville  de  Bourdcaux,&  audit 
lieu  ledit  bled  froment  déchargé  &  defcendu  en  terre ,  & 
•Favoir  mis  au  pouvoir  duditjean  Colomb, ou  de  celuy  ou 
ceux  qui  auront  charge  ou  commiflion  de  recevoirrparce 
quenousles  Afleureursne  ferons  tenus  àFéchaufetureôc 
pourriture  defdits  bleds  &  fromens,pendant  lequel  voya- 
ge nous  avons  pris  ledit  rifque  ôc  avanture  totalement  a 
nos  périls  ôc  fortunes ,  tant  de  péril  de  mer,  de  feu,  de 
vent ,  amis  ou  ennemis,  ou  de  quelque  prife ,  d'Arreft  de 
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Roy  ou  de  Prince  ,  ou  de  quelque  autre  Seigneir  '^e  let- 
tres de  marque,  contremarque,  baraterie  de  Parons  ou 
Mariniers  &c  généralement  de  tous  autres  inconveniens 
penfez  ou  non  penfez,  qui  pourroient  avenir  aufdites 
marchandifesou  portion  d'icelles  :  Noufdits  Affeureurs 
nous  mettons  en  voftre  place  &  lieu  ,  pour  vous  fauver  &c 
garder  de  tous  dommages  &  perte  de  quelque  manière 
que  ce  foit,  &  donnons  congé  audit  Maiftre  ou  Maiftres, 
mener  ôc  conduire  fondit  Navire  ou  Navires  Se  marchan- 
difes,  entrer  &  fortir  es  ports  &  havres  forcément  &  vo- 
lontairement, jufques  à  eftre  arrivés  audit  lieu  de Bour- 
deaux,  comme  deffus  eftdit.  Même  fi  lecasavenoitque 
devant  ou  après  les  marchandifes  chargées  dans  lefdits 
navire  ou  navires  ne  puiiTent  faire  ledit  voyage ,  fommes 
conrens&accordons,  que  lefdites  marchandifes  foient 
rechargées  en  un  autre  ou  plufieurs  navires  fans  nous  de- 
mander nul  congé,  auquel  navire  ou  navirescourons  lef- 
dites rifques  ainli  qu'au  premier  navire  mous  obligeant 
8c  promiCttant  chacun  de  nous,  que  fi  autre  choie  que^. 
bien  avenoitdefdices  marchandifes  ou  portion  d'icelles 
(  que  Dieu  ne  veuille  )  durant  ledit  voyage  ,  de  payer  à 
vous  ledit  Jacques  Cocquart,  pour  &au  nom  de  Jean  Co- 
lomb, ou  à  qui  pour  vous  fera,  les  fommes  tournois  que 
chacun  de  nous  cy-deffous  aura  écrit  ou  fignéen  cette 
prefente  police  d'Aifeurance  dedans  deux  mois  prochain, 
après  la  vérité  connue,  ou  le  dommage  quipourroit  eftre 
chacun  au  fol  la  livre,  vous  donnant  pouvoir  à  vous  Jac- 
Cocquart  audit  nom  que  deflus  ,  ou  à  autre  pourvous,en 
cas  que  fortune  avienne  ,  de  mettre  ou  faire  mettre  la 
main  pour  la  récupération  defdites  marchandifes,  tant 
en  noftre  profit  qu'en  noftre  dommage ,  les  pourrez  ven- 
dre ôcdiftribuerfi  befoin  eft,fans  nous  demander  per- 
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milïîponycongé:&  payerons  tous  frais  avancez  Se  dépen- 
fez  quric  feront  ,defquellcs  avances  &  dépens  ferez  crû  à 
voftre  limple  ferment ,  ou  de  celuy ,  ou  ceux  qui  les  au- 
ront fûts  &  payez ,  fans  eftre  tenu  à  faire  autre  preuve  ny 
certification  :  Accordant  de  par  nous  de  vous  pouvoir 
faire  aifeurer  tant  du  prinnipal ,  que  des  autres  frais  &  dé- 
pens qui  fe  feront,  avec  Fargent  qui  vous  coûte  à  vous 
taire  afteurer.  Pour  lefquelles  chofes  ainfi garder,  accom- 
plir &  payer ,  obligeons  tous  nos  biens ,  meubles  &  héri- 
tages pre(ens&  avenir.  Si  donnons  pouvoir  ôcpuifTance 
àtoutejuftice  quelconque ,  tant  de  ce  Royaume  que  des 
autres  parts,qu  ils  nous  faffent  garder  &  accomplir  le  con- 
tenu de  cette  prefente  Police ,  laquelle  nons  maintenons 
d'auffi  grande  force  &  valeur,  comme  la  pourront  trouver 
en  quelque  autre  police  que  ce  foit ,  comme  fi  elle  eftoit 
faite  Ôc  pafTée  devant  Notaire  &  Tabellion  public.  Fait 
audit  Rôiien  le  quinzième  jour  d'Od:obre  i(J(j9. 

Quatre  mille  quatre  cens  Hures  >  à  Jîx  Hures  fur  chaque  cen^ 
taine  de  Hures, a  courir  fur  le  ^auire  de  Richard  Manifsier  deux 
mille  quatre  cens  liures ,  <3^fur  le  ^auire  de  Jean  Sachdlet  deux 
mille  liures, 

Soufcriptions  des  tAjfeureurs, 

lE  7rfc^«fi5c^of,  fuis  content  de  courir  &  rifqueren  cette  pre- 
fente Police  aufdits  deux  Nnvires  que  DIEV  fauve  la  foniiiie  de 
huit  cens  livres  5  à  fcavoir  quatre  cens  livres  fur  chacun  Navire. 
Fait  à  Rouen  le  jour  &  an  que  delTus.  Signé ,  lacq^ues  Schot. 

le  GwUaume  Gautier ,  fuis  content  de  courir  en  cette  prefente 
Police d'affeurance  ,aufdits  deux  Navires  que  DIEV  fauve  la 
fommede  fix  cens  livres  tournois.  Fait  à  Rouen  ledit  jour  &  au 
que  defTus.  Signé  5  G4M/iey.  o->>  .i<'' 

le  lacques  Coquart^  fuis  content  de  courir  en  cettV  prefente  Po- 
lice d'affeurance ,  aufdits  deux  Navires  que  Dieu  fauve ,  la  fomme 
de  huit  cens  livres  tournois  fçavoir  400.  livres  fur  chacun  Navi- 
re. Fait  à  Rouen  ledit  jour  &  an  que  deffus.  Signe.  lacquesCocx^uar, 
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Afiîite  font  femblablesCQurcriptions  de  Nicolas  Cocquart  pour 
huit  cens  livres,  David  Cocqnart  pour  huit  cens  livres  ,  Philippe 
Vandale  pour  fix  cens  livres  fur  l'un  Se  l'autre  Navire. 

800.  1. 


600. 
800. 
800. 
800* 
600. 


4400. 

Clofe^&arfefléeciefté  cette  prefente  Police  d'afTeurance  à  la 
fomme  de  quatre  mille  quatre  cens  livres,  &  le  prix  d'icelle,  à  (ix 
livres  pour  chacune  centaine  de  livres  payer  à  deux  mois  :  &:a 
fait  cedulles  ledit  lacques  Cocquart  pour  ledit  lean  Colomb,  dont 
moy  Mathieu  *^lorge  Commis  pour  les  Marchands  ay  figné  au  b^is 
d'icelle.  A  Rouen  ce  quinzième  Oâiobre  162p.  Signé  M.^y^iorge. 

Jlm*aejîé  ^ayé  à  moy  Mathieu  ^lovge  par  le  fie  m  lacques  Cocjuar  ,  à 
la  requejîe  de  lean  Colomb  ^  pour  le  quart  pour  cent  de  quatre  mille  quatre 
cens  on\e  livres  deux  fols  tourncU  ,  dont  le  quitte, 

ttABe  dti  Délais, 

JE  Mathieu  Alorge  ,  Commis  pour  les  Marchands  à 
faire  &  dreffer  PoHces  d'afTeurance  qui  fe  font  en 
cette  ville  de  RoUen.  Certifie  à  tous  qu'il  appartiendra, 
que  le  dixième  jour  de  Mars  16^0,  à  la  requefte  du  fieur 
Jacques  Cocquart  5  pour  ôc  au  nom  de  Jean  Colomb  de- 
meurant à  Bourdeaux,  fay  fignifié,  dit  &  déclare  aux 
fieurs Jacques  Schot,  Guillaume  Gautier,  Jacques  Coc- 
quart, David  Cocquart  ,&  Philippe  Vandale  en  parlant 
àtousenleurperfonne,  &:Fonzicme  duditmois  deMay 
parlant  à  Nicolas  Cocquart  :  Comme  le  Navire  nommé 
FEperon  ,  du  port  de  quarante  tonneaux  ou  environ, 
duquel  eft  Maiftre  après  DIEU  Jean  Bachalet  demeu- 
rant au  Havre  de  Grâce,  fur  lequel  ils  ont  affeurè  fur 

bled 
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bled  froment,  pour  aller  de- Rouen  à  Bourdeaux.  Que 
depuis  le  département  dudk  Navire  de  cette  Ville  de 
Roiien  il  n  a  reçu  aucunes  nouvelles  dudit  Navire.  Ce 
qui  fait  avoir  opinion  audit  Cocquart,  audit  nom  qu'ice- 
luy  di;t  navire  en  allant  ôc  pourfuivant  fon  voyacre,  a  eftc 
perdu  &  périclité  en  mer,  ou  bien  pris  &  depredé  par  les 
Turcs  ôc  mené  en  Barbarie  ,  dont  requérant  que  defliis 
j'ay  dit  &  déclaré  aufdits  delTus  nomez  pour  les  femmes 
par  eux  afleurées  fur  ledit  Navire  :  Et  que  ledit  Jacques 
Coquart  audit  nom  entend  eftre  payé  d'icelles  fommes 
par  eux  aifeurées  fur  ledit  Navire  au  bourde  Fan  &  jour, 
du  jour  dudit  délais  à  eux  fait.  Lefquels  Jacques  Scot^ 
Guillaume  Gautier,  Jacques  Coquart,  David  Coquart, 
Nicolas  Coquart  ,  &  Philippe  Vandale  ont  répondu 
qu'ils  m'avoient  ouy  •■,  en  témoin  dequoy  moy  dit  Alorge 
en  qualité  qucdefTus  ay  fignc  la  prefente.  A  Roiien  ledit 
jour  onzième  May  1 650.  Ainfi  figné ,  M*  (LAloi-gi. 
isi^  lj.:i  11.   ,__ 

ORDONNANCES   DU   ROY   CATHOLIQL;& 

pour  les  AfTeuranccs  de  la  Bourfe  d'Anvers.         ,,l 

PHlLlTfB    f^LÂ-R   LjtA  Ct<tACE    DE  DIEU; 
'Roy  des  Efpag^es ,  &c. 

ARTICLE     l 


^ 


ORdonnons  que  nulle  marchandife  de  prix  i\€ 
pourra  eftre  affeurée  ,  fi  elle  n'eft  chargée  dans  des 
Navires  équipez  ôc  accompagnez  d'autres Navi res ,  fui- 
vant  ôcconformementànos  Otdanpancesdelamarineif 

Cette  Ordonnance  chc-e^rftrtï^fè^'ël'î'hft^réPtn  l'n  ttoilîcmc^ 
partie  des  Couftumes  de  la  nier  ^  Ve  U  lurifdtùm  de  U  nik:' 
rinefom  Cartkie  ^6,  iac^uelie  ell  conFurme  aux  Or-donnances  de 
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l'Admirauté  de  France  1584.  article  ùo,  concernant  l*equip3gc, 
lesarn:iesê:  munitions  que  chacun  Navire  de  chaque  port  doit 
avoir  pour  fe  bien  défendre.  Bien  eft  vrny  qu'elle  eft  plus  ample 
&  beaucoup  mieux  obfervée  fur  lesports  de  la  dominntion  d'Ef- 
pagne,  que  l'autre  n'eft  en  France. 

II. 
Et  feront  toutes  les  afleurances  faites  Cirmarchândifes 
fcivant  la  couftume  de  la  Bourfe  d^Anvers,  de  la  teneur  &c 
fubftance  de  la  police  d'Anvers  comme  s*enfuit ,  fans  y 
aioûrer  aucune  autre  clauie. 


Formdatre  de  la  Tolice  d'affeurance  de  UZourced^tAnvers, 


N 


I C  O  L  A  S  D'EMEREN  Bourgeois  &  Marchand 
habitant  d*Anvers,fe  tait  afleurer  à.Fufance  &  coû^ 
tume  de  la  Bourfe  d'Anvers,&OrdonnanceRoyaux:  Suc 
les  marchandifes  &  biens  parluy,ou  autre  pour  luy,&  eu 
fon  nom  chargées  ou  à  charger  dans  le  Navircapellé  i'^/;^ 
'Jacques ^  duquel  ell  Maiftre  après  DIEU  Pierre  Henry 
d'Amfter dam ,  ou  autre  du  porc  ,  havre  ou  place  de  cette 
Vilkjpour,  ou  vers  ladite  Ville  d'Anvers,. à  Tencontrc 
de  toutes  rifques,  périls  &  avantures  qui  pourroient  a-* 
v.esnir .,  lefquelles  courront  à  la  charge  des  fous-fignés  Af. 
feureurs,  dés  Fheure  &  jourquelefdits  biensou  marchati- 
difes  feront  menées  audit  port ,  havre  ou  place  ,  pour  les~ 
charger  dedans  ledit  Navire  ,&misen  barques,  bateaux 
on  fouleges,  poureftre  menées  &  chargées  en  iceluyNa- 
vire  afin  de  faire  ledit  voyaeçe  :  &  durera  ladite  aiTcurance 
jufquesà  ceque  lefdits  biens  &  marchandifcs  ioienr  ar- 
rivées audit  Anvers ,  &  déchareées  illec  en  terre  à  boa 
fauvement  fans  quelque  perce  ou  dommage  :  Et  eft  con- 
venu qu'en  cette  aflfeurance  participera  tant  le  dernier  af 
feureur  comme  le  premier  ,  ôc  pourra  ledit  Navire  na- 
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viguer  avant,  arrière ,  à  dextre ,  à  feneftre ,  &  en  tous  en- 
droits ,  &  faire  toutes  efcales  &  demeures  ,  forcées ,  ne- 
cciTaires  &  volontaires  ,  comme  bon  femblera  au  A4ai- 
ftre  &  gouverneurd*iceluy  :  &  affeurent  lefdirs  adeureurs 
audit  alTeurc,  de  mer,  de  feu,  de  vent,  d'amis,  d*ennemis, 
de  lettres  demar<^ue,  de  contre-marque, d'arreft  &:  réten- 
tion de  Roy ,  de  Prince ,  &  de  Seigneur  quelconques  :  ôc 
generallement  de  tous  autres  périls  &  fortunes  qui  pour- 
roient  avenir  en  quelque  manière  que  ce  foit,  ou  qu'on 
pourroit imaginer:  Etdutoutfafleureuroules  Afleureurs 
le  mettent  en  la  propre  place  ôclieude  FAffeuré,  pourlc 
garantir  de  toutes  pertes  &  dommages;  &  avenant  au- 
trement que  bien  y  ce  que  DIEU  ne  veuille  aufdits  biens 
&  marchandifes,  lefdirs  affeureurss'obligencdepayerau- 
dit  affeuré  ,  ou  au  porteur  de  la  prefent^  ,  tout  ce  que 
chacun  d'eux  aura  fbus-figné  ,.ou  le  dommage  qu'aura  eu 
ledit  affenré  chacun  à  f avenant  de  fon  obligation  ,  ôc 
ce  dedans  deux  mois  premiers  fubfequens  ,  après  avoir 
efté  deuëment  avertis  de  la  perte  ou  dommage  :  &  audit 
cas  de  peril^  lefdits  AfTeureurs  ont  donne  &  donnent 
pouvoir  audit  Nicolas  d'Emeren  affeuré  Se  fes  commis, 
qu'ils  puiffentau  profit  &  dommage  d'iceux  Affeureurs, 
inettre  la  main  à  la  falvation  defdits  biens  &  marchandi- 
fes, promerant  payer  tous  defpens  qui  feront  faits  pour 
icelle  falvation  ,  foit  que  quelque  chofe  foit  recouvrée 
ou  non  ;  defquels  defpens  feront  creus  &  adjoufté  foy  au 
compte  &  ferment  de  celuy  ou  ceux  qui  les  auront  faits. 
Et  confeffent  lefdits  Affeureurs  eftre  payez  du  tout,  ou 
partie  de  cette  affeurance ,  parles  mains  de  lean  Ej^tjgaesy 
àraifon  de  feptpour  cent  rveul^nt  &conientent  lefdits 
affeureurs  que  cette  police  d'affeurance  foit  d'auili  grand 
valeur,  comme  fi  elle  fuft  faite  &  paffiepardevant  Efche- 

pp  ij 
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vins,  Notaires  publics  ,  ou  autres  ,  le  tout  fans  fraude 

ou  mal-engin.  Fait  à  Fan  de  grâce  le 

du  mois  de  III. 

De  mefme  fi  quel<:}uun  veut  birc  alTeurer  fon  navire 
le  pourra  faire  a  la  torme  ôc  fubftance  de  ladite  police. 

IV. 

îl  ne  fe  pourra  plus  faifc  aucune  affeurance,  foit  en 
forme  d'afleurance,  gageure  ,  ny  autrement  en  aucune 
manière  fur  les  navires,  marcha ndifes,  loyers,  fret  du  na- 
vire, ou  autres  chofes  quelconques  après  qu'elles  auront 
eftc  mifes  ou  expofées  au  péril  de  la  mer ,  mais  doit  la  fa- 
<5tion  3^  foufcription  de  Faffeurance  précéder  Fhafart. 
Pareillement  nul  ne  le  pourra  faire  afleurer  du  larcin  ou 
mauvais  comportemens  du  Maiftre  ou  matelots,  déro- 
creant.cafTant,  de  annullanr  toutes  lesvfances&r  coûtu- 
mes  qui  font  au  contraire ,  &  s'il  le  fait  ou  trouve  aucun 
contrad:  ou  écriture  au  contraire,  les  déclarons  nuls  ôc 
de  nul  effet  5c  valeur. 

Fath  ferz'amia  non  fmt  qudc  ad  ddlnquendam  ^ovocant  l.illudcoii* 
Venhe  D»  F*diii  doîaiibta* 

V. 

>  - 

Ordonnons  que  tous  ceux  qui  fe  voudront  fervir  de 
la  Couftume  de  la  Bourfe  d'Anvers  (  portant  que  celuy 
qui  a  affeuréeft  tenu  de  configner  ou  payer  la  fomme  par 
luy  affeurée,  en  Cvis  que  Ton  ne  reçoive  aucune  nouvelle 
du  navire  dans  Fan  &  jour,  après  la  datte  de  ladite  affeu- 
rance  )  feront  obligés  de  vérifier  &  faire  apparoir  paraébe 
authentique  ou  judiciaire  que  le  navire  eftoit  encore  en 
eftatlors  dujourdeFafleurance.  VI. 

Il  eft  inhibé  ,  ou  n'eft  pas  permis,  en  cas  d'afleurance 
de  chan2;er  de  route,  au  préjudice  de  ceux  qui  auront 
aflcurc ,  foit  que  le  voyage  fe  falFe  plus  long  ou  plus  court, 
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ouàlatraverfe.  VII. 

Ec  s'il  fe  peut  vérifier  par  charte-partie  ,  lettres  d'ad- 
vis ,  connoifTemens  ,  témoins ,  ou  autrement ,  que  le 
voyage  a  efte  changé  :  celuy  qui  fe  fera  fait  afleurer  ne 
pourra  rien  demander  aux  AiTeureurs  à  caufc  dudic 
changement.  VIII. 

Nul  ne  pourra  faire  affeurer  fon  navire  contre  le  pcrîl 
de  la  mer,  feu  ,  ennemis,  fourbans,  ou  autrement,  s*il 
cft  vuidc  &  fans  charge  :  mais  s'il  a  moitié  de  fon  left, 
pourra  eftre  afleuré  pour  la  moitié  :  que  file  navire  a  plus 
que  de  la  moitié  de  fa  charge,  tout  le  corps  du  navire,  ca- 
nons ,  poudres ,  boulets ,  pourront  eftre  alfeurés ,  fans  en 
ce  cas  comprendre  le  cordage, vivres,  &  depedances. 

IX. 

Nul  Maiftre ,  Pilote ,  OfScier ,  ou  Matelot ,  ne  pourra 
faire  afleurer  fes  gages  ou  loyers.  X. 

Tous  ceux  qui  voudront  faire  afleurer  le  corps  du  na- 
vire, canons,  poudres,  baies ,  feront  obligez  de  faire 
eftimerle  tout  auparavant  par  gens  experts,  fans  toutes- 
fois  que  ladite  eftimation  puifle  prejudicierà  celuy  qui 
aura  afleuré  lequel  pourra  vérifier  que  ladite  eftimation  a 
efté  faite  frauduleufcment  par  collufion  ,  intelligence, 
faveur,  ou  autrement.  XL  '*; 

Si  les  marchandifes  n  ont  pas  coûté  du  premier  achapt 
à  celuy  qui  fe  fait  afleurer  la  fomme  de  deux  mille  cfcus 
outre  &  fans  en  ce  comprendre  les  frais  ^  ledit  afleuré  fc-s 
ra  tenu  de  courrir  rifque  d'un  dixième  de  la  valeur  defdi- 
tes  marchandifes.  Par  exemple  s'il  a  chargé  pour  deux 
mil  efcus ,  il  ne  pourra  faire  afleurer  que  mil  hui6t  cens  ef- 
cus ,  &  s'il  a  charge  pour  plus  de  deux  mille  efcus  de  mar- 
chandifes, les  pourra  faire  afleurer  entièrement,  fauf de 
deux  cens  efcus  qu'il  doit  rifquer,  outre  les  frais  qu'il  aura 
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payé  defdites  marchandifes.  XII. 

Et  ne  pourront  eftimer  leurs  marchandiles  à  plus  haut 
prix  qu'elles  valent  à  Fordinaire,  fous  prétexte  de  quel^ 
que  achapt ,  troque  ou  autrement.  X I  II. 

AufTi-toft  que  le  navire  fera  arrivé  à  port  de  falut ,  ce- 
luy  qui  s'eft  fait  aiTeurer,  eft  obligé  de  faire  décharger 
les  marchandifes  au  pluftoft,  ôc  ce  dans  quinze  jours,  fi 
ce  n'eft  par  inconvénient  ou  caufe  légitime,  qu'il  eft  obli- 
gé de  vérifier.  Et  fi  FafTeurance  eft  faite  pour  aller  d'un' 
Havre  ,  fans  qu'il  foit  parlé  de  porter  lefdites  marchan- 
difes à  terre,  ladite  affeurance  commencera  lors  que  lef- 
dites marchandifes  feront  dans  le  navire,  &  prendra  fin 
lors  que  le  navire  fera  arrivé  au  lieu  du  refte,  &  demeu- ■ 
révingt-quatreheuresàPancreenfauvcré.        XIV. 

Si  quelqu'un  fait  aiTeurer  le  navire  ou  marchandifes  * 
en  plufieurs  lieux  ,  pour  parce  moyen  avoir  le  double,  ' 
bu  le  triple  delà  valeur  de  (on  navire  ou  marchandife^ou  ' 
qu'il  faffe  affeurer,  plus  qu'il  ne  luy  eft  permis  par  la  pre- 
fente  Ordonnance  ,  il  ne  pourra  rien  demander  à  fes  ai- 
feureurs,  mais  ferons  les  chofes  affcurées  confisquées ,  le 
tiers  à  nous ,  les  deux  tiers  aux  Officiers  &  Dénonciateur, 
fauf  que  celuy  qui  a  affeuré  prendra  demy  pour  cent,  fui- 
vant  les  anciennes  coutumes,  au  cas  qu'il  n'en  ait  rien 
fçeu ,  ôc  non  autrement.  -         X  V. 

Et  fi  fon  trouve  que  les  navires  ont  eftc  afleurés  en 
plufieurs  lieux ,  fans  fraude  du  propriétaire  qui  fait  affeu- 
rer ,  la  première  affeurance  tiendra ,  &  fera  bonne  :  &:  fi 
elle  n'ejfl  pas  fuffifante,  &  que  les  marchandifes  valent 
beaucoup  plus ,  tant  qu'elles  puiffenteftrc  affeurées,  fui- 
vant  cette  noftre  Ordonnance ,  le  refte  fera  pris  fur  l^ùi- 
conde  affeurance  ,  jufques  à  proportion  de  ce  qui  fera 
permis  :  de  pour  le  furplus  fera  nulle  ôc  pour  non  ave- 
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nuë,  faur  toutes-fois  que  ceux  qui  ont  aflèurc  retiendront 
demy  pour  cent  à  leur  profit  fuivant  Fancienne  coutume. 

XVI.  „j^ 

Que  fi  quelqu'un  fait  afleurer  les  marchandifes  que  fou 
Maillre,  (onfad:curou  autre  tierce  perfonne  pour  laquel- 
le il  peut  llipulerdoit  charger,  &  que  la  charge  ne  s'en 
faile point,  de  manière  que  ccluy  qui  aaffeurc  necourc 
aucune  rifque ,  Farteureur  eft  tenu  de  rendre  ce  qu'il  aura 
r^ceu  à  celuy  qui  aura  fait  afleurer  poiir  ladite  aflèurance, 
fauf  le  demy  pour  cent  qui  luy  demeurera,  fuivant  fan- 
cienne cou  (lu  me.  XVII. 

Celuy  qui  aurai  demander  quelque  chofe  en  vertu  des 
lettres  ou  polices  d'afleurance,  eft  oblige  de  le  faire  dans 
quatre  ans  prochains  après  la  datte  de  la  police: ledit 
temps  de  quatre  anspaflcz  en  feront  déchus  &  forclos  pu- 
rement &fimplement,&  ne  pourront  jamais  plus  en  fai- 
re pétition  ny  demande.  XVI  IL 

Les  afleureurs feront  obligezdc  payer  le  dommage  ÔC 
perte  arrivée  au  Navire  ou  marchandifes,  deux  mois  apies 
que  ladite  perte  leur  aura  efté  dcuement  intimée  &  noti- 
fiée, ôc  ccluy  qui  a  fait  afleurer,  eft  tenu  de  vérifier  par 
certificat,atteftation  ou  témoins  de  bonne  foy  ladite  per- 
te ,  &  compter  par  le  menu  les  marchandifes  chargées  &c 
perdues.  X  I  X. 

Le  Maiftre  du  Navire  ne  pourra  prendre  argent  à  la 
grofl^;;:  avanture  fur  le  Navire,  fi  ce  n*eftcn  pays  eftran- 
ger ,  en  cas  de  neceffité  \  comme  pour  avoir  fouffertfor- 
tunal  de  mer,  ennemis  ou  autrement,  6z  en  ce  cas  doit 
porter  certificat  juftificatif,  comme  quoy  il  a  efté  con- 
traint de  ce  faire,  pour  n'avoir  trouvé  argent  au  change,, 
^'Heantmoins  Pemprunt  n'excédera  pas  le  quart  de  la  v  a- 
Icur  du  Navire  fi  ce  n'eft  que  ledit  quart  ne  fut  pas  fuffi*^ 
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faut,  auquel  cas  en  pourra  prendre  davantage  ,  en  por- 
tant certificat  de  la  neceilité  qu  il  fa  contraint  de  ce  faire. 
Et  ne  poura  ledit  Mailtrc  de  navire  vendre  ny  engager 
aucune  marchandiie  tant  qu'il  trouvera  argent  au  change 
ou  à  la  groffe  advanture,  mais  à  faute  de  change  ou  de 
grofle  advanture,  pourra  à  toute  extrémité  vendre  des 
marchandifes  chargées  jufques  à  la  valeur  du  quart  &  da- 
vantage en  cas  de  neceflité,  portant  neantmoins  certifi- 
cat, comme  ileft  dit  cy-deflus ,  lefquelles  marchandifes 
feront  payées  au  Marchand  au  prix  que  les  autres  fe  ven- 
dront 5  en  lieu  payant  fon  fret  defdites  marchandifes  ven- 
dues 5  comme  des  autres ,  le  tout  à  peine  de  tous  dépens 
dommages  de  interefts  envers  le  Marchand  &  Bourgeois 
du  navire.  X  X. 

Nous  ordonnons  &  déclarons  tous  les  Contrats, 
Polices  d'Affeurance  ,  grofle  advanture  ,  contraires  à 
nofdites  Ordonnances  ,  nulles,  &  de  nul  effet  &  valeur: 
Et  commencera  Peffet  de  nofdites  prefentes  Ord'onn an- 
ces ,  fixfemaines  après  la  publication  d'icelles  -,  &  enjoint 
à  tous  nos  Officiers  de  faire  publier  nos  prefentes  Ordon- 
nances annuellement  de  fixmois  en  fix  mois,  à  celle  fin 
que  perionne  n'en  prétendre  caufe  d'ignorance.  Donne 
à  Bruxelles  le  dernier  d'Oârobre  1593. 

COVSTVMIER     ?OVR      LES     ^SSEVR^tJCES 

d'tAmflfïàam, 

XEU  la  Requefteà  Nous  prefentéesparplu/îeursôc 
divers  Marchands  tant  Bourgeois  que  Forains-,  afin 
;  par  Nous  eftablie  une  Chambre d'Affeuran ces,  àc 
un  règlement  &  ordre  en  icelle.  Avons  après  meure  déli- 
bération 5  examen  ,  &  audition  de  pkifieurs  notables 

Marchands, 
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Marchands,  &  gens  à  ce  connoiflans  &  entendus  :  Or- 
donné ,  ftacué  5  ordonnons  ôc  ftaruons  les  points  &  arti- 
cles fuivans.  ARTICLE    I. 

Premièrement  font  déclarez  nuls  ôc  de  nulle  valeur, 
rousContracSlsd'afTeurance  faits &pairez  au  préjudice  de 
nos  Ordonnances  5  quoy  que  les  parties  ayent  ftipulé  ôc 
contrarié  au  contraire.  II. 

Il  ne  fefera  aucunes  alTeurances,  foit  par  quelque  par- 
ticulier, ou  plusieurs perfonnes  fur  Fenvoy  ou  retour  des 
marchandifes ,  que  jufques  à  la  jufte  valeur  d'icelles:  En- 
core doit  il  demeurer  dix  pour  cent  auxrifques  6c  périls 
de  celuy  qui  fe  fait  ,  ou  qui  fe  fera  aifeurer  :  qui  eft  une 
dixiémepartie  de  la  jufte  valeur  à  compter  lelon  Fachapt 
defdites  marchandifesjen  cetouresfois  compris  Femba- 
lage  ,  droits  de  fortie  ,  Favitaillement  ,  Fargent  donné 
pour  FafTeurance ,  &  tous  autres  frais  ôc  mifes  qu'il  a  con- 
venu faire  pour  icelles  embarquer  :  Comme  fi  quelque 
Marchand  a  chargé  dans  un  Navire  la  valeur  déplus  de 
douze  mil  livres  tournois ,  il  luy  eft  permis  rabatre  dix 
pour  cent  :  dont  il  court  les  rifques  de  périls ,  &  peut  faire 
entièrement  afleurer  le  furplus.  1 1 L 

On  doit  cotter  par  fpecial,  &  defigner  en  tous  les  con- 
trads  &  polices  d'affeurance  le  nom  du  Navire  ,  tant  al- 
lant; que  retournant  des  pays  &  Royaumes  Etrangers, 
pareillement  le  nom  du  Maiftre,ou  de  celuy  qui  doit 
commander  :  comme  aufti  le  lieu  où  le  Navire  doit  pren- 
dre fa  charge,  FallerÔc  le  venir,  à  peine  de  nullité  defdits 
contrad^  :  &  défaillant  le  recours  contre  Faffeuré,  s*en 
pourra  prendre  au  Notaire  qui  a  fait  les  obmiiTions  s*il  y  a 
de  fa  faute. 

S'EN  PRENDRE  AV  NOTAIRE. /.  «/f/W.  r;  iW^^(^r4f;- 
bfn  convenîcnàis.  Ordonna  de  Blok  an,  180.  Ex^ili  avrefl  100.  Bebuf, 

eu 
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De  litteiU  obligtitoriii,  art.  4.^''/^  4-  nui».  4. 

IV. 

Les  polices  d'affeurance  faites  &  palTeesfur  les  mar- 
chandifes  auront  cours,  Scieur  effet  dujour&  heure  que 
les  marchandifesferont  portées  à  la  Cale  ou  furleQuay, 
pour  embarquer  dans  le  Navire  ou  Navires  qui  doivent 
icelles  prendre  ou  recevoir,  voir£  dés  quclefdites  mar-r 
chandifes  font  chargées  dans  les  gabarres  ,  bateaux  de 
chaloupes  oour  les  porter  à  bord  du  Navire  :  Et  durera 
ladite  affeurancejufques  à  ce  que  lefdites  marchandifes 
foient  arrivées  à  bon  port,  Ôc  defcenduesàterre  en  bon 
fauvement.  V. 

Et  avenant  que  quelque  Navire  affeuréou  marchan- 
dilesie  perdent,  &  que  fan  &  jour  expiré,  après  fon  par- 
tement  du  port  ou  havre  où  il  avoir  pris  fa  charge,  fon 
n*en  entend  vent  ny  nouvelle  au  lieu  de  fa  charge,  ny  la 
part  qu'il  devoit  décharger,  ii  c'eft  en  Europe ,  Barba- 
rie ,  ou  es  environs,  lors  tel  Navire  ou  mardiandifes 
font  tenues  pour  perdues  :  Et  peut  on  trois  mois  après 
f  ayant  au  préalable  inthimé  les  affeureurs  )  fe  faire 
payer.  Que  fi  le  voyage  entrepris  eftplus  efloigné  fon 
doit  attendre  fefpace  de  deux  ans  avant  que  de  rien, 
attenter.  VI. 

Eft  à  notter  aufïî  que  toutes  afleurances,  trois  mois 
après  le  partement  des  Navires  voyageans  en  Europe, 
Barbarie ,  &  ce  qui  en  dépend  :  &  aux  lieux  plus  elloignez 
fix  mois  après  le  partement ,  (ont  pour  néant  &  de  nulle 
valeur:  fi  ce  n  eft  qu'au  préalable  fafleureur  en  foiraverty^ 
&  que  ladite  aifeurance  foit  pafTèe/Mr  honmsoti  mmvaifes 
notcvelles,  VII. 

Item,  Ne  peut  faffeuré  faire  changer  au  Maiftrc  fôn 
voyage,  encore  moins  le  Maiftre  aller  en  quelque  autre 
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port  ou  havre,  ains  doit  fuivrc  fa  route  félon  le  contenu 
en  fa  police  ,  autrement  Faffeurance  feroit  pour  néant: 
toutestois  il  eft  permis  au  Maiftrc  d'aller  en  tel  port  & 
havre  que  bon  luy  femblera  ,  pourvcu  qu'il  foit  preffé 
par  neceiïité  ;  mais  faifant  autrement,^  fans  congé  exprès 
de  celuy  qui  s'eft  fait  afleurer,  faffeurance  ne  laiifera  de 
demeurer  en  fon  entier,  fauf  à  FAfleureurde  fe  pour- 
voir contre  le  Maiftre,  ainfi,  &  commeilavifera  ellrc  à; 
faiit.  VIII. 

Et  avenant  que  quelque  navire  faifant  fon  voyage  en- 
trepris ,  fuft  arrejfté ,  ou  empefché  par  détention  des  Roys 
&:  Princes,  ou  autres  Seigneurs  étrangers,  avec  efperancc 
toutesfois  de  faire  lever  ôccefler  ledit  arrellèinent,  ôc  \i- 
berer  ledit  Navire  :  Dailleurss'il  arrive  quelque  défaut 
au  Navire  qui  le  rende  incapable  de  pouvoir  parfaire  fon 
voyage  ;  en  ce  cas  ceux  qui  fe  feront  afleurer ,  foitnavire 
ou  marchandife  ,  ou  autres  pour  eux  feront  tenus  (  ores 
que  ce  foit  au  grand  préjudice  du  Navire  ou  marchandi- 
fes)d'attcndre  encore  fix  mois  avant  que  pouvoir  aban- 
donner, ou  faire  délais  du  Navire  ôc  marchandifes  ,  & 
fubroger  FAileureuren  fon  lieu  &  place  ,  à  compter  lef- 
dits  fix  mois  du  jour  &  heure  de  la  (ignification  &  inthi- 
mation  (en  la  place  publique)  faite  par  les  Courratiersou  ^ 
autre  perfonne  publique, de  fimpoflibilité,&  de  la  for- 
tune avenue,  lefquels  fix  mois  aurontlieu  :  pourveu  que 
tels  arrefts,  détentions  Ôc  prifes  foient  avenues  en  Europe, 
ow  Barbarie  ;  Mais  hors  de  là  on  ne  pourra  abandonner, 
ou  faire  délais  de  tel  Navire  ou  marchandife  qu'un  an, 
après  bonne  &  dcueinthimation  comme  defllisj  Cepen- 
dant il  eft  permis  à  FAflenré  de  fe  faire  garantir  par  pro- 
vifion  des  fomimes  par  luy  prete^i^diië^  5  foit  en  baiilanc 
caution  ,  gages  ou  autrement ,  félon  qiî'ils  aviicront  eftrc 
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à  faire  pour  leurs  feuretez  :  Ec  pourront  les  Marchands 
qui  auront  chargé  dans  tels  Navires ,  ou  autres  pour  eux 
dans  ledit  temps  de  fîx  mois  &  un  an  ,  recharger  leurs 
danrces  ôcmarchandifesenunou  plufieurs  Navires  pour 
parfaire  le  voyage  entrepris,  &  où  ils  ne  le  fairoienr,  il  eft 
permis  aux  Afleureurs  de  le  faire,  en  payant  par  eux  feu- 
lement les  dépens  dommages  ôc  interefts ,  enfemble  le 
nouveau  fret  encouru  pour  raifon  du  fufdit  Arrell. 

iX. 
Mais  pour  ce  qui  regarde  les  autres  groffieres  mar- 
chandifes  fujettes  à  deperition ,  comme  vins  ,  grains, 
fruits,  légumes  &  autres  femblables,  fAffeuré  ne  fera  te- 
nu au  temps  cy-deflus  limité  de  fix  mois  ôc  d'un  an  -,  ains 
toutà  Fheure  pourra  pourfuivre  fon  inftance ,  &c  former 
fa  demande  félon  le  cas  requis ,  ayant  au  préalable  deue- 
mentinthimé  les  Afleureurs,  ou  laplufpartd'iceux. 

X. 
Il  eft inhibé  d'afl'euter fon  Navire,canons  &:  munitions 
de  guerre  ,  qu'environ  les  deux  tierces  parties  de  la  jufte 
valeur ,  fans  y  comprendre  le  fret,  les  viduailles ,  les  pou- 
dres, baies ,  vivres ,  &chofcs  femblables  fujettes  à  dimi- 
nution. X  I. 

Tous  Maiftres,  Pilotes,  Mariniers,  gens  de  guerre,  & 
autres  fupofts ou  vaflauxduNavire,  ne  pourront  afleurer 
leurs  loyers,  gages ,  ou  falaires ,  ny  aucune  chofe  à  eux 
appartenant,  fi  ce  ne  font  marchandifes  provenans  de 
leurs  falaires  ôcvaccations ,  ou  d'ailleurs  félon  quil  a  eftc^ 
dit  plus  à  plain  cy-deflus ,  le  tout  fans  fraude. 

XIL 
Tous  dommages  6c  interefts  encourus  par  les  Navires 
6c  marchandifes  que  Ton  appelle  (  avarie grojje)  fe  doi- 
vent repeteren  une  année  3c  demie,  fi  elles  font  avenues 
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dans  le  renclos  Se  limites  de  FEurope  ou  Barbarie,  &  hors 
de  là,dans  trois  ans  pourtoute  preiSxion  de  delay  à  com- 
pter le  temps  defun  &  de  Pautre  incontinent  après  fen- 
tiere  décharge  des  vaifleaux.  XIII. 

Et  quand  aux  Navires  ôc  marchandifes  afleurces ,  per- 
dues, depredées,gafl:ées,  ou  autrement  endommagées, 
les  Afleurez  feront  tenus  d'intenter  leur  action  contre  les 
AfTeureurs  ,  eftans  au  préalable  avertis  de  la  perte  pour 
toute  prefixion  de  delay  dans  un  an  &  demy ,  pour  ce  qui 
regarde  f  Europe  &  Barbarie ,  car  hors  de  là  nous  avons 
prefcrit  trois  années  entières.  XIV. 

Et  eft  à  notter  que  nos  prefentes  Ordonnances  &  Sta- 
tuts, regardent  tantfeulement  ce  qui  eft  du  fait  de  Fen- 
voy  &  du  retour  des  danrées  ôc  marchandifes ,  &  des  Na- 
vires allans  &  venans  en  nos  Provinces  par  mer,  des  pays 
ôc  Royaumes  étrangers.  XV. 

Mais  pour  ce  qui  concerne  Penvoy ,  &  retour  des  mar- 
chandifes par  terre  ou  par  rivières ,  attendu  que  cela  fc 
fait  avec  moins  de  danger  au  prix  de  la  mer  ,  toutes  les 
conventions  faites  entre  les  parties  auront  lieu  :  Sanstou- 
tcsfois  qu'il  foie  permis  d'affeurer  facarguaifon  entière- 
ment :  félon  qu'il  eft  plus  amplement  exprimé  au  fécond 
article  de  nos  Ordonnances  ,  qui  en  fubftance  veut  que 
fAfleuré,  ou  autre  pourluy,  en  tout  événement  doit  cou- 
rir la  rifque  d'une  dixième  partie.  Défendons  en  outre  à 
tous  Charretiers,  Rouliers  ôc  Broiietiers ,  d'affeurer  leurs 
charriots ,  charretes ,  &  chevaux,  que  la  moitié  feulement 
du  vray  prix  conftant ,  non  toutesfois  leur  falaire  ,  &  ar- 
gent prétendu  de  la  voiture.  XVI. 

Et  pour  ce  qui  concerne  les  marchandifes  cy-devant 
fpecifiées  es  derniers  articles  :  fi  tant  eft  qu'elles  reçoi- 
vent dommage  nommé  avarie groffe ,  l'adion  en  doit  eftrc 
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intentée  pour  toute  prefixion  de  delay  dans  un  an  félon 
qu'il  écherra  ,  comme  auffi  de  tous  autres  dommacres  ôc 
intcrefts  fi  aucuns  lont  dans  pareil  temps. 

XVII. 

îtem  ,  quiconque  voudra  faire  afleurcr  grains ,  fruits, 
vins, huiles, fel 5  harencs,  fucre, argent, fuif, beurre,  fro* 
mages ,  houblon  ,  melafîes ,  miel ,  rabete,  graine  de  lin, 
&  femblables  marchandifes  lujettes  à  deperition  ôc  de- 
eaft.  Pareillement  munitions  de  o;uerre  ,  or  &  arg-cnt, 
monnoycou  non  monnoyé,ilfaut  que  toute  telle  natu- 
re de  danrees&  marchandifes  foit  exprimée  en  la  Police 
d  affeurance  par  niots  exprez ,  autrement  ladite  affeuran- 
ce  eft  déclarée  nulle,  entendans  que  ce  terme  marchandife 
comprend  toutes  les  efpecesd'icelle  ,  mais  n'exprime  pas 
la  qualité &:  la  forte. 

XVIIT. 
^11  eft  pcrmisaux  parties  qui  auront  convenu  de  quel- 
que afîeurance,  en  paiîer  les  ad:es  pardevant  nos  Eche- 
vins.  Notaires  ou  Tabellions,  ou  autre  perfonne  publia 
que,  voire  unefimple  lettre  de  police,  ceduUe  ,  ou  obli- 
gation fîgnée  par  FAfleureur,  quoy  que  ce  foit  prcfcns 
quelques  fuffifans  témoins  du  confentement  des  parties, 

XIX. 

Et  pour  obvier  à  toute  fraude  &  tromperie ,  tous 
Courratiers,  &  autres  qui  dorefnavant  fe  méfieront  de 
faire  courir  quelque  lettre  de  police  d'affeurance  feront 
tenus  de  dreffericelle  conformément  à  nos  Ordonnan- 
ces, retdnir  coppie  de  mot  à  mot  de  tout  le  contenu  en 
ladite  lettre  écrite  à  la  main ,  à  peine  de  perte  de  leur  pio- 
V'ifion  ,  voire  d'une  quadruple  amende  applicabLe  aux 
pauvres ,  &  de  fufpenfion  de  leurs  offices  félon  que  fc  ca^ 
le  requerra. 
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XX. 

NoLis*dilons  auflî  qu'il  e(t  permis  de  faire  afleurer 
quelque  Navire  ou  marchandiies  jà  depredées,  gaftécs 
ou  perdues ,  pourvcu  que  cela  ne  foie  venu  à  la  notice  de 
la  pcrfonnc  qui  (e  fait  affeuren 

XXI. 

Mais  avenant  que  le  Navire  &  marchandifes  foient 
depredcesjfubmeigjces  &gaftéesdéja  par  long-temps,  Se 
que  pendant  iceluy  temps  la  perfonne  aifeurceen  ait  peu 
avoir  la  connoiifance  ,  foit  par  mer  ou  par  terre  ,  en 
comptant  lieue  ôc  demie  pour  chacune  heure  ^  telle  affeu- 
rance  eftde  nulle  valeur  :  Et  faut  entendre  ôc  prefumer 
que  celuy  qui  s*eftfait  affeurer  en  avoir  la  connoiiTance: 
Et  ne  doit  on  pour  ce  regard  faire  autre  enquefte  ny 
preuve  -,  Si  ce  n'eft  que  Faffeurance  fuft  faite  fur  bonnes  ou 
mauv  ai f es  nouvelles  :  car  ces  mors  y  eftant^cUe  doit  avoir 
cours  &:  valeur:  Sinon  aufli  que  fAifeureurfift  apparoir 
qu'avant  la  pallafllon  de  la  lettre  de  Police,  FAfTeuré  fuft 
dcja  averty  delà  perte,  ôc  en  outre  encore  la  perfonne 
aJGTeurée  fe  doit  purger  par  ferment. 

Par  la  difpolitton  du  Droit  Jgnorantta.  pY^fumhur  ^  at  fcïenttap-O' 
hari  débet,  i.  Z'erïm.  D.probationîbM  i.  ftiperfervU.  Q^  milttUYe  fofjunt* 
lib,  12.  Coà.ca^.Vïxfiimitm.  De  Revulk  lurU  in  jcxto,  ^yiuguflinm  de 
çÎT/itÀîe  Dei.  lib.  2  2.  c<î/>.  22.  Mais  d'autant  q.ue.  les  h-Q^umes  font 
naturellement  enclins  à  la  malice  ,  comaie  dit  le  méaieS.  Augu- 
ftin  audit  lieu^^C'eil  pourquoy  cet  article  fonde  une  prefomption 
de  fcience  fur  la  durée  du  temps  pendant  lequel  la  nouvelle  de 
l'infortune  peut  eilre  fceuë.  Molineus  ai  Eeg.  Canc^H.  dg  '^erffimrh 
notitîa,  tikm.  2  7,  cSt»  Rehuff.  m  âdàitionihm  reg.  30.  oà  c'eil  qu'il  efl 
refolu  que  les  nouvelles  peuvent  efxre  fceiies  de  Paris  à  Rome 
(diftants  de  trois  cens  lieues  )  en  fcpt  jours  temfore  Ejlh'o  &"  ccm'" 
modo,  Cy-delïiis  aux  contra(Sts  maritimes  tîiue  4. 

XXII. 

Quelqu'un  scellant  fait  affeurer  fur  quelques  marchant 


310  A  S  S  E  U  R  A  N  C  E  S 

difcs,  &de  là  à  quelque  temps  il  fe  reavife  ô^  ne  les  en- 
voyé pas  :  ôc  de  fait  il  ne  les  charge  ,  ou  ne  les  y  envoyé 
point,  ou  peut-eftreil  fe  trouve  qu'elles  valent  beaucoup 
moins  quela  fomme  affeurée;  lors  il  eft  permis  à  FAffeu- 
ré  de  repeter  contre  f  Alleureur  le  furplus  du  prix  de  Faf- 
feurance,  en  donnant  toutesfois  à  FAfTeureur  demy  pour 
cent.  XXIII. 

Le  dernier  Affeureur  participera  autant  que  le  pre- 
mier, foit  perte  ou  profit. 

Vcdtps  ad  Ugem  Creditor  D.  Stcertum  petatur,  La  raîfon  eft  qu'en 
concurrence  de  Privilèges  femblables  tous  les  créanciers  viennent 
in  tïibutum  quoy  qu'ils  foient  de  divers  temps.  Viiviiegia  non  ex 
tempore  eflimantm  fed  ex  caufa  i.  Privilégia,  V.  Rebm  authorit,  ludicis 
^ofiden, 

XXIV. 

DeYendons  par  exprés  d'afleurerla  vie  d'aucun.  Pareil- 
lement de  faire  aucunes  gageures  fur  quelque  voyage  ou 
cntreprife ,  ou  fur  frivoles ,  inventions ,  &  où  il  s'en  feroit 
les  avons  déclarées  nulles. 

Cy  deffus  fur  l'article  5.  du  premier  titre  du  Guidon. 

XXV. 

Et  avenant  qu'un  navire  par  cas  fortuit  demeure  inu- 
tile pour  naviger,  quoy  qu'il  en  foit?  Quelesmarchan- 
difes  ,  ou  navires  affeurées  foient  prifes ,  depredées  ou 
gaftées  par  les  ennemis  ou  Pirates  de  mer ,  fans  efperance 
de  recouvrement.  C'eft  à  FAffeuré  fi  bon  luy  femble  de 
faire  délais,  d'abandonner  tel  navire  ou  marchandifes 
au  profit  de  fAfleureur  ou  Aifeureurs.  Et  trois  mois  après 
les  ayant  deuement  fubrogez  en  fon  lieu  &  place  ,  les 
contraindre  chacun  pour  les  fommes  par  eux  affeurces. 

XXVL 

Toutes  Se  quantesfois  qu'une  avarie  grojfe  faite  pour 
raifon  de  certains  dépens ,  dommages  &  interejfls  n'ex- 
cédera 
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cédera  qu  un  pour  cent  ,  FAfleureur  n*efl:  tenu  d'aucun 
payement  ou  indemnité  pour  Ton  regard. 
Cy  delTus  au  titre  Dtt  devoir  du  Greffer  ^  article  ^. 

XXVII. 

La  marchandife  afleurée  qui  de  foy  même  fe  aafte  &: 
dépérit,  fans  autre  accident  ou  fortune  de  mer  ,  fAfleu- 
reur  eu  exempt  de  tout  tel  inconvénient. 

Nec  Mots  humitno  fuhj^cet  arhitno. 
Contre  les  effets  du  temps,  de  l'âge  &:  de  la  nature,  toutes  les 
afTeurances  &  précautions  humaines  font  vaines  &  fort  inutiles, 
cy-delfusauGw/i/a;;.  Tiitue  5.  anicie  8. 

XXVIII. 

En  gênerai  tous  ceux  qui  déformais  le  feront  affeurer 
ôc  principalement  ceux  qui  font  lur  le  lieu  auquel  a  elle 
paffée  ladite  lettre  d'afl'curance  5  feront  tenus  de  dénon- 
cer aux  Affeureurs,  ôcce  par  le  miniftere  des  Corratiers 
ou  autre  perfonne  publique,  tous  avertiffemens  quel- 
conques qu'ils  entendront  de  quelque  defaftre,  ou  for- 
tune, arreft  ,  ou  dommages  avenus  :  dont ,  &:  defquels 
avertiffemens  les  Notaires,  Corratiers ,  ou  autres  perfon- 
nes  publiques  en  retiendront  bons  &  valables  a6tes  dans 
leurs  reo-iftres.  XXIX. 

A  cette  noftre  Ordonnance  font  fournis  tous  nos  fi- 
jets  ,  &  tous  étrangers  traitans  &  negocians  avec  eux, 
pour  envoyourenvoy  des  marchandifcs  de  nos  Provin- 
ces ,  par  navires ,  charretes  &  chevaux ,  tant  à  eux  appar- 
tenans,  qu'aux  étrangers.  De  forte  que  toutes  autres  let- 
tres d'affeurance  faites  au  préjudice  de  nos  Ordonnances, 
fans  avoir  égard  à  la  qualité  des  perfonnes  ou  marchan- 
difcs font  déclarées  nulles  ,  félon  que  nous  avons  plus  à 
plain  touché  cy-devant  en  nos  Ordonnances. 

Rr 
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XXX. 
Inhibitions  &  défenccs  font  faites  à  tous  Officiers,  Sc 
particulièrement  au  Secrétaire  de  la  Channbre  des  Af- 
feurances  ,  &  à  fon  Clerc  ou  Commis  :  eniemble  aux 
Courratiers  de  faire  en  public,  ny  fous  main  ou  ckndc- 
ftinenient  aucune  aifeurance,  direâ:ement  ouindir.ed:e- 
ment  pourleurcomptCc 

XXXI. 
Et  pource  que  tous  contrats  d^affeurance  doivent 
cftre  purs  ô^  fimples,  Ôc  faits  de  bonne  foy  :  s*il  fe  décou- 
vre queFAifeuré,  ou  autre  pour  luy  ,  foit  Maiftre  ou  Ri- 
lote,  foit  atteint  ou  convaincu  de  fraude ,  tel  ne  doit  tirer 
profit  de  fescauteles  &  déceptions  ,  au  contraire  nous 
Favons  dés  à  prefent  condamné  &  condamnons  à  tous  les 
dépens  ,  dommages  &  interefts  envers  PAfleureur ,  ôc 
outre  à  punition  corporelle  pour  fervir  d'exemple  aux 
autres,  voire  fur  peine  de  mort  comme  voleur  &  brigand; 
pourveu  que  la  malverfation  fuft  notoire ,  le  tout  fuivant 
la  rigueur  de  nos  Edits. 

XXXII. 
Item ,  tous  diffère ns  meus  ou  à  mouvoir  pour  caufe  de 
lettres  d'afleuranceen  noftre  Ville,  feront  auiTi-toft  no- 
tifiez ,  &  fuivant  nos  Statuts  décidez  pardevant  les  Corn- 
miffaires  de  noflre  Chambre  ,  laquelle  fera  compofce 
de  trois  notables  Marchands,  un  Greffier  &  fon  Clerc, 
Icfquels  annuellement  feront  renouveliez  le  jourdu  Ven- 
drcdy  devant  Pafques,  ou  bien  feront  continuez  en  ladi- 
te Charge  :  ôcfera  la  première  fceance  ledit  jour  Fan  1599. 
aufquels  nous  donnons  pouvoir  de  décidera  terminer, 
jouxte  &  fuivant  nos  Statuts  ,  tous  procez  &  differens 
meus  ou  à  mouvoir  pour  raifon  des  contrats  &  lettres 
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d'afleurance ,  encores  qu'elles  foient  faites  par  des  Etran- 
gers, pourvetique  de  leurconfenrement  ils  fe  rapportent 
à  noftredite  Jurifdidion  de  la  Bourfe,  6càladite  Cham- 
bre ,  laquelle  décidera,  tant  le  pafTé  que  Favenir.  Et  au- 
ront lefdits  Commiffaires  ,  enfemble  le  Greffier  ,  leur 
Adjoint  établis  par  MefTieurs  les  Eftats,  pour  leurs  pei- 
nes &  vaccations  y  fix  fols  &c  huit  deniers  pour  chaque 
centaine  de  livres ,  contenues  en  la  lettre  de  Police ,  qui 
repayeront  par  avance  par  le  demandeur. 

XXXIIL      ^.^ 

Pardevant  lefquels  CommlfTaires  ayant  fait  apparoir 
de  leur  lettre  de  Police,  connoifîcment,  cargnaifon,  de 
bon  d>c  loyal  certificat,  ou  d'autre  fuffiiantç  preuve  en 
bonne  forme  de  la  perte  du  Navire, ou  du  degaft  des  mar- 
chandifes,  &  les  parties  ayant  efté  dueraent  inthimées 
trois  mois  auparavant ,  lors  lefdits  Commiffaires  pour- 
ront condamner  les  Afleureurs  par  provifion  à  garnifon 
de  main  ,  foit  de  tout  ou  en  partie ,  &  des  à  prefent  don- 
nons main-levée  de  tels  deniers  au  Demandeur,  moyen- 
nant bonne  &  fuffifmte  caution  ,  &  fous  obligation  de 
reftituer  lefdits  deniers  en  fin  de  caufe^fidit  eft,  enfem- 
ble les  interefls  a  raifon  du  denier  douze,  moyennant  & 
donnant  au  préalable  au  DeTcndeur  copie  de  toutes  les 
pièces  produites,  &affignation  àb'ref  jour,  pour  impu- 
gner  ôc  débatte  fon  droit  prétendu  :  fans  que  dans  ce 
temps  il  foit  permis  aux  CQ|iv|nifraires  de  juger  définiti- 
vement des  deniers  nantis.^ 

XXXIV. 

Item  ,  quiconque  fe  trouvera  grève  ou  intcrreffé  du 
rapport  ou  Sentence  de  nos  Commiffaires  fe  pourra  por- 
ter pour  appellant  pardevant  nos  Efchevins  de  Ville, 

Rr  ij 
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Tous  rapports  &  Sentences  des  Coramiffaiies  Icront 
exécutées  contre  les  condamnez  ny  plus  ny  moins  que 
les  iu<-emens  prononcez  ou  donnez  par  nos  Echevins. 
""  XXXVI. 

Et  feront  tenus  les  appellans  de  relever  leur  appel 
dedans  dix  jours,  &  iceluy  fignifier  aux  Corn  m  i  (Taire  s ,  & 
,dix  jours  après  fe  pourvoir  par  requefte  pardevant  nol- 
ditsEfchevins,& au  premier  jour  des  plaids  configner 
entre  les  mains  defdits  Efchevins  la  fomme  de  douze 
livres  tournois, lefquelles  demeureront  a  leur  profit,  au 
cas  que  la  Sentence  des  CommilTaires  foit  confirmée,  & 
qu'il  Ibit  dit  bien  jugé  mal  appelle. 

Fait  &  piMié  à  zAmfteriam  m  (on  de  h  cloche ,  le  dernier 
jour  de  lanvitr  1598. 

Fin  de  la  féconde  Partie, 
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TROISIEME    PARTIE 

DES  US  ET  COUSTUMES  DE  LA   MER. 

Ccfitenant  la  lurifdiBion  de  la  Ma\  \m  ou  â'<tAâmirdute ,  t4nt 
en  temps  de  Taix  quen  temps  de  Guerre. 

ARTICLE     L 

Monsieur  l  Admiral  ,  ou  à  fes  Lieutenans 
Généraux  5  Juges  Ôc  Officiers  de  FAdmirauté, 
^  appartienc  la  connoilTance  Jurifdi<5l;ion  &  dejS- 
nition  de  cous  faits  de  navigation  ,  tant  pour  rai- 
fon  des  contrats  pailez,  pour  la  Guerre  navale  ,  que  pour 
la  Marchandife  ,  Pefcherie  ,  qu  autres  ades  ou  chofes 
quelconques,  qui  concernent,  dépendent,  ou  touchent 
le  fait  de  la  Navigation  :  &  non  feulement  de  la  Mer, 
Havres ,  Coftes,  &  Grèves  d'icelle ;  mais  auflî  des  Rivières 
navigables,  rivages ,  &c  ports  enclos ,  tant  es  Villes,  Bour- 
gades ,  que  dehors ,  ôc  ce  tant  que  le  grand  Flo  de  Mars  fê 
peut  eftendre. 

CONF  EREN  CE. 
Ordonnances  des  Roys  Charles  ZJ  Lie  tan    140G.  De  Louys 
XI L  1450.  François  /.  1517.  article  15.  Henry  lll.  i^^^» article 
1.&  158^. 


Les  Ordonnances  de  l  tAdmtraute  de  France  font  les  f  lus 

authortjees  du  tenant, 
l'eus  les  peuples  Chrejliens  d'Europe  les  oh  fervent. 
Sont  conformes  4i*  DroiB  &*  aux  Coufiumes  de  la  Mer  J^U- 

diterranee,     -  ^^^^ 
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4  Interprétation  des  termes  de  riuage, 
<     Confuls, 

6  Le  Roy  de  France  afes  Confds  en  Turquie. 

7  "Nolîs. 

8  Robes. 

Cf.    Comiindes^ 

10  T'oYts  endos i  es  Villes  ^  bourgades,. 

I  Cet  Article,  Sitous  les  autres ,  en  ce  Recueil  font  extraits 
Si  colligezduTexte  des  Ordonnances  Royaux  de  l'Admirauté 
réduits  ou  rangez  à  l'imitation  du  Code-Henry  j  fans  deffein 
néanmoins  de  changer  ,  ajoufter  ,  altérer,  ou  tordre  le  nez  au 
Texte  ou  à  la  difpofuion  des  Ordonnances  cottées  par  conférence 
au  deffous  de  chaque  article  ,  lefquelles  Ordonnances  de  l'Ad- 
mirauté  de  France  font  les  premières  &  les  plus  auihorifées  du 
Ponant. 

3  Acaufe  dequoy,  tous  les  Princes  &  Republiques  d'Europej, 
qui  attouchent  à  l'Océan  les  obfervent ,  foit  comme  Françoifes, 
ou  quelques-uns  par  émulation ,  ou  pour  ne  perdre  pas  leur  gravi- 
té,  en  ont  fait  de  femblables  &  de  même  teneur.  De  forte  qu'on 
peut  dire  ,  à  caufedece  qu'elles  font  générales ,  &  comme  telles 
pbfervées  par  tome  l'Europe  Chreftienne.  Et  d'abondant  elles 
font  fort  conformes  au  Droid  Civil  Romain  ,  Ôc  aux  Couflumes 
de  la  mer  Méditerranée. 

5  Le  Confulat  au  chapitre  1 2.  fait  le  dénombrement  des  mntiei- 
res  de  la  Iurifdi(Slion  de  la  Marine  en  ces  termes  :  Totcs  qu^Jïions  cjhc 
fon  de  NqUî  ,  c^  ds  damnage  àc  Rohes  que  fien  çarregades  en  Naïf^  de 
loguer  demurinen  ,  de  fart  de  t^au  à  fer  encantar  ,  deftt  deget  ^  de  CO' 
mandes  fêtes  k  Patto  g  a  mariner  ,  de  dente  degttt  fet  Patro  que  ha/a 
jnanlemt  a  ops  e  à  necejfati  de  fon  "VeixeU ,  depromîfsio  fêta  fer  VatTo ,  de 
Moha  trobada  en  mat ,  delima  ,  0  en  flaia^  de  aimaments  de  natta  ^galeres^ 
olenys  ,  e  généralement  detots  altres  contraries  lofquals  en  les  Cojhmes  de 
mar  fon  déclarais,  C'eft  à  dire ,  toutes  queftions  &  controverfes, 
quand  il,  s'agit  de  nolit  ou  fret  ,  de  dommage  donné  aux  robes 
chargées  en  nefjduloyeroufalairedes  Mariniers  de  faire  inquan- 
ter  ou  vendre  la  part  de  Nef,  de  Cet,  de  Commandes  ou  commit^ 
fions  baillées  au  Patron  ou  aux  Mariniers,  de  dehtes  ou  fommes 
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en^pruntées  par  le  Patron  pour  l'expédition  &  neceflTitc  du  navire 
des  promejles  faites  par  Patron  :  des  robes  ou  richefTes  trouvées 

en  mer  libre  en  iplaige,  ou  paragé,  d'armer  lefdites  Nef  ou  Galères 
ou  autres  Vaifleaux  ,  &  généralement  de  tous  autres  contrats  dé- 
clarez aux  Couftumes  de  la  Mer. 

4  RI  V  AGES,  fous  ce  terme,  iar^è  fumpto ,  eft  compris  le  chemin, 
qui  par  difpoiition  de  droi6t  Se  de  l'Ordonnance ,  doit  eflre  entre- 
tenu le  long  des  coftes  &  rivières  navigables  pour  la  fuite  de  l'eau 
&  le  hifle  des  Bateaux,  /.  KemoJ.ùparum,  D,  Vivifioncrerum  O*  qua^ 
lîtAtc,  /./,  D.P/»/»/»/^w,lequel  chemin  doit  eftre  entretenu  de  vinot 
&:  quatre  pieds  de  lé  ou  de  large  ,  Ordonnance  1415.  article  2. 
Navigation  des  Rivières  article  21. 

5  CONSVLSjConfuls  &  Comptes  j  font  termes  univoques ,  & 
fignifient  dans  les  Autheurs  du  moyennage  , luges  ordinaires,  fui- 
vant  qu'ont  remarqué  Monfieur  d'Argentré  en  fon  Hiftoire  de 
Bretagne  ,  au  livre  2.  chap.  8.  Monfieur  Marca  en  fon  Hiftoire  de 
Bearn,  au  livre  3 .  chap.3.  En  la  mer  du  Levant  les  luges  de  la  Ma- 
rine ont  retenu  le  nom  de  Confuls. 

6  Le  Roy  de  France  a  des  Confuls  en  Alexandrie  d'Egypte ,  en 
Alger ,  à  Tripoli ,  Alep ,  &  en  autres  villes  d'Afie  &  d'Afrique, 
obçyfTans  au  Turc  :&  font  ces  Confuls  inftituez  pour  protéger  & 
faire  droid  à  fes  fi^jets  &  autres  Chreftiens  frequentans  lefdits 
lieux  fous  la  banîere  de  France.  Et  ce  par  le  concordat  d'Alliance, 
renouvelle  par  les  Roys  Henry  le  Grand  ,  &  Louys  XIII.  avec  le 
Grand  Seigneur, article  i  &:  2^.  tout  ainfi  qu'il  fe  pratîquoit  an- 
ciennement avec  les  Soldats  d'Egypte  ,  M.  îeanle  Maire  à  la  fin 
des  illuftrations  de  Gaule,  chap,  du  Saufcondm, 

7  NOLIS  ,  eft  dérive  de  iimUm  ,  qui  eft  fret  ou  louage  de  Navi- 
re, en  Occident  le  loyer  des  Vaifteaux  qui  vont  en  marchandife  eft 
nommé  Fret ,  &  des  Navires  de  guerre,  Naulage. 

8  Robes,  les  Provençaux,CatalansJtaliens,&  autres trafîquans 
enlamer  du  Levant,  appellent  toute  forte  de  marchandife  &  de 
biens  Robes^  les  Caftillans  ufent  du  même  terme  ,  la  Ropay  mercan- 
c/^,&c'eft,  IdemquodPecuni^  nomen  ^  L  PecunU.  D.  Verborum  O* 
rertim  f^nificatione  :  Contrats  maritimes  chap.  2 .  art.  5. 

p  COMMANDES  ,  c'eft  procuration  ou  commiflîon  d'achetée 
ou  négocier  pour  autruy  :  Couftume  du  Bailliage  d'Amiens ,  ar- 
ticle dernier. 
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ïo  PORTS  ENClOS  ,  il  y  a  des  villes  de  d  favorable  fcltua-- 
tion  que  lePort  ell  eiiclos  en  icelles  ,  teile  fut  jadis  la  ville  de 
Bordeaux,  pareillement  la  ville  de  Byfance  ,  s'il  en  faut  croire 
Viott.Cafsm.  in  SetfeYo.  caf>.  lo.  En  quoy  il  a  pris  Galatie  ou  Pet-n 
pour  partie  ,  &  pour  un  département  de  Conilantinopîe.  Et  telles 
font  à  prefentles  villes  de  Venife^  la  Rochelle,  Bayonne,  Aml>cr- 
dam  j  lesCitezdeTyr  ,&:  <âe  Ptolemais  ou  Achon  au  Royaume 
dcHieriiraiem,deRhodeSjdeThemiftiran  ouMexique  en  llnde 
Occidentale^  de  Sian  en  l'Inde  Orientale  ^  comme  auflfi  lesBou:gs 
de  S.  lean  de  Luz ,  &  Ciboure  en  Bafque. 

IL 

Doivent  connoiftre  privativementà  tons  autres  Juges 
des  caufes,  querelles,  &differens  de  tous  étrangers,  com- 
me font  ceux  delà  Hanze-Theutonique,  Oftrelins,  An- 
glois ,  Efcoflbis ,  Portugais,  Efpagnoîs,  &  autres  Forains, 
foitquelesprocez,  &differensfuiîent  entre  eux,  ou  avec 
aucun  François  en  quelque  manière  que  cefoit  ou  peut 
eftre. 

EdiBdu  II.  Février  157^.  Ordonn.  du  mois  de  Mars  i5?4. 
article  3. 


î.  ^  4.  InrifdiBîon  des  cîufes  6^  procez.  des  étrangers  digne  de 

privilège  c^?'  de  luges  particuliers. 
î.    Ell  rangers  font  cenfez^  au  nombre  des  miferahles  perfonnes, 
z .     ^rdtor  'Pere^rinus  a  'R  orne, 
5.  lurifdïBion  des  Eftrangers  attribuée  a  JH  efsieurs  des  Requejles 

du  Valais  à,  Tlouen. 
é,    Révoquée  c^  remife  aux  Officier  s  de  ïtAdmiraute, 
7.    Explication  du  terme  d'OJirelin, 
S.    Nouveaux  Officiers  furnommez.  luges  confervatcurs  des 

François  ^  <^ndois. 
5),    lurifdiBion  des  Corratters  'Royaux. 
10.    La  France  grandement  favorable  aux  ejîrmgers^ 

II 
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iii     Le  commerce  de  la  France  entretient  O*  fait  fuhftjlerfes 

voipns, 
iz     Ingratitude  des  étrangers  6^  voijlns  contre  la  France. 

13  Mauvais  artifice  des  Commiffionnaires  ejirïïngers  four 

ruiner  le  commerce  de  France, 

14  Remède  excogité  par  le  Corps  de  ville  de  'Bourdeauxpêur 

y  pourvoir, 
1.5;     Communauté  ^  focieti  des  Corratiers  falutairement  in- 

jiituee, 
tC     Confirmez^  par  divers  t/irrejls  de  la  Cour ,  (^  par  Eâi^s. 

17  Mauvais fuccez^t^  dejordre  des  Corratiirs, 

18  Vafchete  des  DireBeurs  de  la  Compagnie  des  Corratiers, 

19  Vintereji  particulier  à  corrompu  la  Compagnie, 

20  V ambition  de  devenir  Officiers  Tloyaux  les  a  perdus, 
XI     Corratiers  devenus  captifs  des  Tartifans, 

zi      ttAygonautes  de  Cour, 

12  commiffionnaires  efirangers  ont  repris  leurs  erres  fur  la 
defroute  des  corratiers, 

X4. 15.16. 17.  iS.  19.30. 31.  Remèdes  pratiquez.' par  les  bour- 
geois H  an^eatiques  contre  ce  mal. 

î  Les  caufes  &  procez  des  Efirangers  font  d'autant  plus  di- 
gnes de  privilège  ,  derecommandation  ,  &:  déluges  particuliers, 
que  les  Efirangers  font  cenfez  au  nombre  des  perfonnes  de 
commiferation  ,  qu'ils  font  vivans  &mourans,reputez  pour  mi- 
ferables.  Pneci^ue  navigantes»  Rehaf,  In  BuUa  Cœn£  Domini ,  ^erh 
Tiratas.  Si  c'elt  pour  demander  leur  bien  en  luflice  ,  ils  font  te- 
nus avant  que  pouvoir  eftre  à  droid  bailler  caution  ,  font  d'abon- 
dant incapables  d'obtenir  &  tenir  Offices  &  Bénéfices  fans 
difpenfe  ,  finalement  font  inteflables.  Le  difert  Tertullien  en 
fon  Apologétique,  rejettant  en  apparence  ,  &  feignant  n'avoir 
pas  befoin  des  artifîcieufes  recommandations  ordinaïres  aux 
Orateurs,  recommande  néanmoins  fort  puiflammentla  caufede 
la  Religion  Chrétienne  3  luy  attribuant  la  qualité  d'eflrangere^ 

Sf 
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laquelle  il  reprefente  par  ce  moyen  digne  de  pi'oteâion  Se  <le 
grande  faveur ,  Scit  fe  peregrinam  in  tenu  ,  inter  extxaneos  fuciie  inU 
■micos  inveniri.  L'humanité  ik  la  charité  font  en  faveur  des  ellran- 
^etSyfoYcjue  Us  peregriaos  tiefîennecefsidnd.  defaisoi'  detoda  ^artt ,  coiu- 
. me  dit  le  Ca{lillan.-C*eftpourquoy  lesedrangers  &  gens  de  mari- 
ne avaient  leurs  ïuges  particuliers  en  toutes  les  Villes  maritimes  de 
Kîrece,que'Lucian  en  un  de  fes  Dialogues  des  Putains  M¥i?rlON 
nomme  .NavTOc/\Wç. 

,3.  Les  Romains  firent  un'Magiflrat  particulier  pour  dire  droit 
aux  Eftrangers  jPr<etor  VeYegiînmi,  2.  %.poJîali^imt  D.  Origine  Imis, 
Livïiii  iih,  2.  Decad.  3.  Fenejlella,  de M^tgijirat,  Rom.  cap.  ip.  ce  que 
la  Seigneurie  de  Venifeobferve  pareillement  ConttiYenm  lib,  ^.De 
Repub.  'Venetomm^pag.  201.  Apres  la  décadence  de  l'Empire  que  les 
Etrangers  furent  maiftres,  Romanii  Rômanu^  luiex  erat ,  Gotha  GO' 
thws ,  ô*  fnb  diverfitate  )uduum  una  juJUtia  compU^iebatuv  univcrfos^ 
Cafsiodorm  lib.  7.  Variarum  cap,  3, 

-f  La  lurifdidion  &  connoiflance  des  caufes  des  Eftrangcrs  efl 
cenfe'e  pour  cas  Royal  Se  privilégié  ,  Vomînwi  cujlodk  adven^ts ,  pu* 
ptlîttm  ,  c^  i/idnAm  fufcipiet.  Vfaimo  145.  aulfi  c'elt  pour  eux  princi- 
palement que  furent  établis  les  luges  Royaux  Confervateurs  des 
Foires.  Et  par  les  Lettres  patentes  du  Roy  Philippe  le  Bel ,  du  mois 
de  Décembre  12^5.  Sa  Ma jefté  odroye  &  fait  don  aux  Jdaire  & 
îurats  deBourdeaux  ,de  lalurifdidVion  &Iuftice  haute  ,  moyenne 
Si  baffe,  en  la  ville  &:  banlieue  de  Bourdeaux.  Mais  les  caufes  Se 
procezdesEftrangcrs  frequentans  en  ladite  ville,  font  nommé- 
ment &  par  exprés  refervez  à  la  connoiffance  du  luge  Royal  de 
Lombriere  ,  lefquelles  Lettres  font  au  feuillet  \6.  du  livre  des 
Bouillons ,  &  la  coppieeft  inférée  aux  Chroniques  Bourdeloifes, 
par  Maiftre  Gabriel  de  Lurbe  Advocat  en  la  Courj&:  Procureur 
Syndic  de  la  Ville  de  Bourdeaux  3  au  feuillet  i p. 
5    MelTieurs  des  Requeftes  du  Palais  au  Parlement  de  Roiien ,  lors 
de  leur  inftallation  ,  obtindrent  Lettres  en  forme  d'Ediél,  portant 
attribution  de  la  lurifdlétion  des  caufes  des  eftrangers ,  mais  elles 
furent  bien-toft  révoquées  fur  roppofition  &la  plainte  qu'en  fit 
Monfieur  l'Admirai  d'AnnebauIt  pour  lalurifdi^lion  de  la  marine, 
Se  ce  par  ArreftduConfeil  du  premier  luillet  1544. 
7     OSTRELIN ,  c'eft  Oriental  à  l'Angleterrep  Second  livre  de  U 
mer  des  hijloiresyfmlleti^'j. 
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8  ANGLOIS,  en  l'ail  1614.  Pierre  Datia  Citoyen  5&:Ieaa 
Gourin  Bourgeois  &:  Marchand  deBourdeaiix,  lean  boit  hon  ,  & 
Guillaume  Roftlinc  Marchands  Anglois  obtindrent  des  provifions 
de  certains  nouveaux  Officiers  furnommez  luges  Confervatems  des 
FrançoU  ^  ^n^loU  jinftituez  pour  décider  &  juger  les  queflions 
&  differens  d'entre  les  fumets  de  France  &  d'Angleterre  en  confe- 
quence  de  certain  concordat  fait  par  les  Roy  s  de  France  Henry  le 
Grand,  &IacquesRoy  de  la  Grand  Bretagne^du  2  4Fevrier  160$, 
inféré  en  l'Hiftoire  d'Angleterre  de  M.  ^niréda  chefne^  livre  22. 
/7^^f  ii'54.Mais  fur  lareprefentation  faiceau  Parlement  deBour- 
deaux  5  par  Arreft  du  3.  Décembre  1514.  baille  au  rapport  de 
Monfieur  de  Maluin  fieur  de  CefTac  pour  lors  Doyen  de  la  Cour, 
fut  dit ,  qu'avant  procéder  à  la  vérification,  les  impetrans  feroieut 
apparoir  de  l'établilTement  de  femblables  Officiers ,  &:  de  la  récep- 
tion du  concordat  fait  à  Londres  ^Sc  autres  Villes  d'Angleterre^ 
du  depuis  on  n'en  a  eu  vent  ny  nouvelle. 

g  par  la  raifon  des  Ordonnances  157^.  &:  1584.  fur  lefqiielles 
cet  article  eftextrai6t,  laconnoifTance  &:  jurifdiétion  de  tous  les 
faits  &:  differens  des  Courrntiers ,  concernant  les  marchez,  ventes, 
achapts  ,  trocques ,  &  autres  négociations  qu'ils  font  pour  les 
Eftrangers  ,enfemble  ce  qui  regarde  les  Offices  entr'eux  ,  fuft  par 
Arreft duConfeildu  6.  May  1637.  confervé  au  Lieutenant  Ge- 
neral &  luge  de  l'Admirautc  de  Guyenne  au  Siège  de  la  Table  de 
Marbre  au  Palais  à  Bourdeaux.  Mais  depuis  la  Compagnie  des 
Courratierseftant  pourfuiviepour  la  fuppreffion  de  leurs  Offices 
par  les  Maire  &  lurats,  pour  faire  leur  paix  ,  ils  paflferent  entre 
eux  Arreft  d'appointé  du  Privé  Confeil  ,  en  datte  du  20.  luillet 
1644. par  lequel  la  lurifdidion  concernant  le  fait  ducourretage, 
fut  transférée  aux  Maire  &  lurats. 

IQ  Les  Eftrangers  ne  font  pas  tant  favorablement  traitez  ailleurs 
comme  en  France  ,  >^ptdem  ^  lib.  i.  2.  d?*  3-  Metamorfhos.  ce  que 
CCS  envieux  mêmes  font  contraints  d'admirer  6i  d'avouer.  Ma- 
thieu Paris  aucunement  libertin  en  Tes  écrits,  au  delà  la  condition 
de Mo,yne,6«:  fort  contraire  à  l'honneur  des  François:  toutesfois 
en  fon  hiftojre  Roy  aie  d'Angleterre ,  W  anmtm  1242.  l'accorde  fort 
moçK\u'imçi-\t  ^  ^ntiquaGallj^dignh^pi  quaomntbm  profagû  etiam  ^ 
fXHiibm  pYiscipue  faùficii  iutum  ^fyium  fr^ebuit    O*  tutamen  ,  finum 
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opniens  àefenfmii ,  mde  ïR^i^ClM  nomen  in  UngHA  pro^ria  ort£i- 

naliter  eft  fortita.  ^ 

il  Comme  de  fait  la  France  ne  protège  pas  feulement  ks  ctran- 
rers  en  Ton  fein  au  temps  de  leur  afflidion  :  mais  en  outre  par 
fon  commerce  elle  ks  entretient  &  leur  fournira  fufïire,  &  bien 
laraementles  moyens  de  fubfifter  en  leur  propre  pays -:  la  priva- 
don  duc^uel  commerce  les  réduit  en  grande  necefifuéjde  laquelle  il 
leur  eft  impoCfibLe  de  fe  developer  ou, garantir  que  par  fa  feule-afifu 

ftance. 

12    Néanmoins  pour  tant  de  grâces  &  de  bienfaits  les  Etrangers, 
notamment  fes  plus  proches  voifins  luy  rétribuent  de  fort  mauvai- 
fes  reconnoilTanceSjyifMf  iWit5 /«Pfy^  ,  Ser^s  in  Gvemio  ,  Ignii  in 
finu  5  maU  rémunérant  hofpites  fttos  :  fuivant  le  reproche  que  font  les 
Hifloriens  de  la  guerre  fainte  aux  Chevaliers  Templiers,  venus 
étrangers,  pauvres  ,  pieds  poudreux  &  déchausen  la  ville  de  Hie- 
rufalem  ,  en  laquelle  ils  furent  charitablement  accueillis ,  com- 
blez de  liberalitez  &  de  bicn-faits ,  defquels ,  eftant  devenus  mon- 
ftrueufement  richesôc  fuperbes  à  grande  impudencejils  s'élevèrent 
&  prirent  à  tafche  de  méconnoiftre  &:  détruire  leurs  bien-fai- 
deurs  :  de  forte  que  la  Sainte  Cité  n'eut  pas  de  plus  grands  ennemis 
que  les  Templiers  jirrfw  Deifuper  ca^itafua  cumulantes  ^  O*  inimicos 
cruci6extollent€s.  De  pareille  ou  pire  ingratitude  la  France^  &  par- 
ticulièrement la  Province  de  Guyenne  font  ordinairement  mal 
traitez  par  ceux  qui  ne  peuvent  fubfilter  fans  fon  aide ,  &  notam- 
ment au  commerce,  par  quelques  Marchands  &  Commifïionnai- 
res  Angloisj  Flamans  &:  Portugais ,  réfugiez  &  habitans  dans  le 

pays. 

13  Leurs^  mauvais  artifices  ,  leurs  fraudes ,  complots  ,  monopo- 
les, cabales,  luifveries  qu'ils  exploitent  ordinairement  pour  ap- 
pauvrir la  France,  &:  pour  ruiner  les  fortunes  des  naturels  Fran- 
çois ,  font  naïvement  reprefentez  par  un  manifeile  cy-devant 
imprimé  &  donné  au  public  ,  fous  le  nom  d'un  Bourgeois  de 
Bourdeaux '.parla  ledure  duquel  il  appert  nettement  des  ruineu- 
fes  conjurations,  des  grands  dommages ,  brigandages ,  &  bien  no- 
tables pertes  que  ces  Commilfionnaires  ellrangers  caufent  ordi- 
nairement ,  &  de  partie  faite  au  public  ,  Se  aux  particuliers  ,  au 
grand  détriment  &  diminution  des  droid;s  &  revenus  du  Roy, 
montant  annuellement  à  bon  calcul  en  la  feule  Province  de 
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Guyenne  :  de  trois  à  quatre  cens  millions  de  livres.  Les  demon- 
ftrations  &  preuves  de  ce  font  tant  évidentes ,  &  les  confequences 
tant  nîanifeftes ,  qu'à  la  feule  ouverture  des  yeux  ,  &  du  premier 
arpe<5t  elles  paroiflent  fans  hiperbole  très  véritables. 

14  Pour  y  pourvoir  ,  le  Corps  de  Ville  de  Bourdeauxdefirant  li- 
bérer la  partie  de  la  vermoulure  de  ces  Negocians  étrangers ,  efti- 
ma  d'y  pouvoir  porter  quelque  remède  en  dérivant  ou  rappellant 
la  direâion  du  commerce  entre  les  mains ,  &  à  la  dirpofuion  des 
Courratiers ,  pour  lors  Officiers  &  Créatures  de  la  Ville. 

15  Entre  lefquels  après  plufieurs  délibérations  fut  contradée 
focieté  d'un  mutuel  confentement,  par  Tinflitutionde  laquelle 
fut  arrefté  que  les  Directeurs  de  la  Compagnie  des  Courratiers 
auroient  &  prendroient  connoiffance  de  coûtes  les  ventes ,  tro- 
ques, achapts,  emprunts  ,  &  autres  faits  de  marchandife  ,  à  né- 
gocier avec  i'Eftranger  ,  foit  à  crédit  ou  au  comptant  ,  &  qu'il 
n'en  feroit  fait  ou  palTé  aucun  par  les  particuliers  Courratiers, 
fans  l'aveu  &:  l'approbation  des  Directeurs  de  la  Compagnie.  A  cet 
effet  fut  arrefté  conformément  aux  anciens  Statuts ,  que  les  Com- 
miffionnaires  ne  pourroient  faire  aucuns  achapts ,  ventes,  troques, 
ou  autre  négociation  pour  l'Eitranger  ,  fans  l'entremife  &  en 
compagnie  d'un  Courratier  approuvé  &  commis  par  lefdits  Di- 
redcurs.  D'abondant  que  les  CommifTionnaires  exhiberoient  Ôc 
feroient  apparoir  aux  Directeurs  de  leurs  procurations  &  .com- 
miflîons  co'iformement  &  à  l'intention  de  l'Ordonnance  de  Blois 
article  358.  Enfemble  manifefteroient  les  provifions  pour  y  fatis- 
faire  :  &  néanmoins  pour  rendre  tant  la  Compagnie  que  les  par- 
ticuliers Courratiers  intcrrelTez  à  foigner  le  bien  public,  à -pren- 
dre garde  de  prés    &  s'oppofer   fortement   aux  affrontemens 
&  malverfations  eftrangeres  y  fuft  convenu  ,  que  tant  la  Com- 
pagnie, que  tous  les  Courratiers  en  particulier  feroient  folidaire- 
ment  obligez  &  refponfables  du  payement  de  toutes  les  ventes 
&  negociations,qui  feroient  faites  par  leur  miniftere  ^  &  moyen- 
nant ou  en  confideration  de  ce ,  leur  fut  attribué  de  grands  &  bien 
amples  emolumens. 

16  Ce  que  la  Cour  de  Parlement  auroîtfainement  &faintement 
approuvé  ,  homologué  &  confirmé  par  fes  Arrefts  ,  comme  auffi 
Sa  Sacrée  &  très- chreftienne  Majejlé  par  fes  Edits  par  la  faveur 
defqueU  leur  loyer  ou  proxénète  eft  converty  en  droiéts  attribuez, 
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de  forte  que  pciir  la  levée  &  cueilleted'iceax  ils  ont  Bureau  pu- 
blic &  maifon  de  recepte  établie. 

1  «7  Mais  d'autant  que  la  Compagnie  des  Courratiers  fe  rencontra 
comporéedediverfes  5  &  de  fort  difcordantes  pièces,  que  partie 
d'iceux  eftoient  étrangers,  fuportans  Se  preftans  le  nom  aux  Corn- 
mififionnaires  Anglois,&Flamans ,  &  pour  le  tout  eftoient  per- 
sonnes ramafl'ces  non  choifies  ny  éprouvées,  difcoles,  &  fens  difci-  | 
piinQ  3  chacun  abondant  en  fon  fens  ,  &  de  caprice  tout  différent 
les  uns  des  autres  5accordans  feulement  en  un  point,  de  préférer 
leur  intereft  particulier  à  leur  honneur  propre  ,  à  leur  confcience, 
&  au  bien  public  ou  du  général. 

i8.  Les Direéleurs  n'eurent  jamais  la  volonté,  ny  peut  eftre  l'ef- 
pritde  fe  faire  valoir,  l'adreiîe  ou  l'induftrie  de  prendre  en  main 
le  gouvernail  du  commerce,  pour  le  manier  fuivant  leur  inftitu- 
tionleur  manqua.  Tous  lesCourratiersJauf  quelques-uns  des  pins 
gens  de  bien  tirèrent  chacun  à  foy  ,  ils  conniverent  tout  à  deftein 
demanifefter  au  Bureau  lescommilïîons  &:  les  provifionsde  leur 
employ  ,  pour  les  faire  reconnoiAre  bonnes  Se  folvables  aux  Di- 
redeurs,  &  n'en  parloient  fi  ce  n'eft  feulement  lors  qu'il  y  avoit 
plainte  qu'elles  fe  trouvoient  mal  faites^aprés  avoir  payé  les  droits, 
6<.' que  la  compagnie  eftoit  engagée  par  la  quittance  de  leur  Re- 
ceveur. 

Jp  Le  grand  defordreprocedadeceque  nul  Courratier  ne  voulut 
defemparer  letruandagede  fes  chalans  ou  pratiques  pour  ne  per- 
dre le  tour  du  bafton  ,  les  béates ,  les  furventes  ,  &  les  grands  lucres 
fecrets  qu'ils  amandent  clandeftinement   &:  reçoivent  de  toutes  ^^ 
ipains, cuire  les droiéts  delà  recepte  commune  qu'ils  n'efliment  '1! 
pas  à  eux  ,  quis  communia  funt ,  non  funt  finguloium,  Commumo  dutem 
habere  aliquidpïopîiumdeteJîatuY  :  Cafiodorm  ,  De  ^mic'itia  ^caf.  quoi 
ftnBa  communia.  Vhî  enîm  prom^fcua  omnia  ^  confufa  funt  nemo  efl      i 
qui  fuum  pofsit  aUquîd  "Vendicare  ^  dit  Salvian  ,  Ub.  7.  De  Cuhexm'.t, 
J>ei, 

a  G  Et  le  pis  fut  qu'aulË-toft  qu'ils  fe  reconnurent  aux.  termes 
d'une  ample  recepte,  &:  gros  butin  l'ambition  les  furprir,  ils  fu. 
Tentobfedezdcla  vanité&palTîonde  l'illuftre  &  relevée  qualité 
d'Officiers  Royaux  pour  ne  dépendre  que  de /o/^  Emînence  General. 
du  Commerce  &  de  la  Marine  ,  pour  s'exempter  par  libentinage, 
comme  firent  jadis  les  Templiers  de  la  lurifdiétion  naturelle  d« 
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leurs  Pntrons  ^  &  pour  fe  relever  par  l'efprit  de  Pha'inomene  du 
tiltre  vanteur  d'Officiers  Royaux  furia  commune  Bourgeoise ,  S>c 
fe  mettre  en  pofturcdela  traitter  de  haut  en  bas  ,  comme  cliens  & 
leurs  fournis. 

21     Ils  débutèrent  Se  prirent  l'efTor  tant  à  l'eflourdie  ,  que 
d'abord  &:  au  premier  vol  ils  y  ont  rencontré  l'achopement  &  la 
cheute  en  précipice  dans  leur  ruine  :  eflimant  s'élever  ils  font 
tombez  bienmiferablement  pour  eux  dans  les  ferres  de  certains 
Pai'tifans,  Traitans  ,  Sous-traitans,  Arriere-traitans  ,  Particips, 
Cautions, Intereffez, Banquiers  jAdvocats  au  Confeil ,  SoUici- 
teui*s  3  Clercs  5  Commis  jCommifTionnaires,  &  autres  générale- 
ment quelconques ,  qui  les  tondent  ,les  déplument,  les  déchirent 
&:  mal-traitentàlalaifve:  en  telle  forte  que  la  liberté  de  leurs  per- 
fonnes ,  la  recepte  de  leur  Bureau  ,  ^  leurs  propres  OfSces  de 
CourratiersRoyaux  ne  font  plusàeux  5  les  Harpies  en  font  gorge 
Se  curée  ,  enfemble  de  la  remife  du  party  ,  &  continueront  au 
temps  à  venir  ,  attendu  que  leur  recepte ,  leurs  offices ,  toutes  leurs 
fortunes ,  de  leurs  femmes ,  enfans ,  tout  ce  qu'ils  ont  ou  peuvent 
«fperer  au  monde  bien  on  mal ,  n'eft  capable  de  les  abfoudre ,  ou 
libérer.  Se  d'acquiter  pendant  le  cours  de  plufieurs  liecles  les  cen- 
taines de  milliers  de  livres  du  party  avec  l'intereft  au  denier  dix, 
les  gratifications,  faux- frais,  changes ,  rechanges  ,  protefts  ,  pro- 
digalitez  5  prévarications, barateries,  &  autres  telles  avaries  Se 
parties  honteufes,lefquelles  excédent  &  furmontent  le  principal^ 
croilTent  &  augmentent  tous  les  jours  en  gangrené. 
2  2    Outre  ce  ,  les  Argonautes  de  Cour  ,  Melfieurs  les  Héros ,  In- 
tendans  de  luftice  ,  Se  leurs  laniiTaires  ,  les  nobles  porteurs  de 
quittances  ,Jes  vilitent  ordinairement,  pour  les  falûer  en  qualité 
d'Officiers  Royaux,  &  viennent  fouvent  au  voyage  ou  à  la  con- 
quefte  delà  Toifon  d'or,  de  forte  que  l'apparence  météore,  le 
fadcjou  la  fumée  ambitieufe du  titre  fpecieux  d'Officiers  Royaux, 
n'a  pas  fort  accommodé,  mais  a  détruit  tout  à  fait  leurs  affaires, 
Se  rendu  leur  condition  chetive  Se  mifcrable:  homo  wm  in  hontre  effet 
nonintellexit  ^Sec.PfiL^S, 

23  Et  d'autre  part ,  la  Province  ne  s'en  porte  pas  mieux  ,  la  ma- 
ladie du  commerce  a  grandement  empiré,  le  Bureau  des  Courra- 
tiers  n*cft  plus  qu'à  charge  Se  à  tribut,  la  focieté  des  Courratiers, 
leur  miniftere  Se  leur  cautionnement  n'eft  pas  affeurance ,  c'efî 
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eneffetun  nennt  ,ils  en  font  déchargez  par  Arreft  eu  Confeil 
donné  fur  fimplerequcde,  cependant  les  Con:imi(rionnaires  étran- 
gers ont  de  la  déroute  des  Courratiers  pris  de  grands  avantages: 
car  fur  ces  defordres  ils  ont  fait  &  font  leurs  jeux  ordinaires ,  ils 
perfeverent  de  triompher  impunément  de  leurs  larcins  &:  mono- 
poles ,  ils  continuent  à  fpolier  annuellement  les  naturels  du  pays 
de  leurs  revenus  :  la  recepte  du  Roy  eft  par  eux  affoiblie  de  la  moi- 
tié 3  &  finalement  lors  qu'ils  font  chargez  de  butin  ils  fe  portent 
tout  à  leuraife  fans  empefchement  l'un  après  l'autre  à  la  banque- 
route qui  eft  leur  port ,  leur  but ,  Se  le  lieu  de  leur  refte. 

24  Et  d'autant  que  les  Maladies  font  fouvent  guéries ,  &  les  ma- 
lades reviennent  en  convalefcence  ,  ou  recouvrent  leur  enbon- 
po)ï)t  ^er  expérimenta  par  épreuves ,  en  fe  fervant  des  remèdes  que 
ies  autres  tombes  en  fcmblables  infirmitez  ont  utilement  experi- 
mente ,  &  s'en  font  bien  trouvez  :  Le  Corpsde  ville  de  Bourdeaux 
peut  prendre  exemple  de  la  cure ,  du  régime  ,  &  forme  de  vivre  en 
femblable  rencontre  des  villes  Hanzeatiques  d'Alemagne  ,  &  des 
Bourgeois  d'icellesintelligens  au  fupreme  degré  du  commerce,  & 
grands  Dodeurs  à  la  manutention  d'iceluy  dans  la  loyauté ,  qu'ils 
confervent  &  font  fubfifter ,  non  par  autre  moyen  ,  que  pa/  l'ob- 
fervan,ce  exade  &:  rigide  de  leurs  Statuts  &  Reglemens  ge'neraux 
du  négoce  ,  rapportez  par  ^ngeim  de  Verdenhagen.  De  rebuâpuUt- 
cU  fianfeatick  y^arte quatta ,  cap.  màccïmo  j  de  communihtss  Hanfdi  De- 

cretii, 

25  Premièrement  pour  les  Co^yr^^ïm, les  Hanzeatiques  Alemans 
ne  fçaventque  c'eft  ,  &  ne  connoiffent  pas  ces  gens.  Us  n'eurent 
onques  befoin  de  leur  miniftere  y  aufiî  à  bien  confiderer  ce  font 
pièces  inutiles  3  voire  de  grand  empefchement  au  commerce:  Les 
Hanfeatiques  font  tous  les  achapts,  troques  &  ventes  avec  l'étran- 
ger fansentrcmeteur ,  tout  ainfi  que  fur  la  rivière  de  Charante,  ou 
vers  Bayonne  ,  les  achapts  &  ventes  fe  (ont  fide  Grxca ,  tenant  à  te- 
nant 3  de  Turc  à  More,  comme  on  dit  :  Hemo  HanfeaticM  cum  ex^ 
traneo  aliter  quant  tn  {Bahris  )  ut  loqumtm  id  eft  in  continenti  fat/sfa» 
Sîione  mutita  corner cia  tra^iare  débet ,  articula  7p.  Bahrk  du  nom  Baet, 
qui  eft  à  dire  utilité  ou  profit.  Baar  be^^^alen.  id  efi  reprefentare  pta^ 
tîum  rei  empt<e  payer  au  comptant ,  aufîi  eft  ce  la  vérité  que  le  crédit 
ne  s'infinuë  au  commerce ,  que  pour  y  faire  paffer  la  banque-route 
&  le  feu  de  la  chicane:  Et  pour  les  CommilTionnaires  Anglois  &t 

Flamans 
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Flamnnscene  font  pas  leurs  gens,  mais  ce  font  des  nations  avec 
lefqueilesles  Hanfentiques  ne  fe  frotcnt  >  &c  ne  fe  fient  que  de  Ja 
bonne  façon  ,  OUhs  Magnm ,  Ub.  ç.  cap.  35.  car  fur  tout  ils  ne 
fouffrent  point  qu'ils  glifrent,ou  mettent  le  nez  en  leurs  com- 
ptoiispour  fe  méfier  jfoit  diredement  ou  indiredcment  de  leur 
négoce  3  auquel  néanmoins  ils  reçoivent  les  François  ik  tous  au- 
tres étrangers, après  les  avoir  éprouvez  :C'eftla  djfpoiition  de 
l'article  23.  de  leurs  Statuts  généraux.  Quoi  fi  (juk  extraneus pcr 
feptenn'mm  Hanfeatico  in^ewierit  5  aut  perfeptennium  in  civitate  Hafife 
aliqm  jus  civii  pojfelferit^  eiîam  fi  non  homo  liber  extiterit^  aut  putatm  fit 
nihilominm  tn  emporiîs  cmCiii  ai  refidem'iam  ,  &*  negotia  talia  ciualijica- 
tw  efi  ^  admifithilu  :  Exceftis  tamtn  ^tiglù  ,  HoUanàk  ,  TlamingU, 
brabanîinis ,  ^  î^cribe^genfibs^i  qui  in  his  civîtatibM  recipi  pon  dcbent: 
C  e  qui  eft  tout  dire.  Tenant  pour  certain  qu'en  quelque  façon  que 
cette  forte  de  gens  portent  le  pied  en  aucun  lieu  ,  en  inteniion  d'y 
pratiquer  le  commerce  ,  ils  y  entrent  en  Renards ,  &:  y  refident  en 
Efpions  5  pour  reconnoiftre  la  foiblefïe  &:  la  neceflitc  du  pays, 
pour  y  fonder  &  baftir  leur  fortune  par  fineÏÏe  &  fupercherîe  fur 
les  ruinesd'iceluy5&:  finalement  ils  fortent  en  Loups  raviUans  par 
interverfion  &  banque-route. 

27  De  façon  qu'à  tous  rencontres  ils  donnent  de  l'ombrage,  & 
portent  les  Hanfeatiques  fur  la  mesfiance  j  mêmes  hors  le  fait  du 
commerce  ;  jufques-là,  qu'ils  ne  veulent  permettre,  &  ne  peuvent 
fouffrir  que  les Flamansenvoyent  leurs  enfans  ou  leur  jeunelTeen 
Livonie&  RufTie .  fous  prétexte  d'eftude ,  pour  y  apprendre  la 
langue  de  les  moeurs  du  pays.  NuUiextrunfo  ^  pntfertm  HoUaniko 
tonctdmui  ^ut  in  Li^^oma  Eufsicam  addifcant  linguam,  articulo  'j<^.  îl 
eft  vray  qu'à  ce  regard  les  Hollandois  ik  Zelandois  les  ont  éludez. 
Car  ils  expédient  &  dcpefchent  annuellement  par  la  merGlaciale 
leurs  Commillionnaires  ,  avec  des  flotes  qui  doublent  le  cap  du 
Nort ,  la  Norovegue  ou  Scandinavie  ,  fur  la  route  du  Port  d'Ar- 
change &  deColmogra,  &  pouffent  jufques  à  la  Cour  du  grand 
Duc  de  Mofcovie ,  auquel  ils  ont  propofé  divers  partis  pour  s'in- 
fmuer  &  ont  obtenu  de  fon  AlteOe,  la  liberté  du  commerce  en  fes 
pays. 

28  D'abondant  les  Hanzeatiques  reprouvent  Se  prohibent 
i|  les  focietez  particulières  entre  leurs  Bouri^eois  &  les  étrangers, 
''i    iVfc  quifquam  HAn:^eat}cuâ  cum   (Xtranto  quonam    Nat>es  colat  aut 

Tt 
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focietdtem  tftsrcîi  contîAhat  [ab  pœna  amlponU  lurk  HAn:^eattcî  ^ 
MeYC£àuri ,  nec  non  fub  ^œna  ami/iionii  cjws  quod  in  qmta  Societatk 
hahcî  articuio  71.  &  particulièrement  avec  les  Flamans  qu'ils  n'ai- 
ment point.  Mercatores  FUndïki  admittanîuT  ad  focietatem  Orienta- 

ihm^artic.'j^- 

2  a  lis  netreter.t  point  les  vaiffeaux,  ny  ne  croyent  pas  leurs 
danrées  S<:  marchandifes  à  voiturer  aux  équipages  ik  Mniftresde 
Navire  Flamans.  Nec  in  frimU  Belgico  Nauclero  'Verfm  Livoniam 
conaedantHr fttb  catQ  prcetio  Merces  ^fub^œna  confifcationk  talhmbono- 

ftim.artic  73. 

"o  Sices  palansleur.portoientdu  vinmutéou  frelaté  ,  qui  eft  à 
prefent  leur  négoce  le  plus  fréquent  en  nos  quartiers  ^  ils  feroient 
traitezhaut&  court  comme  empoifonneurs  &  faulTaires.  N^mû 
corrumpat  vinum  ^fed  tta.  in  bomtatefua  relïnquatttr ,  'Velitt  ex  Vei  bentdi' 
Biens  nAtnm  eft  :  quodfi  adttlterafam  inveni^m  juxta  crimen ,  falfi  imli- 
cabitttr  ^  artic,  6^* 

qi  Mais  la  grande  précaution  eft  ,  qu'ils  ne  fouffrent  pas  que 
ces  Commiflionnaires  eflrangers  s'habituent  dans  leur  pays. 
Pour  cet  effet  ils  remarquent  curieufement ,  &  tiennent  rcgilîrc 
du  jour  qu'ils  font  arrivez  nouvellement  en  leurs  Villes,  6c  ne 
leur  permettent  de  fejourner  en  icelles  que  feulement  pendant 
trois  mois ,  après  lefquels  iceux  écheus  &  pafTez,  ils  les^font  dé- 
lo<^er  fans  Fourrier  &:  fans  Trompeté  -,  Us  les  congédient  impe- 
tieufement  5  &  s'ils  refufent  ou  protelent  ils  les  chafTenthonteu- 
fement.  NuUi  extuneo  Mercatori  concedatm  ,  ut  uiua.  très  menfes 
in  aliqua  civitate  Han:^<e  ,  'Vivat  in  commercOi  aut  alerte  mercatti' 
ram  traEiet.  artic.  77.  fans  que  par  rufe  ,  ou  par  changement  ou 
difcontinuation  d'employ  ,  les  Eftrangers  qu'ils  ont  veu  trafiquer 
y  foient  tolérez.  Scotiàs  lUis ^quiHybernistemporibus  in  àvitatibm 
tafsim  emendicant  quafi^anem  ,  C^  in  d^ftate  pYomercalia  tra6iant ,  imo 
etiam  CoUe^am  O"  emuEiam  undique  pecuniam  aliis  mutuo  eiocant^ 
poft  hac  in  ntiUa  civitate  Han^^^ehoffitia  Hyberna  conceàantur  ^art,^, 
La  raifon  eft  que  ce  font  autant  d'efpions  &  de  vedetes  dans  le 
pays  pour  reconnoiftre  &  découvrir  le  foiblc  &  les  avenues  du 
Commerce. 

III. 

Jurifdidion  de  la  marine  pour  les  Eftrangers  &Mar- 
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chauds  Forains  5 fe  mite  de  jour  en  jour,  ôz  d'heure  en 
autre. 

Ordonnance  de  l'an  1543,  article  6.  ordonn.  du  mois  de  Mars 
1584.  article  14. 


I.  Les  caufes  doivent  eflre  traitées  fommairement  d^ heure  en 
heure ,  même  les  jours  de  fefle.  z.  appellations  de  tttAdmirauti 
rejfortent  en  la  grand  Chambre  du^arlement, 

1  Les  caufes  de  la  marine  doivent  eftre  traitées  fommairement. 
Extra  ordinem  jlet'atovelo  ,  de  Vlano^fme  fltefîtu  tuàiàt.  l.^.D.  Feriîs 
&*  diUtionihm.  l.  defuhmerfis.cod.naufrugiis.ith,  lo.  Rehujf.  de  pacifias 
pojjejjor.  num,  26 f. 

Notamment  quand  la  nccclTitc  prciTe  ,  folt  des  vidluaillesou 
départ,  en  éfet  fi  ^erkuhm fn  inmora, ,  les Inges doivent  faire  droit 
promptementjfut  ce  à  jour  de  Dimanche  ou  de  Fefte.  €ap.  Liât 
deferiisapud  GregoritiJ».  Clttnentinet.  2.  De  'Verborum  fignificat,  ^ectf- 
fïta^feriis  caret  dit  Paîladita  lib.i.  de  re  rufîicay  cap.  é.l.fecutjda  V.feriiSy 
&*  Lomnes  indices.  C.  eodem  ^  ibi Mornac.  Comme  aufli  quand  il  eft 
queflion  de  faire  le  procez  aux  Pirates  &  fales  criminels. /.pycT'/V 
ciarum.  C.feriis  e^  enimullum  tetnpus  quo  nocens  peititenoîiàebeat»  Semca 
lib.  9,  coniYO'Z/erfia  2. 

Omnia  convenîmt  teM^ora  lujïjti^  TfofpeY  ^q^uitamctti  EpU 
grammmte  de  SabbatQ, 

2  Aquoy  peut  eftre  ajouté,  qu'à  caufe  de  ce  les  appellations  des 
luges  de  l'Admirauté  ,  des  luges  de  Police  ,  des  luges  &  Confuls^ 
des  Marchands  ,  &  autres  caufes  ci^iiles  qui  fc  traitent  fommaire» 
ment  de  moment  en  moment  fe  doivent  plaider  Se  juger  en  la 
grande  Chambre  du  Parlement. 

IV. 

Doivent  auflî  connoiftre  lefdits  Juges  de  f  Admirau- 
té  ,  des  faiiîes ,  ventes  &  décrets  des  navires  ,  barque^ 
bateaux,  raarchandifes  qui  feront  en  iceux. 

Ordonnance  de  Guyenne  1517.  article  i3.  ordonn.  1^4.^.  art,. 
46.  ordonn,  du  mois  de  Marsi^S^.  article  %, 
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^  V. 

U  eft  inhibé  à  tous  Juges ,  Vicomtes ,  Viguiers,  Mai- 
ftres  des  Eaux  &  Forefts  ,  Verdiers ,  Gmiers ,  Grene- 
tiers,  Maiftres  des  Ports,  ou  leurs  Lieutenans,  &  autres 
quels  que  foit,  de  faifir  &  mettre  en  arreft  les  navires  de 
tnarchandifes  chargées  en  iceux ,  ny  d'en  prendre  aucune 
cour  ou  connoiffance  -,  mais  la  doivent  laiffer  aux  Juges 
&  Officiers  de  f  Admirauté  ,  aufquels  ils  pourront  re- 
monftrer,  ou  faire  remonftrer  le  droit  quils  prétendent 
efdits  navires ,  danrées  &  marchandifes  pour  leur  en 

eftre  fait  droit.  ' 

Ordom.  de  Guyenne  1517.  Mcle  18.  ordonn,  1545.  article  46. 

orionn.  i^Î4.  article  y 4. 

I      ^ylmhoriti  des  Fermiers  des  droîBs  du.  Tloy  ,  de  pouvoir 

décerner  mandemens  C^  contraintes, 
z      Explications  des  termes  de  Vicomte  <s^  Viguier. 
5      Verdiers^  Cruiers, 

4  Maiflres  des  forts ,  tefve. 

5  Si  en  vente  &  decretation,  les  navires  doivent  ejlre  vendus 

comme  biens  meubles  ou  immeubles. 

6  En  vente  ou  decretation  des  chofes  precieufes  ,  lesfoUmnitez. 

doivent  ejlre  ohfervées.  ^ 

7  itA  "Paris  les  Pierres  precieufes  font  decrettees   comme 

meubles. 
^(^16  En  vente  de  navire  ny  a  traiB  linager ,  "Préférence  ,  ny 
nefl  deu  lots  &*  ventes, 

9  zArreJi  de  préjuge  du  farlement  de  Somdeaux  pour  un 

moulin  a  nef 

10  itAutre  ^Arreft  du,  mefme  parlement  deciftf  de  la  que- 

Jlion. 
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Il      Navires  ne  peuvent  ejire  infeddez^^  ny  chargez,  d'aucune 

fervitude. 
Il      Navires  cenfez^  immeubles  pour  la  fuite  par  hypothè- 
que, 

13  Forme  de  procéder  à  la  faifle  O*  decretation  des  'Na- 

vires, 

14  Forme  de  procéder    à  la  decretation  des  bateaux  non 

pontes, 
\  5      Oppofans  privilégiez^  &*  préférables, 

i  Les  Fermiers  des  Convois  ,  Contablîe  ,  &  autres  droits  du 
Roy  au  Bureau  de  Bourdeaux  ,  ont  par  leurs  Baux  à  ferme,  &  dé- 
livrances faites  au  Confeil  Privé  ,rauthorité  de  pouvoir  faire  ar- 
rcfter  &:  faifir  les  Navires  Se  Marchandifes  fur  les  (impies  extraits 
de  leurs  livres,  oulimpks  mandemens  écrits  &  fignez  de  leur 
main.  Et  sll  y  a  appel  interjette  de  telles  faifies,  les  caufesfont 
traitées  Se  jugées  de  plein  vol  en  la  Cour  des  Aydes  de  Guyenne. 
Toutesfûisen  crime  d'exaéiion,  concuflfion  &  autres  femblables 
gentilleûes  ou  galanteries ,  ils  font  fournis  par  l'Ordonnance ,  & 
viennent  puniflables  par  le  Seigneur  Admirai  ou  fes  Lieutenans. 
Cy-de[fou^  en  l'article  futvant prochain,  La  raifon  ellque  S.  M.  ne  dé- 
roge jamais  par  quelconque  Edit ,  Privilège  ou  Déclaration  fub- 
fequente  à  fes  anciennes  Ordonnances  tacitement,  &  fans  en  faire 
mention  exprelTe,  &  d'abondant  fa  bonté  Se  fa  juilice  ne  donne 
jamais  des  luges  de  privilège  pour  des  crimes  futurs  ou  à  faire. 
Bacquet  au  Traité  des  lujlices  chap,  S.  nombre  49.  ^uthenûca^  qua  in 
Frovincia  /.  ubi  De  Criminihm.  L  i.  c.  ubi  Senato^es, 

2  VICOMTES,  font  les  Lieutenans  Généraux  ou  luges  de 
grande  authorité  tel  que  le  Vicomte  de  l'Eau  à  Rouen  ,  vicomte  Se 
V/guier  ,  eft  le  même  Vicarii  Comitum  ,  le  terme  de  Viguier  ne  fe 
pratique  en  France  ^(\  ce  n'eft  en  Languedoc  Si  Limoulin  ,  mais 
il  eftfort  fréquent  es  Royaumes  d'Arragon, Valence,  Sardaigne^ 
Corfegue ,  Se  au  Comté  de  Barcelonne.  P affûter  an  livre  2.  des  rff- 
cherches  chap,  1 3 . 

3  VERDIERS  ,  GRVlERS ,  font  les  Lieutenans  des  grands 
Maiftres  des  Eaux  Se  ForeUs  ,  lefquels  exercent  fur  les  lieux. 
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Conjîume  âf  Bourgogne ,  tiitre  des  Forejis.  chajjanee  de  gloyU  wun^y 
farte  j.confiderashnei'j.  &  les  tiltres  de  Verdier  ,  Gruier  ^  Garde, 
MaiftregardejChaftelninjForeftierouMaiftre  Sergent, es  Or- 
donnances des  Eaux  &  ForeftSjnefignifient  qu'un  feul  Office  ainft 
diverfement  nommé  ,  félon  la  diveriité  des  temps  ou  des  lieux^^: 
pays  que  les  Officiers  furent  établis. Tfrrif»  livre  14.  chap.  4.  Saint 
Ton  des  Eatt^  &*  ForeJls^livYei.  tit.^.art.  i^. 

4  MAISÏRES  DES  PORTS,  font  les  Officiers  pour  la  levée 
des  traites  impofitions  foraines  :  RESVE  eft  le  fubfide  du  vin  ,  & 
haut  paffage.  Decifionde  Bouidsaux  i/{6,  nombre  \o, 

5  Cy-devant  la  queilion  fut  grande.  Si  les  Navires  en  vente  èc 
décret  judiciaire.,  font  cenfez  ou  traitez  comme  biens  meubles 
ou  comme  immeubles,  &  fi  les  criées  doivent  eftrc  faites  tout  ainfî 
que  d'un  fonds  ou  d'un  héritage  ,  fuivant  les  formalitez  de  i'Edit 
des  criées  du  3.  Septembre  155T.  Coujîurm  de  Normandie  article 
SI  p.  d?*  581.  Coquille  fuy  it  Coujîi*me  de  Nivernois  ^  au  tiitre  Quelles 
chofes font  cen fées  meuUes^  article  8.  chu^in  Ubj,  De  morihM  pariJïoYum 
tit.  /.  num.  Il* 

6  Eftant  certain  que  la  vente  judiciaire  des  chofes  meubles, 
precieufes  &:  de  grand  prix  ,  doit  eflre  faite  avec  beaucoup  plus 
d'égard  &  de  formalité  que  des  meubles  vils  &  communs,  com- 
me il  fut  jugé  en  l'Audience  de  la  Chambre  de  Parlement  de 
Bourdeaux  le  lo.  Février  1^28.  Monfieur  de  Gourge  premier 
Prefident,  en  lacaufed'un  Marchand  Portugais,  lequel  avoit  en- 
gagé pour  trois  mil  livres  un  diamant  de  haut  prix  &  de  la  valeur 
de  douze  mil  livres,à  un  Marchand  de  Limoges.  Le  terme  à  payer 
eftant  écheu  ,1e  Créancier  veut  faire  vendre  le  diamant  comme 
meuble  :  Le  Portugais  débiteur  s'oppofe  ,  dit  que  la  chofe  eftant 
precîeufe,merite  bien  que  les  formalitez  de  I'Edit  des  criées  foienc 
obfervéesen  la  decretation.  /.  exqtti^tutoresC,  adminijîrat»  tutorum, 
La  caufe  eftant  évoquée  en  la  Cour  du  cc/entement  des  parties, 
&  plaidée  par  M.  Mirât,  à  prefentConfeiller  du  Roy  en  la  Cour, 
pour  le  Portugais  oppofant ,  Bonnalgues  le  jeune  pour  le  créan- 
cier ^  La  Cour  faifant  droit  fur  Toppolition,  ordonna  que  le  dia- 
mant dont  eftqueftion  feroit  vendu,  &:  à  ces  fins  que  pendant  un 
mois  proclamations  feront  faites ,  &c  les  affiches  placardées  tant 
en  la  ville  de  Limoges,  qu'aux  V  illes  cirçonvoifines  du  reflort  que 
bon  femblera  tant  au  débiteur  qu'au  creancier;Enjoint  ladite  Cour 
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cependant  à  celuy  qui  tient  ledit  diamnnt  jde  l'exhiber  ,  Se  le  le- 
prefenter  à  ceux  qui  Ce  prefenteront  pour  le  voir  pendant  le  mois 

6  l^ditmois  paiTé  les  proclamations  faites  &:  partaites ,  enfemble 
les  enchères ,  fera  procédé  à  la  délivrance  au  plus  offrant  &  der- 
nier enchéri  (Teur. 

7  TûutesfoisàParisjOÙ  tant  les  pierreries  de  tout  prix,  que 
toutes  autres  richeiles  abondent ,  il  s'obferve  tout  autrement.  Là 
les  pierreries  quoy  que  de  haut  prrix  font  vendues  comme  meubles. 
Mornac  ad  l.  6.  D,  ^d  exhibendum  ^  ^  ad  /.  emptori,  D,  €Vt6lioni' 
bu6.  Bouch.  d7*  loli  aurecueti  d'^rrejls  c.  84. 

8  Palfant  plus  outre ,  on  a  difputc  fi  fur  la  vente  des  Navires  y 
avoic  trait  lin.iger,&  s'il  en  elloit  deu  lots  &  ventes  au  Roy  noftre 
Sire.  Ces  queftions  font  ordinairement  traitées  par  mêmes  maxi- 
mes.Dfa/;o  Burdigalenfis  2  ^i .n.Chob.lîb.  2 . Moribits  Paris  tît.  6.n.2o. 

Monfieur  Bqyer  en  la  decilion  deDourdeaux  177.  nombre  6,  al- 
lègue à  ce  fujer  la  vieille  Couftume  deBourdeauxfemblableàcelle 
de  Bretagne  ,  par  Icfquells  lots  &  ventes  eftoient  deûs  ancienne- 
ment fur  la  vente  des  Navires  :  comme  il  eft  encore  obfervé  aux' 
Pays-bas  que  le  feptiéme  denier  du  prix  eft  à  ce  fujet  payé  au  prin- 
ce. Toutesfois  en  France  ces  anciennes  couftumes  font  abrogées 
par  la  redudion  des  nouvelles ,  &  par  la  larirprudence  moderne, 
il  n*y  échet  de  trait  lignager ,  ny  n'eft  deu  lots  &  ventes.  Monfieur 
Icrron  furla  Cot*Jlume  rt formée  de  Bourdeaux.  Dedote.^.S.  M.Tiraqueau, 
De  retvaSlu.  §  i-  giofa  7.  num,  88.6?^  100.  Chopin  de  moribuô  Parif, 
lib.  2.tit.i>numA^.  ^vgentré  fur  la  Couftume  de  Bretagne,  Traêiatu 
de  laudtmiis.%  2  ç,de  Nave  venâita.Mornac ad  l.i.VetXircitoria  a6iio' 
ne  ^  0*  ad  L  frimam,  D.  Tributoria  a£iione.  Grimaudet  a»  livre  1.  des 
retraits chap.  17,  StYAcchatra6îatt*de  t^avibm  ^fectinda ^arte  ^num.  31. 
refoluënt  tous  quMl  n'en  eft  pas  deu. 

p  Sur  ce  fujet  le  23.  luin  1 60 6. fut  plaîdée  unecaufe  en  l'Au- 
dience de  la  Grande  L^hambre  au  Parlement  deBourdeaux  ,  par 
M.Dufault  pour  lors  Advocat  &  Confeil  delà  Reyne  Margue- 
rite Comteffed'Agen,  &à  prefentConfeiller  du  Roy  en  fesCon- 
feilsjôi  AdvocatGeneral  audit  Parlement  j  la  Reyne  Marguerite 
pretendoit  &:  demandoit  à  certain  Marchand  lots  &:  ventes  pour 
l'achat  d'un  Moulinànefjdequoy  elle  fut  déboutée.  Lequel  Arrefl: 
peuteftre  pris  à  confequence  &  pour  préjugé  pour  les  Navires  & 
Bateaux  pontez  5  y  ayant  plus  d'apparence  de  raifond'eftimerles 
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moulins  à  nef  in.'^meubies  pou:  eftre  faits  &  deftinez  à  demeurer 
perpétuellement  en  arreft  éc  à  l'attache  ,  qu'un  navire  lequel  ne 
s'exerce  que  par  le  mouvement ,  &  qui  n*eft  fait  pour  autre  fin, 
choi>.  dt  ieg.  ^ndlnm  iih.i.  cap.  i6.  mm.  2. 

30  Du  depuis  la  queftion  a  elle  jugée  en  propres  termes ,  par 
Arieft  prononcé  folemnellement  en  Robes  rouges ,  par  Mefilve 
François  de  PichonPrefident  en  la  Cour  de  Parlement  de  Bour- 
deaux  ,  à  la  prononciation  de  Pafques  ,  le  Mardy  14.  Avril 
1620.  En  lacaufe  de  MaiftreEftienne  Goutte  Advocat  au  Con- 
feil  &  Partifan  ,  à  faire  ou  renouveller  le  Terrier  du  Domaine  du 
Duché  de  Guyenne  5  demandeur  en  faille  féodale  fur  un  navire, 
à  faute  de  payement  de  lots  &  ventes,  contre Dauriol  Bour- 
geois &  Marchand  de  Bourdeaux  ,  par  lequel  Arreilfut  dit  n'y 
avoir  lieu  ou  caufe  de  payer  les  lots  &  ventes,  &:  à  tant  la  faille 
fur  toi  lue  j  &  les  parties  pour  raifon  de  ce  mifes  hors  de  Cour  &: 
deprocez. 

II  La  raifon  eft,que  les  Navires  font  véritablement  meubles,  & 
comme  tels  font  incapables  d'infeodation  &  d'iinpolîtion  de  fer- 
\\\.\xàQ  .^^ngeltis  ^in  i,  toramen,  D.  Ser^ltutibui,  Vrban,  pr^ediorum 
Straccha  de  Nantis,  Parte  2.  num.  20.  C^  31.  Paris  de  VuUo  Tva6iatit» 
De  Réintégrât,  Feadi, 

la  Au  regard  des  hypothèques,  &dela  fuite  d'icellesun  Na- 
vire eft  cenfé  immeuble  ,  &  fut  ainfi  jugé  par  Arreft  d'Audience, 
en  la  Grand  Chambre  du  Parleinent  de  Bourdeaux  ,  le  26,  Iui;î 
i6iz,  piaidans  Gaufreteau  &  Laville  Advocats  des  parties.  M, 
Godefroy  6^  lofins  Beraud  fur  U  CovJ}ume  de  Normandie  ^  article  51  y. 
M.  ^yii^entre  des  approprUnces  article  26'^.  glof.B,  nombre  8.  automne 
fw  la  Cot*J}uif»e  de  BoHfdeau^  article  49.  page  275. 
13  Pour  les  ventes  &  decretations  des  Navires  ,  Barques  ,  & 
t^rands  Bateaux  pontez ,  l'ufage  Si  la  pratique  eft ,  que  le  Sergent 
après  les  commandemens  faits  en  confequence  de  quelque  con- 
damnation ,  ou  contrat  portant  exécution  parce  fait  la  falfe  ,  & 
par  fon  exploit  doitdefigner  leNavi'e  par  nom  ,port,  foi  me,  & 
capacité  d'iceluy,le  nom  du  Maiftre  ,  &  du  Port  éc  Havre  cù  il  eft 
giffantSi  amarré.Etfi  la  debte  procède  du  fait  du  Maiftre, il  y  com- 
prendra la  Maiftrifeien  outre  fera  dcfcription  &  inventaire  de  tous 
les  agreils,poudres,canons5&generalement  de  tout  ce  qu'il  y  trou- 
vera:particulierement  ne  doitobmettre  défaire  mention  exprellb 
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Si  comprendre  les  efquifs  Se  chaloupes,  lefquelles  ne  font  pas  cen- 
fées  contenues  fous  les  termes  d'apparnus, appartenances  &  depen- 
dencesj  ny  ne  viennent  en  la  vente  du  Navire,  l.ultima.V.  hjiruûo 
i>eUnflrumento legato.L  Sca^ham.D,  Evi^iionibtUjÇi  ce  n'eft  qu'il  foit 
dît  par  exprès,  /.  MaueUum  %.ornamenta  D.  Rei  vendicatione  ,  &  ihi 
Bartolm.  Non  enim  fmt  navU  infirumentum  quip^e  generii  ejufdem  efi 
utrumcjtie ,  acfola  mavnittidine  diffevunt ,  aiterim  autem  genejii  ejje  injirtt^ 
mentum  oportet ,  alterm  remprincipaiem^  dit  le  lurifconfulte,  Labeo^  en 
la  Loy  dernière,  D.  inJlruÙo  'Vei  injliumento  legato. 

Ce  fait,  le  Sergent  exécuteur  établit  des  CommiflTaires  pour  la 
garde  feulement  ,lefquelsne  répondent  aucunement  des  fruits  ou 
delà  jouïlTanGe  ,  &  de  l'exercice  qui  s'en  pourroit  faire  ,  nonob- 
ftant  l'Arreft  cité  par  le  fieur  de  Lurbe  fur  Us  statuts  de  BottrdeaHx^ 
tUtre  du  Port  0*  Havre ,  du  1 2.  luin  1 5  7  2.  &  pour  laquelle  garde  il 
leur  eil  fait  taxe. 

Il  n'eft  pas  neceffaire  de  faire  établir  le  Commîniiire  gênerai, 
d'autant  que  ce  n'eft  pas  matière  comprife  en  l'Edit  de  fon  inftitu- 
tion  du  mois  de  Février  1626.  vérifié  au  Parlement  de  Bourdeaux 
le  28.0â:obrei62  8.  Et  d'abondant  pour  la  difficulté  &  la  grande 
dépence  qu'il  faudroit  expofer  à  luy  faire  porter  &  mettre  en  main 
les  voiles  &  autres  apparaux  qui  font  naviger  le  valffcau  3  &  que  le 
Sergent  exécuteur  doit  fortir  &  tirer  du  navire  faifi. 

Le  Sergent  doit  procéder  à  faire.quatre  criées  à  quatre  divers 
Dimanches  confecutifs ,  fans  interruption  à  la  porte  del'Eglifc 
Parroiffe  ,  &:  ce  pour  les  Navires ,  Barques,  &:  Bateaux  pontez ,  &2 
à  quatre  jours  ouvrables  quels  que  foit  un  chaque  femaine  fur  le 
Quay  :  La,  Coujiume  de  Normandie ,  ^  l'^vrefi  du  Varie  ment  de  Rcuem 
du  4,  Septembre  160 p.  ne  défirent  que  troU  criées. 

Les  Penonceaux  &  affiches  de  la  faifie  &  criées  fe  mettent  fur 
le  grand  maft  du  Vaifteau  ,  à  la  porte  du  Parquet  de  l'Admirauté^ 
fur  la  porte  de  Ville  ,  &  principalement  fur  la  porte  de  l'Eglife 
Parroiflialeen  laquelle  fe  font  les  criées ,  bien  fouvent  fous  l'image 
de  faintc  Catherine  j  quieft  fur  un  pilier  proche  l'embarquement 
des  Salinieres ,  en  t&et  frequentioribud  iocU  IMemm  C.Vefenforibu4  Ci- 
mtatum. 

Pendant  lefquelles  criées  &  proclamations  les  enchères  font 
faites  ,&  enfuite  ladelivrance  s'en  ordonne  en  jugement  au  plus 
offrant,  à  l'extindlioa  de  la  chandek  fur  une  cinquième  criée  faite  k 

Vu 


35^^  JURISDICTION 

la  porte  du  Parquet  de  l'Admirauté,  fans  attendre  les  quarante 
jours  après  les  quatre  criéesiaites&:  parfaites  :  n'eft  aucunement 
necefTaire  de  faire  certifier  les  criées ,  ny  pareillement  d'obtenir  ju- 
gement d'affiches. 

14  Pour  la  vente  &  decretacion  des  autres.,bateaux  moindres,  les 
proclamationsfe  doivcntfaire  par  le  Sergent  exécuteur^  &  par  un 
trompetteà  trois  divers  jours  ouvrables  fur  le  X^^y  ,  Se  ce  fait  la 
délivrance  s'en  ordonne  en  jugement  au  plus  offrant ,  G&defroy  fur 
la  CoiiJîurHf  de  Uôvmandie  article  581.  cho^inMb,  3,  DelegéM  ^ndium, 
tit,  s,  num,<^, 

15  Les  oppofans  pour  deniers  preflez  au  radoub  ,achapt  d'appa. 
raus  &  viétuailles ,  il  la  faille  eft  faite  avant  ou  au  retour  du  voya- 
ge,avant  que  d'avoir  commencé  un  autre  voyage  font  après  les  dé- 
pens décriées  privilégiez  &  préférables  oppofitionsaufol  la  livre, 
/.  înterdum.  cam  legefeqMnti,  D.  qui^otiores  in  fi^nore  habeantur,  /.  qui 
in  navem.  L  quodquU  D,  priviUgiis  creditorum»  Et  les  autres  oppofans 
font  colloquez  après  les  fufditsen  leur  rang  &  ordre.  Confulat. 
chap.  32  &34. 

16  Apres  la  vente  ou  decretatîon  d'un  Navire  ou  portion  d'ice- 
luy,il  n'y  a  point  d'adion  en  retrait  iignager,  comme  dir  eft, &  les 
autres  combourgeois  d'iceluy  ne  peuvent  prétendre  de  préférence 
o\ide)iiS  congrui  en  ren^bourfant  l'acquéreur  ny  le  contraindre  à 
liciter  prene:^ma  part  ,  ott  je  frendtay  la.  i/ojlre au  prix  que  tout  le  Na- 
vire fera  ejiimé.  luge  par  Arreft  d'Audience  au  Parlement  de 
Bourdeaux  du  22.  Décembre  16^8.  plaidansConftans  pour  Ro- 
che Bourgeois  &  Marchand  de  Bourdeaux  acquéreur  de  portion 
d'un  Navire  nommé  la  Pcr/e  appellant  du  iuge  de  l'Admirauté, 
Fontenel  pour  Philippe  de  Minviele  &  François  Démons  Bour- 
geois ,  propriétaires,  participans  du  même  Navire  inthimez  Mott"  ^ 
fleur  Dubernet  fumier  Prefident,  Titaquellm  DeRetraCiu,  §.  l.  Glojfa  7, 
tjum.  S^.  &*  fequentibuf» 

Les  préférences  font  de  droit  odîeufes  ^uthent.  De  Non  alienâtt- 
dh  aut  permtttandii  ,  cap.  3.  %,iiltimo  ,  quoy  que  par  la  \oy  con^niî 
Vclocatione  lib.  lo.  cod.  elles  foient  approuvées  par  équité.  Nean-. 
moins  contre  le  Maiftre  combourgeois  ou  perfonnier  lequel  vend 
fa  part  en  fraude  en  haine  &  pour  faire  du  déplaifirà  fes  conforts 
laCouf\umedela  Mer  eft  au  contraire,  comme  il  eft  dit  fur  le  pre- 
mier lugement  d'Oleron  nombre  4.  Laraifoa  de  la  divcrfité  eft 
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que  le  Maiftre  infidèle  peut  commettre  baraterie  &  frauder  les 
autres  Bourgeois ,  ce  que  les  autres  Bourgeois  ne  peuvent  pas  fai- 
re cntr'eux  ,  l'un  à  l'autre  ny  contre  luy. 

VI. 

Les  Fermiers  ou  Receveurs  des  Coutumes ,  Telons, 
Péages,  Convois ,&  autres  Contributions,  ou  Levages 
deus  au  Roy ,  Se  les  Seigneurs  particuliers  qui  ont  le 
droi6i:  d'en  lever  font  tenus  en  drefler  le  dénombrement 
fur  un  tableau  qui  fera  mis  en  lieu  eminent  en  chacun 
Siège  d'Admirauté  ,  contenant  la  taxe  des  droits  deus 
fur  chaque  marchandife  :&  s*ils  en  exigent  plus  outre, 
fera  informé  parle  Seigneur  Admirai  ou  fes  Lieutenans 
pour  en  faire  la  punition. 

Ordonn.  1584.  article  94.  Ordonn.  1619.  article  445.  dAr- 
Tf/i  du  Parlement  de  Tjourdeaux  baillé  fur  la  navigaticfi  des 
Civières  du  17.  Slftay  1581.  cy-dejfous  en  la  navigation  des  Vi- 
viers article  6. 

V  IL 

Doivent  pareillement;  connoiftre  du  tranfport  des 
marchandifes. 

Ordonnance  du  i  r.  Feurier  i^yé, 

1      Marchandifes  de  contrebande  ou  prohibées, 
1      De  fortie, 
3       D'entrée, 

^     luges  ^  ConfuLs  de  la  Source  commune  des  Marchands  in 
competans  de  connoifîre  du  tranfport  des  marchandifes. 
5      Marchandifes  de  contrebande  furprifes  ,  ;;e  doivem  de 
droiâ  faire  confifauer  les  permifes  chargks  dans  le  rnef- 
.^:  'me  vaijfeau. 

-i»     TontesfoisMy  agrand  p^riii 

VtT  ij 


^3S  JURISDICTION 

:;      T4ni  r acheteur  me  h  vendeur  des  chofes  prohibées  font 

•  '    •  également  pùnijjahles, 

I  II  eft  notoire  qu'en  tout  temps  &  en  tous  lieux  il  y  a  des  mar- 
chandifes  de  contrebande,  c'eft  à  dire,  que  le  trarifport  eft  prohibé, 
tant  pour  entrer  que  pour  fortir  ^toto  titulo.  C.  qtiasres  expmtari  non 
4eheant;\\  y  en  adefquellesla  fortieeft  défendue  en  certain  temps, 
comme  les  bleds  Si  les  viéluallles,  lorsquefaMajeftéoulaCour  de 
Parlement  en  fait  la  prohibition  ,  autres  qu'il  n'eft  pas  permis  de 
tranfporter  ou  faireapporter  en  aucun  temps,  &:  il  yen  a  qui  ne 
peuvent  entrer  qu'en  certaines  Villes,  &  par  certaines  portes  d^U 
celles,  notamment  îesfoyes  étrangères ,  &  les  efpiceries.  Edit  du  25 
oUohre  1539. Or^ow/ï.  1540.  article  3.  154^.  article i^Ordonn,  i^-jz, 

article  ^' &*  4- 

2     II  eft  inhibé  de  faire  fortir  &  porter  hors  le  Royaume  en  tout 
temps  ce  qui  eft  neceffaire  en  iceluy,l'or,  la  pierrerie ,  l'argent 
mbnnpyi  ,  ou  iipn  monnoyé  ,  les  monnoy es  défendues  ou  décriées: 
yailTelle  d'argent  rompue,  en  mafteny  autrement ,  ouvrage  d'or- 
phevrerie,foit  en  groirerie,quieft  vaifîelle  d'argent,  ou  menuferie, 
qui  eftbagues,  jazerans  &  autres'joyaux  ,  ny  matière  quelconque 
d'orjd'argentjoubillon  :  plus  les  armes,falpeftres5poudreà  canon, 
chevaux  de  prix  ,  harnois  &  toute  forte  de  munitions  de  guerre: 
comme  aûfTi  laines,  lins,  chanvres,  cordages  ,  fil ,  filaces  ^eltoupes, 
drapeaux  ,  fer,  acier,  mitraille  qui  eft  étofe  de  métal ,  papier  à  faire 
charte  ,  c'eft  à  dire  pour  écrire ,  cuirs,  cires,  fuif,  &  graifleries,  Bd- 
la  Cxnas  Domini^  O*  ibi  Rebujfm  :  annales  à'  yéquitaine  quatrième  partie^ 
fueiUet  2  7  4.  Le  bray  &  la  refîne  ne  peuvent  eftre  tirez  de  la  Provin- 
ce de  Guyenne,  qui  la  produit  en  abondance,  fans  bailler  caution 
de  ne  la  porter  pas  aux  ennemis  de  fa  Majcfté,  &:  de  rapporter  cer- 
tificat en  bref  delay  de  ladcfcente  dans  le  Royaun^e  ou  en  terre 
d'amis,  &  ce  par  Ordonnance  de  fon  Eminence  Monpigneur  le  Cardi- 
nal  Vue  de  iî/cMft*,  du  2 é  Novembre  1^40^  car  c'eft  miinition  de 

guerre.  v\'\v. .. 

3  II  eft  inhibé  de  faire  entrer  &  recevoir  les  marchandifes  des 
ennemis  de  la  Couronne  ,&  de  leur  porter  quoy  qcece  foit,/.;Wfr- 
catores c.  comcrcîii  &*  Mercatoribui  Bœrim.  Decif.  l 7  %,nt*m,  11.  Comme 
pareillement  l'entrée  eft  prohibée  du  fel  étranger ,  &  des  huiles  de 
poiftbn  étrangères,  par  Edit  du  20  Aouft  1^44.  Les  livres,w^ro^- 
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?«!f(fJ/W^;*î.EdîtdeChafteau-BriantduRoyHenfyII.deram54'7 
/.  cetetx  if,  î.  D.  FamilUercrfcundce.  /.  3.  fara^.  1.  2^  3.  C  fttmma  Tri' 
nitate.  l.Mathcmatkos,  C.  bpifcopali  auàienùa. 

Par rOrdonnnncedeT572  article  3.  &  1538.  les  draps,  toiles, 
palTemeiis  d'or ,  d'argent ,  ou  rayes,  toute  forte  de  tapifferie  étran. 
gère  3  draps  de  Perpignan  ,  Catalogne  &  autres  lieux  étrangers 
font  prohibez  ioc^uai  fe  complio  muy  mal,  C'eft  ce  qui  ne  s*obfervc 
plus,  les  Fermes  des  Douanes  en  feroient  diminuées,les  Loix  &  les 
Edits  fumptuaires  font  annuels  &  de  petite  durée.  Contrains  mari- 
times ,chap.  2.  nomb.  3.  ' 

4  Les  luge  &  Confuls  des  Marchands  à  Bourdeaux  obtinrent 
cy-devant  de  fa  Majefté  des  Lettres  Patentes  de  Déclaration  du  18 . 
Février  1515.  par  lefquellesils  eftoient  fondez  de  jurifdidion  pour 
connoiftre  de  tous  faits  des  niarchandifes  qui  viennent,  foit  par 
mer  ou  par  terre  :  Monfiem  i'^ûdmitai  de  Montmorency  à  la  vérifica- 
tion &  enregiflrement  ^  pour  ce  qui  concerne  le  tranfport  des  raar- 
chandifes  qui  viennent  par  mer ,  la  caufe  fut  traitée  au  Parlement 
de  Bourdeaux ,  &  finalement  évoquée  au  Confeil  ,  où  par  Ar- 
reft  du  vingt-quatrième  lanvier  16  ip,  Toppofition  fut  déclarée 
bien  faite  ,  &  les  luge  &  Confuls  déboutez  pour  ce  qui  con- 
cerne le  tranfport  &:  le  rapport  des  marchandifes  par  voye  de  la 
mer. 

5  Sur  quoy  eft  à  remarquer  que  fi  les  marchandifes  de  contreban- 
de font  chargées  à  cachetés  &  en  tapinois ,  au  defceu  du  Maillre  de 
Navire ,  de  droit  fi  elles  font  découvertes  $c  furprifes  ,  le  Maiftre 
n'y  doit  pas  patir ,  &  le  Navire  ne  doit  pas  eftre  confifqué  ,  /.  cotem 
ferro  para^.  Vomînm.  D.  Publicanii  ^  ^e6iigaltbtii.  Chopin  Ub.  1.  de  kg, 
*^ndiumcap,')^.num.  i.  O*  2.Couftume  deToursau  tiltre  des  Droits 
de  baffe  lullice ,  article  5.  Qut^a  non  qui  ignoransfeà  qui  fciens  pmiendm 
ï,  cum  ^ncîliti^cod.  Incejïn  nuptîii, 

6  Toutesfois  le  fiecle  eft  tant  pervers ,  les  hommes  font  tant  ma. 
'licieux  ,  Si  laprefomption  de  communiquer  à  la  friponnerie,  eft 
:{iforte  contre  le  Maiftre  &  le  Marchand ,  que  tout  y  pafte.  Guido 

Pap^  Decffione  '^'jz.licîtumpïopteTtllicitum  publicattir  Rtbuf.  de  Privi- 
legiis Scholafticorum.  iib.  1.  num.  257.  Mornacad  legem.  Si  Colonus, 
parag.  evenit  D.  locAtt.  ^  ad  legem ,  ct^m  proponitf  C.  ufuris.  Monfiem  le 
Bref  de  la  Souveraineté  du  Roy  ^livre  2,chap,i6,  Ordonnances  Royaux 
rédigées  au  Code  Henry  5  livre  1 4.  tit.  5. 
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Sauf  néanmoins  la  garantie  du  Maiftre  contre  le  Marchand  jOU 
contre  ccluy  qui  a  charge  telles  marchandifes  à  Çond^ÇccuJ.Frat** 
ilari  iT  fiàfi  unm  V.  Publicanis.  Vttim  Ptcchimàe  lure  Sijlendi  cap,  4, 
»«W.  14./»  -^oitêmine  Ve  Mivcatnra,  p4ç.  736. 
7  Au  furplus  5  tant  l'Acheteur  que  le  Vendeur  des  marchandifes 
prohibées  font  également  punilTables  ,  /.  quia  nonnanquam  c.  qu£. 
Tss  vendi  non  fo(fmt.  Lettres  en  forme  d'Edîjfl  du  2.2,  Septem- 
brei^38.       '  VHÎ. 

Avant  partir,  les  Maiftres  de  Navire  &  les  Marchands 

doivent  exhiber,  &  montrer  les  marchandifes  &  dan- 
rees  aux  Officiers  de  FAdmirauté ,  lefquels  vifiteront ,  ou 
feront  vifiter  lefdites  marchandifes  :  Et  contre  lescon- 
trcvenans  fera  procédé  par  amandes ,  punition  corpo- 
relle, ôe  autrement  ainfi  qu'il  appartiendra  fuivantfexi- 

çrence  du  cas. 

Ordonnance  de  Guyenne  1517.  article  16.  Ordonn.  1543.. 
'art.  41.  Ordonn.  1584.  article -^i,  ^  yj.  ^rrefl  dérèglement 
du  parlement  de  lourde  aux  y  du  \G.luillet  1596.  Couftume  de- 
Rayonne  :  Tiitre  ^  c^mlles  chofes  ne  peuvent  eftre  vendues  y  ar- 
ticle 3.  &"  fui  vans. 

Et  d'autant  queraMa)eftcveut.&:  entend  que  fes  fujets  Ce  puif- 
fent  aider  réciproquement îes-uns  aux  autres, des<ianrées  &  mar- 
chandifes defquelles  le  tranfport  eft  prohibé  hors  le  Royaume. 
C'eil  pourquoy 

rx. 

Ceux  qui  chargent  marchandifes  de  contre  bande, 
defquelles  le  tranfport  oulafortie  font  deffendus ,  font! 
obligés  3C  tenus  en  prenant  le  congé  ,  de  bailler  caution 
au  Procureur  du  Roy  &  au  GrefFe  de  FAdmirauté ,  de 
rapporter  certificat  dans  certain  temps  ,  &  bref  delay 
fuivant  la  qualité  du  voyage,  de  la  décente  defdites  mar- 
chandifes  dans  le  Royaume ,  où  es  lieux  que  le  tran^^ort 
fera  permis. 
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Ordonn.  1398.  article  6,  ordonm  1498.  article  1 . 

X. 

Nuls  NotaireSjTabellionsjIuges  &  Officiers^autres  que 
de  FAdmirauté ,  ne  peuvent  bailler  lettres  ou  certifica- 
tions de  la  décente  desmarchandifeSsô^  autres  chofes  qui 
viennent  &  arrivent  par  mer;  leur  eftant  inhibe  fur  peine 
d'amande  arbitraire ,  aplicable  moitié  au  Roy,  &  moitié 
à  Monfieur  f  Admirai. 

OrdonU'  de  Guyenne  1517.  article  17.  ordonn,  ï545-  ^Tticls 
.^^,EdiB  y  ou  lettres  de  déclaration  du  6.  ^Aouji  i^'èz,  Ordonn. 
JJS4.  article  j-^.  XI. 

Nul  vaiffeau  ne  peut  fortir  ,  foit  en  guerre  ou  mar- 
chandife,  ny  àla  pefcherie  ou  voyage  lointain5fans  pren- 
<lre  congé  du  Roy ,  ou  de  Monfieui  FAmiraL 

Avant  partir  ,  les  Capitaines  ,  Maiftres  ,  3c  autres 
Chefs,  ou  perfonnes  de  commandement,  doivent pre- 
fier  le  ferment  audit  Seigneur  Admirai,  ou  fes Lieute- 
nans,  qu'ils  ne  méferont  aux  fujets^  alliés,  &  amis  de  la 
Couronne  ,  ôc  ne  leur  porteront  aucune  nuifance  ou 
dommage ,  mais  lesdefFendrontàleur  pouvoir 

Donneront  pareillement  le  nom  ,  furnom,  &  demeu- 
re  de  tous  ceux  de  leuréquipage  pour  en  rendre  compte 
au  retour,  &  garderont  les  Ordonnances  Royaux. 

Ordonn.  du  'R.oy  Charles  TJ'l,  de  ï an  1400.  article  1.  €^5. 
ordonn,  1543.  article  48.  Edi^  du  Roy  Charles  IX.entiAurilj 
i^6z,  article ^j.  ordonn.  1581. 1584.  article  ty.&'fuivans, 

!(.      Les  Ordonnances  defquelles  cet  article  eji  extraiB  y  font' 

conformes  au  droiB  Tiomain. 
i      Ttafort  ou  déclaration ,  me  les  Capitaines  ^  M^iifl^^^  ^^ 

'^avirefont  tenus  faire  au  retour. 
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Le  contenu  en  cet  article  eft  conforme  au  Droit  Romain,  î.tinica, 
Ve  UttoYum  ^  itineramcujîodla  Uh,  1 2.  Cod.les  congez  font  appeliez 
fecwUtes  en  la  Loy  féconde  (ir  ^avkulatiis  Uh.  11.  Cod.  &*  in  legeii, 
Cod*  Theodofîano  eodem  thulo. 

z  Au  retour  du  voyage  ,  &  au  premier  abord ,  les  Capitaines  & 
M-aiftresde  Navires  font  tenus  de  faire  leur  rapport  àMonfieur 
l'Admirai  ou  à  fon  Lieutenant,  &  déclarer  les  rencontres  qu'ils  au- 
ront faites,  ce  qu'ils  auront  veu  en  leur  voyage  , afin  que  les  luges 
de  TAdmirauté  en  puiffent  donner  avis  à  Monfieur  l'Admirai  ou  à 
Monfieur  fon  Lieutenant  en  la  Province:  rendront  compte  s'ils  ont 
ramené  tout  leur  équipage  ,  s'ilsont  porté  aucuns  pafTagers:  Et  à 
cet  effet  exhiberontieur  congé  qu'ils  ont  pris  au  lieu  du  départ ,  & 
îes  marchandifes  qu'ils  auront  dans  le  bord.  A  ce  fujet 

XIL 
Les  Greffiers  de  FAdmirauté  font  tenus  de  faire  deux 
Regiftres  feparés  :  en  Fun  defquels  ils  mettront  Fenregif- 
trement  des  congez  qui  feront  donnez  au  partir  par  le 
Seigneur  Admirai  ,  fes  Lieutenans  ou  Commis  :  6c  en 
f  autre  les  raports  des  Capitaines  ,  Maiftres  de  Navire  6c 
Compagnons ,  qu'ils  font  obligés  de  faire  au  retour  du 
voyage. 

Ordonnance  de l'ani^î^.  article  i^. 

Le  contenu  en  cet  article  eft  extrait  non  feulement  de  la  fufdite 
Ordonnance,  mais  auflide  l'Arreft  de  Reglementde  la  Cour  de 
Parlement  de  Bourdeaux  ,  du  lé.  luillet  i/^^,  comme  aulTi  de 
l'Arreft  du  Privé  Confeil  ,  donné  entre  Monfieur  l'Admirai  de 
Cliaftïllon,contre  Monfteur  deGrammond  Gouverneur  deBayon- 
ne  jdup.Âouft  iéo5. 

XIIL 

Nul  autre  que  le  Roy  noftre  Sire,  Monfieur  f  Admirai 
ou  fes  Lieutenans,  ne  peut  bailler  congéypajjage  ,  femete^. 
fauf conduit  on  pajfe-port  :  Eftant  par  exprés  deifendu  à 
tous  les  Gouverneurs,  Lieutenans  généraux  des  Provin-: 
ces.  Capitaines  des  Chafteaux  &  Places ,  6c  autres  Offi- 
ciers, 
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ciers,  de  bailler  aucuns  faufconduits,  attaches,  ny  véri- 
fication aux  Lettres  du  Roy,  pour  tirer  hors  les  Ports  & 
Havres,  ny  faire  entrer,  ou  naviguer  aucunes  perfonnes 
ou  danrees ,  de  quelque  qualité  ou  condition  que  ce  foie 

fur  peine  de  confifcation  du  Navire, artillerie,munitions5 
niarchandifes,  ôc  autres  peines  indices  contre  ceux  qui 
naviguent  contre  la  volonté  duRoy. 

Ordonn,  de  tan  1584.  article  58.  Lettres  de  Déclaration  d^ 
Ttoy  du  25.  Ociohre  1^37.  enregijîrees  au  Crejfe  de  la  Cour  de 
^Parlement-  de  Xourdeaux  le  vingt-neufieme  lanvier,  16^  8. 

CONGE'  PASSAGE  ,  Sec.  cy-deiTous  en  l'article  78.  II  fjut 
remarquer  que  quoy  que  fa  Majeflé  accorde  le  congé  ou  palTeporta 
oufaffe  quelque  Ordonnance  en  la  Marine  toujours  &en  tout  cas 
Jes  lettres  d  .utaciiede  Monfîeur  le  grand  Maiûre  de  la  Naviga- 
tion font  r-vcelTciircs. 

Cet  ordre  fut  étably  par  le  Roy  Louys  XIII.  lors  de  la  création 
de  la  charge  &:  dignité  de  grand  MaifirejChef ,  &Surîntendant 
General  de  la  Navigation  &  commerce  de  France.  Que  S.  E.  le 
Cardinal  Duc  de  Richelieu  ,en  Fut  pourveu,  &  du  depuis  a  efté 
toujours  ûbrervéjufques  à  prefent. 

XIV, 

Toutesfois  le  Procureur  du  Roy,  ne  peut  arrefter ,  ou 
faire  faifir  les  Navires ,  fous  prétexte  qu'il  n*aurâ  eu  com- 
munication defdits  congez  ^  ny  contraindre  les  Maiftres 
à  les  montrer  ,ains  les  verra  au  Greffe,  fi  bon  luy  femble, 
à  peine  de  tous  dépens  dommages  &  interefts  en  fon 
nom  privé. 

.  s.'i  Ordonnances  1584.  article  lyparlaraifondeULoy  dernière. 
De  ^aviculariis  lib,  11.  Ccd, 

Connoiflènt  des  naufrages  ôc  jcOidcs  marchandifes, 
Ordonn,.  1584.  article  ï.u 

Xx 
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1  Lts  Mariniers  qm  ont  echapé  le  naufrage  ou  autre  péril, 

' font ohligez^àe faire  amjlation  judiciaire  âe  ïacciàent. 
X     ^  faute"" à' autres  témoins ,  leur  équipage  efl  reçeu  a  depofcr. 
3      L'atte(latioi2  faite ,  ils  doivent  au  plutofi  dénoncer ,  ^Ic 
faire  f  avoir  aux  Marchands  Chargeurs ,  aux  bourgeois, 
à  leurs  ajfeurem'^  créanciers  à  la grojfe  avanture. 

t  LesMaiares  de  Navire  ,  &  autres  Mariniers  qui  ont  fouffert, 
&  néanmoins  garanty  leurs  perfonnes  du  naufrage  font  obligez 
parles  Loix  de  la  Mer,  de  faire  atteftation  judiciaire  de  tout  ce 
qui  leur  eft  arrivé  ,  &  ce  au  premier  port  qu'ils  defcendent. 

2  Et  pour  faire  cette  atteftation  leur  équipage  eft  receii  ,1.2. 
C^  3.  Df  naufra^îis  lib.  n.  Cod.  L  prima  2.  C^  3-  C^^'  Theodofiano  eo- 
demtiudo,  Confuiat.chaù.  223.  &*  fmvant.  Ordonnance  du  Roy  de  Lan 
15  4  6.  article  i2.inreréeau  livre  12.  delà  conférence  ultre  16, De 

la  Police  Générale.  o    c  •      r 

3  ^atteftation  faite  ,  ils  doivent  le  dénoncer ,  &  taire  içavoir 
l'accident  au  plutoft  aux  Bourgeois  ou  propriétaires  du  Navire, 
aux  Marchands  chargeurs  ,  &  à  leurs  Afteureurs  &  créanciers  de 
sroffe avanture,  &  autres  interelTez ,  avec  lefquels  ils^pourfui- 
vront  la  cancellationde  la  charte-partie  :  &  s'ils  ont  des  Afleu- 
reurs  pourfuivront  leurs  aft'eurances  par  l'ordre  judiciaire ,  le 
femblable  doivent-ils  faire  s'ils  ont  efté  Piratifez  ,  ou  s'ils  ont  efté 
contraints  de  fair«  jet. 

XVI. 

De  tout  ce  entièrement  qui  fe  tire  de  mer  à  terre ,  tant 
Spariées  ou  Efpaues ,  Varech ,  que  Barbaries ,  ou  cho^ 
fes  du  Flo  ,  toutes  marchandifes  peries  &  pefchécs  ,  ÔC 
généralement  de  tout  ce  qui  feroit  allé  à  fonds  de  la 
mer ,  ôc  qui  par  engin  ou  par  force  fe  pourra  pefcher  fiC. 
tirer  hors  :  la  tierce  partie  appartiendra  à  ceux  qui  Fau- 
ront  tire  ou  fauve;  une  tierce  partie  à  Monfieurf  Admi- 
rai pour  le  droit  de  fon  OiEce  j  &  Fautre  tiers  au  Roy, 
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ou  aux  Seigneurs  aufquels  faMajeftéadonné  ^on  droit 
au  lés  de  leurs  terres  :  au  cas  toutesfoisqueie  Marchand 
ne  pourfuive  fa  marchandife  dans  Fan  &  jour  de  la  perte 
d'icelle  -,  car  s'il  pourfuit  dans  ce  temps  d  an  &  jour ,  il  la 
recouvrera ,  en  payant  les  fraix  du  fauvement  à  ceux  qui 
fauront  fait,  de  vérifiant  deuëment  quelles  luy  appar- 
tiennent. 

Ordonnance  de  tan  1543.  article  u.  c^  ii.  Ordonnance  du 
mois  de  Mars  I584.  article  10,  tp*  11.  Couflume  de  "Normandie 
au  tiltre  de  Varech  article  597.  ç^  fuivaps. 


I      Explication  des  termes  de  S  pariées, 
i      ZJarech^  chofesduFloy  chofesCayves, 

3  barbaries. 

4  La  Lance  étendue  fur  la  mer  efl  figne  ^  terme  de  pojjej- 

jîon. 
j      Delay  d'an  ç^  jour,  à  requérir  les  naufrages  &*  chofès per- 
dues réduit  a  deux  mois. 

6  Df  oit  du  fauvement  reeléau  tiers, 

7  Les  autres  deux  tiers  des  chofes  fauve  es  doivent  ejlre  con- 

fervés  pendant  le  delay, 

5  ttA>  reft  fur  ce  fujet  de  la  Cour  de  Tarlement  de  ^ourdeaux, 

1  SPARlESjà  «Wç«  qt'.od  eft  femino ,  cc  que  la  mer  ép.ind  &: 
difperfe  vers  la  terre  ,  tel  efirambredit/^cc/»wwou^/f//j<»Î3  l'am- 
bre aromatifanc  ,  <i?»/;r4 5 de  couleur  gris,  ceudréjtoux  ,  noir  jque 
la  feule  coftede  Guyenne  produit  en  Europe  :  le  coral  blanc ,  noir 

6  rouge  &  autres  chofes  du  cru  de  la  mer.  On  peut  prefumer  que 
le  terme  d'Efpane  en  eft  auffi  dérivé. 

2  VARECH,  par  ce  terme  de  varech  ^  chofes  du  fio^  chofes 
gayves ,  doivent  eftre  entendues  toutes  chofes  qui  ont  eu  Maiftre 
que  la  mer  jette  &  pouflè  à  terre  par  tourmente  ou  fortune  de 
mer,  Coujiume  de  Normandig. 

Xx  ij 
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2  BARBARIES,  ceit  à  dire  ucrangcres  ,  d'autre  nation 
ou  d'autres  pays.  C'eil  ainiique  les  Grecs  &  Latins  appelloient 
tous  les  Elh-angerSjSi  ceux  qui  leur  appartpnoient.  Barbarico^ofies 
mHYofioliifciueftipeïbi.  J^.net  ios  2 

în  Mefo  armAto  e  Juntttofo  v'era 

D€  Barbarica  fom^x  il  Rc  ^fncano* 
^Yiofio  Canto  38. 
'4  Le  texte  delà  Couilume  de  Normandie  au  ultrede  Varech  ,  ex- 
plique toutesces  matières.,  &:  donne  la  torme  la  plus  haute  pour 
les  appréhender  3  &  pour  en  prendre  poffdfion:  fç.ivoir  eft  par 
Tattouchement  du  bout  de  \a.  hncç,  Phtarchid^  in  qu^fflionibas  Orée' 
cii  29.  Ceftainfique  ieRoy  Charlemague  p'-it  poUdfi.jn  des  ri- 
vaoes  d'ECpa^ne^ô^  Bifcaye  au  rapport  de  >' A<  chevefque  Tui  pin, 
€at)ite  tertio  ,  C^roltM  Magnti^  vtnit  ni  Petfonwn  C*  ifJpxit  tn  maie  Un- 
ceam  ^lens  Deo  &*  UnClo  lacobo  Grates  ,  qni  eum  eo  ufque  ptrduxe- 
rant  j  cim  antea  ire  non  ^oterat.  Ce  que  Nicoie-Gides  en  fon  Hiltoire 
traduit  en  ces  termes,  ^ptei  ces  chofes  faites  Charletnao^ne  alla  vifiter 
lefebuicïe  de  Monfiem  S.  Jacques  en  la  cité  de  Comj^ofcUe  ,  ^  après  alla 
jufques  au  ^oït  de  la  mer  qui  eji  outre  (  c'eft  ce  qu>"  lignifie  Petronum) 
^  la  ficha  fa  lance  dedans  ta  met ,  rendant  glaces  a  Dieu  ^k  S.  lacques 
qui  l'avoit  mené  jufques-lk  ,  parce  qu&n  ne  pouvait  y  aller  auparavant, 

C'eft  ainiique  par  l'attouchement  du  veiroiii;  la  polit  fli  on  des 
Bénéfices  peut  eftre  appréhendée  lors  que  les  portes  de  TEglife  & 
du  Presbytère  font  fermées.  &:  que  l'enf-ée  vers  le  Choeur,  &  l'Au- 
tel ou  Manoir  font  fermez  Se  inaccelTibles. 
s  Le  delav  d'un  an  à  requérir  les  chofcs  naufragées,  eft  du  Droit 
civil  J.  2.  Cad.  JSJaufragin  ,  &  de  la  Couftume  de  Normandie  au 
tiltre  prealegué  De  Varech,  &  ce  qui  eft  obfervc  au  Parlement  de 
Bourdeaux  5maislaCour  de  Parlement  de  Paris  procédant  à  la 
vérification  de  l'Ordonnance  de  l'an  1543.  ^i^^difia  Se  rétraignit 
le  delay  d'un  an  &  jour,à  deux  mois  :  ce  qui  bailla  fujet  à  l'Ordon- 
nance 1584  art.  21  laquelle  ne  donne  que  les  deux  mois  de  delay. 
Jugement  d'Oleron  ^o*aunombrei.des  tuâtes, 

6  En  outre  par  ce  règlement  ou  modification  du  10.  Mars  1543^ 
rapporté  par  Fontanon  &  Terrien ,  au  livre  1 3.chap.  5.  Eft  ordon- 
né que  le  tiers  deschofes  fauvées  fera  acquis  &  délivré  inconti- 
nent aux  fauveurs,  foit  que  le  Maiftre  du  Navire,  les  Marchands 
ou  leurs  héritiers  viennent  reclamer  leur  bien  ou  non. 
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•7  Et  les  autres  deux  tiers  feront  mis  en  dcpofl:  entre  les  mains 
de  quelque  preud'honime  ou  notable  Bourgeois  &  perfonne  alTeu- 
rce  ,  qui  fe  chiroera  de  la  garde  jufques  à  deux  mois  ,  pendant 
lefquels  ceux  à  qui  appartiennent  les  Navires  ,  biens  &  marchan- 
difes  qui  font  fortis  d'iceluy  ,  ou  leurs  héritiers  pourront  reclamer 
lefdits  deux  tiers,  en  venant  faire  la  réclamation  dans  lefdits  deux 
mois ,  &  iceux  écheus,  lefdits  deux  tiers  appartiendront ,  l'un  au 
Roy  5  l'autre  audit  Seigneur  Admira!  :  le  tiers  en  tout  casdemeu* 
rant  toufiours  à  celuy  ou  ceux  qui  auront  tiré  ou  fauve. 
8  Par  Arreft  folennel  prononcé  en  Robes  rouges  au  Parlement 
de  Bourdeaux  par  Meiîire  Guillaume  d'Afïis premier  Prelldent, 
ù  la  prononciation  de  Noël,  le  2  2.Decembre  i6o^.  En  la  caufe 
des  Maire  &  lurats  de  Bourdeaux  ,  lefquels  pretendoient  &  re- 
clamoient  un  ancre  dragué  ou  pefché  dans  la  rivière,  au  travers 
de  la  Ville,  ledit  ancre  fut  ajugé  un  tiers  au  Roy  ,  un  tiers  à 
Monfieur  l'Admirai ,  &  l'autre  tiers  à  celuy  qui  l'avoit  trouvé  & 
tiré  du  fonds,  nommé  Baritatid  ,  la  moitié  des  frais  préalablement 
payez  fur  le  tout, 

XVII. 
Des  fretemens  de  afrecemens. 
Ordonnance  dt^  mois  de  Mars  1584.  article  t. 


1     Fretement  &*  afretement  dérive  dn  Latin, 
1     'Naulage^  'Nolit. 
5      Det^x  façons  de  fréter» 

4  Privilège  du  fret, 

5  Navires  de  la  nation  doivent  efîrefrete^par  préférence  aux 

étrangers, 
é     Friponnerie  des  fous-affretemens  ritrainte  &*  corrigée  fans 
appel, 

1  Ces  termes  de  F/ef ,  fretement  ^  afretement ,  viennent  ou  font 
dérivez  du  Latin  Freinm  ,  qui  eft  une  manche  ou  bras  de  mer ,  un 
détroit  entre  deux  terreSjOU  du  verbe  Latin  Fero  :  le  Maiftre  frète, 
&le  Marchand  chargeur  afrete.  L'Italien  dit  affretare^^ouï  haller, 
in  fréta  à  la  hafte  ^fretellofo ,  c'cft  à  dire  feJlinM ,  celer. 
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2  LesM.^rchnnclsda  Levant  ou  delà  mer  Méditerranée  dirér^t 
noliger  Se  nattlifir  ,qm  ell  à  dire  louer ,  &  le  prix  du  louage  Nolit 
ou  N'o/«.  Les  Capitaines  de  Navire  au  Ponant  qui  louent  les  Na- 
vires pour  aller  en  guerre,  ou  pour  courre  le  bon  bord,  nomment 
le  loyer  JSfaîage ,  le  tout  dérive  de  Naulhmou  Nccuaov. 

3  Les  frctemens  fe  font  en  deux  fortes  aut  ^er  averfionem  pour 
pouvoir  charger  tout  le  vaifleau  entièrement ,  c.*/?  &  c^ueuë  ^{a.ï\s 
aucune  referve  ,  ou  pour  y  mettre  de  la  marchandiTe  paffagere: 
fçavoirell  ,  certain  nambre  de  tonneaux,  ou  de  fardeaux,/.  »/- 
Um:i  3  pavag,  uitîmo,  D,  lege  Rhodia, 

4  Le  payement  du  fret  eft  préférable  fur  le  provenu  de  la  car- 
gaifon  ,  à  toutes  autres  debtes  telles  quelles  foient.  L  humenint^  & 
ibi  Mornac.  D.qui  pothrei  in  ^ignore, 

5  Les  Marchands  font  tenus  d'affréter  &:  préférer  les  Navires  de  - 
leur  nation  aux  étrangers  ,  Si  n'en  peuvent  louer  d'autres  tant 
qu'il  j  en  aura  de  leur  pays ,  fuivant  les  Lettres  de  Déclaration  du 
du  Roy  Louys  XLI.  del'an  1504.  Ht  l'Arreft  du  Confeil  d'Eftnt 
du  5.  Odobre  1617.  conforme  à  un  autre  Arreftdu  Parlement 
deRoiiendu  10.  Iaini6i7.  ce  qui  s'obferve  pareillement  en  An- 
gleterre, OrâînAVitHenrkmft^timt^  Rex  ^nglU^at  l'ina  &*  gla- 
Jlum  ex  fambm  Gajcomx  &>  Languedocî^  non  niji  navibm  ^nglicii^ 
in  Ycgno  [m  irr.portarentm  ,  dit  Franafcm  Bacontu  in  hijlp)îa  JRigu 
Hemici  feptimi  pag.  45, 

Comme  nufTi  les  Villes  Hanfeatiques  ont  fait  un  femblable  S  ta- 
tut  5  Nemo  Mercatorum  Hanfeatkorur».  Nanta  extrjmeo  fuas  mfonat 
Mercedes  :fcd  in  cmnlhtf'i  praefetantur  Hanfeattcî  Ntauta^  fab  çœna  trium 
mavcârum  ami  Art'ic,  ^ji.  De  Commumbuâ  Hanfo  decrtîii.  ^ngtiii^ 
VVerdsnhitffen  De  RebufpMici^  Hanfeaîicii  Parte  quarta  CAp.  11. 

Mais  il  s'obferve  avec  pîusde  jaloufie  &  de  rigueur  en  Efpagne» 
où  un  Navire  du  pays  furvenant  doit  eftre  prefer.é  pour  le  même 
fret  au  Navirectranger  qui  aura  commencé  de  charger,  I.i.c4^  7,^ 
tk.  13.  lib,  3.  RecopîUî.y  aanque  taies  ejinangaoi  tengan  carta  de  natura^ 
h^a.  leye  8.  f/MO.  lib.  7.  Recopilat. 

é  Pendant  tout  l'EIté  de  l'année  1  ^53.  jufques  à  la  fin  de  Septem- 
bre ,  la  Rivière  de  Bourdeaux  fut  obfedée  par  les  Ar^nées  Navales 
Royales  de  France  &  d'fiCpagne  ,.&  d'abondant  la  Mer  fut  malc. 
ment  infellée  parles  incurvons  des  Pirates  Anglois.  De  forte  qu^ 
les  moisd'0(5lobre,  Novcûibre,  Décembre  ^  lanvier  &  Février 
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fuivans  jîl  ne  vînt  point  ou  fort  peu  de  Navires  à  fiet  en  ladite 
Rivière  ;  cette  grande  difctte  de  VaifTeaux  canfn  que  pour  l'envoy 
&  le  tranfport  des  vins  ,  eaux  de  vie ,  prunes,  miels  ,  paftels ,  liè- 
ge, &  autres  denrées  de  Guyenne, les  frets  fuient  excelTivemenc 
chers5&:  montèrent  jufques  à  quarante  fix  livres  par  tonneau. 

Sur  cet  ctrif  certain  Marchandeau  ou  Courratier  volant  de 
Bourdeaux  court  prontement  à  la  Rochelle,  où  il  trouva  un  Na- 
vire Fîamanduportde  248.  tonneaux  qui  eftoit  en  requoy  &eii 
repos  dormant  fur  fon  fer  ,  lequel  il  fréta  cap  &  queue  joyeufe- 
ment  pour  toutes  parties  ,  afin  de  venir  charger  des  vins  à  Bout* 
deaux  &  les  porter  en  Bretagne  marché  fait  &  contrat  d'affrète- 
ment paiVé  à  raifon  de  3  4.  livres  par  tonneau  :  Non  que  ce  Com- 
pagnon en  euft  beforn  ny  qu'il  fufl  capable  de  le  charger  pour  {oa 
compte  ou  par  commifTion,  telle  penfceeftoit  fort  éloignée  de  fon 
intention  &:  en  grande  diCproportion  avec  fon  pouvoir ,  fon  cré- 
dit ou  fes  con"imoditez  :  Mais  cftimant  profiter  de  la  neceflfué 
publique  en  le  fous-affretant  à  plus  haut  prix ,  &  par  gentilleffe 
faire  une  négociation  tres-afleurée  de  gros  lucre  fans  labeur  &: 
fans  rifque. 

Comme  de  fait  auflTi-toft  qu'il  fut  arrivé  à  Bourdeaux  ,  il  le 
fous-afreta  prontement  &  entièrement  à  raifon  de  42.  livres  par 
tonneau  qui  fut  ip  20.  livres  de  profit  pour  luy,  un  de  fes  fous- 
locataires  fit  place  à  un  tiers  pour  80  tonneaux  348.  livres  pour 
chacun  ,  qui  fut  240  livres  de  profit  à  ce  fécond  afreteur. 

Pour  le  payement  de  ce  furcroift  de  Fret  y  eut  procez  devant 
le  lugedel'Admirauté  aufiege  de  la  Table  de  Marbre  au  Palais 
à  Bourdeaux  5  où  enfin  toutes  les  parties  amplement  ouyes ,  en- 
I  femblele  Procureur  du  Roy ,  par  lugement  du  21,  Mars  \6<^^, 
lefdits  fous-affretemens  furent  calTez,  &  déclarez  conventions 
Dardanaires ,  ruineufes  au  public ,  tortionnaires  à  la  liberté  ,  de 
grand  empefchement  à  la  facilité  du  Commerce  maritime ,  les 
fous-affreteurs  déchargez  de  payer  outre  ou  autre  prix  ,  ny  plus 
gros  fret  que  celuy  qui  fut  promis  originairement  au  Maiftre  par 
le  contrat  de  fretement  paflç  à  la  Rochelle  j  avec  les  inhibitions 
convenables. 

Ignavum  fucos  Tectis  à  ^r^fepWus  arçcnt. 

Ce  qui  eft  fondé  fur  l'équité  &  la  raifon  tant  du  Statut  de  la 
ville  de  Bourdeaux  au  tiltre  Des  Marchands  ^  que  des  Loix  Ffr 
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Diverftâ  ^  Si  al  ^naJtafwC.  Mandait  ^el  contra.  Etd'abondnnt  fut? 
la  Nature  du  Commerce  Maritime,  auquel  nul  ne  doit  ny  ne  peut 
profiter  indifcretement  fans  rifquer  fa  vie  ou  fon  bien  ,  tio  fe  fuedc 
alcancar  el  fin  fin  d  medio  ni  el^ueno  fm  la  nai'egaàon^  ditleCaltillanj 
ce  qui  eft  fort  naturel ,  la  natura  d'ella  msrcatma  e  taie  che  bifognachei 
mercatante  fia  fotofofio  alla,  Fortuna  del  guaiagnu  como  ddla  ^erdita, 
Confideré  d'ailleurs  que  le  Marchand  chargeur  fait  &  tient  fon 
compte  en  forte  que  les  Douanes,  les  Couftumes ,  les  gros  Frètes, 
les  frais  exceflifsjtombent  toufiours  par  la  moins-vente  fur  le  mar- 
ché de  celuy  qui  vend  fon  vin  ou  fes  autres  danrées. 

Et  ledit  Marchand  lors  qu'il  eft  parvenu  au  lieu  de  fi>n  refte^ 
prend  prétexte ,  ou  tout  à  bon  il  eft  necclTité  de  le  furvendre, hau- 
tement fur  la  propofition  des  grands  frais  &  gros  frètes  qu'il  luy  a 
convenu  payer.  De  manière  qu'en  tous  evenemens  la  friponnerie 
de  ce  baftard  furcroit  du  fret ,  reufifit  &:  vient  à  la  furchargedii 
commerce  au  dommage  &  defavantnge  des  Negocians  &  enfin  à 
la  ruine  du  peuple. 

Le  M.aiftre  du  Navire  n'a  pas  fujet  de  plainte  ou  de  prétention 
fur  l'augmentation  &raccroi(ï'ementdu  fous-afretement/.  Mof* 
chii^,  Mmilïm,  D,  lure  Tifct  d'autant  qu'il  ne  peut  caufer  que  pour 
fon  intereft  particulier  qui  ne  feroît  pasfort  confiderable  •,  mais  laf 
fineffe  raalicieufc  du  monopole  tombant  au  préjudice  du  public 
&  à  la  foule  du  commerce ,  rend  la  fous-location  quant  à  l'excez 
feulement  odieufe  &  dans  la  réprobation  ,«<///>*«  C.  Primiftlo.l. 12, 
Bonnm  Gentil  Divinim  ^  eminentitti  eji  quambonum  miM.  P.  Thomas 
mtertia parte  fiimmae.  qu<isji.  i,  ^rt.  4. 

XVÎII. 

Des  loyers  on  (bldc  des  compagnons. 

Ordonnance  1555. 

I      Mariniers  font  nommez^  compagnons, 

2,     <tAage  requis  at^x  mariniers  &*  forçats, 

^      Le  falaire  des  compagnons  peut  ejire  hjtujfe  ^augmente  y 

mais  nullement  ratijfé  ou  diminuée 
^     ^rivileae  dulojcr  des  mariniers, 
'^      .  j  Trivi" 
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5  Trivileae  au  loyer  des  Charpentiers  c^  calfatetirs. 

6  Privilège  de  ceux  qui  ont  prejîé  argent  ou  matereaux pour  U 

conJiruBion  ou  refeBion  du  vaifseau» 

1  COMPAGNONS,  font  les  Mariniers  de  Téquipnge , /^c/i 
navales  dans  Tite  Live ,  iih.^.  VecaiU  tfrtite ,  tum  primum  faClum  eji  Ht 
claj?t6  Romana  Sociù  navaUbtis  ^rivataimpetjfaparatii  complerefur, 

nemigiumfupl/iet  :fociosfimul  injirmt  atmii.  ^Eneid.  3. 

2  Le  Marinier  ou  Compagnon  doit  eflre  âgé  de  dix-fept  à  cin- 
quante ans,  ne  moinsne  plus  j  s'il  ell  plus  jeune  il  eft  page  ou  gar- 
çon j  s*il  eft  plus  vieux  de  cinquante  ans  fans  office,  il  fera  inepte. 
Comme  aufli  les  Forçats  ne  font  receus  ou  retenus  en  galère,  ny 
plus  jeunes  ny  plus  vieux,  Leye  ç.  ^  i^^.iif.i  //^.8.  RnopiUt.  li-ge- 
mensd'Oleron  12.  nombre  7.  Irge.  Manifefti  luris.  qui  ^etate  ^  -vel 
frofefiione  fe  excufant  libjo.Cod.  ^gelliui  N oSiium  ^ttkarum  lib. 10 
cap.  2 8 .  /fx  à  quinquagefîmo  anno  m'iUîem  non  cog/f.  Sencca.  Ub.  De  Bre- 
a^itate  'Vifcs-  cap.  ultimo, 

3  Le  Patron  ne  doit  efcamouter  ou  retrancher  les  falaires  à  nul 
de  Ton  équipage  ,  niais  trouvant  quelqu'un  digne  de  plus  grand 
loyer  qu'il  neluyaura  promis  du  commencement,  venant  à  re- 
connoiftrefon  mérite  ,  il  doit  luy  croiftre  &  augmenter  à  l'égal 
des  autres  :  parce  que  pluneurs  vaillans  hommes  délirent  fortir  de 
quelque  lieu^auquel  ils  ne  font  connuSj&  pour  en  fortir  prennent 
petit  falaire.  C'eft  leraifonnementdu  Confulat  chap.  1^0, 

-4  Les  loyers  des  Mariniers  font  préférables  en  la  decretatîon 
du  Nnvire  &  marchandifes  à  toutes  autres  debtes  ,  en  forte  que 
quand  i!  ne  refteroit  que  cela  du  Navire  &:  des  marchandifes ,  & 
Jacques  au  dernier  cloud,  ils  le  doivent  avoir.  Confulat  chap.  13  8. 
139.  &  fui  vans.  Couftume  de  Bretagne  article  lé^J.hujit^  enim  D» 
qui  potiores  tnpignote,  Hypotheca  eJl  tota  in  toto  ^  indivi/îbiliSy  Lqu^im- 
dite  D.  Dijira^i.  fignoT.  necperditm  nifîreperempta  Battoim aàlegem  rem 
nUenam.  num.  7.  D.  P  ignorât  nia  aCiione, 

Par  l'Ordonnance  des  rivières  1415'  article  10.  les  Compa- 
gnons d'eau  5  peuvent  fairefai{ir&  vendre  les  marchandifes  qu'ils 
^nt  amenées  ,  pour  fe  payer  de  leurs  loyers  ,  mefme  en  abfence 
-an  Marchand  lequel  après  aura  fon  recours  contre  le  Patron ,  s'il 
y  échet. 
5     L'hypothèque  eft  aufii  fpeciale  &:  privilégiée  pour  le  loyer 
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desMaiftres  d'hache,  Charpentiers,Calefacs  &  autres  ayans  tra- 
vaillé à  leurs  journées  ou  marées;  &:  pour  ceux  pareillemeQt  qui 
ontfourny  goudron  ,  ou  bray  ,  fuftaillc,  bois ,  cloiiage  ,  fartie, 
eftoupe  &  autres  agreils  pour  la  fabrique  ou  radoub  du  vaiiïeau. 
C'eil  la  di^poluion  du  Confulat  chap.  32.  &  fui  vans  ,  conforme  au 
droit  Civil  j  l.rsonampiioi  D,  le ff^ati6  primo.  Lfed  &*  hoc  f.  cuidam  D. 
condttioniht^  &*  à^monjlrationibwi ,  &  les  textes  prealeguez  ,  /.  cm/  in 
mvem  j  l.Qi^od  Quu  D,  Vtimie^iii  crédit. 

XIX. 

ConnoifTeht  aufli  de  Pexecution  des  charte-parties, 
brevets,  ou  connoiffemens,  polices  d'afleurance,  ôcde 
tous  autres  contrad:s faits concernans  la  navigation. 

EdîB  ou  lettres  de  Déclaration  du  6.  ttAouji  ij^i.Ordonnan- 
ce  du  mois  de  Mars  1 5  84. 


I      charte-partie. 

z     brevet  ou  connoifsement. 


1  CHAKTE-P AR TlE  ,  eft  le  contrat  de  cargaifon  ou  de  fre- 
tement  palTé  entre  le  Maiftre  du  Navire  &  le  Marchand  chargeur, 
contenant  la  facture  ,  enfemble  ce  à  quoy  chacun  d'eux  eft  réci- 
proquement obligé,  lequel  contrat  le  Maiftre  du  Navire  eft  tenu 
déporter  ^.rapporter  quant  &  foy  en  voyage.  Monfieur  Boyer 
en  ladecifionde  Bourdeaux  105.  donne  i^ethymologie  ou  déri- 
vation de  l'appellation  de  charte-partie  ^quod per  médium  litter^j^ 
charta  incidebantur  ,  &*  fc  fiebat  charta-partitA  ,  ce  qui  prit  origine 
du  temps  que  les  Notaires  eftoient  Clercs,  Se  néanmoins  clairs 
femez:  le  Marchanda  le  Maiftre  faifuient  écrire  leurs  conven- 
tions fur  une  charte  oupapier,enruitecoupoient  la  pièce  en  deux, 
chacun  en  retenoit  une  portion ,  &  au  retour  ajuftoient  les  deux 
pièces  pour  demeurer  d'accord  par  cet  aftemblage  des  paétes  Se 
conventions  qu'ils  avoient  faites  :  ce  que  ledit  iieur  Preiident 
Boyer  dit  avoir  veu  pratiquer.  Et  c'eftde  la  forte  que  Grégoire  de 
Tours  dit  au  fécond  de  fou  Hiftoire  ,  qu'en  uferent  le  Roy  Chil- 
deric  &  Guinemaut  fonfi^ieleConfeiller.  Di'^iferc  fimui  unnm  au* 
reum  ^  unam  partem  ftcum  detulit  Childericui  ,  aliam  Vtro  amicus  €)m 
lettmit ,  dicens  qtiAndo  hanc  partcm  tibimifcro^  pArtefque  conwn^<6  unttm 
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fccerÎNt  foUdum^  tmc  tu  fecmo  animo  in  Patriam  ye^edahii»  Ce  qui  fut 
auffi  pratiqué  par  les  anciens  Romains  au  raport  d'Ifidore.  Veteres 
enîm  quando  fibi  aliquid  ^romhtebant  Jlipulam  frangehant ,  quarn  iteium 
hngentes  ft*(U  j'fonfwnes  agnofcebant^  indeJ}ipuiationes  in  me  dfÛcefunt, 
Orf^tnumlib.^.  cap.  De  Injltuwent'h  iegaiibu4. 

Ht  c'eftainfi  qu'encore  aujourduy  les  Cordonniers  maltraitent 
à  Bourdeaux  les  titres  de  leur  Confrairie ,  ils  n'ont  point  d'Arreft 
ou  de  contra<^s  dans  les  archives  d'icelle  3  qui  ne  foient  partis  & 
coupez  par  grandes  fcifTures  ou  tranchez  de  ganivet  bien  affile 
dequoy  ils  oot  efté  repris-,  voire  muldez  fouvent,  mais  n'importe, 
c'eft  leur  couftume  qu'ils  obferyent  toufiours^Ôc  ne  s'en  Tçauroient 
abftenir. 

2  LE  BREVET  OV  CONNOISSEMENT,  eft  uneccriture 
privée  conceuc  en  moins  de  termes  ,&:  plus  fuccintement  que  la 
charte-partie  ,  mais  qui  a  même  effet  pour  le  particulier  ou  partie 
de  la  cargaifon  que  la  charte-partie  pour  le  total.  Guidon  au  cha- 
pitre des  alTeurances  fur  corps  de  Nef,  article  7. 

XX. 

Pareillement  connoiflent  des  Lettres  Royaux  coa- 
cernant  le  fait  de  la  marine  &  navigation  :  &  des  excez 
commis  fur  la  Mer,  Ports ,  &  Grèves  d*icelle ,  &  des  Ifles 
adjacentes,  de  toutes  lefquelles  fadrefle  doit  eftrefaite 
aux  Officiers  de  FAdmirauté. 

Ordonnance,  i^ij,  article  1^.  1 581.  d?*  15S4.  article  %, 


lt<v  ^fl^^  adjacentes,  .,^ 

%     Le  lieu  du  deliB  foumet  les  delinouans  a  la  ImifdiBion  du 
mefme  lieu, 

r  ISLES  ADI ACENTES  ,  celuy  qui  eft  Gouverneur 
ou  qui  a  plein  pouvoir  fur  lescoftes  de  la  mer ,  l'a  pareillement 
fur  .les  Ifles  adjacentes.  'Dion*  Cafsius  in  Vompào  num»  3.  Battoim^ 
in  traClata^delnfulaverbo,  Nulliu4enim,  Contarenin  Itb.  5.  De  Eepu- 
hlica  VenetoYum,pdg.  232.  ce  qui  eftfuivant  la  difpofuion  du  Droit 
inleg€^lnfulii*D,Iitèciis, 

Yy  il 


354  JURISDICTION 

2  Le  lîeii  auquel  le  deli6t  a  elle  commis  ,  attire  ou  foumet  ie  dé- 
linquant,  à  fubir  la  jurifdidion  du  même  lieu,  ^uthentlca  Qua  in 
Pfovincia.  C.  uhi  de  cnminibm  a^i  oporteat.  Can.  qui  ctimen  3.  ^m^j/.  6. 
\3.  raifon  eft  ,  ob/acilitatem  tcjltum.  Ordonnance  de  Roufsilîon  anicic  19. 
Regiement  delà  Com  de  Parlement  de  Paru  fur  t'Ordonnance  de  l'^dmi- 
r4«f/ 1543.011 10.  Mais  attdit  an  ,  rapportée  pat  Fontanon  au  tîltre  de 
r admirai ,  &  par  Terrien  Uv>  13.  chap.  i. 

XXL 

Des  prifes  fur  mer. 
ï     Senefchatix  &*  <iyidmîrat(X  n'ont  pas  la  iurfâiBionconten- 

tieufe, 
z     La  decijion  on  jugement  des  prifes  ,  O*  autres  matières 
d'importance  y  refervé  à  Monfeignemle  Grand  Mai fire, 
chef  y  Surintendant  gtner al  de  la  Navigation  &*  Corn- 
merce  de  France, 
5      L'inflruBion  fi  les  prifes  font  bonnes  ,  bien  ou -mal  faites^ 
appartient  aux  Juges  ^  Lieutenans  Généraux  en  {(tAd- 
mirante, 
4     Matière  des  prifes  fuf  mer  traittées  par  les  Ordonnances  de 
t(iAdmirauté. 
Conftderations  remarquables  en  matière  de  prifes. 


6  Lieux  d' a  file  (ù^  de  liberté  fur  mer. 

7  Chofes  i  ou  biens  depredez^fm  les  François  ne  peuvent  ejîrc 

ramenez^  en  France  par  traite  de  marchandife, 

8  Capitaines  de  Marine  François  ne  peuvent  prendre  Com*^ 

mi  fions ,  ny  bannières  étrangères. 

I  Les  Seigneurs  Admiraux  &  Senefchaux  n'ont  point  de  lurîs- 
didioncontentiieure,  laquelle  appartienne  entièrement  à  leurs 
Lieutenans  généraux,  &  autres  Officiers  dérobe  longue;  corn* 
me  il  fut  jugé  par  Arreft  du  Parlement  de  Bourdeaux,  le  2  8.  Mars 
1^13.  fur  l'appel  d'une  Sentence  baillée  par  Monficur  de  Bour- 
deille  Senefchal  de  Perigord,  entre  deux  Gentilshommes  du  paysj 
celuy  qui  avoit  elle  condamné  releva  appel  en  la  Cour ,  &:  l'autre 
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le  fît  anticiper  devant  Meificurs  les  Mcircfclianx  de  France.  La 
caufe  portée  en  l'Audience  fur  la  calTation  d'exploit  lequel  fut 
cafTc,  requérant  Monfieiir  de  la  Tour  Advocat  gênerai ,  qui  re- 
pi-efenra  dc«5lemcnt  &:  curieufcment  par  l'Hiftoire,  comme  les  Se- 
nefchnix  ,  fous  le  nom  defquels  les  mandemens  de  juftice  font  dé- 
cernez 5  avoit  par  fuccclTion  du  temps  abdiqué  &  perdu  la  juriCdi- 
(ftion.-S:  néanmoins  confervc  les  autres  honneurs  de  leursCharges 
deSceancejde  Gouverner  &:  conduire  la  Noblene,&:c.  La  Coût 
ordonna  que  le  Sergent  lequel  avoit  fait  l'exploit  comparoîtroit 
ejî  perfonne  pour  repondre, &  cependant  interdit-,  au  principal  les 
pièces  furent  mifcs ,  inhibitions  Se  dcfenfes  furent  faites  de  rame- 
ner la  Sentence  à  exécution.  Code-Hen^y  au  titre  de  i'^dmlraly 
art.  !>;. 

2  Mais  depuis  la  TupprefTion  des  charges  d'Admiraux  $c  Vice- 
Admiraux  ,  &  l'éledion  de  l'Ofïice,  ou  dignité  de  Grand  Maiftre, 
Chef,  &  Surintendant  gênerai  de  la  Navigation  &  Commerce  de 
France  j  de  laquelle  fut  pourreu  S.  E.  Monfeigneur  le  Cardinal 
Duc  de  Richelieu  j  en  l'an  1626.  Ce  fut  avec  tant  de  fplendeur, 
que  faMajeflé  luy  odroya  l'authorité  de  décider,  &  juger  fou- 
veiainement  toutes  les  queftions ,  notamment  les  plaintes  contre 
les  Officiers  de  la  Marine  ,  avec  pouvoir  de  leur  donner ,  &:  faire 
des  Reglemens  en  leurs  Charges ,  &:  de  déclarer  feul  les  prifes  fai- 
tes fur  mer  ,  bonnes  ou  reftituables  ,  desbris  des  efchoûemenSj 
&  autres  caufes  d'importance. 

3  De  façon  que  les  Lieutenans  généraux  Se  luges  de  l'Admîrau- 
té  3  n'ont  en  ces  matières  que  la  hmple  inftrudion  des  procédures, 
icclles  faites  Jls  les  envoyentclofes  &fcellées.  Lettres  de  Décla- 
ration cy-deifous inférées  du  i.  Février  I650.  articles  6.  &  p. 
pour  la  difcution  &  jugement  defquelles  procédures  Son  Emî- 
nence  drelTa  leConfeiide  Marine  ,  compofé entièrement  des  Sei- 
gneurs Confeillersd'Eftat  ,  lequel  Confeil  de  Marine  s'alTemble 
une  fois  la  feraame,  &  font  le  rapport  defdites  procédures  &:  don- 
nent leur  avis  jSon  Eminence  en  jugeoit  fouverainement ,  Mon- 
feigneur  de  Brezé  a  fuivy  le  même  ordre  ,  après  le  deceds  duquel 
Seigneur,  (qui  arriva  le  14.  jourdeluin  1646.  comme  il  eut  em- 
porté la  viétoire  Navale  fur  la  Code  de  Tofcane  ,  là  fuivant  &c 
chaffantcourageufementles  ennemis  de  la  France  ,  il  fut  atteint 
d'un  mal-heureux  coup  de  canon  lafché  par  les  fuy ans  )  la  Reyne 
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Mère  du  Roy  Regenre  de  Tes  Royaumes  reCerva ,  &  fe  fît  povirvok 
de  la  charge  de  General ,  laquelle  charge  par  ce  moyen  cft  élevée 
au  plus  haut  point  d'honneur  &  d'authorité,»// «f^rrf. 
A  Les  matières  des  prifes  font  amplement  traittées  par  les  Ol*- 
donnances  Royaux  de  rAdmiraaté5lerquel!es  Ordonnances  néan- 
moins les  Parlemens  n'aprouvent ,  ou  n'ont  pas  vérifié  entière- 
ment 5  quoy  que  les  Eflrangers  les  obfervent  :  notamment  d'ame- 
ner lebourlTet ,  6c  fe  ranger  au  delTousdu  vent  au  rencontre  d'un 
Navire  Royal  ,  à  peine  d'eftre  pris  Se  déclarez  de  bonne  prife. 
Monfieur  Ser^'h  en  [on  fUidoyé  des  H4W^«ygo«. Secondement  que  les 
chofes  prifes  ,'eftant  recourues  après  avoir  demeuré  vingt-quatre 
heures  au  pouvoir  des  Ennemis,  ne  font  pas  reftituées  aux  anciens 
propriétaires  3  mais  font  déclarées  debonne  prife.  Ce  que  toutes- 
fois  fut  obfervé  au  Confeil  de  Marine,  pendant  les  guerres  de  la 
Rochelle  &  des  Anglois ,  &  qui  eft  conforme  à  ce  qui  eft  obretvc 
en  Italie.  VecîÇ.  Rot<eGenU(e  loi, 

'  Comme  auflTi  i'outre-palTe  de  la  ligne  Equînodîale  vers  le 
Sud  ,  efl  prohibée  par  les  Caftillans  &  Portugais  à  toutes  autres 
nations ,  tant  en  temps  de  paix  que  de  guerre.  Ordenançtuy  cedulas 
JLeales  delà  navigAcionde  las  îndias  ^  &jufquesà  icelle  ligne  ils  les 
fouffrent  5OU  leur  doivent  paffage  libre  ,  tant  en  l'Afrique  qu'en 
l'Amérique  :  Mais  le  Roy  de  France  Louys  XIII.  par  fes  Lettres 
de  Déclaration  du  i,Iuillet  1^34.  données  à  S.Germainen  Laye^ 
inférées  en  la  Conférence  des  Ordonnances  Royaux  de  la  dernière 
imprefiîon  déclare  les  prifes  bonnes  fur  lesEfpagnols ,  &  permet  à 
Tes  fujets  de  leur  courre  fus  &  les  depreder,  non  feulement  aii  delà 
de  i'Equinoétial  mais  aulfi  dés  Ifle  de  îerro  qui  eft  la  plus  Occiden- 
tale des  ïfles  Canaries  en  avant  vers  le  Sud  ,  laquelle  Ifle  eftau 
deçadel'Equinoélialde  27  à  28  degrez de  dix-huit  lieues  chaque 
degré.  L'Ordonnance  ne  le  dit  paï^  en  termes  exprés  ,mais  c'eft  le 
Cens  &  l*inteHigenced'icelles. 

5  Vient  à  confiderer  pour  déclarer  une  prife  bonne  ,  première- 
ment en  tempsdepaix  furl'Efpagnol.  Si  elle  aefté  faite  au  delà 
la  ligne ,  ou  vers  le  Sud  de  Tlfle  de  fcYio  fuivant  la  fufdite  Décla- 
ration. Ce  qui  fe  vérifie  par  l'audition  des  prifonniers:Examen  & 
depofition  des  équipages  ,  &  reprefentation  des  regiftres  ou  jour- 
naux des  Pilotes  de  l'un  &  l'autre  Navire,cy  delTous  en  l'art.  41. 
;^,  En  temps  de  Guerre  ,  la  prife  poureftre  déclarée  bonne  doit 
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eflre  faite  de  party  à  party  ,  npres  le  dcfi  ,  &  la  dénonciation  de 
guerre  entre  les  deux  Couronnes  ou  Souverainetez  :  comme  aufli 
leliea  que  les  prifes  font  f;^ites  ^car  (i  c'eften  port,  plnge^ou  mer, 
d'amis  coinmuns  à  l'un  &  l'autre  party  ,  ou  fi  proches  que  les  ter- 
res peuvent  eftreveuës.  (Ordonnance  de  Philippe  fécond  des  Ef- 
pagnes 5 cy.deffous  inféré  en  l'article  5^.)  telles  prifes  ne  doivent 
cftre  approuvées.  Voire  le  Roy  ,  ou  le  Prince  prédominant  efdits 
parages,  plages  &  mers  à  fu  jet  de  s'en  prendre,  ^  fc  picquer  pour 
l'infiadion  &  le  mépris  ,  fuivant  qu'il  eft  refolu  en  la  deciiion 
douzième.  Gomejîi  Leonii  Lufitani ,  incerés.  Secundo  Tomo  ^  Deci^ 
fionum  Gramffimainm  ,  fuhtilifftmartimqu^Jlîonum ,  pa<r.  p.  Si  par  l'ar- 
ticle 12.  du  concordat  d'Alliance,  entre  le  Roy  de  France  &  le 
Roy  de  Maroc  de  Fez  Se  Sud  du  17.  Septembre  1 631. 

6  D'abondant,  fi  la  prife  a  tfté  faite  en  lieu  d'afyle  ou  de  refuse 
comme  font  leslfles&  MersdeGerzny  &Grenezay  ,  en  la  cofte 
de  Normandie,  aufquelles  les  François  &  Anglois ,  pour  quel- 
que guerre  qu'il  y  ait  entre  les  deux  Couronnes ,  ne  doivent  inful- 
ter  ou  courre  l'un  fur  l'autre  ,  tant  &  fi  loin  que  s'étend  l'afpeéi  ou 
la-veuë  defditesïfles,  Camâenus  in  Brttanniarap.  înfuU  minores,  fai, 
70p.  c  mmeauffi  les  Chambres  Royales  d'Angleterre,  qui  font 
de  grandes  efpaces  de  mer  aux  environs  de  llile  d'Angleterre, 
deiignées  &  figurées  par  SeldeniMlib.i.ied&mimo  marii.cao,  ip,(^ 
22  dans  lefquelles  chambres  ou  efpaces  de  mer  ,  les  E^'pngnols  & 
les  Hollandois  ne  peuvent  fc  méfaire  fans  offenfer  fa  Majefté 
d'Angleterre.  La  raifon  ell  amplement  déduite  par  viciât  fur  la 
loy  PojfeÇsio,  P.  ^c(iumnda  vel  amittenda,  pofj}fsione ,  ^erbo  Item 
Bello  capta. 

7  Par  Lettres  de  Déclaration  du  Roy  Louy s  XIII.  du  2 2.  Sep- 
tembre 1 6  3  8.  les  chofes  Se  biens  depredez,ou  pris  fur  les  François 
par  les  ennemis,  ne  peuvent  eftre  achettées  d'eux  par  les  Sujets 
ou  Eftrangers ,  pour  eftre  amenées  &  revendues  en  France  :  Se  en 
ce  rencontre  les  anciens  propriétaires  font  recevables  à  les  vendi- 
quer^  bien  eft  permis  à  ceux  qui  ont  cfté  depredez  de  fe  rachetter, 
ÔC  leurs  biens.  S'enfuit  U  teneur  défaites  Lettres, 
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Portant  Regleiiient  fur  le  fnlt  de  la  Navigation  ,  Armement  de 
VaiiTeauii,  ôc  des  prifes  qui  fe  [ont  en  Mer. 

LOVIS  par  U  grâce  de  Dieu  F^oy  de  France  ■&  de  Kayarre  ,  ^  tous  ceux 
rjui  CCS  pc fente  S  Lettres  yerront  :  Salut.  Ko  us  ayons  a  ffe-^  fait  connvijhe 
'cptiis  nojîre  aycnement  à  la  Couronne ,  que  tous  nos  dejjclns  CT  nos  actions ^ 
mej;nes  Cemploy  de  nos  armées  ne  tendaient  qu'a  la  faix  ,  pour  faire  que  non  feule- 
vwnt  nos  f»fetj  peujfent  ai*  plutojî  recueillir  les  ff-uits  de  ce  bien  tant  defré ,  mais 
duj?i  qu' 'fiant  rendu  s^eneral ,  <&  toute  la  Chrefiienté  fe  trouvant  en  repos  ,  Icï 
dej  ordres  delà-  Guerre  yenans-  acejjer^  &  laValx  a^ermic  par  le  confentement  de 
tous  ceux  qui  y /croient  compris  ^  le  commerce  fufi  heureufemcntrcflably  par  touty 
c3r  par  ce  nwycn  l'abondance  &  la  félicité  qui  dcriyent  toufiours  de  cette  fource^ 
yinjfent  aufii  à  ejlre  plu^s  yniyerfllcracnt  répandues  ,  par  la  communication  réci- 
proque entre  les  Kations.  "Mais  pendant  que  mus  y  trayaillorîs  ayecfoin  ^  ^  que 
nous  attendons  l''accomplifjcment  de  ce  bon-heur  de  la  main  de  Dieu ,  qui  convertira 
quand  il  luy  plaira,  dans  l'ordre  de  fa  proyidence ,  les  cœurs  de  nos  Ennemis  qui 
qui  y  refiflent ,  ù"  ont  empefcbé  jufques  icy  la  conclufon  de  ce  bon  œuvre  j  nous^ 
Ayons  travaillé  de  noftre  part ,  G'  contribué  tout  ce  qui  nous  a  efté  po faible  pour 
confcrvcr  &  entretenir  de  très-bonne  foy  ,  la  paix  &  l'intelligence  avec  les  antres 
Trinces  &  Efats  qui  nous  font  amis  &  allic:^^  fclon  les  trait  e^^izir  convcntion's  qui 
font  entre  nous  :  Et  croyans  que  ce  louable  de[jein  ne  pouvait  mieux  eftre  exécuté, 
^ucH  maintenant  les  ordres  anciennement  cftablis  au  fait  de  la  Kavigation  & 
trafic,  6"  faijant  faire  lufiicc  (xaBe  des  contraventions  ù'  des  fautes ,  crimes  & 
délits  qui  s'y  commettent  jKous  avons  voulu  foigfieufentent.  prendre  garde  à  ce 
que  la  liberté  du  Commerce  des  Efirangers  fut  confervée  y&  en  tout  &  partout 
favori  fée  en  toîis  les  pays  de  nofirc  fujettion  &  obcyjjance ,  tenant  pow  cit  cfilt 
^QS  cofics  feures  y  &  la  mer  nette ,  par  nombre  de  vaijfcaux  que  nous  avons  fait 
/érmer  exprey^,  &  commandé  a  nos  Officiers  de  r^/^dmiraute  de  faire  bonne  jufiice 
C^  exemplaire  de  ceux  qui  entreprennent  d'exercer  la  piraterie  ,  fous  divers  pré- 
textes ,  violences  &  fraudes  recherchées  fans  fouffrir  qu'ils  eujfent  retraité  en  nos 
fcrts  6^  Havres  ,  nj  qu'ils  ejfayafent  d'y  faire  receler  leurs  vols<&  pill^^es  ,  ny 
prétendre  d'y  en  faire  les  ventes  &  débit ,  par  quelque  connivence  ou  participation 
avec  aucun  de  nos  fajcts  ,  que  nous  ne  voudrions  nulllementfupporter  en  telles 
mauvaifes  afHons  préjudiciables  à  nos  autres  bons  fujets  &  a  nos  voifinsamis  & 
étiey^s  alns  au  contraire  ,  -youlans  &  defirans  que  tels  maUfaiBems  f oient  punis 
<ir  chajlicry^flon  que  l^enormité  de  leurs  crimes  le  defire  -.Ce  quia  fi  bien  reiifii, 
quf'il  n'y  a  aujourd'huy  Heu  au  monde  oit  la  lufiice  fuit  adminiflrée  aux  Efirangers ■ 
trafiquans  <y  negocians ,  ou  qui  ont  efié  depredc^fur  la  mer  avec  plus  d'humanité, 
de  légalité  <&  de  promptitude ,  comme  elle  eji  en  Eraiicc  -.  encores  que  fouvcnt  nos 
fujets  nous  aycnt  fait  entendre  qu'ils  ne  reçoivent  pas  toufiours  ailleurs  un  pareir 
traitement,    ^  quoy  ncantmoins  yious  n'avons  pas  tant  d'égard  que  nous  ne  foyons 

bien 
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htcn  a^fcs  (le  commencer  par  nous  mcftnes ,  en  exécutant  nos  traitC'^  d'alliance, 
a  reo^kr  O'  contenir  nos  propres  fujcts  :  bien  q'*e  ce  [oit  atijii  noflre  yoiontê  de 
les  protegtY  O"  dejfendre ,  pour  leur  faire  obtenir  ce  qu'ils  prétendront  Ico^itimc- 
ment ,  CiT  qu'ils  peuyent  dejirer  du  fait  de  nos  allie'^jinaistoufiours  par  Icsvoyes 
ciyiles  prcjcrites  par  les  traite-^  ,  &  ainji  qu'il  je  pratique  entre  Us  Trinces  ér 
Efiats  Souverains.  Et  d'autant  que  les  diyifions  &  mouycmens  furvenus  es  pays 
O*  P^yaumcs  aui  nous  ayoijinent,  ont  donné  lieu  par  la  diyerfué  des  parties  à  faire 
plujicurs  prifes  de  yaifj'eaux  les  uns  fur  les  autres  j  nentendans  pai  ticiper  en  aucune 
manière  k  ces  defordres  &  yoyes  d'hojîilîté.  Ko  us  ayons  fait  publier  des  l'année 
1543V  &  encore  en  l'an  1^47*  dlyerfes  Ordonnances  &  ByC^lernens ,  portans  de-- 
fcnjcs  de  yendre  les  chofes  qui  feraient  de  preàées  a  cette  occafion  par  l'un  ou  l'autre 
farty,  Cr  amenées  fur  les  terres  &  lieux  de  nojlre  Royaume  ^csr  àtousnosfujets 
d'en  achepter  &  retenir  j  enfemble  a  nos  Officiers  de  l'^dmirauté  de  prendre 
aucune  conneijfance  de  telles  procédures  ^finon  pour  faire  refiituër  ànosfu;etsles 
Liens  qui  fc  trouyeroient  leur  appartenir  &  qu'ils  auraient  reclamé  fuiyant  les  for- 
wes.  Et  depuis  ayans  efté  adyertis  qu'aucuns  de  nos  fujcts  foirs  prétexte  de  faire  la 
Fucrre  à  nos  Ennemis  en  yertu  des  Commi^ions  de  la  I^eyne  l^co^ente  noftre  tres^ 
f)onnorée  Dame  <<;  Mère ,  pojfedans  &  exerçant  la  charge  de  Grand-lûaiftre ,  Chef 
CiT  Sur-Intendant  gênerai  de  la  tiarvigation  <&  Commerce  de  Vrance  ,  prenaient 
encore  Commijsion  d\iucuns  Vrinces  Etrangers ,  pour  faire  la  guerre  a  autres  nos 
allie^  ayec  le/quels  ils  font  en  guerre ,  arborans  à  leur  plaijir  &  félon  l^occafon, 
telles  bannières  que  bon  leur-  femble ,  pour  couyrir  leurs  mauvais  deffeins  &fa- 
yorifer  leurs  pirateries,  O'  faifans  drefer  telles  procédures  qu'ils  veulent  par  des 
particuliers  efians  en  leurs  vaiffeaux  &  meney^avec  eux  ,  contre  lesOrdannances 
de  la 'Marine  :  Kou^  avons  voulu  faire  clairement  connoiflre  par  le  contenu  en  nos 
Ordonuances  des  7.  Septembre^  cc  8.  Décembre  dernier ,  que  nou4  ne  pouvions 
foufjrlr  cett€  inaniere  de  déprédations  &  pilleries  in,  uftes ,  quitroublans  la  feureté 
Cîr  liberté  de  la  Kavigation  &  du  trafic  entre  nos  ^illie%^<!ffu\ets  ,  violent  attJSi 
le  refpeci  qui  nous  efi  deUj&  contteviennent  diredcmerit  à  ladifpofition  des  loix  & 
Ordonnances  anciennes  &  modernes:Et  defait^avons  réitéré  defferfes  tres-expreffes 
a  tous  Capitaines  entretenus  à  noftre  fervice ,  &  tous  autres  nos  fujcts,  qui  auraient 
fait  leur  armement  en  France  ,  en  vertu  des  Cammi^ions  de  ladite  Dame  T\eyne 
K^gcnte  noftre  tres-honorée  Dame  &  T^kre ,  dr  qui  feraient  fortù  des  forts  du 
l^oyautne ,  de  prendre  aucune  Commijsion  ny  arborer  bannière  d'aucun  frince  efran- 
ger  amy  ou  allié ,  pour  faire  des  prifes  fur  ceux  avec  lefquels  il  ferait  en  rupture^ 
ny  quand  ils  feront  a  la  mer  faire  tort  ny  dommage  quelconque  aux  vaijfeaux 
qu'ils  rencontreront  de  nos  amis ,  aliés  ou  fujets ,  ny  prendre  &  exiger  d'eux 
aucune^  chofe  fot^  quelque  prétexte  que  ce  fait ,  ny  de  tnener,  vendre  &  difpofer  des 
marchandifes  qu'ils  prendront  dans  aucun  port  cjlranger,a  peine  d'eftre  declare'^H" 
vates  (&  d'élire  punis  extraordinairement^Mef me  s  aurions  député  aucuns  de  nos  Cen- 
feillersen  notre  Conftil  d'Eftat;  pour  recevoir  les  plaintes  qui  feraient  faites  defdites 
déprédations  :  en  confequence  dequay  plufieurs  anglais  s'y  eftansaddreffey^  ,  tcellis 
examinées  en  nojlredit  Confeil  ou  mm  eftions  prefens,  nous  y  aurions  pourven  avec 
toute  la  luftlcc  qu'on  fçauroirdefirer^  <&  fait  donner  tous  les  ordres  necefjaires  patir 
la  rejiitution  des  chofn  mal  prifes 3  Û' réparation  du  dommage  des  interejfe^.  iiiais 
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afin  que  ces'pUintes  ,  ^  ajfalycs  particulières  il  en  pttiffe  reiifir  un  hie?i  pîifs 
f^eneral  pour  i'ayenir ,  &  que  nid  ne  puijje  dorefttdVdnt  fc  couvrir  aime  forte 
d*€xci*fc  y  JoHS  prétexte  d'ignorance  ou  autrement  ^  ny  mettre  en  doute  Ufincerité 
de  nos  intentions  en  telles  matières  ;  defirans  f:iy  ce  déclarer  mftre  yolonté  ,  poti-^ 
voir  de  règlement  necejfaire  contre  tels  de/ordres  ,  &  rencuvcUer  à  cette  occajion 
j&  conjirmer  les  bonnes  Zîr  faintss  Ordonnances  des  B^ys  nos  predece\]curs  ^  dans 
l'oij  lYVation  dej quelles  confijle  la  Jeurté  du  Commerce  qui  entretient  l'y nion  cir 
Sainitiê  réciproque  des  peuples  <jr  nanons  ^  <&  faifdnt  fleurir  le  trafic  maritime 
jGt  U  marchandife ,  remplit  en  peu  de  temps  les  pays  &  proifinces  oti  il  eji  libre- 
ment exercé  ,  de  richejjes  &  commodité^,  A  CES  C.AVSES  ,  de  l'avis  de  la 
J{ejne  I\e 'rente  noflre  tres-honorée  Dame  &  Mère  ,  <&  de  mjlre  certaine  fçience, 
pleine  puifmcc  &  authorité  \oyale  :  Kous  avons  par  ces  prefentes  fignées  de  nofin 
ntam  ,  dit  &  déclaré,  difons  &  déclarons ^  que  nojlre  intention  a  toufiours  ejic 
d'obfnver  fidèlement  les  traitc^O'  conventions  ^ui font  entre  not^  &nos  voifins  <(T 
alliés  f&  que  mus  n'avons  jamais  entendu  y  contrevenir  en  quelque  forte  &■ 
manière  que  ce  foit ,  au/si  voulons  nous  y  perfevcrer  conjiammcnt;  &  pour  cet  effet ^ 
^vons  ordonné  Ù"  ordonnons  ,  que  Juivant  &  conformément  aufdits  traite-^  ,  le 
Commerce  fit  &  demeure  parfaitement  feur  &  libre  X  nofdlts  aille '^^  ei^TMers, 
Coftes ,  lieux  ,  Vorts  HT  Havres  de  noftre  fujettion ,  &  obcïjfancc ,  pour  y  aller 
venir  fejourner  tant  par  mer  que  par  terre  ^  ainfi  qu'ils  ont  fait  par  cydevant  y  & 
comme  ils  en  uferont  à  l'égard  de  nos fujets ,  &  qu'il  leur  foit  fait  bonne  O"  brieve 
lufiicc  par  nos  Officiers  de  t admirante  ,Juy  les  plaintes  qu'ils  pourront  f  tire  des 
torts  qui  leur  feront  faits , les  prenant  encore  d'abondant  &  entant  que  bejoinfroit 
en  nofirc  protecHon  <&  fauvegarde  :  EK101GK.AKS  pour  cet  effet  à  peine  de 
defôbeifance  X  tous  G.ouverneurs  de  nos  Vlaces,  Licutcnans^  Capitaines  <&  0'fr:iers^ 
de  leur  prcficrfecours  ,  main-forte  &  ajsijlancc  s  Us  en  font  requis  ,  ou  qu'ils  voycnt 
que  befoin  foit ,  fans,  fouffrir  qu'illeur  j  oit  fait  aucun  dommage  ouinjujiice  par 
aucun  de  nosfujets. 

IL 

^uctin  Capitaine  foit  de  nos  vaiffeaux  ou  autres  appartenons  à  particuliers , 
ne  pourra  arrejîcr  les  v  ai  féaux  de  nos  amis  &  alUe-^,  après  qu'ils  auront  amené  les 
voiries  ,  fur  la  fcmonce  qui  leur  en  fera  faite  ,  &  montré  leur  charte- partie  ^ 
police  de  chargement  des  marchandijes  chargées  pour  le  compte  de  nos  amis  & 
allie\;  faifans  en  ce  cx!  defcnfes  aufdits  Capitaines  &  leurs  équipages ,  de  pren- 
dre aucune  chofc  fur  Icfdits  vai féaux  fom  quelque  prétexte  que  ce  foit  à  peine  de 
la  vie }  &  ne  pourront  for  tir  desVorts  ,  où  ils  feront  leurs  armemens  ,  fans  y  faire 
ejircgijîrer  leurs  congei^^y  &■  fefoifmettre  X  y  faire  lei*r  retour  ,  conformément  aux 
Ordonnances-» 

m. 

Jiucun  de  quelque  efiat  qu'il  foit  y  ne  pourra  mettre  fus  ^  fretter  ny  équiper 
aucftn  navire  pour  faire  la  guerre  aux  ennemis  yfans  congé  &  commif^ion  cxpreffe 
de  la  ByCyne  B^gcntc  noflre  tres~honnorée  Dame  &  Mère ,  pofedant  &  exerçant 
la  charge  de  Grand  Maiflre ,  Chef  &  Sur-Intendant  de  la  Kavigation  &  Cow' 
mercc  de  France  ,  foM  {es  peines  portées  par  Irf dites  Ordonnances. 
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Faifonsin  outre  il cffenfes  tres-ex greffes ,  fuly.wt  nos  Lettres  patentes  cïufcftit- 
me  Septembre  dernier ,  i^  Ordonnttme  du  huicitéme  Décembre  aufi  dernier  ,  k 
tous  Capitaines  de  marine  nosfujets  dotmcilie-^^  non  domicilie-;^  en  no/Ire  P^oyaume^ 
dr  pays  de  nojirc  obeïjjance  ,  de  prendre  commijsions  d'aucuns  B^ys  ,  "Princes  ou 
B^publiques  eflran^^ers^ny  d'arborer  autre  bannière  que  lanofire  pour  faire  la  (guer- 
re ',  (j7"  a  nos  officiers  de  l\Amirauté  de  recevoir  les  rapports  audit  cas  ,  vy  faire 
des  procédures  fur  Us  prifcs  qu'ils  pourraient  faire  en  aucune  jortc  O'  w.witrc  que 
ce  fait  ,  à  peine  de  fnfpcnjion  de  leurs  charges  ^  &  contre  lejdits  Capitaines  nos 
fujets  ,  qu'il  leur  foit  couru  fus  par  nos  Capitaines  garde  coftes  &  autres  nos  fu jets', 
youlans  aufii  que  leur  proce-^  Um'Joitfftit  .CT  parfait  comme  pirates ,  jufqucs  a  fcn- 
t^ncc  difjinitiyc  inclufiyement* 

V. 

'Et  pour  obyicr  aux  fraudes  qui  fe  commettent  pourcouyrir  les  mauvaiTes  prifcs 
t^  pirateries  qui  ruinent  le  commerce,  Kotts  défendons  a  toia  Gcuvr meurs  des 
Villes,  Places  &  Chajicaux  qui  font  fous  noflre  obeiffunce  ,  de  fouffrir  dans  'nos 
forts  (&  rades  ['lus  de  yin^t-quatrc  heures  aucuns  Capitaines  di  yaijfeaux  axAns 
Commifîion  ejirangere  ,  qm  ayent  fait  des  prifes ,  fi  ce  nefi  q'<'ils y  ayent  relâché 
&  [oient  contraints  d'y  demeurer  par  mauyats  temps  ,  &  encore  À  U  charge  de  n'y 
yendre  ou  laifser  aucune  marchandife  par  eux  prife  en  quelque  forte  &^manicre 
que  cefoit.  Faifons  comme  nous  ayons  fait  cydeyant  nouyelUs  deffcnfes  &  inhibi- 
tions "tres-expreffes  à  tous  nos  fujets  d'en  acheter  à  peine  de  defobcyfjance  contre 
Ufdits  Gouycrneurs  ,  &  de  les  rendre  refponfables  des  dommages  &intcrej}s  <& 
contre  ms  autres  fujets  de  confif cation  def dites  marchandifcs ,  de  dix  mil  liyres 
4'amcnde ,  &  de  punition  exemplaire.  Enjoignans  toutesfois  aufdits  Gouycrneurs 
de  permettre  aufdits  Capitaines  ayans  Commifion  efîranz^ere  ,  de  rnencr  leurf dites 
prifes  ailleurs  &  où  bon  leur  feptblera  excepté  les  chofes  &  marchandifcs  qui  fe 
trouveront  en  leurs  yaijfeaux  appartenir  a  ms  fujets ,  Irf quelles  nous  entendons  leur 
efre  rendues  cjlans  par  eux  réclamées ,  &  qui  agiront  ejié  yerijiées  leur  appartenir. 

VL 

Si  aucune  prife  ay oit  cfléfaitc  par  aacnns  Capitiûnes  nos  fujets  aytccommi^ion 
•<f  jans  commifsion  de  nous  &  de  la  B^ynC  Be^entc  nofre  tres-ho  incrée  Dame  cjT 
Xere  ,  h  s  procédures  en  feront  faites  par  nos  Gtfuiers  de  l'^drr.irauté  du  Ver!  oh 
elle  arriyera,  &  enyoyéesà  ladite  Dameî{fyns  nofirc  7>îere  pour  efire  jwées  cnla 
manière  accouflméc  ,  &  les  marchandifcs  qui.  p  trouyeront  appartenir  à  nos  amis, 
aUie^.(&  fujets  rendues  &  refit  nées ,  ^  les  autres  appartenons  a  nos  ennemis 
confifqurécs  &  adjurées  à  qui  il  appartiendra ,  fuiyant  U  rigueur  de  nos  Ordo;:^ 


nances, 

VIL 


Etpour  obyier  aux  pilleries  &  déprédations  quîfe  commettent  jourtiellcmentfmla 
mer  par  gens  fans  ayeu ,  qui  pcurjuiyertt  lés  yaifcaux  tant  de  nos  allie-  que  fujets, 
les  forcent  &  détrouffcnt  lors  qu'ils  les  trouvent  a  leur  avant  a  ?-e  :  'Kom  ordonnons 
conformément  aux  Ordonnances  des  I\cys  François  I.  C^  Henry  II  I.  des  années 
1543.  CiT  1584.  que  les  navires  d'aucun  de  ms  f.tjcts  ne-  pou^tybnt  aller  hors  h 
}\pyaume ,  tn  yoyuge  de  long  cours  ou  autrement ^  foit  cng:fi''-^'e ôu marchandife, 

Zz   ij 
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fans  con<^é  &  commîjiion  csprcjfe  de  U  i\cyne  t{egente  mtrcdite  D^nte  &  Mnc^ 
pçfjciîant  &  exfi'Ç^^'fi^  U  charge  de  Grand-Mdijire  y  Cbef&Surintenddnt  gentrd 
de  U  K^fvi'^dtion  (i^-  Commerce ,  &f4ns  avoir  ai^parav^int  que  partir  baillé  cau^ 
tion  de  ne  méfaire  ^  nos  fujcts,  amis  &  ailie-^  :  fous  le/quels  con^e-^  <&  commif' 
(ions  feront  enregijirc^  es  F^gijlres  de  l'jtdmiraHté  du  lieu  d'où  ils  partiront, 
fot^s  peine  d'efire  traite^  c»mmc  Virâtes  <-r  ccumcurs  de  ?ner  ,  &  comme  tels 
pomfuii/is  à  toute  rigueur. 

vnu 

£t  fembUblemenF  avant  que  partir  ,  les  Maijlres ,  Contre-M/iljlres  &  Ot^ar^ 
■tier-MaiJires  defdits  Kayires  ,  feront  tenus  bailler  audit  Greffe  de  l'^dmirautê 
du  lieu  d'où  ils  partiront  ,les  noms  ,furnoms  O"  demeures  de  ceux  de  leurs  équi- 
pa'^esfans  en  celer  aucun  j  &  k  leur  retour  qui  doit  cftre  au  même  fort  ,fnon. 
par  excufe  légitime  du  temps  ou  autre  deuëment  attcjtée ,  déclarer  s* ils  les  ont  ra^ 
meney  ,  ou  le  lieu  où  ils  les  ont  Uijj'e'^,  G"  ce  qu'ils  font  devenus ,  enfcmble  rappor-m 
ter  le  reoijire  &  journal  de  leur  expédition  y  fuivant  les  Ordonnances  &  foui  les 
peines  portées  par  icelles, 

l  A* 

Et  encore  reïterans  &  confirmans  d'abondant  Icfdites  Ordonnances  de  l'an 
1 584.  Foulons  <iS  Ordonnons  qm  des  prifes  qui  feront  faites  par  nos  fujets  &  au^ 
très  tenons  noftre  party  ,  tant  fous  ombre  &  couleur  de  guerre  qu'autrement,  les 
pïifonniers ,  ou  pour  le  moins  deux  ou  trois  des  plus  apparens  d'iceux  feront  amCm 
ne\à  terre  ,  pour  au  plutojî  que  fairefe  pourra  eflre  examine^  <&  ouis  par  les 
Officiers  de  l'^dmirauté ,  avant  qu'aucune  deschofes  prifes  f oit  défendue ,  afin 
de  fç  avoir  d'où  ils  feront  (y  a  qui  appartiendront  Icfdits  Kavires  &  biens  ejians 
en  iceux  jpour  la  procédure  faite  par  Icfdits  Officiers  eflre  envoyée  it,  ladite  Dame 
I{eyne ,  &  ju^ée  en  la  manière  accoufiumée  fuivant  les  Ordonnances.^ 

X. 
Défendons  à  tous  Chefs  ,  Diaifires  ,  Contre-ldaiftrcs  ,  Tatrons  ,  Quartier^ 
Itîaijîres,  Soldats  QT  Compagnons  conformément  aux  Ordonnances  ,  quand  «ne: 
prife  fcva  faite  ,  de  rompre  ou  faire  ouverture  des  coffres ,  balles  malles ,  bouget" 
tes ,  tonneaux^  ^r  autres  valffe aux  de  quelques  prifes  qu'ils  fafjent ,  ny  aucune 
•chofe  def dites  prifes  tranf porter  ,  vendre  ,  efchanger  ,  ou  autrement  aliéner -i 
ains  leur  enjoignons  quHs  ayent  a  reprefenter  le  tout  defdites  prifes  ,  enfemble 
lesperfonnes  ,  condulfans  le  Kavire  le  pluteft  que  faire  fe  pourra  ,  pour  eftre  fait 
ijr  difposé  alnfi  qu'il  appartiendra  ,  &  comme  le  contiennent  les  Ordonnances, 
fur  peine  de  conftjfcation  de  corps  û*  de  biens  j  &  ne  feront  défendus  ny  mis 
en  bateau  ou  autrement  ,  aucuns  coffres  ,  barils  &  autres  biens  quelconques 
pris  en  ^tterre ,  qu'en  la  prefence  de  nos  Officiers  ,  après  inventaire  par  eux  fait 
des  charte-parties  j  connoiffejnens  ,  lettres  de  cargaifon  &  d'adreffe  ,  &  mar* 
dhmdifcs  cfians  aufdits  Vaiffeaux» 

X  /. 

Ordonnons  cimme  deffus  &  fuivant  lef dites  Ordonnances  ,  que  les  Capitai^ 
fies ,  Maifires  ,  Contre-Malflres ,  <&  autres  qui  auront  fait  leflitcs  prifes  ,  mènent  ■ 
les  perfonnes  ^navires  &  mxrchandifcs  au  même  port  d'oui  s  feront  partis  yjînon 
que  par  force  d'ennemis  ou  par  tempefle  ils  fufent  contraints  de  fe  fauver  autre 
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ùAtf ',  cfquelf  cas  feront  tenus  ejians  arriifc-^^és  Vorts  &  H.<yrei  ^  /fifCrtlr  les  Of^ 
ficicrs  de  l'^dmirauté  de/dits  lieux  ,  pour  élire  frefens  à  l*inyentaire  defdites 
chofes  ,itvant  qu'en  décharger  Aucunes  ,  &  rapporter  certificats  de/dits  Officiers 
au  Grejfe  des  Havres  d'où  ils  feront  partis ^  pour  ejire  délivrer^  aux  propriétaires, 
armateurs  y  &  ayitaillcurs ,  ou  autres  y  ayans  intcreft  ^fous  les  peines  portées  par 
Icfdites  Ordo7inances, 

XII. 

Ordonnons  auJSi  que  fuiyant  lefditcs  Ordonnances ,  que  les  Ivîaijlrcs  ,  ContrC'^ 
TSiaiflrcs  &  Quartier-lylaijîres ,  répondront  du  corps  des  delinquans  qui  feront 
dans  leur  Kayire ,  pour  eftre  fait  telle  jufiice  &  réparation  par  nofdits  Officiers 
de  l'^dniirauté  qu'il  appartiendra. 

^.Z'AYCj  \  1(1  XîlL 

Défendons  fur  pein^  de  prifon  &  confîfcation  de  liens  à  totîs  "Marchands  &  au^ 
très  ,  d'acheter ,  échanger  otf  recevoir  en  don ,  &  fus  autre  prétexte  ,  couleur  €r 
condition  que  ce  foit ,  ny  de  celer  ou  cacher  par  eux  ou  par  autres  direBewent  ou 
indirectement  les  marchandifes  Cr  biens  depreder^ ,  avant  que  les  prifcs  ayent  cjlé 
déclarées  bonnes  &  jufies. 

XIV. 

Et  au  furplus  ,  voulons  &  entendons  que  les  Ordonnances  des  l^ys  nos  prede* 
ccjfcurs  fur  le  fait  de  la  Marine  ,foientobfervées  &  entretenues ,  Jous  les  peines 
y  contenues  ,  cîr  icelles  entant  que  befoln  efi,  nous  ayons  confirmé  O'C^nfirmons 
far  ces  prefentcs. 

Trions  &  requérons  la  B^yne  Régente  nojlre  tres-honnorée  Dame  c^  Tsiere ,  pof-^ 
fedant  &  exerçant  la  charge  de  Grand-Maifire ,  Chef  &  Surintendant  gênerai 
de  la  Havlfation  &  commerce  de  ce  B^yaume  :  Mj^KDOKS  &  ordonnons  ^ 
to/is  ceux  qui  luy  fuccederont  en  cette  charge  :  comme  auj^l  aux  Officiers  de  l'^d" 
miraute  ,  detenirfoigneufementla  main  a  Vobfervation  des  prefentcs  ,  &  de  les 
faire  enregiflrer,  publier  &  afficher  par  totis  les  Sièges  des  ^dmirautCT:^ ,  O'  autres 
lieux  &  endroits  que  befoîn  fera.  Cjt?^  tel  e/î  nojlre  plaifir  ;  En  témoin  dequoy 
nous  avons  fait  mettre  nojlre  feel  a  ces  prefentcs.  DOKH^'  à  "Paris  le  premier 
jour  de  Février  l'an  de  grâce  16^0.  &  de  nojlre  I\egne  le  fcptiéme.  Signé  LOVYS* 
Et  plus  bas  ,  Var  le  Byoy  la  B^yne  Régente  fa  Mère  prefente ,  DELOMEKIE  ,  dT 
feelUé  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

AKKE  par  la  gr4ce  de  Dieu  \eyne  T{egente  de  France  <&  de  Kavarre, 
Mère  du  I{oy  ,  pofj'edant  &  exerçant  la  charge  de  Grand-Maijlrc  ,  Chef  <& 
Surintendant  gênerai  de  la  Navigation  &  Commerce  de  France.  jLtous  ceux  qui 
ces  prefentcs  Lettres  verront ,  Salut.  Sçavoir  faifons,  que  veu  par  Kous  les  Lettres 
patentes  du  B^y  noftre  tres-honoré  Sieur  O'F/ls,  ce  jourd'huy  données  k  Taris , 
fignées  LOVTSj  conrrejignées, DELOMEKIE  ^<&  feU^ées  du  grand  fceau  de  cire  jau- 
ne, dont  copie  ejl  cy-dejfus  tranfcrite  :  par  lefquelles  &  pour  les  caufes  y  contenues, 
le  B^y  nojlre  dit  Sieur  ^i^  Fils  a  fait  le  Règlement  y  mentionné  en  I4  irticles,fur  le 
fait  de  la  Navigation ,  de  l'armement  des  Vaijfeaux  de  fon  B^yaume  ,  &  des  prifes 
qui  s'y  font  en  mer ,  NO  V S  avons  confenty  &  confentons  le  contenu  efditcs  Lettres 
patentes  pour  avoir  lieu  félon  leur  forme  Cr  teneur /s^  efire  obfcrvées  (3r  entr^tennës. 
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/oMf  Us  peints  y  mentionnées.  Sllâ^HDOKS  &  ordonnons  à  fous  Lie ttfcnans 
0^  officiers  de  i^^dmiraiité  i  Chefs  a  Ef cadre  ,  C\ipitiiines  de  Vai\Jeaitx  du  I{oy 
vofiredit  Sieur  &  Fils  ,  C^  autres  qu'il  appartienda  ,  d'obferyer  &  faire  ob~^ 
fervcr  le  contenu  efdites  Lettres  Vatentts  ,  jous  Icf dites  peines,  C^P^  tel  eii 
n^fire  plaifir.  DOK^.  L'  a  farts  le  premier  jour  de  Février  l'an  de  grâce 
wil  fix  cens  cin(juante.  Signé,  7'arU  P^eyne  B^gentcMere  duB^y^  DELOICKES^ 
er  fctllé. 

CoUatîonné  aux  Origînaiix  ,  par  moyConreiller,  Secrétaire 
du  Roy  ,  Maifon  ,  Couronne  de  France,  &z  de  les  Finances, 
êc  Secrétaire  General  de  la  Marine. 

Signé,       DELOYNES. 

AVîomà'hny  on:^ème  Mars  mil  fx  cens  €inquante  :  »/éu  Parquet 
Royal  dt  V^dmiiauté  de  Guyenne  au  S'iegrM  la  Table  de 
Marbre  du  Palais  a  Bourdeaux^  faràe'^ant  î^om  Ejlienne  Cleyrae 
^yidvocat  en  la  Cour  ,  ancien  en  abfence  de  Monfiem  le  Lietiten.int 
Général  en  ktlie,  OV  Y  ,  O*  ce  requérant  le  Proci4re»r  du  Roy  audit 
siège  ,  la  Déclaration  dtt  Eoy  portant  Règlement  fur  lefah  de  la  Navi- 
gation C^  armement  des  Vaijfeaux^  des  prifes  qui  fe  font  en  mer^ 
avec  V attache  de  la  Rey ne  Régente  Mère  du  Roy  ^  poffedant  &*  exer^ 
çànt  la  charge  de  Grand'MaiJlre  ,  Chef  ^  Surintendant  General  de 
la  Navigation  ^  Commerce  dtt  Royaume  y  des  le  premier  Fe^vrier  der- 
nier ,  figne:^  par  coUationné  de  Loynes ,  ontejié  leu'és ,  publiées  en  l'^Um 
dience  dudit  Siège  ,  &*  enregiflrées  pour  y  anoir  recours  quand  befoln 
fera.  Et  ordonne  quelles  feront  affichées  à  la  diligence  audit  Procureur  du 
Roy  ^  fur  towi  tes  Ports  0*  Havres  de  nofîre  ImifdiBiûfi;,J^^^J.T  à 
Bourdeaux audit  Parquet  les  )out  d?*  an  fufdits. 

Signez,         DE     CLEYRAC, 
D  AN  I E  L^  Procureur  du  Roy.    BERTELLOT 

Commis  du  Greâief* 
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portant  àifcnfês  à  toutes  Terfonnes  cCappomr  &*  vendre  en 

Ce  Royaume  les  Siens  O*  Marchandifes  prt/és  en  Mer , 

dT*  depredéesfur  le  fujet  de  Sa  Majeflé, 

LOUYS  parla  grâce  de  DIEU  Roy  de  France  &de 
Navarre  :  A  cous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront Salut.  La  facilité  que  les  Ennemis  de  Noftre  Eftac 
ont  trouvé  de  débiter  es  Pays  de  ceux  qui  les  favorifenc 
mefmes  dans  nos  Eftats  fous  le  nom  des  Eftrangers  les 
marchandifes  qu*ils  prenenc  en  mer  fur  nos  fujets ,  leur  a 
donné  la  hardiffe  de  venir  dans  nos  Coftes  plus  libre- 
ment qmls  n*auroient  fait  s'ils  n*avoient  trouvé  ce  fe- 
cours  &  des  Eftrangers  ,  &  des  Marchands  de  noftre 
Royaume  ylefquels  préférant  leur  profit  au  bien  de  fEtaC 
&  à  la  compaflîon  qu'ils  doivent  avoir  de  la  perte  faite 
par  ceux  de  leur  pays ,  acheptent  librement  lefdites  rtlar- 
chandifes-.Aquoyeftant  neceffairedepourvoirpour  em- 
pefcher  la  ruine  de  nos  fujets  qui  trafiquent  fur  mer,  def- 
quels  nous  voulons  avoir  un  foin  particulier-,  Nous  n'a- 
vons trouvé  meilleur  moyen  que  de  deffendre  d'apporter 
en  noftre  Royaume  &  y  débiter  les  marchandUesprifes 
en  guerre  &  depredées  fur  nos  fujets.  A  CES  CAUSES 
&  autres  à  ce  nous  mou  vans  de  l'avis  de  noftre  Confeil 
&  de  noftre  certaine  fcience,  pleine  puiflance,^  authori- 
té  Royale  Nous  avons  par  ces  prefentes  fignées  de  noftre 
main  fait  tres-expre (Tes  inhibitions  &  deffences  à  toutes  , 
perfonnes  foit  de  nos  fujets  ou  autres  de  quelques  Royau- 
mes ,  Pays  ôc Seigneuries  qu'ils  puiffenc eftre ,  d'apporter 
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&  vendre  en  Noftre  Royaume,  Pays,  Terres,  &  Sei- 
gneuries de  noftre  obeïflince  ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foitjles  biens  &  marchandifes  priles  en  Mer  &  de- 
predées  fur  nos  fujets,  &  à  tous  nos  fujets  &  autres  d*en 
achepter  délies  y  eftoient  apportées,  à  peine  contre  ceux 
qui  les  y  apporteront  de  confifcation  de  leurs  vaiffeaux 
&  defdites  marchandifes  &  autres  qu'ils  pourroient  ap- 
porter dans  lefdits  vaifleaux  ,  &  contre  ceux  qui  en 
achepteront  de  la  confifcation  defdites  marchandifes 
par  eux  acheptées ,  &  de  dix  mil  livres  d'amande  pour  la 
première  fois ,  &  de  punition  corporelle  pourla  féconde, 
defquelles  confifcarions  bc  amendes ,  Nous  avons  attri- 
bué le  tiers  aux  Dénonciateurs,  &  s'il  arrive  que  ceux  fur 
lefquels  lefdites  marchandifes  ont  eftc  prifes  ou  depre- 
dées  juftifient  lefdites  marchandifes  leur  appartenir; 
Nous  voulons  que  les  deux  tiers  defdites  marchandifes 
leurs foientreftitue'esjle  tiers  d'icelles  demeurantau  profit 
du  Dénonciateur  :  N'entendons  toutesfois  comprendre 
en  la  prefente  Déclaration  les  Marchands  fur  lefquels  les 
marchandifes  auront  efté  prifes  ,  lefquels  pourront  les 
rachepter  ou  faire  rachepter  hors  le  Royaume,  &  les  rap- 
porter en  iceluy.  Voulons  que  les  Jugemens  defdites 
confifcarions ,  amendes,  &  autres  qui  interviendront  en 
confequence  de  la  prefente  Déclaration  foient  exécutes 
nonobftant  &  fans  préjudice  des  appellations  qui  en 
pourroient  eftre  interjetées.  Si  donnons  en  Mande- 
ment à  noftre  très-cher  &tres-AmcCoufinle  Cardinal 
Duc  de  Richelieu  &  de  Fronfac^  Pair  &  Grand-Maiftre 
de  la  Navigation  de  Commerce  de  France  ,  que  cette 
noftre  Déclaration  il  faflc  exécuter  de  point  en  point  fé- 
lon fa  forme  &  teneur.  Et  d'autant  que  de  la  prefçnte 

Déclaration 
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Déclaration  on  pourra  avoir  befoin  eamefmetempsen 
plufieurs  &  divers  lieux ,  Nous  voulons  qu  ala  copie  d'i- 
celle  deuement  coUationnée  par  Tun  de  nos  Ames  ôc 
Féaux  Confeillers  &  Secrétaires  foy  foit  ajoutée  comme 
au  prefcnt Original:  Cartel  eft  noûre  plàifir,& en  tcnioia 
dequoy  nous  avons  fait  mettre  noftrefeelà  cefditesprc- 
fentes.  Donne  à  Chantilly  le  vingt-dcuxiéme  jour  de 
Septembre  l'an  de  grâce,  mil  fix  cens  trente-huiâ:,  &  de 
noftre  règne  levingt-neufiéme.  Signé,  LOUYS  ,  Et  fur 
le  reply ,  Par  le  Roy ,  Bovthillier  ,  &  fcellées. 

LEttres  d'attache  de  S.  E.  le  Cardinal  Duc  de  Riche- 
lieu &  deFronfac  en  datte  du  15.  Septembre  1(^38. 
Signés  ,/e  Cardinal  de  Richelieu^  &  plus  bas.  Par  mondic 
Seigneur  De  Loynes,  le  tout  leu  ,  publié  ôc  en regiftré 
au  Siège  de  fAdmirauté  de  Guyenne  àla  Table  de  Mar- 
bre au  Palais  àBourdeauxle  5?.  Oûobre  i6^S. 

XXÏI. 
Ou  aucuns  Navires  à  la  femonce  qui  leur  fera  faite  par 
les  Navires  de  Guerre ,  amèneront  fans  aucune  refiftan- 
çe  leurs  voiles,  &  monftreront  leur  congé,  chartes-par- 
ties &c  reconnoiffances,  il  ne  leur  fera  fait  aucun  tort: 
Mais  fi  le  Capitaine  du  Navire  de  Guerre,  ou  ceux  de 
fon  Equipage  luy  robent  aucune  chofe,  ils  feront  te- 
nus enlemblement,  ôc  Pun  feul  pour  le  tout  à  lareftitu- 
tion  entière  -.  Et  avec  ce  condamnés  reaument  ôc  de  fait 
exécutés  à  la  mort  ôc  fupplice  de  la  roue  nonobftant  fap- 
pehPourveu  qu  audit  jugement  y  affiftentfixAdvocats, 
ou  notables  perfonnes  de  Confeil,  lefquels  oyront  de 
bouche  les  prifonniers,ôc  feront  tenus  de  figner  le  DiBum 
du  jugement. 

Aaa 
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Ordonnance  1555.^7*  1584.  article  16,  Lettres  de  Déclaration 
ty-de ffus inférées  dt*  premier  Février  16^0, articles 

i     <iAmeiner, 

%     Saluts  detihs  aux  Navires  de  Guerre  ,  ^  aux  Forterejfes 
d'importance, 

3  Le  Tavillon  ^oyal  eflant  arbore' ,  ne/e  doit  jamais  abattre 

pour  faluër 

4  Difvoftian  du  droiB  Romain  contre  les  larrons  O*  depre^ 

dateurs, 

i  AMEINER  j  c'eil  abaîfïei:  la  voile  ,  &  le  r^lut  ordinaire  deû 
par  les  vaifïèauxau  rencontre  des  Navires  de  Guerre  ,  en  pafTant 
il  convient  faumettre &  abaiffer  le  grand  bourflet  qui  ellja  fé- 
conde voile  du  grand  mail. 

LE  SALVEjeftlafcher  le  canon  ou  le  mourquet  fans  bale^ 
c'ell  falut  par  civilité  entre  les  Navires ,  &  par  devoir  au  devant 
les  Citadelles  ou  places  maritimes.  Ingement  de  S.  E.  Monfeigneur 
le  Catdimi  Duc  de  Richdie» ,  en  faveur  de  la  Ville  de  Blaye ,  contre 
NicaifePetrevin  SdVaientinFlote,  Pilote  &Contre-Maiflred'un 
Navire  Anglois  :  Donné  à  Ruelle  18.  Février  1638.  Les  Regle- 
mens  deMaltheau  tiltre  des  Galères  article  57.  ordonnent  qu'à 
l'abord  des  Ports,  Se  Villes  qu'il  y  a  des  Chafteaux  &  ForterelTes 
devant  lefqueiles  l'on  a  accouflumé  défaire  des  falues  :  la  Capitai- 
ne en  fera  de  quatre  coups  &  non  davantage.  Qn^e  fi  c'eft  une  ville 
en  laquelle  y  a  Vice  Roy  ou  plus  grand  Prince,  toutes  les  Galères 
feront  de  même /ff/<i/^e  de  quatre  coups:  mais  fi  les  Galères  font 
faluéespar  les  VailTeaux,  la  feule  Capitaine  leur  répondra  d'un 
coup  de  fauconneau  5  fans  qu'il  en  foit  tiré  davantage. 
2     Q^and  quelque  Navire  particulier  rencontre,  ou  paffe  prés 
un  Navire  Royal  ou  de  guerre,  il  doit  ameiner  le  grand  bourffet, 
abatte  l'enfeigne,  prendre  le  defTous  du  vent ,  &  pour  faluer  fe 
prefenter  ,  non  direétement  &  par  cofté  ,  mais  biaifant  :  Prendre 
le  deffous  du  vent ,  eft  la  plus  grande  marque  de  foumilïion  qui  fe 
pui (Te  faire  fur  mer.  Ordonnance  de  Maltheau  tiltre  dct  CaUres 
article  47.  &  fui  vans. 
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5  Siirquoy  vient  à  remarquer  ,  que  le  Pavillon  Royal  eftant  ar- 
boré il  ne  fe  doit  jamais  abatre  pour  faliier  :  Et  fi  on  veut  contrain- 
dre de  ee  faire  fe  doivent  excufer ,  &  finalement  à  toute  extrémi- 
té fe  défendre,  &  fe  perdre  plutoft:  C'cft  la  loy  générale  de  la  Mer 

6  l'Ordonnance  du  Roy  Philippe  fécond  des  Efpagnes.  T'itte  de 
V équipage  ^  armement  des  Navires  article  32.  inférée  cy-deflous  en 
l'article  55. 

4     Par  le  droiék  Romain  les  larrons  qui  avoient  depredé  les  Na- 
.  vires  in  quadru^lum  condemnahantur ,  l,  ab  hU,  De  ttavicularik  liL  u, 
Cùd.Lzç.coiemtmlo.  Cod,  Theodofiano,  Et  en  ces  matières  &i  méfaits^ 
cm»es  tenentur  in  foiidum.  l.fùper,  Cod,  naufragiU, 
•    Supplice  de  la  Roue.  lugement  d'Oleron  ^7, 

XXI  IL 

Si  un  navire  d'Amis  ou  François,  refule  après  lafe- 

monce  d'amener  le  bourffet  :  Il  eft  licite  aux  navires  de 

"Guerre  de  leur  courre  fus ,  &  leur  tirer  artillerie  jufques 

à  les  contraindre  par  force  -,  En  quoy  faifant,&  venant  au 

combat  par  la  temeritcôc  Fopiniaftreté  de  ceux  qui  feront 

dans  le  navire,  ôcladeffuslc  navire  eftant  pris ,  la  prife 

■fera  déclarée  bonne. 

Ordonnance  I584.  article  6^, 


t     Le  contenu  en  cet  article^  extraiB  de  t Ordonnance  1584. 

n  eft  pas  vérifié- en  la  Cour. 
%     Les  itAnglois  en  prenent  avantage y&  prefument  yOufiip- 
pofent  que  la  Cour  ne  la  pas  ozj  vérifier^  mais  larefufe 
pour  ne  déroger  ^  ott^  diminuer  tauthorité  de  fa  Majefié 
^  d^^yingleterre.         '^^^^  '^' 

r  Cet  article  ,  ny  l'Ordonnance  entière  1584..  n'eft  pas  enre- 
glftréeau  Greffe  de  la  Gourde  Parlement  de  Paris  ,  comme  apert 
par  le  plaidoyc  de  Monfieur  Servin  au  fujet  desHàmbourgois,  ou 
de  la  Hanze.Theutonique:  &  par  i'Arreft  intervenu  fur  iceluy, 
cHi  12.  Décembre  I5p2.  ny  pareillement  du  Parlement  de  Bou^- 
deaux*      1.  :;ji)Jfr 

Aàa  ij 
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2  De  cet  Arreftdes  Hambaurgois ,  &  du  plaidoyé  de  Monfieur 
Serviii ,  les  Anglois  prennent  de  grands  avantages  &  de  fort  mau- 
vaifes  confequences ,  prefumant  que  la  Cour  a  refufc  la  vérifica- 
tion par  défaut  depaiiTance  on  manque  de  droit ,  &  pour  ne  dé- 
roger, ou  faire  brèche  à  l'authorité  ,  &  à  la  fouveraine  puilTance 
maritime  du  Roy  delà  grand-Bretagne,  qu'ils  eftitnent  avoir  feul, 
ce  droit  de  faire  amener  &  foumettre  les  voiles  aux  Eftrangers, 
au  rencontre  de  fes  Navires  de  Guerre.  Sddenta  lib.^rimo  marii  clan- 

XXIV. 

Nul  navire  qui  n  aura  combatu,  ou  fait  tel  effort  que 
par  fon  devoir  Fennemy  ait  amené  les  voiles ,  ou  bien 
qu*il  en  ait  efté  en  partie  caufe,  dont  les  prifonniers  en 
feront  creus  par  ferment,  ne  pourra  demander  ou  préten- 
dre part  à  la  prife  :  fi  ce  n  eft  qu'il  y  euft  pa(3:e  ou  promet 
(c  entre  les  uns  Se  les  autres  de  départir  les  prifes  faites 
en  prefence  ou  en  abfence. 

EdîB  du  ^oy  han  cite  far  Tafqmer  auUvre  j^.  des^echer^ 
ches  chaf,  lo. 

Ordonnance  15  8  4.  article  6t, 

Sed  c£cidijje  in  irritum  lahores  fi  pr^emia  pericalorum  ajfe^ 
quant ur  qui  péri culi s  non  ajfuerint.  Tacituslib.  ^.Hijioriarum, 
Sicut  enim  iequum  eji  deÇidiofis  laborantium  Tramia  dem^ 
gare  ,  ita  canvenit  excuhantihus  remunerationis  optata  conce^ 
dere  Cafpodoruslih,  11,  v art aruni"  Epijîolaz^,  pr^edaque  eorum 
iniquiffima  forte  qui  pugna  non  interfuerant  fa^a  eJi,  Livius 
lih,  8.  Decad.  4, 

XXV. 

Marchandife  des  ennemis  trouvées  en  navire  d'ami?, 
ou  au  contraire  marchandife  d'amis  en  navires  d'enne- 
mis j  eftant  pris  feront  déclarez  de  bonne  prife  ,  mais 
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pourront  les  alliez  &  amis  faire  trafic  en  leurs  vaifleaux 
par  gens  qui  font  de  leur  fubjedion,  &  porter  leurs  mar- 
chandifes  où  bon  leur  femblera,  pourveu  que  ce  ne  foie 
munition  de  guerre. 

Ordonnance  1545.  article  41.  c^  1584.  article  69, 

1  Difpofltion  du  droitl  Romain  conforme  aux  Ordonnances 
qui  compofent  cet  article» 

L  Les  MAYchands  doivent  préférer  pour  leur  fervice  les  navi- 
res apartena?is  c^  conduits  par  les  hommes  de  leur  nation, 

3   Modification  de  l'Ordonnance, 

1  Cet  article  eft  conforme  à  la  difpofitîon  du  droid  Romain ,  & 
aux  Deciiions du  Palais , /.  cotemfcrro  {T.  Dominiîâ^D.  PubiicanU^  C> 
ibî  Bartoiud.  Guido  Pap<e  dectf.  572.  Mornacius  ad  le^cm.  Si  colonm 
jf.evenir^  D.  locati.  MonfuHt  Servtnenfo^  Ptaidqyédes  Hambouvgoii 
OH  de  la  Hani^e-Thetitonîque, 

2  Ileftplusdecent  &plus  affeuré  que  les  Marchands  chargent 
déins  les  Navires  de  leur  nation  pour  beaucoup  de  confiderations, 
&  particulièrement  que  c'eft  la  fainte  intention  des  Roys  &  Repu- 
bliques ,que  leurs  fujetsvivent  les  uns  avec  les  autres  en  bien  Fai- 
fant  5  qu'ils  travaillent  &  faflent  les  profits  par  préférence  aux 
eft  rangers  ,  comme  il  ell  reprefenté  cy-delTus  en  l'article  dix- 
feptiéme. 

3  Par  les  lettres  de  Déclaration  du  2.  Février  i65o.  cy-deiTus 
inférées  en  l'article  6.  lafurdite  Ordonnance  a  elle  modifiée  en  ces 
termes  ^d?*  lesmarchandifas^  &*c. 

XXVÏ. 

Si  les  amis  portent  en  leurs  vaifreaux,&  parleurs  gens, 
armes  &  munitions  aux  ennemis,  ils  peuvent  eftrearre- 
ftez,& telles  munitions  retenues,  fuivant  Feftimation 
raifonnable  qui  s'en  fera  par  Monfieur  FAmiral  ou  fon 
Lieutenant.  , 

Ordonnance  i^Z  j^.  article  C^, 
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Inimicis  nojiris  communicantes  Trà^fumuntur  inimicinoftn 
ca-p.  ^epellantiir  ^de  zAccufation.  Extra,  Il  eftvray  que  pour 
un  ennemi  il  n'en  faut  pas  faire  deux,  mais  la  traite  des 
armes  aux  ennemis  ne  peut  eftre  tolérée  *,  /.  i.  CoJ.  Qu^  res 
exportari non  deheanty  cap.  Ita ammndam  ,  tp*  cap.  (tAdliheran - 
dam.  De  Iud(6is^  Sarracenis ,  apul  Cregorium.  Capital,  CaroU 
Magni.  lih.  3.  §.  6.  XXVII. 

Incontinent  après  Fabordement  &  prife  du  navire , 
ks  preneurs  faifiront  les  charte-parties  ,  &  autres  lettres 
concernant  le  chargement  du  navire  pris  ,  qu'ils  remet- 
tront tout  auffi  toft  après  leur  arrivement  par  devers  les 
Officiers  de  fÂdmirauté  ,  afin  de  connoiftre  à  qui  le  na- 
vire ôcmarchandifes  appartiennent  :  &  oulemaiftre  Se 
compagnons  auroient  fupprimé  ou  recelé  lefdits  enfei- 
crnemens,  feront  le  navire  ôc  marchandifes  déclarées  de 
bonne  prife. 

Ordonnance  1543.  article  43.  e^  1584.  ^rf/V/eyo;  Lettres  de 
Dcclaration  cy  deffus  inférées  article  5?.. 

XXVIII. 

Aores  la  prife  ,  les  Maiftre  ,  Contrc-maifïre  &  corn*- 
pagnons  de  quartier  feront  faire  tout  aufli  toft  inventai- 
re des  charte-parties  5  lettres  de  cargaifon  ôcdadreffe,  02 
des  biens  eftans  efdits  navires  pris  :  Se  avant  que  rien 
defcende  en  avertiront  Monfieur  FAdmiral  ou  fes 
Lieutenans  ,  Se  s'il  y  a  prifonniers  feront  amenez  pour 
eftre  examinez  avant  toutes  chofcs ,  afin  de  fçavoir  lé 
pays  d'où  ils  font,  Se  à  qui  appartiennent  les  marchan- 
dises. Et  ne  pourront  les  preneurs  les  mettre  en  franchie 
fans  le  congé  de  Monfieur  f  Admirai  ou  fon  Lieutenant. 

Ordonnance  x^oo. article  j^.&^fmvans.i^S^.  article  41.^?*  45. 
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XXIX. 

Les  preneurs  ne  feront  ouverture  des  coffres ,  baies, 
bouges,  pipes ,  &  tonneaux  des  marchandifes  prifes  fur 
les  ennemis,  fans  premièrement  avoir  reprefenté  les  pri- 
fonniers  &  les  prifes  à  Monfieur  f  Admirai  ou  aux  Offi- 
ciers de  FAdmirauté. 

Ordonnance  1400.  article  10.  1545,  article  14.  1584,  arti^ 
de  57. 

XXX. 

Et  en  cas  que  les  preneurs  faflent  ouverture  fans  au- 
thorité  ou  licence  de  Monfieur  FAdmiral  ,  ils  perdront 
leur  part  du  butin  :  en  outre  feront  punis  par  ledit  Sei- 
gneur Admirai  ou  (on  Lieutenant  corporellement  félon 
le  mesfait,  en  forte  que  tous  les  auiires  y  ayent  à  prendre 
exemple. 

Ordonnance  i^^^.  article  58. 

XXXL 

A  Monfieur  FAdmiral  appartient  le  dixième  furie  to- 
tal des  prifes  de  butin  ,  aux  Bourgeois  propriétaires  des 
navires,  la  quarte  partie  du furplus  d'icelle  prife  &c  bu- 
tin ,  foit  des  marchandifes,  prifonniers,  rançons,&  quel- 
ques que  foit  lefditcs  prifes  &  butin,  fans  aucune  chofe 
en  referve  ny  excepter  :  &  les  trois  quarts  reftans  les 
Aviduailleurs  en  auront  auart  5c  demy,  5c  les  Mariniers 
ôc  autres  compagnons  de  guerre  autre  quart  &  demy 
pourle  partirentre  euxjlequel  département  fe  fera  devant 
ledit  Seigneur  Admirai  ou  fes  Lieutenans ,  qui  en  feront 
retenir  ,  invenir  ,  inventaire ,  compte  &  calcul  d*iceux 
pour  y  avoir  recours  Ci  befoin  eft. 
.    Ordonnance  1^%^,  article  ^^.(^  ^o,         03:;>.ne^ 
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I  Dijiributiôn  des  profits  aux  voyages  du  ^ or t  pour  la  pcfcherie 

des  Galènes. 
1  Des  profits  extraordinaires, 

3  Dijiributiôn  des  profits  a  la  pefcherie  de  Mourues, 

4  ^Partage  des  prifes  faites  par  les  galères  ,    O*  navires  de 

guerre  en  Levant, 

1  Ordinairement  aux  Navires  qui  vont  à  la  chafTe  ou  pefcherie 
desBaleines  en  Groenland  &  Noorvegue  &  Spisberg  ,  le  dépar- 
tement de  prifes  fe  fait  entre  les  Bourgeois,  les  Viâ:uailleurs  & 
l'e'quipage  par  tiers ,  fans  que  Monfieur  l'Admirai  y  prenne  part. 

2  Comme  pareillement  les  recompenfes  ou  bonnes  fortunes  qui 
fe  gagnent  outre  le  fret ,  le  tiers  efl:  aux  Bourgeois ,  le  tiers  aux 
Viétuailleurs,  le  tiers  au  Maiftre  &:  à  l'équipage  ,  quoy  que  le 
lugement  d'Oleron  2  2,  les  règle  au  quart. 

3  Les  Bafques  aux  voyages  de  Terre-neuve  ,  qui  eft  plus  loin  de 
quelques  trois  cens  lieues  que  le  Grandbanc ,  &  qui  font  feicher 
le  poifTon  à  terre  ,  au  vent  &  au  Soleil  &:  partant  empîoyent  plus 
de  temps  &  de  vi(5luaillesj  diftribuent  le  provenu  de  leur  pefche- 
rie,  fçavoir  le  tiers  à  l'Equipage,  les  Bourgeois  un  cinquième  ,& 
les  Vi<îiuaîlleurs  amandent  le  refte.  Par  exemple ,  à  la  prife  de 
vingt  &  un  poilTons,  l'Equipage  en  tire  feptjes  Bourgeois  qua- 
tre &  un  cinquième,  &  le  reliant  appartient  aux  Viétuailleurs^ 
attendu  la  grande  dcpenfe  qu'il  faut  faire  de  vi6tuailles  en  fi  long 
voyage;  à  prefent  les  équipages  fe  contentent  du  quart,  mais  ils 
liipulent  &  fe  font  promettre  le  Pofflff  r/«, lequel  revient  àhautc 
fomme  de  quatre-vingts  ou  cent  livres  par  chaloupe  :  chaque  cha- 
loupe eft  équipée  de  trois  Matelots ,  le  Maiftre  de  la  chaloupe  qui 
la  gouverne  ,  leTeftier  qui  tire  la  rame  devant,  rArrimier,tire 
au  milieu,  lefquels  départent  entre  eux  cette  fomme  ,  fuivantles 
conventions  qu'ils  ont  fait  avec  le  Maiftre  ,  lequel  pour  ne  perdre 
pas  fa  gravité,  travaille  à  la  fccherie  à  terre,  &  avec  les  autres 
gagne  les  mortes  foldes.  Tous  les  jours  les  Equipages  font  de 
nouveaux  marchez  &  paéles  infolites  pour  fe  faire  valoir  quand 
ilsfe  reconnoiffent  neceftaires.  ^É 

4  Le  partage  accouftumé  des  prifes  que  les  Galères  &:  les  Na-  * 

vires 
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vires  de  guerre  font  en  Levant  fur  les  Turcs  eft  par  tiers  l'un  def- 
quels  eftdiftribué  pouriecompenfe  de  la  valeur  des  foidats  &  du 
travail  des  Mariniers  ^  &  les  deux  autres  tiers  employez  pour  l'en- 
tretenemcnt  du  Capitaine  &  du  Vaifl'cau.  Baudisr  en  [on  hiftohe 
Turque  au  livre  1 7 .  chap,  22, 

XXXIî. 

Advenant  prife  fur  Fennemi ,  les  Mariniers  &  Com- 
pagnons de  guerre  auront  pour  leur  pillage  tonte  la  dé- 
pouille des  habillemens  des  ennemis  qui  font  forcez  ef- 
ditcs  prifes,  avec  For&  Fargent  qu'ils  trouveront  fur  lef 
dits  mariniers  6c  gens  de  guerre  ennemis ,  jufques  à  la 
fomme  de  trente  livres  :  &  ii  plus  y  avoir  demeurera  à  bu- 
tin, refervé  lefdits  dix  efcusquidemeureront  aufditsma- 
riniers  &  gens  de  guerre  pour  leur  pillage  rauffi  auront 
les  coffres  &  communs  habillemens  fervans  aufdirs  ma- 
riniers &  compagnons  de  guerre  ennemis  ,  excepté  les 
habillemens  de  grand  valeur,  ou  qui  feront  faits  pour 
vendre  en  fait  de  marchandife,  &  nulle  chofe  ne  peut 
eftre  dite  pillage  qui  excède  la  valeur  de  trente  livres. 
Ordonnance  i^^-^.  article  17.  1584.  4mV/f  41.  &*  4^, 
Qjfidjît  pr^da  ^  quid  manuhi <e ^^gellius noBium ^Atticar, 
Uk  13.  cap.i^.  Moyfe  au  Uvre  des  nombres  chap.  31.  verfet 
27.  ôc  55.  Et  acceperunt  fpoliain  prddam  Machahdorum  lih.i. 
cap' y,  verfîculo  i^j.  oyélci atus iuilciLoy poffejjio D,  i/icquircn^ 
da  vel  amittenda  pojjefjïone, 

XXXIIL 

Marchands  &  autres  qui  auront  equipéou  a'^'icfïuaillé 
les  navires,  nefont  refpoafables  des  cas  ôc  déprédations 
faites  par  les  gens  de  guerre  en  iceux,  finon  entant  qu'ils- 
en  auront  profité. 

Ordonnance  i^^i.  article  44. 1584.  article  71. 

Bbb; 
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I    Tar  la  difpojttion  du  âroîB  Romain,  le  bourgeois  eji  re/pon- 

fable  des  méfaits  du  Maijlre. 
%    Et  le  Maijire  ejî  refponfable  des  malverfations  de  fon  équi- 

5    Quand  le  MaiJlre  ejloit  Comiourgeoîs  les  autres  bourgeois 
nejioient  pasre/ponfables, 

4  VOrdonnance  n  approuve  pas  telles  refponfwns  de  méfaits. 

5  Les  bourgeois  ^ZJiBuaillems  lef quels  ont  profite  du  méfait 

font  fimplement  tenus  à  la  rejiitution  de  ce  qu  ils  auront 
receu, 

6  Les  ajfeurez.  ne  font  tenus  delà  ^Baraterie  duTatron, 

7  Quand  le  bourgeois  paye  pour  le  Maifire ,  le  M<iijire  eji  tenu 

de  tindemnifer, 
t    Le  Capitaine  0"  leMaiflrefe  doivent  ajfeurer  des  Compa^^ 
gnons  de  guerre  dT*  de  marine  criminels ,  pour  au  retour  les 
rendre  a  lufïi£,e. 

I  VdfBû  'Vnm  alteY  quandoque  oUi^atur,  l.  ^ntca.  D^Fufiladi'erfm 
Naut.  Cauffon.  l.  me  provtfum.  Defabncens,  itb.  \  i.  Coi,  particulière- 
ment les  Bourgeois  eftoient  obligez  ,  &  refponfables  pour  les 
mesfaits  des  Maiftres  qu'ils avoient  commis/,  i.  §.  i.  D.  exerdtovU 
a6iione  ,  Sc  le  Maiftre  refpondoit  du  mesfait  de  ceux  defon Equi- 
page, /.  débet  exerckor.  D.  Nanta^  Cattpones  ^flabularii  :  Harnopulut 
in  prom^tKario  y  Titulo  de  rébus  Nautich  ^  ^  Leonciavm  BafiUcomm 
lib.  5  2.  titttlo  de  nauticU  obligattonibus  :  Ex  contra^îtbu^  nautornmexer* 
ckor  non  tenetut  y  ex  deli6iii  autem  if  forum  tenetur*  Nam  curare  debet^ 
fvt  dolo  O*  culpa  hoc  ejl  maiitta  careant  ^  Guidon  des  ^feurancesfur  corps 
de  Nef  article  4. 

3  Toutesfois  fi  le  Maiftre  avoît  part  en  la  propriété  du  navire  il 
enrerpondoittout  Ceu\,Lfitamen  fîmes,  D,  exercitoriaaEitone, 

4  Mais  les  ordonnances  de  i'Admirauté  defquelles  cet  article 
cft  extrait:  n'approuvent  point  cette  refponfion  ou  plegerie  de 
mesfaits ,  ô:  en  exemptent  fort  equitablement  les  Bourgeois  & 
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Avidaailleiirs  innocens,en  cas  de  déprédation ,  ou  autres mal- 
verfations  &  delids  commis  par  les  équipages  ou  gensde  guerre, 
finoii  entant  que  lefdits  Bourgeois  en  auront  profité  par  la  raifon 
delà  Loy  première.  C.P^Z/rfwowfM-, ce  qui  eille  plus  juîtefuivant 
le  raifonnement  de  Ludctiictis  Romeinm  Confd'to  74.  ^  àç  Hmo 
Grotim  de  me belli ac  f>acii  lib.  2.  ca^.  21.  »«w.  13.  auquel  cas  qu'ils 
ayent  profité  ,  ils  font  tenus  à  la  fimple  rellitution  de  ce  qu'ils 
auront  receu. 

5  C'efl  ce  que  l'Ordonnance  dit  parexprez.  ils  foUnt  contraints 
rendre  ce  qu'ils  en  auront  reuu ,  ou  la  iujle  'valeur.  Suficit  enïm  non  in 
lucro  Herfarl ,  non  et  km  damnum  fentire,  /.  quod  ejl  D,  it  ^  vi  armata, 
l.  vn'tca.  C.  ex  deUElis  defun^iorum  ^  Se  pour  lefurplus  ,  deliEium  aut 
nù^a  cap.  fequitur,  l.  /.  §.  yg.  I>.  depofith  L  licet  C.  an  fervm  frojuo 

faBo^  à  quoy  peut  eltte  rapporté  la  raifon  de  la  loy.  premierep4r<io% 
hisc  infa^um  a[lio.  D,  iti  qui  ejfuderint, 

e  C'efl  pourquoy  les  alTeurez  ou  débiteurs  de  la  grofTe  ne  font 
pas  tenus  de  la  baraterie  du  Patron  :  Comme  il  a  elté  jugé  en  là 
grand  Chambre  du  Parlement  de  Bourdeaux  auraportde  Mon- 
sieur du  Dt4Cy  par  Arrefl  donné  en  vuidange  de  regiflre  du  31, 
Aoufl  16  4^.  au  procez  d'entre  Pierre  Lafon  Bourgeois  &  Mar- 
chand de  Bourdeaux,  Nicolas  d'Iris,  &  Pitres PiterlTent  Bour- 
geois de  Roiien,  Herman  Hem  Marchand  Flamand,  appellanr 
du  Lieutenant  gênerai  en  l'^Admîrauté  de  Guyenne  ,  &  créan- 
ciers de  notables  fommes  preftées  à  la  grofTe  advanture -,  Et  An- 
dré Seigneuret  Bourgeois  &  marchand  de  Bourdeaux  inthimé, 
qui  avoit  emprunté  des  appellans  lefdites  fommes  pour  le 
voyage  de  Terre-neufve  ,  eu  quelques  Compagnons  de  l'é- 
quipage fe  méfièrent  de  la  trocque  de  peleterie  avec  les  Sau- 
va^es^quoy  que  foit  fous  ce  pretexts  les  Gardecofte  d'Acadie 
s'emparèrent  du  navire  &  du  poifTon  :  La  nouvelle  en  eflant  venue 

6  avérée  ,  les  appellans  voulurent  contraindre  Seigneuret  au 
payement ,  &  relevèrent  apel  des  inibitions  données  par  le  Lieu- 
tenant gênerai  de  l'Admirauté,  prefupofans  que  Seigneuret  fufl 
refponfable  de  la  baraterie  :  neantmoins  par  ledit  Arrefl  îl  fut 
abfous,  &  les  parties  mifes  hors  de  Cour  &  de  procez,  fans  pré- 
judice aux  uns  &  aux  autres  de  fe  pourvoir  contre  le  Maiitre, 
l'équipage  &  les  déprédateurs.  jy«^o«  avoit  écrit  au  procez  pour 
Seigneuret  j.  bc  Paris  poLU*  les  appellans ,  ce  qui  ell  fuivanc  1^ 

Bbb  ij 
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refolutîon  àiiGmâonchap.ç,  debarat  ^  baraterie* 
y     D'abondaat  (i  le  Bourgeois  paye  pour  lemaiftre,  en  ce  cas 
le  maiilre  eft  tenu  de  l'indemnifer.  l,fi  coionm,  D,  aqi*a  ^  aq»^ 
flmios  :  Strachit  cap.  de  nAutis ,  farte  "^Itima  in  fine» 

Et  pour  les  foldats  ou  compagnons  coupables  de  crime,  le 
Capitaine  ou  le  Maiibes'en  doivent  aflfeurer,  &  les  tenir  fous 
boucles  5  pour  au  retour  les  délivrer  à  luùicc Ordonnance  de  i'^i-' 
mirante  i^^o,artkle  2. 11^% ^.article  46.47.  O*  4p. 

XXXIV. 
Un  navire  pris  parles  Ennemis,  s*il  a  demeure  entre 
leurs  mains  jufques  à  vingt-quatre  heures,  &  après  il  foit 
recous  &  repris  par  les  François,  la  prife  fera  déclarée 
bonne  \  mais  fi  ladite  recoufle  eft  faite  auparavant  les 
vingr-quatre  heure ,  il  fera  refticué  avec  tout  ce  qui  eftoic 
dedans:  En  aura  toutesfois  le  navire  de  Guerre  qui  f  aura 
recous  &  repris,  le  tiers. 
Ordonnance  1584.  article  61. 

i      La  difpofîtion  de  t ordonnance  fkr  laquelle  cet  article  eji 

extrait  y  obfervée  au  Confeil  de  marine, 
%     Mais  les  Tarlemens  de  3ourdeaux  ^  de  2toUen  jugent 

tout  autrement. 
5      Raifons  contraires  à  la  difpofition  de  l'ordonnance, 

4  Ze  droit  Romain  &"  d'Efpagne  en  matière  de  recoujjes, 

5  L'ordonnance  peut  ejlre  appliquée  aux  recoujjes  faites  fur  Us 

Pirates, 

6  Recoufse  faite  par  l'ejlranger  bonne  pour  luy . 

I  Cet  article  extrait  fur  l'Ordonnance  fut  obfervé  fuîvant  U 
lettre ,  par  divers  jugemens  de  S.  E.  Monfeigaeur  le  Cardinal 
Duc  de  Richelieu  ,  pendant  la  guerre  &  le  iiege  deia  Rochele, 
conformément  à  la  Doétriiied' Alciat  far  la  loy  Pojf.  D.  uiicquiienda 
vel  amittenda  pojf.  Ver bo  hem  bello  capta,  (^  decif  Rot^Genm,  loi. 
z     Mais  les  Parletnens  de  Sourdeaux  &  de  Roiiea  réprouvent 
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cette  prefcrîptîon  de  24.  heures ,  &:  ont  toufiours  jugé  le  con- 
traire, concernant  les  navires  &  marchandifes  appartenant  aux 
François ,  recous  par  les  François  qu'ils  n'eftiment  par  devoir 
eihe  fujets  au  droit  de  guerre ^ains  eftans  retirez  des  mains,  & 
du  pouvoir  des  ennemis  ,  de  Pirates  ou  rebelles ,  doivent  eftre 
rendus  fidèlement  à  ceux  aufquels  elles  appartiennent  ,  en 
payant  toutefois  les  frais  delarecoufle,  Gxego^m  Turonenfis  Ith,  j, 
hijlor.cap,  ^, 

3  C'eft  la  decifion  de  la  loy  Mulier  in  opm.  D.  cuftmU  ^  Vofili* 
min'io  ^  &C  la  rai  Ton  in  lege  ab  hojUbm  capti,  C.  VoftUminio^  rever/îsy 
receptos  enim  eos  non  captos  itidicare  debemuâ  ,  C^  miiitem  nojirum  defeU" 
forum  eorum  efje  decet  non  Dominum  ,  difent  les  Empereurs  Diucietian 

&  Ma>^imian:Qa  telles  recouifes.  EdiEiio  auki  Dommi  ai  resfuas 
nofcendof  recipiendafcjue  pr^ftita  die  Z'OcabanturdiCi.  Tite  live.  Ub.  3.  ^ 
10.  Decadh  priinx  quod  ({Uifc^ne fmm  agnovetit  toUat,  Seneca  de  Beatd 
'vita  cap,  23.  Ce  qui  n'a  lieu  avec  Armes  &  chevaux  recours  la 
perte  defquels  efl:  honteufe  &  reprochable  ,  Alciat  fur  la  loy 
^ojjeffio  D.  ^cquirenda  *>?/  amittenda  poffefsio. 

4  Comme  aufli  en  Efpagne  les  choies  recouffes  font  fidèlement 
rendues  aux  propriétaires  anciens  fi  les  Navires  du  Roy  les  ont  re- 
prifeSjpor  U  obligation  que  tiene  d  Rey  dedefender  y  gardar  [m  fMitos 
y  la  mar  de  cojpirios  y  Ubrarlos  deHos  ,  por  ios  derecho  Reales ,  que  por 
ejio  Ucfta. 

Et  n'importe  de  quelle  façon  la  recouffe  ,  ou  le  recouvrement 
foit  fait  par  force  ,  par  finefle  ,  ou  par  traité  de  commerce  ,  /.  i, 
patagr.  non  qu^rimm  D  *  fi  quis  omijfa  caufa  tejlamenti ,  mais  la  finance 
du  rachapt  doit  eftre  reftituee,  l,ab  hojltbm,  CodJe  pojl  liminio  rc- 

C'eil ai nfi  qu'il  fut  jugé  au  Parlement  de  Bourdeaux  en  la  cau- 
fe  de  François  de  la  Confou-que  ,  contre  le  fieur  de  Sambray 
Gouverneur  &  Garde-coftede  Launay  en  Bretagne  ,  par  Arreft 
du  11.  Décembre  1628.  Plaidant  Lauvergnac  de  Taudiaspour  la 
Confourque  ,  &  Cleirac  pour  le  fieur  de  Sambray,  Prefident 
Monfieurd'Affis  :  &  par  autre  Arreft  du  15.  Février  1^29.  plai- 
dant ,  Cleirac  pour  un  Marchand  &  Maiftre  de  Navire  Zelandois, 
Corbiesle  jeune  pour  des  Portugais  naturalifez  :  Et  il  fe  juge  le 
mémeau  Parlement  de  Rouen,  lequel  n'^a  non  plus  approuve  ou 
vérifié  cette  Ordonnance.  Charondoâ  an  livre  lÀtfesré^onfeschtZti 
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ce  qui  eft  fort  jufle  fuivant  le  raifonnement  de  CovAnuv'm ^in  rele» 
Bhne  capitii  peccaîum.De  regulU  juris  in  /êxfo,§.i  i  De  cap.  in  beilo  n.'j, 

5  II  eft  à  remarquer  que  l'Ordonnance  parle  des  Ennemis  &  non 
pas  des  PirateSjOu  Rebelles  ,  lefquels  de  droit  ne  peuvent  jamais 
faire  perdre  la  propriété  du  légitime  Seigneur  ,  n'y  prefcrire 
contre  luy.  l.fequiturparagr.  17.  D.  ufmpationibips  ^  ufu  capionibu^^ 
&:  la  loy  Mulicr  in  optM.  D.  capti^is  (^  poji  liminio  pojl  iimîmum 
parag.  4  Piratis.  D,  eodem  Tit,  cy-defTus  au  Guidon  ou  Contrats 
Maritimes  tit.  6,  article  2. 

6  Toutesfois  la  reprife  faite  par  un  Eftranger  fur  les  Pirates 
eft  bonne  pour  luy  ,  comme  il  fut  jugé  par  Arreft  d'Audience  au 
Parlement  de Bourdeaux  ^confîrmatif  d'une  Sentencedu  lugede 
TAdmirauté  de  Guyenne  ,  le  8.  Mars  1^35.  Plaidant  la  launie 
pour  un  Marchand  Breton  appellant ,  lequel  vendiquoit  un  Na- 
vire que  les  Turcs  d'Affriqueavoient  pris  fur  luy  trois  mois  au- 
paravant j  Hugon  pour  le  Capitaine  de  Marine  Hollandois  inti- 
mé 3  Monfieur  d'Agueffeaux  Pi-efident  ,  l'appel  fut  fimplemens 
mis  au  néant. 

XXXV. 

Maiflres,  Pilotes  5  eontre-Maiftres ,,  ou  Gouverneurs 
èc  autres  ayant  charge  des  Navires ,  font  tenus  ramener 
lefdits  navires  ôc  leurs  prifes  au  port  duquel  ils  font  par- 
tis pour  faire  leurdit  voyage, &  aulieu  dcleur  refte5fur 
peine  d'amande  arbitraire,  &  de  perdre  tous  les  droits 
qu  ils  auront  en  la  prife  èc  butin ,  &  outre  de  punition 
corporelle.  Sinon  que  par  force  d'ennemis,  ou  par  tem- 
pefte  ils  fuflent  contraints  euxfauver  en  autre  port-,  Ef- 
quets  cas  feront  tenus  eftant  arrivés  efdits  autres  ports  de 
havres  ,  avertir  les  Officiers  de  PAdmirauté,  pour  eftre 
prefens  à  Finventaire  defdites  marchandifes  avant  qu'en 
defcharger  aucune ,  &  en  rapporter  verbal  ou  certificat 
defdits  Officiers,  efdits  havres  dont  ils  font  partis,  pour 
eftre  délivré  aufditsMarchandsproprietairesôc  vi^tuail- 
leurs  ;  ce  qui  a  lieu  en  femblable  pour  les  navires  m ar- 
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chands  qui  font  voyage  hors  le  Royaume  ,  ou  dans 
iceluy. 

Ordonn.  1584.  article  ^i. 


I 


Le  Navire  âoiteftre  ramené at^  me fme  lieu  defon  départ. 
2.      Le  Maiflre  qui  ne  f  eut  faire  porter  les  marchandifes  far  le 

vice  ou  le  défaut  de  fon  navire ,  eji  tenu  d'enfretter  un 

autre  àfes  dépens, 
5      Privilège  des  Ports  de  Lisbonne  &*  de  Seville. 

4  Le  fujet  pour  lequel  deux  'Naos  ouCarraques deTortugal, 

O*  fept  Calions  ou  Navires  de  Guerre  qui  leurfaijoient 
efcorte ,  fe  vindrent  perdre  fur  les  cojies  de  Guyenne  le 
mois  delanvier  réiy. 

5  Le  Roy  O*  la  Tleyne  de  Portugal  font  porter  tout  le  poivre  ^  la 

mufcade ,  O"  le  cloud  de  gerofle  à  leur  compte,  fans  quaU" 
cun  particulier  en  puijfe  faire  venir. 
C     te  Roy  d'Efpagne  prend  le  cinquième  de  toutes  marchandifes 
venant  des  indts, 

I  Toutes  les  Loix  &  Couftumes  de  la  Mer  qui  font  à  prefent  en 
ufage  5  font  conformes  &  d'accord,  en  ce  que  le  Capitaine  ,  le  Pi- 
lote ,  le  Maiftre,  les  Officiers ,  Compagnons  &  Matelots ,  font  te- 
nus de  ramener  le  Nnvire  au  même  lieu  du  départ  ou  fortie,  le 
commencement  &  la  fin,  ou  l'accomplifTement  du  voyage  abou- 
tiffent  au  même  lieu  s'ils  ne  font  autrement  accordez,  lugement 
d'Oleron  18. 

î  Par  les  Ordonnances  de  Vvhhny  article  3 1  &  35.  îl  eft  dit  que 
fi  le  Navire  manque  par  fon  défaut ,  &  ne  peut  parfaire  le  voya- 
ge entrepris,  le  Mailire  eft  tenu  de  faire  porter  à  fes  dépens  les 
marchandifes  en  autres  YaiiTeaux  jufques  au  lieu  qu'il  s'eft  obli- 
gé, &  pour  cette  avarie  ne  peut  demander  autre  chofe  que  le  pre- 
niierfret  convenu  pour  fon  Navire. D'abondant  quefi  les  Compa- 
gnons ou  matelots  pour  leurs  neceffitez  veulent  eftre  payez  avant 
wain,ou  par  avance  de  tout  leur  loyer ,  ils  doivent  bailler  caution 
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pout  raccompliffement  &  perfection  du  voyage,  &  a^u'ils  fervi- 
ront  jufques  à  ce  que  le  Navire  foie  ramené  au  propre  iieu  du  dé- 
part./«gfwf»tc/'0/ao»  1 8. 

5  Et  repofiat  eft  Portugais.  Les  Portugais  &  les  Caûilans  obfer- 
vent  reÛgieufement  une  couftume  qu'ils  tiennent  pour  grand 
privilège  :  Sçavoir  eft  que  tous  vaifîeaux  voyageans  aux  Indes 
Orientales  ,  doivent  partir  de  Lisbonne  en  Pprtugal ,  &:  révenir 
faire  leur  décharge  au  retour  dans  le  même  Port  :  Et  pour  les 
Indes  Occidentales ,  les  Navires  doivent  partir.  Se  au  retour  faire 
la  décharge  à  Sevîlle. 

En  telle  forte ,  que  plutoft  qu'enfraindre  ou  fauffer  ce  ptîvile- 
ge  jles  portugais  &:Caftillans  préféreront  plutoft  rifquer  le  nau- 
frage ,  que  fouffrir  la  décharge  eftre  faite  ailleurs. 

Et  de  fait  les  deux  Naos  ou  Carraqaes  qui  firent  naufrage  fur 
la  cofte  de  Guyenne  ,  Tune  au  lés  de  Sainte  Hélène  de  Teftang  en 
Medoc,  l'autre  &  la  moindre  à  Cap  Berton  le  mois  de  lanvier 
i6  27*eftoicnt  heureufemcnt  &:  fainement  arrivées  au  Port  delà 
Couronne  en  Galice,  le  Roy  &  la  Reyne  Catholiques  eftoient  les 
plus  interelTez  en  leur  carguaifon  •,  car  toutes  les  efpiceries  de 
poivre  ,  noix  mufcades  ,  cloud  de  gerofle  qui  eftoit  la  plus  grande 
charge,  appartenoit  enfembleles  VaiiTeaux  à  leurs  Majeltez  en 
propre  ,  nul  autre  n'en  pouvant  faire  venir  qu'eux  :  de  la  canel- 
le  5  de  la  lacque  ou  cire  ardente ,  des  foyes ,  de  la  toile  de  cotton, 
delavaiflellede  la  Chine  ,  des  perles  &  des  bifails  de  diamans, 
enfemble  de  tout  lereftedes  marchandifes  ,  la  cinquième  partie 
eftoit  deuë  au  Roy  pour  fon  droit  d'Admirauté  ,  lequel  par  ce 
moyen  eltoit  le  plus  interelTé. 

Toutesfois  les  Portugais  furent  tant  jaloux  de  leur  privilège, 
qu'ils  aimèrent  mieux  rifquer,  &  prendre  l'hazard  du  naufrage 
qui  leur  arriva ,  que  de  faire  brèche  ,  ou  déroger  à  iceluy  en  dé- 
chargeant autrepart  qu'à  Lisbonne  :  nonobftant  que  la  Couronuc 
oùils  eftoient  parvenus,  fuft  lors  de  la  même  domination  d'Ef- 
pagne, 

7  ET  LEVRS  PRISES.  Les  Pirates  d'Oftende  &  de 
Saint  Sebaftien  lefquels  ont  titre  ou  commiffion  du  Roy  dTfpa- 
gne  pour  deprederles  Navires  marchands  François  ,  en  uC^ri:!  à 
prefent  tout  autrement.  Car  ils  mènent  leursbonncs  prifes  aux 
liles  de  bretagne  &  Normandie  (  lefquels  fe  tiennent  Neutres, 

de 
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Si  par  contrainte  donnent  abord  &  font  bon  accueil  aux  voleurs 
à  l'oGcafion  de  leur  foiblefle  , autrement  les  habitans  d'icelles  fe- 
roicntexpofezàleursincurfîons  ,  )  &  là  les  Pirates  font  compo- 
fition  à  rançon  ,  fi  les  Maiftres  &  Marchands  des  Navires  ou  bar- 
ques prifes,  ont  la  commodité  de  payer  promptement  le  prix  du 
rachat,  le  Seignor  ^rmador  n'en  peut  rien  fçavoir  ny  profiter  ,  le- 
quel Seignoj  à  cet  égard  eft  en  conftitution  ôd  belle  poRure  de  gra- 
vite à  ft  curer  les  dents  avant  difner ,  fuivant  Us  Vs ,  la  Coujlumc^ 
(^  le  Privilège  de  la  Nation  ,  écrit  au  Traité  des  Emblèmes  O  Jlodff' 
fnontades  Bf^tignoles^chap,  2» 

XXXVÎ. 

Nul  marchand,  ou  autre  perfonnc  de  quelque  qualité 
ou  condition  que  (oit,  ne  peut  acquérir,  achepter,  ef- 
changer  ou  prendre,  foit  en  payement  ou  pardon ,  fous 
quelque  couleur  ou  prétexte  que  ce  foit,  ne  receler  ou 
occulter  par  eux  ou  autres  direàement  ou  indirectement 
les  marchandifes  ou  biens  depredez  &  amenez  de  la  mer, 
avant  queMonfieur  fAdmiral  ou  fon  Lieutenant  ait  dé- 
claré les  prifes  bonnes  &juftes,  de  bon  &  licite  gain. 

Ordonnance  i^%i.  article  ^^Jettr  es  de  Déclaration  du  Koydt» 
I.  Février  1650.  article  13.  cy-dejjus  inférées» 


I 


Les  recelems  font  les  pires  larrons* 
1     tAux  receleurs  ^  aorejfeuxs  tout  le  crime  ejl  imputé, 

1  Les  receleurs  font  pires  larrons,  &:Iaraironeft  donnée  par 
le  lurifconfulte  Vlpian  ,/»  lege  congruit  t>.  cjftcio  Prafidii.  quia  fins 
receftatmelatro  dîuurn  latere  non  fotej}:.  G'eftpourquoy  par  le  Droit 
les  receleurs  font  eftimez  plus  coupables  &  plus  criminels  que  le 
îarron  ^  &  à  l'inftar  desagrefTeurs  tout  le  méfait  leur  eft  impure, 
Lquo  naufragium  if,  3.  D.  incendia ,  Jiuina  ,  Naufragio  ,  &  pour  les 
â'greffeurs,/  qucmiam  tnultafacinoraj  Cad  legem  iuiian  ,  Ve  liftthlica, 
J^îornac.  ad  iegtm  primant.  /T.  cumanetes  ,  D.  Si  quadrufes  paupene??), 
Ordonnance  de  l'Ordre  de  faintleai:i  delerufalem,  au  Titre  des 
Galères,  article  lOi 

Gcc 
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XXXVII. 

Si  les  preneurs  en  leur  voyage  avoienc  enfondre  au- 
cun navire,  ou  noyé  les  corps  des  prifonniers,  ouiceux 
prifonniers  defcendus  à  terre  en  aucune  lointaine  code, 
pour  celer  le  larcin  &  mesfait  :  ou  s'ils  ont  rançonné 
les  pafTans  ou  amis,  Monfieur  FAdmiral  en  doit  faire  pu- 
nition &jufl;ice  félon  les  cas,  fans  aucun  delay ,  fans  de- 
port  ou  faveur. 

Ordonnance  1400.  art^  7. 1^17,  art.^,  i^^^.art,iiA^S^.art.j^, 

XXXVIII. 

Juges  &  Officiers  de  FAdmirauté  à  la  Table  de  mar- 
bre 5  peuvent  évoquer  &c  prendre  çonnoiflance  de  pre- 
mière initance  des  caufes  qui  excédent  la  valeur  de  mil 
cfcus  ,  à  trois  livres  pièce.  Et  fi  aux  juges  inférieurs 
avient  matière  de  grand  prix,  &  que  les  Juges  viflent 
qu'ils  ne  peufTcnt  eftre  obeys  ou  recouvrer  du  confeil 
pour  faire  le  jugement,  les  pourront  renvoyer ,  sil$ 
voyent  que  bon  foiCjavcc  les  parties  au  Siège  de  la  Table 
de  marbre. 

Ordonn,  1400.  article  14.  151 7.  article  u  1543.  Article  ^6, 
ordonnance  du  mois  de  ^ars  ijS^,  article  îi&*  ij, 

1  ■ . .     -     -  i   — •     -  '  ■  '  - 

I      Evocation  efl  propre  des  luges  Souverains^ 

z     I.nptkion  d' inflanc  es. 

I  C'eft  grand  privilège  des  Sièges  de  l'Admirauté ,  à  la  Table 
de  Marbre ,  de  pouvoir  évoquer  les  caufes  introduites  &  penden^ 
tes  aux  Sièges  Subalternes,  5  attendu  que  régulièrement  révoca*- 
tioneil  irait  &:  faculté  des  luges  Souverains  :  &  de  fait  par  l'Or* 
donnancc  Meffieurs  des  Requeftes  de  l'Hoftel  ou  du  Valais  ne 
peuvent  évoquer ,  quoy  qu'ils  s'en  aident  &  le  faflent  rouvent,ny 
pareillement  les  Senefchaux  ou  luges  Prefidiaux.  Ordonnance  de 
Blois  article  148.  Eiit  des  Prefidiaux  1^51.  article  44.  Jiduffe  fuf 
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les  Ordonnances  Tra6iatu  de  E*i'ocAtionihti6,  Movriac  âà  legem  54.  D. 
lu  -icfis, 

2  B/en  peuvent  îefdits  Sieurs  joindre  une  inftance  pendante  de- 
vant les  luges  inférieurs  à  une  autre  inftance  pendante  devant 
eux  s'il  y  a  delà  connexitc  efdites  caufes  ,  &  cependant  faire  in- 
hibitions &:  defenfes  ,  tant  aux  luges  inférieurs  d'en  prendre con- 
noiiîiHce  ,  qu'aux  parties  de  fe  pourvoir  ailleurs  que  pardevant 
euxjtoutesfoisce  doit  eflre avec  modération  ^&  fansufer  du  ter- 
me à' Evocation» 

XXXIX. 

A  Monjfîeur  FAdmiral  &  aux  Officiers  de  PAdmîrauté 
àpartient  la  connoiffance  ,  jurifdidlion,  &  définition  de 
tous  crimes,  delidls ,  &  maléfices  commis  tant  durant  la 
guerre ,  &  à  Foccafion  d'icelle ,  que  pareillement  pour  le 
fait  demarchandife,  pefcherie  &  autres  chofes  quelcon- 
ques 5  furvenant  fijr  mer  &  par  les  greyes  dlcelle ,  laquelle 
connoiffance  eft  interdite  à  tous  autresjuges. 

Ordonnance  1400.  article  i.  i^^.art,  1. 1584.  art.  1,  cj-dejfus 
en  l'article  1.  c^io. 

XL. 

Peuvent  les  Officiers  de  f  Admirauté  mettre  &  tenir 
les  prifonniers  en  toutes  prifons,  foit  Royales  ou  des  Sei:- 
gneurs  prochains,  des  Ports  ou  Coftesde  la  mer. 

Ordonnance  i^ij, article  14.  im.article  ^.  du  6,^ûuji  i^^i, 
du  mois  de  J^ars  i^^^.  art,  i^, 

.1      Toutes  les  pri/ons  font  au  ^oy^  c^  à  la  vijîtation  des  Offi- 
ciers TioyauiK, 

i  Toutes  prifons  en  France  font  au  Roy,  &:  doivent  eflre  venës, 
tDTrigécs  &  rtfoTmées  à  l'Ordonnance  des  luges  Royaux.  Bac- 
^uei  des  dro'vts-de  lultioe  >  chnp.  ig.  nombre  8.  &  fuivans:  cy- 
delTous  autiltre  ,  des  Droits  Se  Precmincnces  <k  l'Admirai  4e 
France  article  §, 

Ccc  ij 
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^  XLÎ. 

De  toutes  les  prifes  qui  fe  feront  fur  mer,  deux  ou 
trois  des  plus  apparans  des  prifonniers  feront  amenez  à 
terre  devers  Monfieur  FAdmiral,  viCAdmiral,  ou  Lieu- 
tenant,» pouraupluftoftquefairefe  pourra,  eftre  par luy 
examinez  &  ouys,  avant  que  aucune  chofe  defdites  pri- 
fes foit  defcenduë  ,  afin  de  fçavoir  le  pays  d'où  ils  fe- 
ront 5  à  qui  appartiennent  les  navires ,  ôc  biens  d'iceux. 
Pour  fi  la  prife  eft  trouvée  avoir  efté  bien  faite,  telle  la 
déclarer  :  finon  ,  &  ou  elle  fe  trouveroit  malfaite ,  la  faire 
reftituer  à  qui  elle  apartiendra  :  &  en  cas  qu'il  n'y  ait 
moyen  d'amener  des  prifonniers ,  convient  s'informer 
avec  les  preneurs  chacun  d"eux  à  part ,  &  faire  vifiter  la 
nef^  marchandifes  prifes,  à  gens  à  ce  connoiffans. 

Or(fo«».  1400. 4/^.4.  I543.<ïrf.  20.  C^  21,  1584.  art.^^  ^  34^ 
Cy  dejTwi  article  21. 

XLII. 

Les  amandes  adjugées  es  Cours  &  Jurifdiârions  ordi- 
naires &:  de  première  inftance,  appartiennent  entière- 
ment à  Monfieur  FAdmiral.  Et  quand  à  celles  qui  fe- 
ront adjugées  es  jurifdiâ:ions  de  la  table  de  Marbre ,  la 
moitié  en  appartient  au  Roy ,  ôc  fautre  moitié  audit  Sei- 
gneur Admirai. 

Ordonnance  ij^oo, art,  15.1517.  4yf/citf  12.1543.4)'^/^?  4. 1584. 
êttkle  12  (r  1,4  • 

XLIIL 

Contre  les  Pirates  &  autres  gens  frequentans  la  mer 
pour  leurs  avantures  ,  les  condamnations  d'amandes 
feront  exécutées  nonobftant  Pappel  jufquesà  la  fomme 
de  huit  efcus  un  tiers, 

Ordottn,  1^62, article  *^2,  1537.  l'yS^»  article S2. 
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XLIV. 

Il  eft  défendu  à  tous  Huiffiers  &  autres  de  donner  au- 
cunes afïignations  dçs  chofes  dep.ndentes  du  fait  de  la 
marine ,  trafic  &  commerce  d'icelle  pardevant  autres  Ju- 
ges que  de  F Admirauté ,  fur  peine  de  dix  efcus  d'amande, 
au  payement  de  laquelle  les  contrevenans  feront  con- 
ftrains  par  emprifonnement  de  leurs  perfonnes ,  nonob- 
ftant  oppofitions  ou  appellations  quelconque,  &  fans 
préjudice  d'icelles. 

Ordonn.ott  lettres  de  Déclaration  en  forme d* Edh dt*  6,  ^ottfi  1582. 
Otdonn.  1^2^.  Article  448. 

XLV. 

Lés  condamnez  peuvent  eftre  contraints  par  prife  & 
confifcation  de  corps  &  de  biens ,  &  autrement  ainfi 
qu  il  appartiendra  &  verra  eftre  à  faire  ,  jufques  à  ce 
qu'ils  ayent  obey. 

XLVI. 

Les  appointemens  ou  jugemens  interlocutoires  leC 
quels  fe  pourront  reparer  en  définitive  des  procez ,  s'il 
eft  appelle  feront  exécutoires  ,  quant  à  la  reftitution 
des  biens  reaument  &  de  fait  ,  contre  les  Pirates  ,  & 
Advanturiers,  nonobftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques  ,  &  fans  préjudice  d'icelles  ,  en  baillant 
toutesfois  caution  par  lefdits  marchands  de  rendre  &  re- 
ftituer ,  ce  que  par  Juftice  en  définitive  fera  ordonne,  & 
pour  le  regard  des  condamnations, d*amande  feront  exé- 
cutées nonobftant  Fappel ,  jufques  à  la  fomme  dehuicît 
efcus  un  tiers. 

Ordonnance  i^^^,  article  37.  I584.  article  ^2,    j  i^\^  ,■ 

i     Camir  la  main* 
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I  Ces  matières  de  recreance  &c  de  garnifon  de  maîn  pendant 
le  procez  fous  caution  ,  font  alTez  fréquentes  &  notoires  ,  Se 
s'aJj^ugent  ordinairement  à  celle  des  parties  qui  a  le  pks  clair  &ç 
!e  plos  évident  droit.  Ordonnance  du  Roy  François  1. 153^.  arc, 
|3 8 .  StHM  cmî<&  P^rlament'î  fa^te  i .  c^.  t .  ^ . paya^r.  12.  ' 

XLVIL 

Les  Sentences  ôcjugemens  qui  ftront  données  contre 
k^  delerteuï's ,  Se  les  compagnons  qui  quittent  le  voyage 
èncomraâncé  font  autorifées  pour  eftre  reauitient  Bc  d:ô 
fait  exécutées ,  nonobftant  Fappel  *,  comme  s'ils  cftoient 
arreftez  en  Cour  Souveraine: à  la  charge  toutesfois  <J*a- 
peller  fix  Advocatsou  notables  perfon nages  de  Confeil 
qui  feront  venir  par  devers  eux  les  prifonniers  ôc  les  en- 
tendront par  leur  bouche,  ôc  figneront  le  DiBum  avec  le 
Jugejefquels  jugemens  ne  feront cenfez  ny  reputcz  con- 
cluds  ou  arîeïlez  s'ils  ne  paffent  de  deux  opinions  pour 
le  moins 

Ordonnance  -1498.  article  -jG,  Oràonname  i  J84.  anlcU  64. 

XLVIIL 

Aux  Jurifdiftions  ordinaires  les  Sentences  feront  exe- 
ç-utoires  nonobftant  Fappel  ,  au  defibusôc  jufques  à  la 
femme  dedeuxefcus,  ôcen  lajurifdidlion  delà  Table  de 
marbre^  au  deflbusôijufques  à  quatre  efcus. 
.Ordonnance  i<^6z.  article  55. 1584.  article  55. 

Privilèges  des  Officiers  1^  gens  de  marine. 

XLIX. 

'  Les  TCa^itâines  Garde-cofte  ,  Ifles,  Ports  &  Havres^ 
enfemble  les  autres  Capitaines,  CommiflairesÔc  Con* 
trooleurs  de  la  mâtine,  ôc  tous  autres  Officiers  couchez 
&  employez  en  Feftat  d'icelle  ,  font  exempts  du  ban  &: 
arriere-ban5maintenus  en  tous  autres  ptivilegcs,  defq[uels 
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ceux  de  la  marine  ont  accouftumé  de  jouyr. 

Ordonnance  1J84.  artide  9,  ^  11. 

I      Dénombrement  des  anciens  privîleaes  des  officiers  O*  gens 

de  marine, 
z      Des  loix  de  lulia  ^  Tapia. 
3      Taxe  du  loyer  des  mariniers  fhr  grains  au  ils  amenoient 

a^lexandrie, 
'4     TaiUe  qui  fe  pajoit  en  efpecc' 
f     autres  privilèges. 

6  Les  honorables  Marchands  qui  mettent  à  la  m€r ,  cSt*  qui 

font  venir  les  vivres  ,  doivent  avoir ,  ou  jouyr  des  mef- 
mes  privilèges. 

7  En  Guerre  les  mariniers  fontfoldats ,  c^  jouyjfent  des  mef- 

mes  privile<res, 

1  r»  live  lik  'j.Decad.  3.  nomme  cette  exemption  &  privilège 
de  gens  de  mer  ,  Sacrofan^lam  ^acationem  ,  ne  cogeventur  dave  mill" 
tem  ,  de  laquelle  ils  jouirent  quoy  que  Tennemy  fuft  en  Italie  ^ 
qu'Annibal  fuft  quafi  aux  portes  de  Rome,  auquel  cas  tous  autres 
privilégiez  &  non  privilégiez  dévoient  prendre  les  armes  ,  on 
fournir  chacun  un  foldar  approuvé. 

Les  a-utres  privilèges  des  Officiers  &  gens  de  marine  employez, 
&travaillaus  pour  amener  les  vi(5luailles  &  provifions  à  Rome 
ouà  Conftantinople  font  déclarez  en  la  Loy  cinquième,  de  iuxe 
tmmunitatfs  lib.  50.  D.  &  au  Code  Theodofien  fous  le  titre  de  Na» 
wicHUYÎii.y  principalement  en  la  Loy  rcptiémc»  en  ces  termes  : 
Imf>erator  Conjlantita  NavkuUriii  OrientU. 

Pro  commodîtate  mbi*  quam  <eterno  nomine  iuhente  Deo  donavïmm. 
JFJcecuohii  privilégia  cTedidimM>s  deferenda.  i.  Vt  Navicalurii  cmnes  k 
civiiibuâ  muneribm  ^  honorévs^^  C^  obfrquiU  habeantm  immunet,  2,  Et 
nehonores  qmdem  civicos  ,  ex  quibt46  aliquod-  incommodum  fentiant [ubitc 
cogantur.  3.  ^b  admhfjlratione  Tuteice  ÇiVe  tegitirme  ,  fi/ve  eÎM  quam 
Jl^agiJîratHi  aut  ProvincU  veBores  inutngunt  habeantur  tmmunes.  4.  Et. 
fVacationele^k  luli^^  papide^otiatitur:  ut  ettam  HuHii  intervenUntibm 
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iibsrU  d7*  vmiXfeJlamentoiLxorufnfolidumcapUnt  ^aêusores  intégra 
^oluntof  perveniat  maritorum.  5.  De  proprittate ,  etiam  vcl  hicreditate^ 
^elqmltbct  aliacivili  caufi  fttlfati  ,  nec  ex  refuipto  quidem  nojlro  ad 
txtraordimr'mm  judicium  evoccntur  ,  fed  agentibm  in  fm  foro  refpon- 
deant,  6*  Et  ad  exemplum  u^lexandrini  Jloli  quatetn^  în  frumento  lentC" 
jimcùs  confequantuf ,  ac  pr^terea  per  fngula  mtllU  ftnguios  folidos:  ut  hU 
omnibm  animatt ,  ^  nih'd  pêne  de  fuh  facttUatibiti  ex^endentes  cma  fua 
fieqmnient  ma:\î{imos  commeatits. 

2  Parla  loy  lulîade Maritandis  ordmibt4^^e{\o\t  ordonnés^  com- 
maiicie  que  chacun  fe  mariaft  avec  perfonne  fortable  à  fa  condi- 
tion :  &  par  la  loy  PafU  Popp^ea  ,  que  le  mary  &  la  femme  qui 
contraéloient  mariage  fuffent  d'âge  convenable  à  faire  des  enfans, 
propofant  de  gt-ancL  privilèges  aux  pères  de  plufieurs  enfans.; 
defqueiles  loix  AJonfiettr  Bïi[fon  a  doctement  traité  Ubro  fingulari. 
De  jure conntibioyum.  Item  lib.  19.  De-Verbovum  fignlficat, 

3  ET  AD  EXEMPLVM  ALEXANDRINI  STOLI  ,U% 
idffi  cUfiis,  C'eft  le  droit,  ou  la  taxe  du  loyer,  ou  fret  des  mariniers 
de  la  flote  d'Alexandrie  ,  à  prendre  fur  les  grains  qu'ils  portoient 
de  pro-vifion  de  ladite  Ville  Métropolitaine  d'Egypte  ,  &  autres 
fieux  aux  villes  de  Rome  &de  Conftantinople-,  outre  lequel  droit 
ils  jouyiToient  de  grands  domaines  ,  francs  &immunes  de  toutes 
charges  Se  prédations ,  toto  tituh  de  pneiiU  ^aviculariorum'  Cod, 

4  Populo  alendo  ccnferebant  Ptovinciales  ftutnentum  oleum^poitctnamy 
BubuUm  ,  ^  hoc  efi  quod  dicebatur  Canon. 0*  Commeatm  popuii  Romani: 
"De  Canonefïumenîarîo  urbh  Mom<s.  iih,  11.  Cod,  Vegetm  lib,  3.  Ve  Rt 
Milîtari  cap,  3. 

5  Autres  privilèges  leur  furent  concédez  es  loîx  cinquième  & 
dix-feptiéme  fous  le  même  titre  au  Cod,  Thcodof.  7.  ut  à  coUtioni^ 
hw ,  &  omn'ibtis  oblaiienibpts  integrk  patrimoniis  Natficulariuw  mmm 
fxerceant.  8  N^ves  quoque  eorum  (  quant»ecunque  fuerint)  ad  aliud muntts 
ipfi>  invîth  teneri  non  convenit  tid  qmdcunque  littm  accejjetint.  ^,  De* 
latamvobisà  Divo  Confiant ino  ^  &*  Juliano  Pnncipibttt  ^ternis  y  Eque- 
fit'ts  Qtiinis  dignitatem  nos  fiimamus,  lege  16,  De  t^aviculanis  Cod, 
Théo  lof,  10,  Iud(eornm  Corptts  &  Samaritanortim  ad  Navicular/am 
fmSiionem  no»  ture  ofocari  cognofcitur ,  neque  inopes  "vilibttfqae  occupati 
cameuifs.  LiS-eod,  Tit,  il.  Solos  Naviculatios  a  'ye£tigalt  praJUtione 
i/nmmes  ejje  pr<ecipimus,  L  i^.eod.  Titulo. 

6^    Les  Marchands  qui  annonam  urbh  adittvant^  lefquekfont  venîir 

les 
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Jes  grains  &:  autres  p:oviiîonsà  leurs  dépens  &  rifques,  doivent 
joiiyr  des  mefmcs  privilèges  des  gens  de  marine,  l.  fewpeT.  §  nc^o* 
tiatons.D.  jure  tmmmitatïs^chofin.  /.i.  De  Ugibm  ^ndhm  cap.  5  ")  •''•3 
pourveu  que  ce  ne  foit  des  revendeurs  qui  achettent  fur  le  porc 
pour  revendre  au  w^rché,  %.  licet^eademle^e.  lege  iuflî/îime  DJF.  dî' 
Uto  ed/£io.  ^vijloteles  talem  mercaturam  fordidam  t^  cauponariam  ap* 
pellat.  lib,  i .  De  Hepub.  cap,  Ç, 

7  In  ciajiibM  ornnes  Nautae  milites  funt ,  C^  iure  wiîkari  tejiaù  pojfc 
nuUadubitathefi^  dit  Vlpiancn  la  Loy  unique  P»  bonorum  po^ejiione 
ex  tejiamentomilitii, 

L. 

Les  Officiers  employez  en  Teftar  de  k  marine^ qui  onc 
fait  ferviceau  Roy,  font  exe  m  ps  de  toutes  tailles,  ceux 
qui  leur  fuccedentôc  feront  nouvellement  receus,.jouy- 
rontiufques  à  vingt  livres  d'exemption. 

Edit  du  Roy  Louis  XI IL  du  mois  de  Imn  1^14.  article  ir. 


I      Conditions  requifes  pour  jouyr  de  l'exemption  des  tailles, 

z      ^Privilège  des  ZJilles  maritimes, 

3      Trivilige  des  Tarroijfesfcituées  à  demi-lieué  de  la  mer. 

1  Pour  jouir  de  l'exemption  des  tailIeSjlesOificiers  doivent  eflre 
couchez  fur  TEftat  jfervans  aduellei-nent  5  &  payez  des  gages: 
Et  tous  les  ans  lefdits  Ellats  contenant  le  nom  &  furnom  ,  lieu  du 
domicile  defdits  Officiers  doivent  eilre  envoyez  à  la  Cour  des  Ay- 
des5iigné  duTreforier  pour  y  avoir  recours.  Mprnac.  aàUgem\6,. 
VAfgibw  ^  Senatm-Confultts,  ■'''"'   " 

2  Les  villes  maritimes  &  frontières  doivent  jouir  de  privilèges,, 
exemptions ,  abonnemens  &  affranchifTemensjdont  elles  ont  jouy 
avant  i'Edit  du  mois. de  lanvier  1634.  lequel  eft  révoqué  à  ce  re- 
gard, ^rre/i  du  Cpnfeti  donné  a  ChamiUy  le  Roy  jefian.t  ',  eu  datte  dik 

2  6,  Juillet  1634.  entegjjlxéau  Bureau  des  Treforievs  À Bourdeaux  ,  /f  3. 
%/iouii  audit  an  \6y^,  '  '*  j^ 

3  Les  gens  de  guerre  ,  tant  de  Cavalel-is  que  d'înfanterîe  ^  ne 
peuvent  logiq-ij^s  paroilTcs  fcituces proches,  &  à  demy  lieuë  loin. 
de  la  mer  :  prçpdre ,  lever ,  ny  cxigecaucuncs  eftapes  fur  les  habi.»- 
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tansd'îcelles',  J'ciutant  qu'elles  font  obligées  ,  &:  ont  accouila- 
mc  de  faire  le  guet  &  la  garde  b  long  des  coftcs  de  la  mer.  Lettres 
de  DecUration  d»  Roy  en  datte  dtidernhr  Fevrhr  lôi^. 


D  E  C  L  ^  2^^AT  I  Of^     DU     n  0  ï , 

WoYtant  Exemption  à  tous  Tilotes  ,  Mdrtniers ,  Matelots  ^ 
Canonniers  qui  ferviront  fa  Majejie  aux  armées  navaleSy 
des  Contributions  â'Eflapes ,  Logemens  de  Cens  de  Guerre^ 
Cuet  &*  Carde  de  la  Cofle  ,  6^  autres  Charges  des  XJilles, 
pendant  le  temps  dudit  fervice. 

LOUIS  Par  la  grâce  de  DIEU  Roy  de  Fiance  &  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver^ 
ronc,  Salur.  Les  Habitansdes  Paroiflfes  voifines  de  la  Mer 
eftans  fujets  à  la  garde  de  la  code  pendant  la  guerre ,  & 
au  payement  du  droid  de  guet  pendant  la  Paix,  les Roys 
nos  predcceflTeursont  pris  foin  de  les  décharger  des  loge- 
mens  de  gens  de  guerre  ,  payemens  d'eftapes,  &: contri- 
butions. Et  d^autant  que  les  Pilotes ,  Mariniers,  Matelots 
Ôc  Canonniers  qui  font  levez  tous  les  ans  pour  fervir  ea 
nos  armées  navales,  ont  de  plus  grandes  peines  &  fatigues 
que  Icfdits  Garde-coftes,  en  ce  que  tous  les  ans  ils  vont  & 
viennent  de  Ponanr  en  Levant  pour  monter  fur  nos  vaiC- 
féaux  &  par  confequent  doivent  eftre  traités  aufTi  favora- 
blement; néanmoins  les  années  dernières  on  acontrainc 
leurs  femmes  au  payement  de  leur  cottité  des  frais  des 
eftapes  &  logemens  des  gens  de  guerre,  &  autres  charges 
des  villes  qui  les  incommode  d*âutantplus,  que  n'ayans 
leurs  maris  pour  leur  gagner  leurs  vies,  elles  fe  trouvent 
le  plus  fouvenc  réduites  à  mandier,  ce  qui  rend  les  Mate- 
lots ,  Mariniers  plus  difficiles  à  fortir  de  leUrs  pays  lors 
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qu'on  les  veut  enrooller  pour  noftre  fervice.  ït  pour 
évitera  Favenir  ,  que  pendant  qu'ils  nous  fervent  d'un 
cofté  les  femmes  ne  foient  plus  dans  cette  extrémité  d'a- 
bandonner leurs  maifons  &  demeures  pour  fuir  la  ri- 
gueur des  contraintes  qu'on  leur  fait  pour  le  payement 
de  leurs  cottitezdcs  frais  d'eftapes,  logemens  de  gens  de 
guerre ,  fubfiftances ,  &  des  autres  charges  des  villes ,  def- 
quelles  nous  avons  jugé  à  propos  de  les  exempter  &c  dé- 
charger, afin  de  donner  plus  de  moyen  à  tous  les  Pilotes, 
Mariniers  ,  Matelots  ,  Canonniers ,  &c  tous  autres  qui 
fcrviront  dorefnavant  dans  nos  armées  navales,  d'cftre 
plus  aflidus  &  afFcélionnez  au  fervice.  A  CES  CAUSES, 
&  autres  à  ce  Nous  mouvans,  de  Pavis  de  noftre  Con- 
feily  où  eftoit  la  Reyne  Régente  noftre  très -honorée 
Dame  &  Mère,  noftre  très-cher  &  tres-aymé  Oncle  le 
Duc  d'Orléans,  &  autres  principaux  de  noftre  Confeil: 
Nous  avons  déchargé  &  exempté,  déchargeons  &  exem- 
ptons par  ces  prefcntes,fignées  de  noftre  main, des  contri* 
butions  d'eftapes ,  logemens  de  gens^  de  guerre ,  guet  de 
S^arde  de  la  cofte  ,  ôc  autres  charges  des  villes ,  tous  les 
Pilotes,  Mariniers,  Matelots,  Canonniers  qui  ont  efté 
cette  année  enroollez,  &  ceux  qui  le  feront  à  l'avenir, 
pendant  tout  le  temps  qu'ils  fervironten  nos  armées  na- 
vales iFailans  deftenlesauxintendansdelajuftice,  Poli- 
ce &  Finances  eftablis  dans  nos  Provinces,  de  les  com- 
prendre dans  lesdepartemens  qu'ils  envoyerontaux  Pre- 
jfîdens  de  Efleus  de  charune  Efle6lion ,  Se  aufdits  Efleus  de 
les  employer  dans  les  Gommifïions  qu'ils  ad  relieront  aux 
Coltéâeurs,  Maires  ôc  Efchevins,  Capirouls  &  Confuls 
des  villes,  bowrgs ,  paroifTes ,  où  chacun  d'eux  feront  de- 
meurans  :  comme  auifi  à  tous  Icfdits  Colledicurs  &  Af- 
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feireurs ,  Maires  &  Efchevins,  Capitouls  &  Confuls ,  de 
les  comprendre  dans  les  roolles,  ny  les  contraindre  ou 
ibufFrir  qu'ils  foienc  contraints  au  payement  defdites 
eilapes ,  contributions  &c  toutes  autres  charges  des  Vil- 
les 5  Défendons  aufli  à  tous  Marcfchaux  de  logis,  de 
donner  aucun  département  ny  logement  dans  les  mai- 
fons  defdits  Pilotes ,  Mariniers ,  Matelots  &  Canonniers 
pendant  qu'ils  feront  dans  le  fervice.  Voulons  en  outre 
&c  nous  plaift,  qu'aprez  dix  ans  qu'ils  auront  fervy  fans 
interruption  ,  en  nos  armées  navales ,  ou  dans  les  vaif- 
feaux  qui  feront  armez  pou rnoftre fervice  à  noftrefolde, 
&  commandez  par  les  Capitaines  par  Nous  entretenus 
en  la  mâtine,  à  commencer  en  laprefente  année, foicnt 
exemptez  defdites  contributions ,  eftapes  ôclogemcns  de 
gens  de  guerre ,  encore  qu'ils  ne  fervent  pas  dans  nos 
vaifl'eaux  aprezlefdites  dix  années  expirées*,  &  que  où  au- 
cuns defdits  Pilotes,  Mariniers,  Matelots  &  Canonniers, 
ou  leurs  femmes,  fe  trouveroienr  employez  dans  lesrool- 
les  d'alïiete  qui  en  ont  efté  ou  feront  envoyez  pour  la 
prefente  année,  ou  les  iuivantes,  ils  en  foient  oftez ,  & 
mefme  que  les  fommcs  de  deniers  que  chacun  auroit 
payées  pour  Fannée  prefente  ou  les  iuivantes ,  leur  feront 
rendues  ôc  rellituées  par  lesmefmes  voyes  qu'ils  y  auront 
cfté  contraints.  Et  afin  d'empefcher  que  les  Mariniers  &: 
Matelots  qui  font  dans  les  Ports  ne  puiflent  abufer  de  la 
grâce  que  Nous  faifons  par  ces  prefentes  en  faveur  de 
ceux  qui  font  employez  pour  noftre  fervice,  Nous  enten- 
dons que  de  tous  lefdits  Matelots  il  en  foit  fait  un  roolle 
du  nom  ôc  furnom ,  qui  fera  figné  &  certifié  des  Maires, 
Efchevins,  Capitouls,  Confuls  Se  Magiftrats  des  villes, 
bourgs  ôc  villages,  où  ils  auront  efté  levez,  pour  eftre 
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délivre  auxEfleus  de  chacune  Eflcdion ,  afin  qu'en  vettu 
dudit  roolle,  ils  les  falTenc  jouyr  de  la  grâce  que  Nous 
leur  avons  accordée  par  cefdices  prefentes.  Si  donnons 
en  mandement  à  noftre  très-cher  oc  féal  le  fieur  Seguier 
Dautry ,  Comte  de  Gien ,  ChevalierjChancelier  de  Fran- 
ce, que  ces  prefentes  Lettres  de  Déclaration  il  ait  à  faire 
pubUerà  FAudiance  le  Sceau  tenant,  &icelles  faire  exé- 
cuter de  point  en  point  félon  leur  forme  &  teneur.  Man- 
dons &  Ordonnons  à  nos  Intendansdejuftice,  Maires, 
Efchevins ,  Confuls  &  Capitouls  des  Villes  de  Ports  de 
mer  ,  &  à  tous  nos  autres  Jufticiers ,  Officiers  &c  Sujets 
qu'il  appartiendra,  défaire  jouyr lefdits Matelots,  Pilo- 
tes, Mariniers  ôcCanonniers  du  contenu  en  ces  prefen- 
tes fans  difficulté,  ceflans  &  faifant  cefler  tous  troubles 
&  empefchemens  aucontraire.  Voulons  qu'aux  copies 
deuëment  coUationnécs  des  prefentes ,  foy  foit  ajoiîtée, 
comme  à  foriginal  :  C  A  R  tel  eft  noftre  plaifir.  En  tef- 
moin  dequoy  nous  y  avons  fait  mettre  noftre  Sceel,  fauf 
en  autre  chofe  noftre  droit  ôcFautruv  en  toutes.  Donné 
à  Paris  le  dernier  jour  d'Odobre  fan  de  grâce  164.-/,  &  de 
noftre  Règne  le  cinquième.  Signé  LOUIS  :  Et  fur  le 
reply  :  Par  le  Roy ,  la  Reyne  Régente  fa  Mère  prefente, 
de  LoMENiE  :  &  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Et  à  cofté ,  leu  publié  le  fceau  tenant ,  de  f  Ordonnan- 
ce de  Monfeigneur  Seguier,  Chevalier,  Comte  de  Gien, 
Chancelier  de  France,  &  regiftréés  regiftres  de  la  Chan- 
cellerie de  France ,  par  moy  Confeiller  du  Roy  en  fes 
Confeils,&:  grand  Audiancierde  France  prefent.  A  Paris 
le  17.  jour  de  Novembre  1647.  Sig^^>  de  Monceavx. 

Collationné  à  l'Original  par  moy  Confeiller  ^Secret  aire  du  Roy, 
de  fes  Finances ,  c3^  Secrétaire  gênerai  de  la  Marine, 

DE  LOl^ES, 
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Leuë  a  eflé  ladite  Déclaration  du  Roy  au  Parquet 
Royal  de  FAdmirauté  de  Guyenne,  au  Siège  de  la  Ta- 
ble de  Marbre  du  Palais,  pardevant  Nous  Barthélémy 
de  Bayle  Confeiller  du  Roy,  &  Lieutenant  General  eii 
icellejouy  &  ce  requérant  Maiftre  Jean  Daniel  Procu- 
reur du  Roy  en  icelle,  de  enregiftrée  au  Regillre  dudit 
Siège  pour  y  avoir  recours,  &  ordonne  que  ladite  Dé- 
claration fera  affichée.  Fait  à  Bourdeaux  audit  Parquet,, 
le  lo.  Janvier  1648. 

S^'gné  de  'Bi^T LE  Lieutenant  Ceneral  fufdit, 
Dt^'NIEL  fromreur  du.  2oy, 
f^  BE^T  EL  LOT  Greffier. 

LL 

Ceux  qui  feront  conftruire  navires  excedans  le  port 
de  trois  cens  tonneaux  ,  feront  gratifiez  de  deniers,  ou 
autres  privilèges  par  Favis  de  Monfieur  FAdmiral  ,  fé- 
lon la  grandeur  defdits  vaifTeaux. 

Ordonnance  1 584.  article  ji. 


I     ^Ancien  privilège  de  ceux  qui  faifoient  jadis  hajlir  des  grands 

zfaijjcaux, 
2,      Les  Sénateurs  Romains  ne  pouvoient  pojjeder  ^  outenir  en 

propre  que  des  barques  ou  moindres  navires. 
3     Les  Ordonnances  prometent  des  gros  prefens  ^  rccompen" 

fes  à  ceux  qui  font  confiruire  des  Carraques  du  port  de  fix 

cens  tonneaux  ou  davantage,  %  ^ 

'j  Lidis  à  Rome  les  Latins, lefquels  eftoîent  de  condition  quafî 
femblable  aux  hommes  queftaiis  ,  ou  mainmortables  d'aprefenr-, 
En  leur  viv.int  ils  eftoient  en  quelque  forte  de  liberté  ,  mais  ils 
mouroient  efclaves  :  Néanmoins  quand  un  Latin  faifoir  badir 
quelque  beau  Navire  iJ  dcvcncvit  Citoyen  Romain  ,  capable  de 
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tenir  offices  Si  dignités  ,  &:  en  pleine  liberté  de  pouvoir  tefter  & 
dirpofcr  defon  bien:  laîtni  multk  modti  coHfeqttuntur  civitatem  Ro^ 
manisim^  i*f  fi  qttii  navem  ^edipcaverit  duorum  ntillium  moHorum  captl' 
cem  5  dit  le  lurifconfulte  Vlfiarj  en  fcs  Inftitutes  Titulo  de  tAÙnU, 
num.  6* 

a  Toutcsfois  les  Pntrices  ou  Sénateurs  de  Rome  ne  pouvoient 
polïeder  ou  tenir  en  propre,  iicen'eft  des  barques  ou  moindres 
v.iiiieaux, /rçff  3.  D.  vacatione  munerum^  ne  qui*  Seftator  mantimam 
Na  vem  ,  qucs  plw  quam  trecentarum  am^horarum  ejje^  haberet  :  QufJiM 
omnH  IfidecoYUô  Patrihttf  vifmefl.  Livim.  lib.  i.  Vecddis  tertta. 
^  Par  Ordonn.ince  d'Efpagne  le  Roy  promet  donner  à  ceux  quî 
lieront  bnflir  des  Navires  du  port  de  lix  cens  tonneaux  ou  plus, 
ccntmille  Maravedis  pour  chaque  centaine  de  tonneaux  f  valant 
les  32.  Maravedis  une  reale  fimple  )  lib.  7.  RecopiUt,  tU.io.hye.  7. 
attnqw  ejio  mal fe j^uai  da ,  lar^xs  fon  (04  leyes  en  prometer  y  cortM  en  coin» 
plir  ^hMan  macho  y  obran  poro  0  n^da-^  die  la  gloffe. 

LIL 

Nul  Tavernier,  Hoftelier,  ou  autre  ne  pourra  pourdé- 
penfc  de  bouche ,  ou  pourpreft d'argent,  prendre  enga- 
ge, n*y  par  vente ,  aucunes  armes,  équipage  ,  ou  bardes 
des  foldats  ou  mariniers  :  fi  ce  n'eft  par  le  congé  du  Ca- 
pitaine, ou  du  Maiftre  qui  en  aura  répondu ,  fur  peine  de 
perdre  ce  qui  aura  efté  par  lefdits  Taverniers  ôc  Hofles 
baillé  &prefté,&  de  rendre  lefditeshardes. 

Ordonn.  1555.  cî?*  1584.  article  63. 

1  La  T^oli tique  c^  la  Morale  ^  naprouvent  pas  l'engagement 
des  chofes  necefj aires  a  mériter  c^  g^g^^^  '^  ^^^' 

;,  Ce  c^ue  far  privilège  ne  doit  eflre  faift  par  juflice ,  ne  petit  ejlre 
valablement  engagé. 

3  Membres  des  laboureurs  ,  des  artifans^  des  foldats  &*  des  efco- 

liers. 

4  Les  inflrumens  necejjaires  peur  gagner  U  vie ,  tiennent  foui 

le  mm  d'tArmes» 
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5     Jiftarimer  eflant  en  expédition  ou  in  procinBu ,  ne  doit  ejlre 

arreftéfrifonnier  pour  dehtes  civiles. 
C     Ohjervance  d'Efpagm  pour  cefujet. 

1  La  luftice  n'aprouve  point,  &  fouffre  mal  volontiers  qnele 
laboureur  cngnge  lesinllrumens  aratoires,  l'artifanles  outils  de 
fonmeftier  ,  le  (oldatfes  armes,  &  l'écolier  Ces  livres-,  veumcme 
qu'elle  reilraintfa  puilTance  funclleschofes ,  elle  en  rcfufe  Texc- 
cution  ,  6c  défend  fort  eftroitement  à  fes  Huifliers  Se  Scrgens  d@ 
porter  les  mains  fur  icelles.  l.  executores,  C.  qu<e  tes  pi^nori  obligari 
Pofpint^  vel  non  ,  ^uthcntica.  nuUum  credentem  ^gricola  coQaiione  4, 
Ordonnance  du  Roy  Henry  le  Grand,  dm  6,  Mars  1 55P  5.  Bebujf  de  iiteris 
obli<rAtofîis  articulo  2.  num.  ^4.  Mornac  ad  legem.  Si  ftlim  familÎM, 
C.famibie  herifcundis.  Conférence  des  Ordonnances  de  la  dernière  im- 
preiïîon  i  641.  livre  12.  filtre  De  l'^rt  &*  Police  militaire.  §.  Soldat 
iouAnt  fes  ^rmes, 

2  D'où  fe  tire  une  confequence  ,  que  les  chofes  qui  ne  peuvent  pas 
dire  exécutées  y  ou  failies  par  main  de  luftice  ne  peuvent  pas  eftre 
bonnement  engagées.  L>euterano?9jU  c.  24."^.^, 

^  Les  inftrumens  aratoires  ,  les  armes ,  &  ks  livres  font  cenfez 
fcs  membres  des  Laboureurs,  des  Soldats,  &  des  Ecoliers  ,  fùi- 
vant  le  raifonnement  de  Ciceron  en  fes  Offices.  C'eft  pourquoy 
les  uns  Se  les  autres  n'ont  pas  la  faculté  d*en  abufer.  /.  liber,  homo, 
D,ad  le^em  ^quiltam.  Canone.  si  non  licet  23.  quà^fi.  5.  Mornac  ad  le- 
gemultimam.  %.finautem.  Cad,  ad  S.  C.  Macedonianum.  D'abondant 
ie  but  principal  de  ces  chofes  eft  le  fervice  du  public ,  &  le  tout 
vient  fous  la  dénomination  d'Armes. 

4  Quàs  fwtdurii  agrefiibuâ  arma^  dit  V^îrgile  ,  fecundo  Georgicorum, 
armaCtdltur^.  Hieronymm  Epijlola  ly.  ^rma  Rhetoricarttm  difciplina' 
fum  ,  dît  Gellit46  cap. ^^  lib.  7.  ^IciatM.  De  fingulari  certaminecap.j/^* 
les  apparaus  de  naviguer  font  nommez  avmamenta^armamentt4m^\çs 
armes  font  facrées ,  &  partant  doivent  eftre  tenues  hors  la  fripon- 
nerie du  commerce  desCabaretiers  &  Taverniers  ,  ^uthentica.  De 
armii.  coUatione  fexta.  glofa  ad  Rubricam  de  fabricenfibm,  lib.  11.  Cod, 
Couftume  de  Bayonne  fait  que  les  chofes  ne  peuvent  élire  ven- 
dues. 

^  Par  l'Ordonnance  de  Vv'ubuy  article  6,  il  eft  défendu  d'arreftec 
prifonnler  le  Maiftre  ,  le  Pilote,  contre-Maiftre  &  Matelots  &  les 

prendre 
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prendre  dans  le  Navire  pour  debte  civil  lors  qu'ils  forrt  conhJe- 
rez  comme  gens  qui  vont  en  Foire  ,  aufquels  nul  né  doit  porter 
empefchemcns  ou  nuifance  ,  mais  doivent  eflre  en  toute  (eurctc 
tant  allant ,  fejournantj  que  venant  5 /.  i.  De  Naziiulatik  lih.  ii. 
Cod.  (^  l.  unica,  Cod,  Nmdinii.  M.  Louys  GutccUrdîn  en  fa.  defcriptio/t 
d'envers.  Les  créanciers  peuvent  feulement  faire  arreller  &  faifir 
lesdanrcesj  qu'ils  trouveront  fur  le  bord  appartenant  à  leurs  dé- 
biteurs 3  fauf  les  armes  &:  apparaus. 

6  Les  Ordonnances  du  Roy  Philippe  fécond  des  Efprignes  de 
l'an  15^3  article  2o.  veulent  que  nul  Officier  ou  Matelot  puiffe 
eftre  arreflc  prifonnier  pour  debte  civil.  Lors,  &  fur  le  point  que 
le  Navire  eft  preftàfaire  voi'le,  bieneft  permis  d'exécuter  fes  biens 
&  faidr  fes  loyers  :  Et  en  cas  que  lefdits,  biens  &  loyers  ne  valent 
le  deu  ,  le  créancier  le  peut  arreflcr  prifonnier  ,  en  toutesfois  four- 
nilTant  par  préalable  un  autre  peifonnage  auflli  capable  au  con- 
tentement du  Maiftre  &  non  autrement ,  afin  que  le  voynge  ne 
foit  pas  rompu  ou  retardé  :  M.  LaurensBouchel  en  fa  Bibliothè- 
que ou  Trefor  du  Droit  François,  i»  verbo  ,  Commandement  de 
payer.  Cite  à  ce  fujet  un  Arreft  daParlement  de  Paris  du  z.  May 
1545.  par  lequel  l'exécution  &  prife  faite  d'un  certain  débiteur 
eftancen  un  Navire  fut  jugée  tortionnaire,  l'exécutant  condam- 
né aux  dépens,  dommages  &:  interefts,  pour  autant  que  les  com- 
mandemens  avoient  efté  faits  lors  que  le  débiteur  eltoit  entré  au 
vaiffeaufe  préparant  àfe  garantir  en  temps  de  guerre -.^uapinter- 
feUatus  no»  opportuno  loco  /.  Mora  D.  ufurii»  Rcbuffui,  De  UtterU  obliia^ 
t6riiiartk»lo  2.  glojfa.ttnica , num,  é  8  «  C^  6p, 

LUI. 

Nul  ne  peut  bailler  à  profit  aux  mariniers  (c'eftàdire 
leur  prefter  à  la  grolTe  avanture  )  plus  grand  fomme 
qu'il  ne  leur  eft  requis  pour  leur  voyage  *,  ce  quieft  dé- 
fendu ,  tant-au  bailleur  que  preneur,  fur  peine  de  perdi- 
tion dùdit  argent,  &  de  dix  efcus  d'amande  ,  aplicable 
moitié  au  dénonciateur,  &  le  refte à  Monfieurf  Admirai: 
ny  pareillement  d'en  bailler  ou  prendre  qu'enlaprefencc 
ôc  du  confentement  du  Maiftredu  navire,  &  principal 

Eee 
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Bourgeois ,  dont  fera  par  eux  fait  regiftrc  ,  peut  y  avoir 

recours  Ci  befoin  eft. 

Ordonnance  1 584.  article  95.  Ordonnance  de  la  Hajife  Theti- 
toniciue  article  55, 


i  Les  Marchands  &  mmniers  nz  pe^uefit  empr miter  plus  d'ar- 
gent jOi^  fe  fairt  affeurer  plus  aue  ne  vaut  l'expédition, 

%  Ceux  qui  naviguent  aux  Indes  ne  peuvent  emprunter  ou  ajpu* 
rer  plus  haut  que  du  tiers, 

3  En  Europe  les  neufdixiefmes  de  la  carguaifon, 

4  En  la  mer  mediterrame  des  huit  pars  les  fept, 

5  Compagnons  ne  peuvent  afjeurer  leurs  loyers, 

6  Mmniers  ne  jouyffent  £  aucune  exemmonsils  ne  /ont  reçeus 

Officiers  y  ny  pareillement  les  Officiers  de  noîn  <^  fans  effets 

i  Le  Marchand  cbargear ,  ou  le  Marinier  empruntant  plus  d'ar- 
gent qu'ils  ne  peuvent  efperer  de  profit  en  leur  voyage  ,  font  fuf- 
peéls  iSi  prefam^z  attendre  plusde  lucre  &  davantage  à  la  perte 
&  naufrage  du  Vailîeau  jqu'à  la  confeivation  &  à  la  profpere  Na* 
vigation.  (?«/a!o;<.  c/^p.  20   article lo, 

2  C'eft  pourquoy  par  les  Ordonnances  d'Ef pagne  de  la  Naviga- 
tion des  Indes  de  l'an  l^Sj*  les  Bourgeois ,  les  Marflrei  &  Mar- 
chands ,  ou  les  Mariniers  ne  peuvent  prendre  d'argent  àprufit  o^la 
fc  faire  alTeurer  plus  haut  que  du  tiers  de  la  valeur  du  Navire, 
marchandifes  ou  loyer  des  Compagnons. 

3  Et  aux  voyages  en  Europe^  les  Bourgeois  -ou  les  Marchands, 
ne  peuvent  emprunter  ny  aÏÏeurer  quejufques  à  la  valeur  des  neuf 
dixièmes  du  Navii-t^  maîchandifes  :  car  iJs  doivent  rifquer  un 
dixième.  En  la  mer  du  Levant  des  huit  parts  lesTept,  &:  1^  é-trau- 
gers  des  quatre  parts  les  trois.  Confulat.  chap.  340. 

5  Par  les  alïeurances  d'Anvers  article  9.  NuJ  Majilr-e  Pilote, 
Officier  ou  Matelot ,  peut  faire  alTeurer  fes  gages  ou  loyers. 

6  Au  demeurant  les  Mariniers  ne  font  pas  contiderez ,  Si  ne 
jouïdent  d'aucune  immunité  ou  privilège, iufques  à  ce  qu'ils  ayent 
mérite  pour  eike  receus  Otficiers ,  /.  i,  p,  ijwe  immmtatti ,  ny  pa- 
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rcUlerr.ent  ceux  qui  font  Officiers  de  nom  Si  en  apparence  farvs 
exercice  ,  ou  par  forme  ti'aquit  fans  efi'et  ,  i,  fen'pur  f,  5.  (^  fen, 
V,  eodem  Tituio  l.  fancimiM.  C.  Rejîimionibm  miiiium  ,  (p'  ibi  /Cornac: 
ceux  qui s'atribuent  des  honorables  tilircs&  qualitczà  faux, vien- 
nent feverement  puniflables,  l.ecsqm  f.  D.  lege  Cornelia  D.  Faffis, 
L  unica,  Cod.  DeCoUtgiatii  0*  chartopratU,  C'eftpourquoy 

LIV. 

Maiftres  de  navire ,  Pilotes ,  &  Lamancurs  feront  exa- 
minez avant  que  cl*eftre  receus,  &  ne  le  doivent  eftre 
s*ils  ne  font  trouvez,  capables -,  &  les  Lamaneurs  feront 
réduits  en  chaque  Port  en  nombre  réglée  competant. 

Orâonnajîce  1584.  anicle  8(S.  ^  Sy.Oydomiance  1517.  art,  21. 


I      Excellence  &  ^oblejje  de  l'art  de  ndvijrer, 
z     (lAftronomie, 

3  Géométrie, 

4  Trigonométrie. 

5  Les  Météores, 

6  L'i*yirithmeti<^ue, 
y  La  péchant  que. 
8      'Phyjique. 

5>      Teinture, 

I  o    jBon  &"  ferme  iugement. 

II  Ch'donnance  du  Ttoy  pour  faire  des  levons  puhtîancs  fi-rr 

l^tArt  de  naviguer. 
Il     Les T^ois  de  Portugal  ont  mnohly  la  Navigation. 
1 X      J^ethode  de  la  navigation  du  Iovkt  cours, 
14     pilotes  'Portugais  c^  Flamans  bien  intelligens  en  la 'Na- 
vigation. 
jj      Mtthode  à  naviguer  ordinaire  ^  commune, 
lé     Moyen  facile  pour  avoir  O*  faire  des  honnss  gens  de  mer, 
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jj     Queflions  ^   matières  pour  i  examen  des  T  ilôt  es  Hau- 

turiers, 
î8      Latnaneurs, 

Menus  pilotages, 

D  ou  dérive  le  nom  de  Laraaneur* 

Examen  des  7 ilotes  de  Rivière, 

-î  iJrrt  de  navîger  confifte  en  la  connoiffâoce  &:  pratique  de 
plufieurs  nobles fciences 5  notammentde  laCofmographie,  &  des 
Mathématiques. 

a  Les  Maîftres  &  Pilotes  doivent  entendre  particulièrement 
i'Aftrononiie  ,  en  ce  qui  eftdu  mouvement  du  Soleil,  encantqu*il 
approcheou  qu'il  décline  tous  les  jours  de  la  ligne  cquinodiale, 
fon  cours  diurnel  fur  l'horifon,  &  fur  les  rumbs  de  la  rofe  ou  com- 
pas ,  le  mouvement  de  la  Lune  pour  les  marées  ,  &  des  gardes  du 
Pôle  qui  font  la  petite  Ourfc ,  pour  la  nuit,  l'ufage  de  T Aftrolabe, 
Zl  deTArbaleftille  des  Globes  celefte  &  Hauturien. 

3  La  Géométrie  pour  découvrir  &:  trouver  les  diftances ,  veuës 
&non  veuës,  pour  reconnoiftre  la  juftelTe  ou  l'irrégularité  des 
inllrumensde  Mathématique  fervansà  la  Navigation  ,  ^corrî- 
oerlesoperations  fautives  d'iceux. 

4  La  Trigonométrie  ou  mefure  des  triangles  à  mefme  effet  ^ 
pratiqué  fur  les  Angles  formes,  par  les  Rumbs  ou  lignes  que  le 
Navire  a  fuivy  &  feille  en  navigeant  ou  taifant  chemin  à  fa  route 
que  la  rofe  du  compas  defigne  ,  &:  forme  les  angles. 

c      Les  Météores  pour  prévoir  les  orages  entant  qu'il  fe  peut 

faire. 

6  De  l'Arithmétique  fans  laquelle  les  autres  Mathématiques 
ne  peuvent  bonnement  opérer ,  ils  en  ontbefoin  pour  faire  la  fup- 
putation  de  leurs  routes  :  &  d'abondant  leurs  comptes  &  reparti- 
mens  en  cas  de  jet  ou  d'avaries,  ^rchimedes  in  ^renario,  Scali^er  ai 
Cardanum  exercit»  321, 

7  La  mechanîque  pour  le  facile  reniuement  des  gros  fardeaux, 
6<:pour  dreffer  &  bien  ajufter  les  inllrumens  Meteorofcopes  qui 
leur  fervent  à  prendre  les  hauteurs. 

8  La  connoiffance  des  chofes  naturelles,  entr'autres  les  qualitez 
de  la  pierre  d'aimant  ^  &  la  variation  de  l'aiguille  aimantée.        * 
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r^  Comme  auffi  la  pcinturCj  en  tout  cas  l'exercice  du  crayon  leur 
eft  neceffairc. 

10  Et  fur  tout  un  bon  &  folide  jugement,  car  ce  ne  font  pas  ma- 
tières pour  des  fots  ,  c'eft  pourquoy  l'Ordonnance  les  oblige  de 
Touffrir  l'examen  avant  que  d'eftre  receus  Maiftres  ,  Pilotes  5  ou 
Contre-Maiftres  ,  &:  veut  qu'ils  foient  trouvez  capables. 

11  Le  bon  Roy  d'heureufe  mémoire  &  de  gloire  immortelle 
Louys  Xlll.  reconnoifTant  la  foiblelTe  à  ce  regard  des  Capitaines 
de  marine  ,  Pilotes  ,  Maiftres  &  Contre-Maiftres  de  Navires ,  fes 
fujets  ,  deilrant  y  pourvoir  de  la  bonne  façon  ,  par  remède  conve- 
nable 6c  tres-neceftaire  à  l'ampliationde  l'honneur  desFrançois, 
par  fon  Ordonnance  du  mois  delanvicr  163p.  propofe  Se  pro- 
met d'apointer  des  Pilotes  Hydrographes  pour  faire  des  leçons 
publiques  à  la  jeuncfte  qui  aura  de  l'inclination  à  s'apliquer ,  &  Te 
rendre  capable  de  la  navigation  fans  qu'il  leur  en  coufte  pour  eftre 
enfeignez,  article  433.  &  par  l^article  fuivant  S.  M.  exhorte  les 
bonnes  Villes  maritimes  de  fon  Royaume  d'y  coopérer  &  faire  le 
femblable. 

12  C'eft  ainfi  &  fur  pareil  deflein  que  le  Roy  de  Portugal  Dom 
Juan  Second  ^^t]idis  d'exceflivesdépenfes  pour  aflemblerles  Do- 
dles  Perfonnages  de  fon  temps  &c  pour  les  faire  conférer  conjoin- 
tement ,  à  délibérer  &  refoudre  entr'eux  de  Tordre  Se  manière 
d'exalter  la  Navigation  pour  la  rendre  plus  facile,  Se  plus  afteurée 
aux  voyages  du  long  cours  :  afin  d'en  inftruire  Se  faire  pratiquer  la 
méthode  à  fes  fujets  fur  fon  entreprife  véritablement  Royale  delà 
découverte  descoftes  Méridionales  d'Afrique,  de  l'Inde  Orientale 
Se  des  autres  Régions  ,I{les  Se  Terres  pour  lors  mécognuës  Se  de- 
puis découvertes  par  cet  ordre. 

Lefquels  Philofophes  après  avoir  employé  diverfes  feflîons  ,  Sc 
débité  de  grands  raifonnemens  devant  le  Roy  ,  ne  trouvèrent  en 
toutes  leurs  proportions  autre  ou  meilleur  expédient ,  que  la  mo- 
de de  drelTer  les  routes  de  la  Navigation  par  la  direâiion  du  Ciel  j 
&  à  cet  effet  employer  les  Sciences  Mathématiques,  Aftrologie, 
Géométrie ,  Se  Arithmétique  qui  en  ordonnent ,  Se  les  appliquer 
au  fervice  de  la  navigation. 

premièrement  ils  s'occupèrent  à  tracer  fidèlement  la  Mappe- 
monde Vniverfellcj  Géographique^  Hydrographique ,  Se  la  gra- 
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daer  junement  fur  la  latitude  &:  longitude  du  rr^onde  !ors  conrvtt 
fu'ivant  les  divers  afpcdts  du  Ciel ,  auquel  le  globe  de  In  terre  &  de 
]a  mer  repond  en  conforniitc  natureliemenv  proporiionncej  tnnt 
enlonoitude,  Lnitude ,  qu'en  arrondinenient  ou  complication,, 
Fif^aransfuricelle  M.ippc- monde  Jes  Cercles  8.' Compaitimens 
de  ieT  Sphère  celeftc  à  i'inftar  des  Tables  de  ciauk  Ptû^omU^  &:  à 
femblaMe  correfpondance  comme  fi  le  Ciel  eftait  bas  en  terre,  re- 
^  efentans  en  autre  trente  àQii'H  Rofes  de  compns  ou  boufloles  de 
r.iiguillenymantceàleurs.î\umhs  Si  lignes  draiteroent  étendues, 
poulfans  &  p>i0ansde  l'un  en  l'autre  fans  fotligner. 

La  Mappe-monde  divifiecn  pièces  ou  portions  fait  toutes  les 
cartes  marines  particuîie.-csjlefquelles  font  les  membres  &  jointes 
fe  rapportent  judeTiCnt  àlacompofulon  de  la  Carte  univerfelle, 
Qmnetotum  squale  e fi  ftih  ^^ntbî*A  fimn\f>fce^tU  Euclides» 

Si^coiviem&nt  leldits  i>o6«'.:urs  drcliecent  lesTabSes  de  la  decli- 
twii'ondui  Soleil  ,  fuivant  qu'il  s'aproche  ou  s'éloigne  chaque  jour 
de  l'année  de  la  ligne  équinodiale  ,dont  ils  firent  regifire,  qui  fut 
unfottbcrai  &  loiiable  travail -,  p.ir  le  moyen  duquel  la  Naviga. 
tion  fut  annoblie ,  Se  d'irreguiiei  c  fut  réduite  en  Art  libéral ,  très- 
excellent  ,  Se  fort  certain  jquadmiivfîerium  fuerat ,  ûys  habericœpta^ 
drcfié  dans  le  Ciel  qui  ne  peut  manquer,  &  conduit  parles  Axio- 
mes ou  maximes  des  îyfathematîques  lefquelles  ne  peuvent  faillir 
en  bonne  main.  Pti>îomceui  Isb.  i.  ^yiimagefii  ca^.  i. 
1^  Suivant  Icut  inCtruétion  le  Pilote  qui  vogue  en  haute  mer  au 
^^ngcou's  tient  ou  doit  tenir  pour  tout  certain  en  quelque  part 
du  monde  qu'il  foit ,  que  Ton  :^ç)ùîh  qui  eft  le  point  vertical  dans  le 
Ciel  5  lequel  répond àfa  perfonne  (  duquel  point  fi  une  ligne  per- 
pendicniaire  efînit  tirée  droîLement  &  à  plomb,  elle  vicndroit 
defcendre  &  toucher  au  romuict  de  fa  tefte  ,  &  de  là  s'il  eft  en  cliat 
^  fus  bout  palfe  à  la  plante  de  fes  pieds  )  que  ce  point  ou  :^(nith 
eilfur  luy  au  milieu  du  Ciel  dans  le  cercle  méridien  ,  élevé  de  ço. 
degrez  de  part  &  d'autre  de  tous  collez  fur  l'horifon  qui  l'environ- 
ne r^Commeaulfi  en  continu.nion  de  lan:cme  ligne  perpendiciw 
j«ire  3  fes  pieds  m,irchent  les  go.  degvez  direâement  fur  le  centre 
^M  globe  de  la  terre  &  des  mers. 

C'ell  le  ^enith  c\m  navigue  ,  qui  change  &  qui  remue  dans  le 
Ciel  à  proportion  &  à  même  cadence  que  la  pofition  de  la  perfon- 
ne fe  vneut  fur  la  terre  ou  fur  la  mer  -,  &  avec  ce  ,  le  ;^enith  &  la 
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pofture  de  l'homme  OU  du  Pilote  retiennent  toufiours  quoy  qu'ils 
le  remuent ,  la  même  correfpondance  d'élévation  &  de  ^r.ivité  de 
5?o.dcgrezrur  rhorifon  tant  dans  leCiel-que  fur  le  globe  terredrCj 
attendu  la  rondeur  parfaite  du  monde,  Si  la  complication  propor- 
tionnée du  Ciel  (k  de  la  Terre,  qui  n'ont  qu'un  m.éme  centre. 

Pour  trouver  pendant  la  lumûere  du  jourladiftance  ou  la  pro- 
ximité du  ;^f«;V/î  à  la  ligne  EqufnoCiUU  ,  laquelle  d'elle  mémeeft 
in:iperceptible  à  l'œil ,  6c  cependant  c'eft  elle  avec  les  points  de  l*un 
&  l'autre  pôle  qui  font  tous  les  principaux  conipartimens  du  Ciel, 
du  globe  de  ia  terre  &  des  mers:  /cPt/of^  fefert  du  Soleil  &  de  foa 
Jiorifon  poi\r  en  tirer  certaine  connoifTance  :  à  cet  effet  avec  l' A- 
ikolnbv'  jLanneau  Aiitonomic,le  Triangle ,  quart  de  Rond  ,  o'A 
l'Âibaleftille  avec  quelques  uns  de  ces  inftrumens  ou  autres  de 
même  (ifct ,  ilobferve  la  hauteur  du  Soleil  juftement  à  l'heure  de 
lîiidy  ,  auquel  temps  le  Soleil  aproche  de  plus  prés  fon  zénith: 
l'Elévation  du  Soleil  reconnue  ,  le  Pilote  eft  affeuré  de  trouver  la 
diitance  de  Çov\  zénith  à  la  ligne  équinodiale  &  de  combien  il  en 
cfl:  éloigné.  Pour  y  parvenir  le  Pilote  retranche  en  première  ope- 
ration  des  ^0.  degrez  qui  tient  fon  ;^f»/r/j  dans  le  Ciel  en  hau- 
teur, tout  autant  de  degrez  &  de  rninutes ,  comme  monte  l'éléva- 
tion du  Soleil  qu'il  a  trouvé  ledit  jour  fur  l'horifon  :  Par  exempl-e 
il  trouve  le  Soleil  haut  de  80.  degrez,  lerqu-els  diftraits  &  défal- 
quez des  ipo.  degrez  quetient  le  Zenith,  relie  dix  degrez  pour 
parfaire  DU  venir  à  ^o.  C'eftdonc  dix  degrez  que  ce  jour  fon  zé- 
nith eft  diftantdu  Soleil. 

P-ouîfTant  plus  outre  pour  trouver  precifement  la  proximité  ou 
i'cloignement  d'entre  le  zénith  &:  la  li^ne  équirw<Si;iale  qu'il  cher- 
che ,  le  pj'k  teConfulte  les  Tables  de  la  Dcdinaifon  du  5ole/7,&:  trc»uv3 
en  icellescorclbien  dedegrezou  minutes  le  Soleil, au  jour  qu'il  fait 
J*obferva.tian,eft  diftant  ou  décline  de  la  Ligne  ^  laquelle  declinai- 
fon,  fi  le  Soleil  court  au  delà  la  Ligne  à  la  bande  -au  Sud  ,  qui  efl 
depuis  rcquinaxe.22.  de  Septem-bre ,  il  ajoufte  au«  dix  degrez  re- 
fervtz  pour  le  zénith  tout  autant  qie  porte  ladite  declinaifon,  ^ 
^ice  'Vtrfa,  Si  le  Soleil  court  lors  au  deçà  la  ligne  ji  la  bande  du 
Nûrt,fçavoir  eft  depuis  Tequinoxe  22  de  Mar^i il  retranche  des 
dix  degrez  refervez  du  ;^enhh  tout  autant  que  monte  la  declinai- 
\  fon  du  Soleil  ledit  jour ,  par  ce  m>oyen  il  efl  affeuré  &  rendu  cer- 
!!  tain  die  la  diûance  precife  d'entre  la  iî-gne  cquinoéîiale  âc  fon 
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zénith ,  Se  par  confeqiient  de  la  fcituation  de  fa  peiTonne. 

Cette  fupputaiion  faite  &  la  diftance  reconnue  de  la  ligne 
équinoûiaIe&:  du  zénith  le  Pilote  à  recours  à  fa  Carte-marine  gra- 
duée laquelle  d'abord  luy  reprefente  fous  la  même  trace  ou  gra- 
duation qu'il  a  trouve  Ton  zénith  proche  la  ligne,  les  terres  plages 
&  ports  j  au  travers  defquels  il  eil:  pour  lors  conftirué ,  enfemble  la 
nier  fur  laquelle  il  flote ,  en  outre  reconnoit  fur  la  carte  le  chemin 
qvfiî  a  avancé  depuis  Ton  départ  &  ce  qui  luy  refte  à  faire. 

Q^es'il  veut  fçavoir  precifement  de,  combien  il  efl  loîngjCU 
proche  des  terres  que  la  Carte  luy  reprefente  fous  même  gradua- 
tion ,  ou  refpedà  la  lig.neque  fon  zénith  :I1  eftend  fa  Carte-mari- 
ne de  plat  fur  fon  Bureau  ,  prend  fon  journal  qu'il  tient  ouvert 
pour  lire  les  routes  qu'il  a  faites  &  fous  quels  rumbs  de  vents  il  les 
a  tracées  ,  &  avec  deux  compas  mechaniques  un  en  chaque  main 
il  promené  le  pied  de  l'un  des  compas  fur  la  carte,  &  fur  les  rumbs 
des  vents  qu'il  a  fuivis  tracez  en  icelle  pour  le  temps  qu'ils  luy  ont 
fervy  j&l'efpace  ou  lieues  qu'il  les  a  feillez  depuis  qu'il  eft  entré 
en  pleine  mer  ,ouqu*il  eftforty  de  fa  dernière  efcalc  ^  de  l'autre 
îïiain  l'autre  compas  ouvert  &  courant  au  degré  d'élévation  ou 
proximité  de  la  ligne  de  la  diftance  trouvée  au  zénith,  en  cette 
opération  ourrnouvement  lors  que  les  pieds  de  l'un  te  de  l'autre 
compas  mechanique  concourent  ou  fe  rencontrent  en  un  point, 
c'eftencepoint  ou  fcituation  que  le  Navire  flote,  &  la^  carte  de- 
montre  de  combien  il  cft  éloigné  defdites  terres  par  l'efchelle  ou 
par  la  graduation  de  la  ligne  ,  enfemble  les  rumbs  qu'il  convient 
fuivre  ou  feiller  pour  parvenir  au  lieu  propofé  ou  de  fon  refte.  Ce 
qui  eft  pour  opérer  de  jour. 

La  nui<5l  Je  Pilote  tourne  le  travail  de  fon  eflude  à  rinveiliga-»- 
tîon  de  l'élévation  ou  de  la  hauteur  du  pôle ,  la  méthode  n'cfl  pas 
diverfCjny  moins  affeurce  que  celle  qu'il  pratique  le  jour  à  trou- 
ver la  ligne  équinodiale  ,  les  unes  éc  les  autres  obfervations  du 
jour  &  de  la  nui^l  font  conformes  &  concourent  à  même  fin  &  à 
juftelTede  rencontre  :  eftant  notoire  qu'à  proportion  que  le  zénith 
approche  la  ligne  ,à  même  proportion  il  s'éloigne  du  pôle  (^  c 
conerfo  ,  de  forte  qu'il  n'y  peut  efcheoir  aucune  diverfité  aux  de- 
monftrations  des  opérations  diurnes  ou  nodlurnes  du  Pilote. 

Le  compas  ou  l'aiguille  marine  rend  femblables  fervices  le 
jour  que  la  nuit  ^  que  ii  l'eiloilc  de  la  mer  l'attire  à  fon  afpcâ: , 

le 
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îe  Soleil  par  les  regards,  par  fes  premières  &  dernières  ombres  de 
Ton  lever  &  coucher  ,  furprend  &  corrige  fes  variations,  &  luy 
montre  ou  luy  fait  defigner  iejufte  fit  du  pôle  :  &  fi  le  Soleil  par 
Ton  afcenfion  &  defcente  fur  l'horifon  i-narque  le  miJy  &  les  au. 
très  heures  du  jour ,  l'eftoille  de  la  mer  &  fes  fui  vantes  qui  compo- 
fent  la  conftellationde  la  petite  ourfe  font  leméiiie  cffice  ,  aux 
environs  du  pôle  &  fervent  de  montre  d'horloge  pendant  toute  la 
nui6l.  Capitaine  Martir  de  Hoyrfabal  en  fon  Routier, 

Les  Pilotes  hauturiers  opèrent  en  nombre  d'autres  gentilles  & 
fubtilesobfervations  toutes  fondées  fur  notorietez  ou  axiomes, 
proportions,  difioitions ,  &  principes  des  Mathématiques  lefquel- 
les  induifent  &:font  les  plus  aircuréesderaonltratîonsde  toutes  les 
fciences  humaines ,  qui  font  grandement  récréatives,  &  de  grande 
çonfolntion  aux  navigeansdu  long  cours ,  tout  ainfi  qu'aux  voya- 
geurs  par  terre  lors  qu'ils  ont  connoifTance  des  chemins  qu'ils  tra- 
Gentils  b'egayentjfurpaffentjoyeufement  les  fatigues  Se  franchif- 
fent  les  mauvais  pas  :  quoy  quefoir  ils  nes'enuyent  point  comme 
font  ceux  qui  marchent  par  longs  fentiers  à  eux  méconnus  ,  que 
çaminan  fn  faber  adonde  'Van^qm  font  en  doute  ôf  ne  fçavent  s'ils 
vont  bien  ou  mal  ,  i^nari  Iccorum  cum  foienibuâ  'viavum  net  adcriri 
gfjiwnt  ut  c^  'vîantes  incog^nftam  carpentes  'viam  ^femhh  aliquibua  fsp^ 
falluntur  ut  a  direBo  defleCîant  tramite  ,  &  tamenfi  prudentes  fmt  non 
défiant  fedcunBabuttdi  regionii  ipfiu6  contmti*  a^iâm  ccUigunt.  ^mbio- 
Jfus  libro  2.  de  ^btahamcaf.  2.  ^  lib.i»  Ve  ojficiU  cap.  /j.^.  muyrnayot 
txabayo  pajfa  el  ciego  que  caminay  mil  'Ve:^es  tropieça  qtttl  que  tiene  ojos  y 
mira  par  donde  Z'a> 

14  Les  gens  de  mer  Portugais,  lesHollnndois  S^Zëlandoisfont 
pour  la  plufpart  d'etix  ,  bien  inftruits  &  drcffez  à  toutes  ces  nobles 
opérations ,  quoy  qu'au  r<efte  le  plus  d'iceux  foient  illicites ,  ils 
prennent  grand  piaifir ,  font  honneur  &  carrelfes  à  ceux  qui  les 
poufTent  ou  J^s  portent  fur  ledifcoursd'icelles,  cequej'ay  expc- 
timenté  pendant  2^5  à  trente  ans  que  j'en  ay  interrogé  &  mis  fur 
^ile£  queftions,  lors  qu'ils  font  venus  faire  rapport  de  leur  voyage 
au  fiegede  l'AdmirautédeGuyenne  à  la  Table  demarbre. 

Mais  quand  aux  Suédois ,  Danois ,  Alemans ,  Irois ,  Efcoffols^ .. 
AiigloiSj'Ba'fqu es, bretons  ,  Normans,  Poitevins,  &  Picards ,  que 
jMy  veus  &  pratiquez  en  femblable  rencontre,j'ay  remarqué  qu'ils 
n'agréent  aucjjn€4nent  lefdits  interrogatoires, eltant  plus  difpofc  x. 

'  F  f £ 
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à  vuiderla  bouteille,  huiner  l'eau  de  vie,  &  fumet  le  tabac,  qu'à 
tnanier  adroitement  l'Aftrolabe ,  le  grand  Anneau  ,  le  quadran  ou 
quart  de  rond,  le  triangle  ou  l'arbaleftille  ;  ce  qui  foit  dit  fans  def- 
fein  d'otfcnfer  ceux  que  je  n'ay  pas  veu  ny  pratiqué, &  fans  en  fai- 
re re^^le  ou  jugement  gênerai  fans  exception  pour  toutes  ces  Na- 
tions. 

1 5  l'ay  remarqué  que  la  grande  eftude  \^ui  les  a  rendus  ou  fait  de- 
venir Pilotes ,  confifte  à  dreflTer  leurs  routes  à  la  manière  antique, 
'veu'é  par  veiêë  ,  &  par  apparence  de  caps  ou  promontoires  à  l'afpeét 
de  ChapelleSjChafteaux,  Tours,  Clochers  &  Moulins  à  vent ,  ou 
par  cours  de  Marées,  &:  par  lacouleur  ou  condition  des  fables  de 
la  Sonde.  Conformément  à  cequ'enfeignent  les  Routiers  de  Gar^ 
de  de  Ferrande  ,  &  du  Capitaine  lean  »Aifonc€  SaintongeoU,  Mais  du 
Ciel  &  des  Mathématiques,  ils  n'elliment  pas  en  avoir  befoin.  Si 
ce  n'eft  feulement  la  connoififance  des  gardes  du  Nort,qui  compo- 
fent  la  petite  Ourfe  pour  la  diredion  du  Compas  par  la  pofture  de 
laquelle  conftellationles  Hauturiers  remarquent  leSit  ou  le  vray 
lieu  du  Pôle. 

Plufieurs  d'entre  eux  ont  dans  le  bord  en  leur  cabinet  les  livres 
deMaiftre  Pierre  de  Medine ,  de  ManoelFigueiredo  ,1e  Miroir  de 
la  mer,  le  flambeau,  leThrefor  ,1a  Colomne  de  la  mer  ,  &  autres 
Routiers  ou  Modernes  Efcrivains  fur  TArt  de  naviguer  :  toutes- 
fois  c'eft  par  oftentation  ou  par  parade  ,  pour  en  parler^ aux  plus 
ignorans,&  pour  s'en  taire  en  prefence  de  ceux  qui  entendent  les 
Mathématiques  qui  peuvent  remarquer,  les  relever,  ou  reprendre 
leur  incapacité. 

Pour  témoignage  de  leur  foibleffe  à  ce  regard  vient  à  remar- 
quer que  les  tables  de  la  declinaifon  du  Soleil  ,  imprimées  à  la  Ro- 
chelle par  ToufTains  de  Gouy  en  Tan  i635'  font  les  mêmes  qui 
furent  anciennement  dreflees  fur  le  vieux  Calendrier  tel  qu'il  fut 
obfervé  avant  la  reforme  qu'en  fit  le  Pape  Grégoire  XIII.  en  l'an 
i^Sz.Sçavoir  les Equinoxes rangez  &  defignez  à  l'onzième  jour 
de  Mars  ,&  13.  Septembre.  Et  les  Solflices  à  l'ii  de  luin  &  13 
Décembre. 

Tellement  qu'en  toutes  les  opérations  qui  font  faîtes  fur  îcelles, 
entr'autres  erreurs  il  y  a  toujours  du  méconte  à  l'invcftigation  de 
la  ligne  équino(5tiale  le  montant  de  ce  que  le  Soleil  décline  en  dix 
joursjlefquels  furent  retranchez  du  Calendrier  ladite  année  15  82. 


DE  LA  MARINE.-  409 

Et  le  nombre  d'iceux  réduit  &  contraint  en  une  feule  nuit  du  lo. 
Décembre  tirant  à  l'ii.  cho^iniih.2Àe  MorihiM  Parifwrurn.tit.'j^n.i'j 
Jl,V,louyi  Ricbeome  en  Ton  Discours  des  Miracles  ihaf^.^j.  nomb,  5. 

Pour  les  Inftrumens  Meteorofcopes  fervans  à  la  Navigation^  il 
n'y  a  point  à  prefent  en  ces  quartiers  de  Bourdeaux  ,  bayonne, 
&  la  Rochelle,  aucun  Ouvrier  qui  en  fafle  par  ordre  de  Géométrie 
ou  d'Arithmétique  5 en  tout  cas  je  n'en  ay  pasveu,  s'ils  en  font 
c'eft  par  copie  fur  d'autres  qui  leur  font  reprefentez  ,  fuit  bien  ou 
mal  faits.  Les  Cartes  marines ,  les  Rofes du  Compas  font  pareiU 
Jem.cnt  copiées  par  des  filles  ,  par  des  Vitriers  ou  des  Graveurs. 
La  moindre  erreur  aux  principesçontinuë  enimmenfitéjaugmen- 
teôc  grofifit  erronnéejufqu'à  1  infiny.  Datouno  abfurclo  muita  diindc 
fecjuuntur.  ErroY  in  prina'pio  fi  froducatuT  crtfcit  in  infimtum^  difent  les 
•Phiîofophes.  L'Efpagnol  dit  fort  à  propos  à  ce  fujet  por  ttnclazo 
fe pierde  ma  hatadura^yper  iinah€rr4dHra,m,cavalloj  £or  m^Q^VAUo 
uncavalleroi     î-:^'">  :.•  l!i-  ^  'i<,'-        -l '.--:.'  -^  .- 

De  forte  que  ce  n'ed  pas  fans  fujet  Se  fans  grande  neceffité, 
que  les  Ordonnances  Royaux  veulent  que  les  Maiftres  Se  Pilotes 
foient  examinez  &trouvezcapables  ,  Se  fi  elles  promettent  fon* 
der  des  leçons  publiqiies  pour  enfeigner  l'Art  de  naviguer  à  la 
jeuneffe. 

16  Tous  les  ans  il  fort  des  Vniverfitez  ,  &  des  bons  Collèges  de 
France  nombre  de  jeunes  écoliers ,  ilTus  de  baffe  origine  ,  &  de 
pauvre  maifon  , mais  au  refte  bien  faits,  pleins  de  cœur  Se  de  cou» 
rage,  lefquels  ont  heureufement  achevé  le  cours  de  leurs  eftudes^ 
&  en  fortent  ornez  de  bonnes  moeurs ,  inftruits  à  la  pieté  &:  dé- 
votion envers  Dieu  ,  imbus  de  la  teinture  des  bonnes  lettres , 
gaillards  Se  bien  difpofez  de  leur  perfonne  ,.  lefquels  pour  em- 
ployer leur  bel  efprit  Se  leur  verte  jeuneffe  hefitent ,  &  ne  fçavent 
à  quoy  s'appliquer,  à  qui  fe  donner ,  ou  à  quoy  fe  refoudre  3  kijir 
légère  fortune,  l'indigence  ou  b  baffelTe  de  leur  maifon  ,  une 
dure  maraftre  ,  des  frères  ainez  ou  de  divers  li(5ts  ,  des  grandes 
fœurs  à  marier  ,en  icelle  telles  Se  femblables-  conditions  ne  peu- 
vent  fouffrir  raifonnablement  qu'ils  arpirent  aux  offices  &  dignitez 
mondaines,  la  porte  dorée  parlaquelle.il  faut  necefTairement  en- 
trerpour  y  parvenir,eft  clofe  Se  bouclée  fous  boude,  §«:  le^  degrez 
d'argent  pour  y  monter  font  rompus  ou  réduits  bien  ài'eftroit  pour 
eux.&  pour  le  reulmerite:comme.  die  Merlin  en  fe$  prophetiest,c,a> 
'  ■        '  Fffij 
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Hattd  facile  emergmt  quorum  virtutibta  objlat  res  angujla  Demi  j  leur 
inclination  naturelle,  &  leurs  petites  comiiioditez  ne  leur  permet- 
tent pas  d'afpirer  aux  bénéfices  d'EgHfe,  attendu  les  grandes  diffi> 
cultez  &  les  dcpenfes  immenfesqtn  fe  rencontrent  ou  qui  s'oppo- 
fent  indirectement  aux  impetratiôns  ,/ei  chevaux  courent  Us  hcnefi- 
■■€es  C^  les  <ifnes  les  €mportent^dk  le  proverbe  qui  n'ell  pas  touliours 
véritable.  D'eftre  Advocats  ou  Médecins ,  ils  font  après  &:  natu- 
rellement difpofez  ,  mais  il  leur  faut  un  gros  ameublement  de  li. 
"Vres  ,  &  bonne  provifton  d'argent,  en  outre  pour  parvenir  à  l'em- 
ploy  ,  la  grâce  n'eft  pas  donnée  à  tous ,  ny  à  tant  de  perfonnesjia 
plufpart  qui  ont  frayé  cette  route  ont  aflez  de  ioifir  à  s'enuyer  en 
la  fuivant  ou  s'y  abufant. 

De  forte  que  cette  jeuneffe  rebutée  par  fa  propre  condition  ,  & 
par  la  mifere  du  temps  ,  ne  fcachant  à  quoy  fe  délibérer  pour  fe 
faire  valoir  ,ou  pour  voir  le  monde  qui  eft  le  grand  derir,S<:  la  plus 
prelTante  ambition  des  jeunes  hommes  éveillez  fortans  de  l'école, 
ils  s'adonnent  fort  volontiers  ,  &  font  favorablement  receus  à  la 
Comédie,  fe  rendent  Theriaqueurs  &  Chymifles  pour  avoir  l'oc- 
cafion  de  pouvoir  faire  éclorre  leurs  nobles  &  relevées  penfces  en 
public  à  taire  les  fats  ,  pour  deguifer  leurs  belles  paroles  fur  le 
théâtre  aux  badeaus. 

Mais  comme  tels  meftiers  font  inconflans ,  de  grande  dépenfe 
&  de  peu  de  durée  ,  enfin  les  uns  fe  perdent  à  la  curiolité  d'Apu- 
lée, les  autfef  s'adonnent  à  l'ertude  de  l'Alchymie,  au  déguife- 
ment&  transfiguration  des  métaux  ,  à  faire  la  pierrerie  faufle, 
6c  la  faufle  monnoye  :  &  furvenant  la  necelîité  ,  qui  eft  la  plus  or- 
dinaire compagne  ,  la  plus  rude  ôc  plusrigoureufe  maiftreffe,  ou 
maraftredes  hommes  ,  les  contraint  à  traitter  l'affrontement,  le 
larcin  j  la  filouterie  SdlagentilleOfe  d'autres  mefliersbien  dange- 
reux, &  fortiiiâifceans  àdes  perfonnes  debel  efprit  &  de  meri» 
te,  qui  eft  gros  dommage  &  grand  malheur  pour  eux  &  pour  le 
public. 

Que  fi  la  fufdite  Ordonnance  du  Ftoy  Louys  Xllï.  eftoit  exécu- 
tée 6i  qu'il  y  euft  des  leçons  publiques  pour  enfeignerj;f<if«  l'art  de 
naviguer  ,  lapliifpart  de  ces  jeunes  hommes  qui  fe  perdent  à  cré- 
dit, feroient  receus  ou  confervez ,  Se  s'appllqueroient  fort  volon- 
tiers Se  de  bon  cœur  à  l'eftude  de  la  navigation ,  attirez  par  la 
beauté  récréative  des  Sciences  qu'on  y  pratique ,  par  le  plaifir  ÔC 
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la  commodité  de  voyager  &:  voir  le  monde  ,  les  raretez  ,  &:  les  di- 
vers peuples  de  la  terre  ,  aux  dépens  d'autruy  ,  &  pour  entrer  eiji 
la  voye  alTeurée  de  parvenir  aux  honneurs  &  dignitez  des  com- 
mandemens militaires  &  politiques  delà  marine  ^  pour  fe  faire  va- 
loir par  mérite  &  par eftude, fans eftre  aftrains  de  Finances  :  Ce- 
pendant les  tourmentes  d'orage ,  Se  les  dangers  qu'ils  feroient  con- 
traints d'elTuyer  en  navigeant  éveilleroit  en  leur  ame  la  pieté  Se 
la  dévotion  envers  DIE  V  fi  tant  eil  qu'elle  fuftintermife  ou  di- 
minuée ^  la  teinture  de  laquelle  ils  furent  imbus  dans  les  Ecoles 
en  feroitremife&rehauffce  en  couleur.  D'abondant  ils  feroient 
plus  humains  &  moins  farouches  que  quelques  ignorans  &  la- 
ches  hale-boulincs  ,  qui  s'en  mêlent  à  pvefent  lefquels  n'ont  rien 
<i*humain  que  la  face  ,  n'ont  de  religion  que  par  fimagrée  ,  ny  de 
parole  fans  blafpheme ,  Se  ne  poffedent  aucune  qualitez  des  gens 
demer  ii  ce  n'eft  beaucoup  de  vent ,  de  fauvagine  j  de  brutalité  Se 
defaceodieufe.  Nefc/aque  hamanu  frdecibus  manfuefcere  corda.  DIEV 
ik  le  Roy  en  Ceroicnt  mieux  fervis ,  Se  le  Royaume  feroit  toujours 
bien  muny  de  bonnes  gens  au  defir  des  Saintes  Ordonnances  de  la 
marine. 

17  Les  matières  Se  les  queftions  fur  lefquelles  les  Maiftres  de 
Navire,  les  Pilotes  Hauturiers  ,  les  Afpirans  à  la  maiftrife  doivent 
eftre  examinez  avant  qu'eftre  receus ,  font  propofées  par  Hugues 
de  Lïnfchot  Hollandois  à  la  fin  de  fon  Grand  Routier  de  Mer  ,  fous  le 
titre  Demandes  C^  Re^onfes  page  163.  Et  bien  amplement  déduites 
au  huitième  livre  de l' Hydrographie  du  /?.  P.  G,  Fournie/^  Se  livres 
fuivans.  Se  confiftent  en  l'intelligence  de  la  Sphère  celefte,  de 
l'un  &de  l'autre  globe  du  monde,  des  eftets  ordinaires  Se  natu- 
rels de  la  calamité  ou  pierre  d'aimant  à  l'ufage  du  compas  oa 
Bouffole  -,  de  la  Carte  ou  Mappe-monde,  exadement  la  partie 
Hydrographique,  les  Sciences  Mathématiques,  &leslnftrumens 
Meteorofcopes  fervans  à  la  Navigation  Hydrogréphie  ou  Examen 
traduit  de  Fortttgak  en  François  ,  &*  augmenté  par  NicoÏM  le  Bon  àç 
Dieppe. 

18  LAMANEVRS  ,  font  Pilotes  Se  Guides  des  Rivières  Se 
Havres  particuliers ,  que  les  MaiÛrcs  de  Navires  Si  Pilotes  eftraa!- 
gers  lorsqu'ils  ne  connoiffent  pas  les  routes  ^  dangers  defdîtes  ri- 
vières &  havres  font  obligea  de  prendre  Se  lo^ër  pour  les  conduire 
&  toucr. 
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ip.  20  Et  cVft  ce  qui  eft  nomme  dans  la  charte  partie,  Menm 
Pilotages.  Le  Guidon  eftime  que  le  Lamaneur  eft  ainli  nommé, , 
Onafi  lûhorans  mAnibm  x«5fi"^oA©-  qui  mann  tes  apprehendit  :  par  les 
lugeniens  d'Oleron  article  24.  ils  font  nommez  Locmans^  qui  eft  à 
dire  habitans  far  le  lieu.  L'Empereur  Conftantius  nomme  Lezia- 
wentarhs  ,  ceux  qui  faifoient  alternativement  les  voyages  au  fou- 
Ijgcment  Tun  après  l'autre  j/.i.C^  /.  commoda^de  NavicttUriH  Cad, 
Theoiofiano. 

21  L'examen  des  Pilotes  Locmans  ou  de  Rivières  doit  eflre  fait 
par  tentative  d'interrogatoires ,  demandes  &  réponfes ,  au  moyen 
defquels  la  capacité  des  Arpiransfera  Tufifamment  reconnue  à  la 
pertinence  de  leurs  réponfes,  fans  néanmoins  qu'ils  foient  tenus 
pour  la  confirmation  de  rendre  aucun  raifonnement  plus  relevé 
que  de  leur  fimple  obfervation  joudelcur  propre  expérience,  cum 
neque  meliiis  quacrl  verîiéti  pofiit  ijuam  inîetr&^ando  ^  refpondenio  ,  ^n- 
guJIiinufoiilocjuioYum  iib.  2,  cap.  8  • 

Les  principales  matières  font  lesmarées  ^  Us'Vents^  qu'ils  doivent 
bien  ménager  Tun  &  l'autre  en  leur  conduite*,  fecondement  les 
Bancs  fyvtes  0*  hrevia  ,  qui  font  des  gros  &  grands  aflemblemens, 
les  Terres  plates  de  peude  cale,&  les  foffes  ou  les  endroits  plus  pro- 
fonds en  la  rivière  ,  ce  qu'ils  doivent  aulfi  parfaitement  connoiflre 
&  tenir  parregiftrede  mémoire  locale  ,  attendu  que  c'eft  le  grand 
fujet  de  leur  employ. 

Doivent  pareillement  bien  confidcrer  Se  comprendre  la  gran- 
deur, les  proportions,  &  les  conditions  du  baftiment  qu'ils  entre- 
prennent démener  ,  combien  de  braffes  ou  de  pieds  il  cale  dans 
l'eau  -,  s'ileft  obeyfTant  ou  rétif  au  gouvernail.  Doivent  fçavoir  pa* 
reillemenrru'fage  du  Compas,  &  la  correfpondance  defespoin- 
tesou  Rumbsà  l'horifon-,  &  finalement  le  nom  &  le  fervice  de 
tous  les  cordages  manœuvres,  &  les  paroles  de  commandement  pour 
lesfaire  exploiter  bien  à  point  à  l'équipage  en  navigeant. 

Sur  les  marées  les  Pilotes  doivent  neceilairement  tenir  en  me* 
moire  l'âge  ou  les  jours  du  cours  de  la  Lune,  jour  par  jour  depuis  la 
dernière conjon^on  ou  renouveau  wowe»/<i,  novilunium,  jufques 
à  la  prochaine  ,  attendu  que  les  marées  font  naturelementajuftées 
&  réglées  conformes  ,au  cours  &  aux  révolutions  de  la  Lune,  Ce 
qui  ell  facile  d'obtenir  tant  par  l'obfervation  de  l'Epaéle  que  par 
les  autres  modes  fuivant  que  les  Routiers  enfeignent,  > 
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A  la  code  &  fur  l'embouchenre  de  la  Rivière  ,  les  marces  font 
égales  de  durée  ,  fçavoir  fix  heures  douze  minutes  pour  le  Flo  ou  le 
montant,  &  (ix  heures  douze  minutes  pour  l'Ebe  ou  le  defcen- 
dant  :  mais  comme  en  rivière  le  flo  ou  la  pointe  de  marée  travaille 
employant  beaucoup  de  temps  à  repoufTer  les  flus  des  eaux  d'a- 
mont pour  les  contraindre  à  rebrouffer  &  tourner  court  fur  leurs 
pas:  c'eftpourquoy  le  montant  en  bonne  faifon  n'a  de  durée  de- 
vant Bourdeaux  (éloigné  vingt  lieues  ou  environ  del'embou- 
cheure  )  que  cinq  heures  dix  minutes,  &  le  flus  ou  defcendant  y 
eft  de  fept  heures  quatorze  minutes  :  Mais  au  refte  les  marées  font 
réglées  en  grande  conformité, notamment  en  ce  qu'elles  retardent 
à  venir  tant  fur  la  code  qu'en  rivière  de  deux  quintes  d'heure  l'une 
après  l'autre  ^  &  du  jour  au  lendemain  de  quatre  quintes  d'heure, 
lequel  déchet  ou  retardement  fuit  en  même  ordre  du  renouveau 
jufquesau  plein  de  la  Lune  ,  &  confecutivement  du  plein  jufques 
au  renouveau  que  les  marées  reviennent  &  fe  rencontrent  à  même 
train  qu'elles  font  venues  depuis  le  précèdent  renouveau  ,  &  pro- 
cèdent règlement  à  mêmes  heures  Se  femblable  déchet  fi  elles  ne 
font  retardées  par  empefchement  externe. 

Par  exemple  au  renouveau  &  au  plein  de  la  Lune  le  flo  ou  la 
pointe  de  marée  doit  eflre  devant  Blaye  à  une  heure  après  midy, 
coinme  dit  le  fieur  d' Arnal  en  fa  Chronique  ^  à  Bourdeaux  le  mê- 
me jour  ij  arrive  à  une  heure  trois  quarts  après  midy,ri  cen'eftque 
le  flo  foit  empefché  ou  retardé  par  accident,  par  la  ravine  des  eaux 
d'amont  ou  par  le  vent  contraire ,  &  procèdent  toujours  en  même 
cadence  de  deux  quintes  d'heure  en  retardement,  la  marée  fuivan- 
te  fous  la  précédente. 


F 


Explication  de  la  Table  des  garées, 

LO  ,  eft  pointe  de  marée ,  le  montant  ou  reflus  pouflc  ou  ve- 
nant de  rOcean. 

Quem  Pater  oceanm  refiuo  quum  im^U'VeYit  Jpjîu 
uidUbi  totum  fpe6iabis  cUpbiui  aquor, 

^ufonitis  De  BurdigaU 
Per  Garumttcefluenta  refluentia  non  modo  tibi  cum  claffe  vaum  ttîam 
cttm  fiumine  occurrcnt. 

Sidonitts  ^^oUinark  EpfflolaizJib.B* 
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fias  eR  ledcfcendant  lequel  commence  precifement  après  la 
pleine  mer  qu'aucuns  nomment  VEbe, 

Jufanou  lufjan  eft  baffe  mer  l'extrémité  du  defcendent. 

H.  en  la  figure  lignilie  lieureSjQjq^^inte  d'heurej  M.  dénote  mi- 
nutes d'heure. 

L'heure  équinodiale  ou  d'horloge  eft  divifée  en  foixante  mi- 
nutes, la  quinte  d'heure  eft  compoféede  12.  minutes,  leschifres 
internes  i.  2.  3.  &  lesCuivans  jufques  à  30.  ranges  en  deux  ordres, 
dénotent  les  joursdel'aagedela  Lune,  ceuxdcnbas  ou  du  cer- 
cle plus  intérieur  doivent  avoir  les  marées  au  même  ordre  &  a 
fembiable  terme  que  les  quinze  jours  du  cercle  prochain  fupe- 
rieur     fuivant  qu'il  eft  marqué  dans  les  quinze  feâiions  de  la 

table. 

L'ordinaire  de  nos  Mariniers  n'aprouve  pas  fort,  maïs  méprife 
de  s'abufer  à  fi  menues  traétions  du  temps  comme  font  les  minutes- 
&  les  quintes  d'heure  ,veu  le  peu  d'importance  qu'une  petite  at- 
tente pafle  légèrement ,  &:  qu'ils  employent  ou  prodiguent  large- 
ment &:  fans  contrainte  tout  le  temps  courant,  ils  fe  contentent 
de  comprendre  &c  débiter  le  temps  divifé  en  heures  ,  demies  &: 
quarts  d'heure  pour  laplu&courte  mefure,  fuivant  que  font  drcf- 
fez  leurs  horloges  de  fable  brûlé  :  communenient  ils  obfervcnt  en 
gros  que  la  marée  qui  viendra  demain  retardera  fous  celle  du  jour- 
d'huy  detrois  quartsd'heure  &  toujours  delà  forte  à  pareil  déchet 
de  jour  en  jour. 

Tahk  ordinaire  des  Mirées  fur  le  Tort  de  lourde  aux  tous  les 

jours  de  taage  de  la  Lune  :  félon  la  fupputation 

commune  des  Mariniers. 

LE  30  jour  de  l'aage  delà  Lune  auquel  par  {à  con- 
jonâ:ion  avecle  Soleil,  elle  achevé  &;  renouvelle  fa 
paiture  &  le  train  de  fonceurs,  de  précédente  elle  de- 
vient (uivante  du  Soleil,  &  augmente  jufques  àfa  plénitu- 
de en  fpl'cndeur,  en  grâce,  &  puiflance  5  le  30.  &  le  15.  le 

Flo  cft  reconnu  au  port  de  Boutdeaux  .  J 

à  un^Jieuie  ^  après  midy 
Premier 
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Première  16  jours  après  le  renouveau     à  2  heures  &  4 

Second  &  I7  jours  à  3  h.  - 

Troisième  3c  i8  jours  à  4.  h. 

Quatrième  &  19,  à  5.  h. 

Cinquième  ôc  za  à  5.  h.  f 

Sixième  &  11  à  6  h.  7- 

Septième  &  IX  "                        à7.  h. - 

Huitième  Se  ly  a  8  h. 

Neuvième  ôc  14.  à  5?.  h. 

Dixième  &i|  à^.  h.-; 

Unzième  &  2(5  àio.  h.f 

Douzième  3c  2.7  an. h.- 

Trezième  3c  i8  à  11  h. 

Quatorze  &  15?  à  i  heure. 
Quinze  &  30.  ut  fufra 

Les  Pilotes  de  Rivière  doivent  pdf  eillement  avoir  connoiffance 
de  cequi  peut  advancer  ,  retarder  ,  augmenter  ,  ou  diminuer  la 
pointe  &  la  bien  venue  des  marées;  Les  Malïnes  autrement  dites 
eaux  vives  v\çr\r\ç\M  &  régnent  continuellement  trois  jours  avant 
&  trois  jours  après  le  renouveau  &le  plein  de  la  Lune, /f^r-^iwi/f/o 
vient  annuellement  à  la  lunaifon  plus  proche  des  Equinoxes  ii*. 
Mars&  21  Septeuibre  ,  aufquels  remps  de  Maline  3c  principale- 
ment des  éqiiinoxcs ,  les  Marées  pouffent  davantage  ,  &  les  eaux 
Talées  inondent  plus  haut  &  plus  largement. 

Et  à  contre  temps  après  lefdits  fix  jours  ,  au  refte  de  Tage  de  la 
Lune  3  viennent /fi  f<î»x  worffi  qui  deviennent  &  poufsent  moins, 
que  les  Mariniers  nomment  ûfle</  du  vieux  terme  ledon,  venerahiik 
Beda  Ub.  De  Nitfwy^iVfy^wr^p.^^.  auquel  temps  les  marées  font  plus 
jafches  montent  ou  poufsent  le  moins. 

D'abondant  l'ordre  ou  ie  cours  nuturel  des  marées  eft  porté  en 
débauche  par  l'afluence  &  le  débordement  des  eaux  d'amont 
nommées  .Sw^ffrwÉ'i  ,&  par  rimperuofitc  des  vents  Nord  3c  Nordsji 
qui  cft  hi:^e  lefquels  rebouchent  ou  relentifsent  de  beaucoup  lafer- 
yeur  3c  la  gaillard! fe  des  marées^aulli  laLune  renouvelle  à  diverfes 
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heures  du  jour  plus  proches  ou  plus  éloignées  de  mîdy  5^  minuit 
qui  rC{3  lent  le  jour  6c  le  cours  du  Soleil. 

Ecd'r.utre  part  la  violerîce  des  vents  d'Oefi  &  fes  collatéraux 
enflent  les  Marées,  les  repouffent  dans  le  Canal  de  la  Rivière  de 
Bourdeaux  &  les  portent  en  eftrange  débauche  ,  en  tel  rencon- 
tre on  voit  6«:  remarque  fouvent  en  ladite  Rivière  deux  ou  trois 
fois  le  plain-mer  en  mefme  marée  ,  fuivant  que  fe  porte  l'impe- 
tuofitédefdits  ventsâ  c'eil  pourquoy  il  n'eftpas  pofTible  d'ajuiter 
pondluellement  une  table  precife  des  marées  non  plus  que  de  fai- 
re fonner  en  l'inftant  de  même  temps  deux  horloges  fur  leur  ban- 
dage 5  mais  il  fulfit  de  fçavoir  que  la  marée  doit  venir  &  pafler 
environ  tel  temps,  lequel  palfé  il. convient  attendre  &  fervir  au 
temps. 

Au  regard  des  'Vettts ,  les  Pilotes  de  rivière  doivent  parfaitement 
connoiftre  Tufage,  l'adrefle  &  l'indice  du  quartier  d'iceux  fur  l'ho- 
rifon  par  le  compas  de  l'aiguille  aimantée ,  voire  au  premier  afpe^ 
de  l'horifon  fans  boëte  &  fans  voir  giroûete^doivent  difcerner  le 
quartier  d'où  chaque  vent  procède  ,  &  en  la  pratique  faire  preru 
dvQ  adroitement  les  rums  ,  le  delTus  ou  le  deffous  du  vent ,  fuivant 
Texigence,  tant  afin  d'éviter  les  dangers  que  poiu  Isuoyer  ^  comr 
àU  bande;  Qa e fi  le  vent  efl  contraire,  convient  couler  douce- 
ment à  la  drive  les  voiles  troulïées  gagner  pays  en  culant ,  ou 
toûant, 

La  connoiiTancc  locale  de  Bancs  ou  Secques  qui  courent  à  cha- 
que Marée  &  découvrent  au  lufanou  baffe-mer  leur  eft  aufifi  tres- 
neceifaire  ,enfemble  les  Profondeurs  ou  lesfojjes^  pour  s'y  tenir  à  re» 
fuge  ea  balfe-mer  ,  les  Terres-plates ,  bajps  6c  de  peu  de  cale  pour  y 
prendre  garde  Se  lesfranrhir  de  haute  marée  :  car  fi  les  Navires 
chargez  efchoiient,  c'eftàdire  touchent  ou  repofent  fur  rerre  ils 
acravantent  ordinairement  par  la  pefanteur  du  fardeau,  &le  nau- 
frage fuit  à  l'inftant. 

Les  Bancs  augmentent ,  diminuent ,  changent  de  place  &  font 
transferez  de  lieu  en  autre  en  peu  de  temps,  anciennement  ils  fu- 
rent rares  en  la  rivière  depuis  Bourdeaux  en  bas,d'autant  que  les 
eaux  d'icelle  palTant  par  fonds  de  terres  graflfes  de  pur  tap  ou  Ji- 
mon  argilleux.ne  roulent  aucun  fable  ny  pierre  d'enhaut  s'il  n'y  eft 
porté  d'ailleurs:  au  tem]ps  c^uc  le  Flambeau  de  la  Navigation  fut  dref- 
fé  par  GitillttHme  lean:^oort.  Il  appert  à  la  fixicme  carte  d'iceluy, 
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qu'entre  le  bnnc  compofc  de  fdble  &:  de  menu  gravier  rcugentie 
venu  d'Angleterre, &:  la  palude  Queirie  qui  eft  autravers  Si  à  la 
voire  de  Bourdeaux  (que  j'eftime  avoir  efté  fait  jadis  par  artifice  Se 
à  dclTein  de  repouffer  la  courante  ou  le  canal  de  la  rivière  vers  la 
Ville  fur  Ton  port  )  il  y  avoit  un  grand  chenal  paflnnt  de  bout  en 
bout  profond  de  deux  &  trois  brades  en  baffe-mer ,  à  prefent  les 
propriétaires  des  aubared^  ont  édifié  des  peyrats  en  mole  qui  re- 
tiennent &  font  croupir  les  vazes,en  forte  que  les  terres  Se  le  banc 
fe  touchent  prefque  contigue  ou  peu  s'en  faut,  &  du  bout  de  la  ba- 
llidc  à  demy  defcendent  on  y  pafle  de  l'un  à  l'autre  à  pied  fec. 

La  produéti-on  des  alfemblemens  nouveaux  qui  s'exhibent  ,& 
s-amoncelent  en  ladite  rivière  plus  bas  que  Bourdeaux  ,  vient  non 
du  naturel  du  lieu  ou  du  terroir  qui  eft  g?  as,  compacte  &  tenar.t, 
mais  du  manquement  de  Police  à  bailler  place  convenable  &  com- 
mode fur  le  port  pour  y  depofer  à  l'abry  le  fable  du  delaflement  des 
Navires.  Les  Maire  &  lurats  de  Bourdeaux  par  principe  de  mena- 
gerie  ont  depuis  peu  donné  à  ferme  de  gaudance  ou  à'Em^hyteofe  à 
longues  années  les  anciens  Magazins  ou  placages  du  Laftquieitoit 
jouxte  &  à  couvert  du  Mur  de  la  Ville  entre  la  porte  du  Chapeau 
rouge  &  la  douhe  du  Chafleau  :  De  forte  que  les  Delafteurs  font  à 
prefent  contrainsde  décharger  le  fablefur  la  falaife  au  bord  de  la 
rivière  ,  &:  là  les  vents  d'aval  les  attaquent  par  derrière, &  par  coflé 
les  cpandent,lesbelurent  comme  neige  ou  fleur  de  farine  dans  la 
rivière.  D'abondant  la  ravine  des  piuyes ,  &  le  gros  de  l'eau  le^ 
attire  en  fon  fein  ,  &  c  eft  la  matière  qui  forme  &  fournit  tant  d'à* 
terrifiemens  &  nouveaux  bancs  en  ladite  rivière. 

S'il  n'y  eft  pourveu  promptement^il  eft  à  craindre  quela  ]ite  ri- 
vière ne  loit  en  bref  afiablce,  qu€  le  noble  port  de  Bourdeaux  ,  le 
plusbeauje  plus  agréable  jèi  le  plus  commode  de  l'Europe  Chré- 
tienne ne  fe  perde,  &  qu'il  n'arrive  fur  iceluy  le  même  qu'aux 
ports  de  Lubtk  en  Alcmagne  jàRoiien,  &  à  Nantes ,  où  les  gros 
^  grands  Vaift^eaux  ne  peuvent  plus  furgir ,  mais  font  contraints 
de  rader,  charger  &  décharger  plus  bas. 

Les  endroits  de  la  rivière  flm  frofonds  nommez-  les  foftez ,  leurs 
doivent  eftre  notoires  pour  y  mt^iiillcr  l'ancre  &  repofer  le  Navi- 
re pendant  l'attente  deh.uite-nur  à  la  marée  prochaine  ,  en  cas 
T]u'ii  y  euft  danger  par  la  baftelTe  du  lufan  de  p-affer  outre  fur  les  pas  - 
ou  terres  plares* 

Ggg  ij 
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Si  en  fndîon  le  Pilote  eft  en  doute  des  Profonâturs\  il  ne  doit 
avoir  honte  de  commander  à  tenter  à  la  fonde  ,  à  quoy  il  fera  bien 
obcy  par  l'équipage. 

Pendant  que  le  Navire  repofe  à  l'Ancre  fur  unefofse,  le  Pilote 
doit  commander  qu'un  Matelot  furveille  &  fafse  le  quart  afin  de 
défier  ou  parer  auxoccafionSjContrelesincurlions  &  les  grosacci- 
dens  qui  peuvent  mes-avenir  des  Vaifseaux  qui  moiitent  ou 
defcendent. 

Ce  qui  furprend  ou  qui  met  îe  plus  en  efmoy  les  Pilotesderi- 
vieres,  font  les  broûées  épaifses ,  lefquelles  d'ordinaire  s'élèvent 
avant  jour  ou  fur  le  matin ,  &:  quelques  fois  pafsent  bien  tard  -,  en 
tel  rencontre  le  Pilote  doit  au  plutoil  gagner  une  profondeur 
pour  y  jetter  l'Ancre  ,  &  là  repofer  coyement  jufques  à  ce  que  la 
broiiee  foit  nbatuë  par  la  furvenance  du  vent,  ou  la  véhémence  des 
rayons  du  Soleil. 

L'Ordonnance  des  Rivières  de  l'an  14x5.  article  18.  défend 
tres-étroitement  de  naviguer  la  nuit  par  Rivière  après  que  le  So- 
leil eft  couché,  &  avant  qu'il  ne  levé-,  comme  aulîi  en  temps  de 
brume,  debi'ouillard  ou  de  vents  impétueux. 

C'eftauplus  prés  ce  que  les  Pilotes  Locmans  ou  de  Rivière 
doivent  fçavoir ,  Se  fur  ce  6c  autres  femblables  obfervations  doi- 
vent fouffrir  l'examen  avant  que  d'ellre  receus  Maiftres  j  fuivant 
rOrdonnince. 

tA^MEMBISlT    DES     "NAVIRES, 

LV. 

Les  Navires  de  trente  à  quarante  tonneaux,  doivent 
eftre  équipez  de  douze  hommes ,  &:  deux  pages  avec 
deux  doubles  barces,  deux  moyennes  &:  leurs  munitions 
de  poudres  &  de  boulets ,  fix  demy-piques,  &  quatre 
arquebufes  ou  arbaleftes  garnies  de  chofcs  neceflaires 
pour  leurs  exploits. 

LesNaviresde  cinquante  à  foixante  tonneaux  feront 
équipez  de  dix-huit  hommes,  deux  paflevolans  ,  quatre 
barces  &  leurs  munitions,  fixpicques,  autant  de  demy« 
picques ,  &:  quatre  arquebufes  ou  arbaleftes. 
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Les  Navires  de  quatre-vingt  dix  à  cent  tonneaux  de 
trente-fix  hommes,  deux  pièces  de  grand  calibre,  tirant 
boulets  de  baftarde  ,  deux  paffe-volans ,  &  huit  barccs  : 
douze  picques,  autant  de  demypicqucs,  douze  lances 
à  feu ,  huitarquebufes  ou  arbaleftes ,  lefdits  Navires  bien 
pontçz,  bien  pavoifez. 

Les  Navires  de  cent  dix  à  fixvingts  tonneaux  ,  de  qua- 
rante cinq  hommes  avec  deux  cardinales ,  ou  autres  pie- 
ces  tirans  boulet  de  baftarde  :  quatre  pafle-volans  du 
nouveau  calibre  ,  douze  barces ,  deux  douzaines  de  pic- 
ques,  une  douzaine  de  dcmy-picque  ,  une  douzaine  de 
lances  à  feu,  deux  faufles  lances,  dards  de  hune  ferrez  à 
fuffifance ,  une  douzaine  d'arbaleftes  ou  arquebufes  :  le- 
dit Navire  aufTi  bien  ponté  &  pavoifé ,  Se  tous  lefdits  Na- 
vires foit  pour  guerre  ou  pour  marchandife  ,  fournis  de 
poudre  Se  boulets  neceflaires  pour  Texploic  de  ladite  ar- 
tillerie. 

Et  quand  aux  autres  Navires  feront  équipez  fuivaritle 
particulier  règlement  que  Monfieur  FAdmiral  y  pourra 
donner  du  plus  plus ,  du  moins  moins  à  proportion. 

Ordonnance  1584.  article  Go, 


I      Invention  de  ï artillerie  c^  de  la  poudre  a  canon, 

2.      L'uja^e  de  l'artillerie  fort  rude  en  fon  commencement, 

3  Les  ZJenitiens  s*en  fervirent  les  Premiers  en  ffuerre  ^  O*  fur 

mer ,  mais  ce  fut  fans  éfet. 

4  Les  ouvriers  fe  font  étudiez^  d'en  fairt  un  a^'t. 

j      Les  nouvelles  pièces  decreditent  O*  font  meconnoijîre  les  an- 
ciennes, 

6  lombardes ,  Cardinales ,  Tajfevolans  c^  'Berces^ 

7  Faux  foldats  ^  &  Canons  de  bois. 
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8  Ldjufie  proportion  de  U  charge  &*  d^  calibre  ejî  méconnue, 

9  artillerie  de  fonte  verte ,  canon  ,  coulevrine  ,  hajiarde  y, 

moyenneo 

10  Faucon  ^  fauconneau. 

11  artillerie  de  fer  coule, 

1  z      artillerie  de  fer  hatu^ ,  ^ des  houtefeux  dotamorcç; 
13      Connoijlre  fa  force ,  reconnoijlre  fon  ennemy, 

\  La  poudre  à  canon  &  fon  artillerie  ,  font  d'invention  aflea; 
moderne  en  Europe  ,  œ  Fat  environ  Tan  1354.  qu'un  Alemand  ,. 
peiTonnnge  de  petite étofe,  &  de  baiTe  condition  en  découvrit  le 
fecret  fortuitement  c^  fans  Tavoir  prémédité  jfuivant  que  le  re- 
prefente  PolydoreVergile,  nu  livre  fécond  chap.  11.  Derentm  in^ 
firentoYÎhm.  Belle-Forelt  en  l'Hidoire  du  Roy  de  France  Char- 
les VI.  nomme  côt  Alcniand  Bertoldle  Noir.  Et  Pafquier  au  li- 
vre quatrième  de  les  Recherches  chapitre  2  2.  déclare  fa  condition^ 
ou  qualité. 

2  Cette  matidite  invention  DJalolica  y  conjîtura  verdaderamente- 
hfernai  que  ÇehaUo^aYarmnadelgene^ohnmano  ^qui  devoit  eftre  fup- 
primée  en  fa  naiffance  ,  fuivant  le  dcfir  &  l'imagination  dei'À'*-- 
rioile  Cahto  ç.f^  11,  d'Orlando  Tmi^fe  ,  parut  à  fon  commencement 
fort  ruAre  &  mal  traitable  ,  &:  c<^ux  qui  la  mettoient  en-  pratique 
fort  mal  <Tdroits  :  car  c'eft  l'ordinaire  de  toutes  chofes  d'etb-g- 
groiïieres  €41  leur  commencement,    frincifium  vwnt  (ft  rttde  ^  feé 
traClu  îempt)Yh  in  nteitm  ^xocedit ,  v^-mhropm  ^.cmira  ^ymfjs^chtim.   Nec 
quicquam  onitium  <J}  (^uod  pojsh  in  frincipio  fut  fe-nfià'.  ftd  in  omnihi^' 
ferme  ante  tft  f^ti  audimin^um  quajnycî  es^ftrimenium^  u^pulei  F4ondo-> 
Yum  lib    1. 

3  Les  Vénitiens  en  firent  les  premiers  l'elTay ,  en  b  guerre  qu'ife- 
cuie-r.t  avec  les G< nois en  l'an  1380.  au  combat  qui  fe  paffa  à  leur- 
dcfavantage  ,  ad  fofam  Clouiam  ,  au'un  nomme  à  prefent  chiofa^ 
comme  dit  SabtUhuâ^  Enneadk  p.lrb.  9.  mais  ce  futfanseiîet ,  nuilî: 
n'av(..ient  ils  que  des  petites  piecesmaleftoffces , mal  montées,  po- 
fé^s  en  chantier,  fur  despctirs bateaox  ,  dcftincz  non  1Kn^r  v:{ïy\\\ k 
ou  pour  l'attaque,  mais  pour  la  garde  du  Port  délie  due  Cafelle  pour 
en  défendre  l'abordage  :  comme  il  eft  rep-refenté  en  l'Hiloire  de 
Gènes  j  d' ^^ûge^îno  Gwjliniano  iïh^  4.  ta)'t-a  143.  G'iomni  £mbarko 
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CâfitanoielagentediVenetiani  con  gr an  numéro  difchiffi  tutti  foYtiiti  di 
bombardclîe guardava  il  porto  con  hona  àiiigen:^  ,  il  ne  dit  pas,  hombar" 
degrojfe^  mais  bombâfdelle^  petite  artillerie. 

4  L'invention  eftant  cclofe  &  reconnue  ,  les  ouviiers  fe  font 
étudiez  de  temps  en  temps  d'y  ajouter,  &  luy  donner  les  règles  & 
la  poHtedfed'un  art  :  (  quoy  que  le  feu  foit  un  élément  fort  mutin 
&  fort  incapable  de  difcipline  j&  de  fe  gouveirner  par  raifon  & 
mefuré.  îgnk  enimpotentîor  veCîore  eji  nec  recidiffe  minuive  patîtm*  SS" 
neca  lib.  l.  De  Ira  cap.  j.  &  iib.  2.  rJaturalittm  qujeflionunf  cap.  24.  ) 
ils  ont  fait  diverfes  pièces  &  modes  qu'ils  ontbnptifees  àieurfan- 
tailie  de  divers  noms ,  dont  la  plufpart  fe  font  rendues  méconnues 
avec  le  temps ,  par  la  rurvcnancCj&  l'invention  d'autre$  pièces  de 
meilleur  fer  vice,  &  de  plus  commode  ufage  qui  ont  fait  oublier  les 
précédentes.  LesReligionnaires  peu  avant  l'an  157p.  inventèrent 
h  pétard ,  dont  le  plus  fignalé  exploit  au  commencement  fut  à  la 
furprife  qu'ils  firent  delà  ville  deCahors  enQo^ercy.  D'Aubigne 
livre  4.  du  tome  2.defonHiftoirechap.7.  Espetardouna  pieçA  de  ar^ 
tilleYianuevanunteinventudApoYlosheregeidd  Ee^no  de  Franc'ta  ^  poco 
mm  larga  que  un morterete^  dit  l'Efpagnol ,  Lttii  de  Bavia  infuhijhria 
Pontifical  en  la  vida  de  Stxto  V.  Vonttfice,  ca^,  3  5 .  Les  faulcices  font 
pareillement  de  leur  invention  ,  &  pour  les  autres  pièces  il  ne  fe 
peut  gueres  rien  dire  des  inventeurs. 

6  II  ne  fe  parle  plus  de  Bombardes  ,  qne  les  Efpagnoîs  ont 
nommées  Lombardaa  ,de  Cardinales  ,  de  Mulais  tirans  trois  cens 
livres  de  baie -,  de  Ribaudequins,  Serpentines,  PafifevolanSjny  de 
Verteiiils  ouSautercaux  ;  les  Bombardes  balancées  fur  des  corda- 
ges ,  foullenuës  par  des  Chèvres  ou  Grues  de  charpente,  ne  pa- 
roiffent  plus  que  dans  quelques  vieux  Arfenals,  confervées  com- 
mes  des  antiques  &:  raretez,  ou  figurées  dans  les  vieilles  T.ipifTe- 
ries  5  lesCardinales  font  méconnues,  IcsBafilicsqui  font  doubles 
canons  tirans  baies  décent  foixante  livres  ne  font  plii5  de  fervice, 
les  Sacres  qui  font  demy-canons  fe  font  confervez  ,  les  PalTe- 
volans  font  prefumczellre  les  Faucons  ,  &  les  doubles  &:  fimples 
Ba  ces  font  femblables  aux  Faucons  &  Fauconneaux  ,  mais  plus 
courtes,  plus  renforcées  de  metail  &  de  plus  grand  calibre.  Tou- 
tesfois  il  Wqii  ell  rien  liiiiité  ou  réglé,  quoy  que  i'Oi'donnance 
d'Hfpagnequiel^cy-delTousen  fafTe  de  di&rentes  efpeces  de  l'un 
&  de  l'autre. 
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7  A  prefent  les  canons  de  bois  bronzé  qui  n'ont  que  In  menace, 
èc  les  foldats  que  les  Capitaines  exhibent ,  &  fiippcfent  à  la  mon- 
tre pourfriponner  la  paye  du  Roy  ,  font  furnommez  Valfe^'o\(^ns^ 
telle  eftla  Loy  derinconftance  du  monde  ,  tant  fur  les  chofeSj 
que  fur  le  langage  &:  ftmples  paroles. 

8  Et  d'autant  que  l'expérience  n'a  pas  encore  fait  reconnoiftrc 
la  jufte  proportion  de  la  longueur  de  la  pièce  &  grandeur  du  cali* 
brc^avecla  force  de  la  poudre  6i  la  quantité  de  la  charge^  11  n'y  a 
point  de  règle  certaine  pour  la  grandeur  des  pièces  d'artillerie, 
&pour  en  déterminer  de  différentes  efpeces  jullement  propor- 
tionnées, 

^  Néanmoins  les  pièces  les  plus  régulières  de  fonte  verte ,  font 
le  Canon  ou  Comfiet  de  neuf  à  dix  pieds  de  long  ,  calibre  de  Roy  , 
qui  eft  la  bouche  defix  pouces  de  diamettre,  porte  baie  pefant 
trente  trois  livre&un  tiers  :  La  Ceulevrineciï  plus  longue  que  le  ca- 
non ,  le  calibre  moindre,  la  bouche  de  quatre  pouces  dix-lignes  de 
diamètre,  tire  baie  de  fcize  livres  Ik  demie  :  La  moyenne  cpi  g  d  de- 
my  Coulevrine,  eft  à  la  proportion  de  moitié  moins  :  d^  la  Bajlax* 
de  participe  des  deux  ,  elle  a  moins  que  la  Goulevrine  ,  &  plus  que 
la  moyenne. 

10  Le  faucon^  de  bouche  trois  pouces  de  diamètre,  tire  boulet 
pefant  livre  &  demie  :  Le  Fauconneau  a  la  bouche  de  deux  pouces 
de  diamètre ,  tire  boulet  pefant  trois  quarts  &  demy  ,ce  font  pie* 
ces  de  campagne. 

11  L'artillerie  de  fer  coulé  &  de- fer  batu  efî  beaucoup  plusirre- 
guliere,  la  mode  en  eft  remife  abfolument  a  la  fantaifie  ou  defir  des 
Ouvriers  ou  des  Acheteurs.  Les  canons  de  fer  tirent  baies  de  dou- 
ze livres  pour  le  plus  ,  les  autres  d'en  bas  de  fix  livres,  de  quatre 
&  de  trois  livres  ,fuivant  le  calibre  que  les  Ouvriers  luy  donnent. 
Et  les  Pierriers  =  qui  jouent  fur  mer  à  l'abordage  des  VaifTeaux, 
n'ont  autre  proportion  qu*avec  leur  boëte. 

1 2  Qu^and  à  l'Artillerie  de  fer  batu  ,  l'ufage  des  arquebufes  n'eft 
plus, les  fauconneaux  ont  abroge  les  arqutbufes  à  croc,&:  les  mouf- 
quets  les  autres  arquebufes,  efcoupetes  ^carabines  &  poitrinals. 
Et  concernant  l'artillerie  pour  la  chafte  ,  elle  ne  reçoit  autre  régie 
ou  proportion  que  la  fantaifie,  ou  la  volonté  de  ceux  qui  la  font 
ou  la  font  faire.  Originairement  la  mefche  d'eftoupe  bouillie, 
oudepapier  artificiel ,&:  l'agaric  fec  ,  portoic  le  feu  à  l'amorce 

des 
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des  nrqiiebufes  &  baftons  de  chafTe.  M^thol  fur  Dtofconiie  au  li- 
èvre I.  chaf.  74.  VeU  Melejfe  ^  mais  le  fea  fe  trouvant  emperchant 
Jefuiilfut  inventé,  les  Bandouliers  ou  Coureurs  de  montagnes 
en  ont  toufiours  retenu  la  mode  en  leurs  poitrinals ,  cambines  & 
piftolets  ,  enfuitcles  Alemans  inventèrent  le  rouet  au  petit  ref- 
fort ,  &  fuccefTivetnent  les  François  le  roiiet  au  grand  relTort. 
Finalement  le  Seigneur  Charles  d'Albert  Duc  de  Luynes ,  grand 
Fauconnier  du  Roy  Louys  XIII.  duquel  il  pofieda  l'amour  & 
les  bonnes  grâces  à  tel  point  qu'il  en  devint  Duc ,  Pair  &Con- 
neftable  de  France  ,  en  donnant  le  déduit  de  la  chafle  au  Roy^ 
remit  les  fufils  en  crédit,  comme  plus  prefles  à  tirer  au  gibier 
&  venaifon  en  l'air  &  à  la  courfe  ,  ce  qui  ne  fe  pratiquoit  pas 
auparavant  -,  de  façon  que  dés-lors  les  rouets  furent  dans  le 
rebut. 

13  Pour  revenir  à  l'Ordonnance,  ce  n*eft  pas  tout  de  fçavoir, 
&  connoiftre  l'équipage  &  les  forces  des  Navires  François  :  Il 
eft  autant  necelTaire  pour  ceux  qui  font  meftier  de  fréquenter  Ir. 
mer,  d'entendre  &  remarquer  les  forces  des  Eftrangers  qui  fe  peu» 
vent  faire  ennemis,  &  les  reconnoiftre  à  l'afpe(5i;  des  Vai0eaux, 
&  par  la  confideration  du  port  d'iceux.  G'eft  en  quoy  conHfte 
l'aiTeu-ance  &  le  courageaux  rencontres.  CaQent  enim  in  hoc  cm6ia 
animalia  fciuntque  non  fua  modo  commcda  ^  i)eYitm  &  hojlîum  aâvtrfa 
norunt.  Piinim  Naturaiis  hiflorix,  iib,  8.  ca^.  2'^.  JPÀianwi  lib.  y.  De 
^nîmalibips  cap.^o,  à  quoy  Tufage  8>C  la  pratique  des  lunettes  d'ap- 
proche ou  de  longue  veiië  ,  de  l'invention  é/^/ .S /^«orG^/i'/^o  Gali^ 
leiiUnceo,  Nobil:  Ftorentîno  font  de  fort  bon  fervice. 

Semble  que  le  fecrct  des  lunettes  à  canon  ou  de  longue  veuë, 
e>rt  que  tous  corps  tranfparans ,  comme  i'eau  claire,  le  verre,  ie 
Gryftal',  l'air  humide  chargé  de  vapeurs  ou  rofée  limpide  en  tels 
q.utresDraphanes  ,  interpofez  entre  l'ceirSt  les  objets  vilibles,  re- 
prefente  par  réfraction  des  rayons- les  efpeces  de  l'objet  à  la  veuc 
beaucoup  plus  grandes  que  la  faculté  vifuelle  ne  lès  reçoit  nue- 
ntent  hors  tels  intermèdes,  comn^ie  il  apert  au  livre  du  Soleil.de 
la  Lune  &  des  Eftoiles  beaucoup  plus  grands  en  apparence  fur 
l'horifon  à  caufe  des  vapeurs  ou  de  l'humidité  de  l'air ,  qu'ils  ne 
font  en  pluseminente  hauteur  t^ntutes  entm  formarum  natmaliu*n. 
n^^^re^ataper  refraBhnem  fortiw  avunt  ^  plm  atlionk  fovwcexorj'crti 
fufceptibHibu4  im^rimunt  Macrobim  iatarnaiiorhm,  lib. y.  cap.  14.  Fîoio- 
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m^ui  lih.  I.  ^Iffjagafli  caù,  ^.loannes  de  Sacrobofco  in  S^hieram  c<îp.î. 
^Ihafen  ^rabs  ^  'viteUio  in  optica  Ub,l0. 

Et  ce  qui  augaiente  ou  dilate  davantage  les  mêmes  efpeces  avec 
lesli-^fiettes  de  Galilée,  ell  qu'elles  font  compolées  de  deux  vitres 
ou  glaces  de  fin  cry  ftal  taillées  un  peu  concaves  pofées  dans  le  ca- 
non l'une  après  l'autre,  la  diftanceraifonnable  -  proportionnée  à 
l'optique  tout  ainli  que  le  repos  de  l'Arbaleftilie  ou  du  bafton  de 
lacob  en  leurs  opérations,  l'une  &  l'autre  face  des  ctyftaus,  con- 
cave 5  tourné  vers  l'œil ,  ce  qui  accroift  de  beaucoup  l'apparence 
des  efpeces  fuivant  la  remarque  d'^rchmede  en  fon  Traité  Des 
JW/Vo/Vi,(lequel  Traité  eft  perdu  pour  la  dent  &  l'injure  du  temps) 
mais  fa  maxime  eft  alléguée  par  Apulée  en  fon  Apologie  contra 
JÇ.miiiamm  qui  eft  telle. 

Le  criftal  taillé  doucement  concave  porte  &  monftre  àrœîlles 
efpeces  beaucoup  plus  amples  d'eftenduë. 

Le  criftal  uny  plainement  reprefente  juftement  les  efpeces  en 
conferve. 

Et  le  criftal  courbé  ou  convexe  qui  pouffe  en  dehors  ,  les  re- 
çoit &  les  rend  plus  petites  qu'elles  ne  font  à  l'optique  naturelle, 
ce  qui  fait  la  courte  veuë  aux  perfonnesquiont  les  yeux  gros  & 
ronds  avancez  fur  la  face. 

De  forte  que  la  lunette  à  canon  eavifagée  du  cofté  que  les  vitres 
font  concaves  ,  fait  voir  les  efpeces  fort  grandes  &  les  objets  vifi- 
bles  fort  proches,  au^mentat^e  mao^nùudines  videbuntm  ocdo  ap^ropin' 
quare,  Endides.  5  8 .  theorem.  opticorum. 

Mais  tournant  à  la  vifée  contraire  par  l'autre  bout  du  canon 
que  le  criftal  eft  convexe  ou  bolTé  les  figures  viennent  en  Epito- 
me  plus  petites  &  paroiifent  fort  éloignées:  le  Sieur  D«  Cartes 
Gentilhomme  Breton  en  a  fait  de  grandes  demonftrationsà  fuf- 
fire  en  fa  Dioptrique  :  Cependant  il  eft  aucunenient  à  propos 
d'inférer  en  ce  lieu  les  Ordonnances  &:  Reglemens  des  Efpagnols 
&  Flamans  ,  faits  pour  l'armement  des  Navires  lefqueis  ils  ob- 
fervent. 
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O^DO'^^zA^CE     DE    S^    M^IBSTE' 

Catholique'Philippe  IL  Concernant ï eamp âge  c^  tnrmemejit 

que  doivent  avoir  les  Navires,  traduit  du  Flaman, 

PHILIPPE  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ROY 
de  Caftille  ,  de  Léon  ,  d'Arragon  ,  &c, 

L 

Faifons  inhibitions ôc  défenfes  à  tous  Marchands ,  Fa- 
â:eurs5Maifi:res  de  Navire,oii  autres  de  noflre  obeyflance, 
de  recevoir,  ny  de  charger  aucune  marchandife  precieu- 
le  ou  de  grande  valeur ,  dans  aucuns  vaifleaux  ou  Navi- 
res 5  s'ils  ne  font  équipez  &  armez  comme  s'enfuit ,  &ce 
à  peine  de  cent  cinquante  livres  d'amende,  &  d'autre 
punition  arbitraire  pour  la  première  fois  :  Et  pourla  fé- 
conde de  la  moitié  de  la  valeur  du  navire  ;  Et  pourla 
troifiéme ,  de  la  confifcation  du  navire  &  punition  arbi- 
traire applicables  leldites  amendes  &:  peines,  le  tiers  à 
nous, le  tiers  aux  dénonciateurs, &  le  tiers  aux  Officiers 
de  Juftice^le  droit  de  FAdmirautépayé  :Toutesfois  les 
marchandifes  de  grand  volume  Se  de  peu  de  valeur,pour- 
ront  eftre  chargées  dans  toutes  fortes  de  navires  bien  ou 
mal  équipez. 

IL 

Les  mefmes  amandes  &  peines  encourront  les  Mar- 
chands Chargeurs  de  cent  cinquante  livres  pourla  pre- 
mière fois,  ô^pour  la  féconde,  de  la  perte  de  moitié  de 
la  marchandife,  de  pour  la  troifiéme,  la  confifcation  de 
toute. la  marchandife,  &  dq  punition  arbitraire  :  Si  ce 
n'eft  en  cas  de  neceffité  à  faute  d'autres  navires  en  pays 
eftranger  feulement  dequoy  ils  porteront  certificat  :  Eî 
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ceux  qui  cacheront  des  inarchandifcs  de  prix  parmy  les 
fnarchandifes  de  peu  de  valeur  pour  les  faire  pafTer^leC- 
dires  marchandifes  feront  confîfc|«iées. 

Gra^ves  ^  ftratiofui  merces  vetertnavigio  mcrcatores ,  (p*  veBorenon 
iimtonat-  lege  RhodiahfinejurH  GY£co-B.omant^Hm.  undecime, 

IIÎ. 

Mul  Maiftre  de  navire  eftranger  ne  pourra  charger 
aucune  marchandife  de  grand  prix  en  nos  terres,  que  feu- 
lement celles  qui  leur  appartiendront ,  &  à  gens  de  leur 
nation ,  &  ce  aux  mêmes  peines  que  deflus. 

IV. 

Les  Eftrangers  qui  voudront  charger  aucunes  mar- 
chandifes dans  nos  terres,  faire  le  pourront  dans  leurs 
navires  ou  vaiffeaux  tels  qu'ils  feront;  mais  fi  c'cft  dans 
les  nofl:res,ils  feront  armez fuivant  nos  Ordonnances,  à 
peine  deconfifcation  comme  deifus. 

V. 

Les  navires  de  Flandres  pour  la  France,  Alemagne, 
&autres  Provinces  voifines  feront  pour  le  moins^u  port 
de  quarante  tonneaux  :  Celles  pourfEfpagne  &  autres 
Provinces,  plus  outre  de  quatre-vingts  tonneaux  accom- 
modez pour  porter  canon  ,  bien  pourveus  de  cordage, 
cables,  ancres,  mafts,  voiles  Se  autres  apparaus  :  Et  d'a- 
bondant commandez  d'un  bon  Maiftre,  &  pourveus  de 
Pilote  bien  expérimente',  &  de  bons  matelots,  de  ca- 
nons, baies,  &  poudres  comme  s'enfuit. 
Equipage  des  'Navires, 
VL 

Le  Navire  du  port  de  quarante  à  cinquante  tonneaux, 
fera  monté  pour  le  moins  de  huit  hommes,  le  plus  jeu- 
ne âge  de  dix-huit  ans.  Le  navire  du  port  de  cinquante  à 
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quatre-vingts  tonneaux  aura  douze  hommes  :  de  quatre- 
vingts  julqucsàcent  tonneaux  aura  feize  hommes  :  de 
cent  cinquante  à  deuxcens  tonneaux  vingt-quatre  hom- 
mes :  de  deux  cens  à  deux  cens  cinquante,  vingt-huit 
hommes;  de  deux  cens  cinquante  à  trois  cens  tonneaux 
trente -fix  hommes  *,  &  tous  ceux  qui  paieront  trois 
cens  tonneaux  auront  quarante-quatre  hommes  :  En  ce 
toutesfois  non  compris  les  garçons  2c  pages  qui  n'auront 
pas  dix-huit  ans,  &  c'eft  pour  le  nombre  des  perfbnncs 
que  chaque  vaifleau  doit  avoir  pour  le  moins. 
i^rmes  des  'Navires. 
VIL 

Au  regard  des  armes  des  navires  du  port  de  quarante 
à  cinquante  tonneaux,  feront  équippcz  pour  le  moins  de 
fîx  iimples  ou  doubles  barccs,  iix  arquebufesà  croc,  ôc 
fix  picques. 

Les  navires  de  cinquante  à  quatre-vingts  tonneaux 
deux  doubles  barces  &  fix  fimples,  (ix  arquebufes  à  croc, 
douze  picques. 

De  quatre-vingt  à  cent  tonneaux,  auront  quatre  fau- 
conneaux 5  fix  doubles  barces,  douze  arquebufes  à  croc, 
dix -huit  picques. 

De  cent  à  cent-cinquante  tonneaux,  auront  fix  fau- 
conneaux, deux  doubles  &  fix  fimples  barces,  fix  arque- 
bufes à  croc,  Cix  moufquets. 

De  cent-cinquante  àdeux cens  tonneaux,fefont mon- 
tez de  huit  fauconneaux,  quatre  doubles  barces  &  huit 
fimples ,  huit  arquebufes  à  croc,  huit  moufquets  &  trente 
picques. 

De  deuxcens,  à  deux  cens  cinquante  tonneaux  au- 
ront dix  fauconneaux,  fix  doubles  barces  ôc  fix  fimples, 
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dixhuitârquebufes  à  croc,  de  aucant  de  moufquets,  tren- 
te fix  picqucs. 

De  deux  cens  cinquante  à  trois  cent  tonneaux  feront 
montez  de  douze  fauconneaux,  ii  doubles  barces,  vinpT- 
quatre  arquebufes  à  croc,  quatre  douzaines  de  picques. 

Et  les  autres  navires  excedans,- auront  à  Féquipolent 
ce  proportion  ,  tant  de  matelots  que  du  canon  &  autres 
armes',  &  pour  les  munitions  auront  baies  &  poudre  pour 
tirer  vingt  cinq  fois  de  chacune  pièce  :  Enforte  qu'il  eft 
bien  permis  de  metrre  plus  y  maiis  non  pas  moins, 

V I  IL 

Les  navires  d'Efpagne  qui  voyageront  en  Flandres,, 
dautant  qu'ils  font  plus  grands  feront  armez  comme  il 
enfuit. 

Le  navire  de  cent  à  cent  cinquante  tonneaux  aura 
trente  deux  perfonnes,  dont  les  vingt  cinq  feront  capa- 
bles à  porter  les  armes,y  compris  trois  canonniers,quatre 
pafTevolans  5.deuxcourfier3  ou  pièces  du  grand  calibre, &: 
dix  barces  :  balles  &  poudres  pour  tirer  vingt-quatre  fois 
de  chacun  ,  dix  arquebufes,  fix  arbaleftes  d'acier,  fix dou- 
zaines de  picques,  fix  douzaines  d'epées  ou  coutelats, 
&  nombre  de  rondaches  ou  pavois:  &c  les  autres  vaiifeaux 
de  plus  grand  port  ou  plus  petit  feront  armezàmême 
proportion.  IX. 

Les  navires  eftantainfi  équipez  .&  chargez  de  marchan- 
difesde  prix&grande  valeur,  ferontobligez  de  marcher 
en  flotte ,  de  faire  confervesjc'eftadire  ligue  offenfive  en- 
tr  eux:  ôc  àcet  effet  feront  tenus  de  faire  cap  &  s'attendre 
fun  rautre,&  ne  partiront  pas  qu'ils  ne  foient  pour  le 
moins  quatre  de  compagnie  :  éliront  un  Viceadmiralen- 
tr  eux ,  ôc  feront  des  Ordonnances  pour  s'affifter  ôcfecou- 
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rir  Fun  &  Fautre,  &  s'obligeront  par  ferment  à  Fentretien 
d'icelles,  aux  peines  portées  parle  premier  article  des  pre- 
fentes Ordonnances.  Toutesfoiss'ilavient  quele navire 
ioitcn  pays  étranger  chargé  de  marchandilesfujettesa 
fc  gafter  ou  perdre ,  &  il  ne  trouve  pas  de  compagnie5en 
ce  cas  pourra  partir  feul,  mais  eftant  chargé  d'autre  mar- 
chandife,  fera  oblige  d'attendre  quelques  jours  s'il  y  en  a 
d'autres  qui  chargent  jufques  à  ce  qu'il  y  en  ayt  trois  ou 
quatre  de  compagnie.  X. 

Inhibitions  ôc  delFenfes  font  faites  à  tous  Maiftres  de 
chargerle  navire,  ôc  FoflFufquer  de  telle  manière  qu'il  foit 
empelché  par  Fembaras,  &  ne  puiffe  faire  joiier  librement 
le  canon  pour  fe  delFendre  contre  Fennemi,  &ce  à  pei- 
ne de  payer  au.marchand  la  perte  qui  luy  en  arrivera. 
r'V-f .  r-^'-.  Xî.  -  .  ■    ^-î  ^^-  ?Tj-:-'i:'' 

De  la  v.ijîte  des^!avire/,^d\io: 

En  chaque  ville  ou  havre  dé  noftre  obeyfrance,y  aura 
dorénavant  trois  Officiers  qui  feront  nommez^//?/-ef^r/, 
Fun  parFautorité  Royale,  Fautre  commis  parFAdmiral, 
&  le  tiers  par  la  Ville  &  les  habitans  dés  lieux  ,  lefquels  fe- 
ront choifis  perfonnages  de  qualité, bien  entendus  au 
fait  de  la  marine ,  &  qui  auront  charge  de  voir  fi  les  navi- 
res font  équipez  &  armez  fuivant  noftre  prefente  Ordon- 
i^iance.Et  permis  aux  marchands  charojeurs  d'en  commet- 
tre un  quatrième  pour  avoir  égard  àla  charge  ôcdéchar-- 
gedes  marchandifes.  XII. 

V  Voulons  de  nous  plaift,  que  tous  Maiftres  de  navire 
faflent  vifiter  aufdits  viiiteurs  leurs  vaiftcâux  par  deux 
fpis.  La  première  tout  auffitoft  après  qu'ils  auront  frété, 
&  avant  qu'ils  ayent  pris  aucune  charge.  La  féconde  lors 
qu'ils  feront  chargez.^  prefts  à  partir,&  ce  aux  peines  por- 
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îéespar  le  premier  article  desprefentes. 

XIIL 

Lefdics  vifireurs  feront  tenus  de  voir  Se  vifiterle  navi- 
re^ lorfqiie  le  Marchand  ou  te  Maiftre  du  navire  les  en  re- 
querront :  &  fur  roue  eonfidereront  fi  le  navire  eftbiea 
clos  &  bien  eftanchîbien  accommodé  de  conditionné 
pour  faire  le  voyage  entreprisyôc  que  rien  ne  luy  manqua 
fuivant  cette  noftre  Ordonnance.  XIV. 

A  cet  effet  lefdits  Vifiteurs  feronttenusde  drefferua 
rcgiftre  des  aâ:es  &  mémoires  contenant  le  nom  &  fur- 
nom  des  Maiftre  &  Matelots,  enfemble  le  nombre  & 
quantité  des  munitions,,  de  la  grandeur  &c  du  porrdu  na- 
vire :  &c  de  ce  donneront;  extrai6bou  copie  audit  Maiftre^^. 
laquelle  iceluy  Maiftre  fera  tenu  porter  &  montrer  aux- 
Vifiteurs  de  la  Ville  ou  Porrqu*il arrivera, lefquels par 
iceluy  reconnoiftront  fitoat  y  eft. 

XV. 

Lefdits  Vifiteurs  feront  faire  ferment  au  Maiftre  Ôc  Ma- 
telots lorfqu'ils  feronrpreftsà  faire  le  voyage  d'entretenir 
nos  Ordonnances  de  poinélen  poincSl,  éprendront  leur- 
nom  &  le  lieu  de  leur  demeure  ^ôc  leur  feront  faire  la^ 
raonftre,  XVI. 

Lefdits  Vifiteurs  auront  pour  filaire  de  la  vifité  pour 
lia  navire  de  quarante  à  quatre- vingt  tonneaux  dix  fols 
chacun:  de  quatre-vingt  à  deux  cens  tonneaux  douzeî 
fols  chacun:  &  paffé  deux  cens  tonneaux,  chacun  aura^ 
quinzefols.  Et  moyennant  ce, feront  tenus  de  bailler  leur 
certificat  au  Maiftre  contenant  lavifitation  qu'ils  auront' 
fait,  enfemble  le  memoircdu  nom  du  Maiftre  ôc  Matelots, 
&.quaiititéde  la  munition  ,&au  retour  lefdits  Vifiteurs- 
auront  encore  le.  tiïêxneiiàiaire  pourla-fcconde  vifîtc,  leC- 

quels 


DE  LA  MARINE.  431 

quels  loyers  ou  falaire  des  Viiiteurs  fera  compté  pour 
itAvarie  grojp, 

XVII. 

Si  les  navires  font  en  fi  grand  nombre  que  lefdits  Vifi- 
teurs  ne  puiflent  promptement  les  expédier  tous  :  en  ce 
cas, &  non  autrement,  lefdits  Vifireurs  pourront  fubro- 
ger  &  commettre  en  leur  place  chacun  deux  autres  hom- 
mes bien  entendus  pour  les  affilier, &  faùe  la  viiice  pou;: 
eux , à  même  falaire.  XVIII.         *   ' 

Les  Vifireurs  feront  tenus  d'expédier  promptement  & 
fans  aucun  retardement,  à  peine  d'amandcr,  &  de  payer 
tous  dépens ,  dommages  èc  interefts  du  Maiilre,  Mar- 
chands,&:  autres  parties  intereflées.  XI  X. 

S'il  furvient  différend  entre  les  Vifiteurs&:  Maiftres  de 
navire,  les  Juges  ouMagiftrats,aufquels  la  connoiffance 
en  appartient ,  feront  tenus  les  appointer ,  &  les  mettre 
âuffitoft  d'accord  fans  remife  fommairement ,  &c  fans  au- 
cune forme  ou  figure  de  procez,  afin  de  ne  retarderpas  le 
voyage ,  le  tout  à  mêmes  peines. 

XX. 

Enjoignons  à  tous  nosfujers  qui  vontfurmeren  mar- 
ichandife,  de  porteravec  eux  leurs  charte-parties,  brevets, 
-&.G0nnoiflemens,  congezdei'Admiral^  du  Magiftrar  de 
la  Ville,  duConvoy  ,  &tous  autres  acquits.  En(emble  le 
nom  de  ccluy  qui  a  chargé  le  Navire  ,fon  habitation  ,  & 
Je  lieu  ou  la  demeure  de  celuy  à  qui  lefdites  marchandi- 
îfesvonc  confignées,  fans  les  pouvoir  changer  ou  dégui- 
fcf  aux  peines  fufdites.  XXI. 

Pour  nos  Capitaines  de  Marine  commandans  nos  Na- 
tiresde  guerre,  Nous  leur  donnerons  par  eftac  Tordre 
que  Nous  entendons  qu'ils  tiennent  lors  qu'ils  feront 

I  il 
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rencontre  en  merdes  Navires  marchands,  foie  de  nos  fu- 

jets  ou  de  nos  alliez, 

XXIL 
■■  Si  les  Maiftres  de  Navire  en  marchandife  rencontrent 
quekiLiVne-n  mer  4:jui  les  veuille  contraindre  de  montrer 
hms  chartes-parties  ^  ôc  autres  lettres  concernant  leur 
caro-uaiion.  Défendons  tres-étroitementaufdits  Maiftres 
<îe  les  fou fFri rentrer  dans  leur  bord  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foitrmais  leur  enjoignons  de  fe  défendre,  &: 
les  prendresïls  peuvent,  pour  les  mener  à  Juftice,&  par- 
tager le  butin  fuivant  nos  Ordonnances. 

La  caufe  &*  le  motif  de  cet  article  ,  6^  les  grands  inconveniens 
de  fouffrir  cet  abordage  quand  le  plus  foible  navire  rencontre  le 
plus  fort  font  repref entez,  par  le  an  de  Lery  ,  en  tHiftoire  de 
ï<iAyyieriQue  ,chap,u 

XXIIL 
Nos  fujets  partant  devant  quelque  Navire  de  guerre 
en  mer,  ou  devant  quelque  chafteaude  nosalliez,pour- 
ront  faluër  avec  les  voiles  ou  pavillons  aufquels  feront  re- 
prefentez  les  livrées  de  la  nation  ou  les  armoiries  de  la 
Ville  :  mais  nous  leur  inhibons  tres-étroitement  d'abatre 
le  principal  pavillon  chargé  de  nos  armes  Royales  j  &  fi 
on  les  veut  contraindre  fe  pourront  excufer  ,  &  finale- 
ment à  toute  extrémité  fe  doivent  défendre  ôc  fe  perdre 
plutoft. 

Le  Tl.  P.  Fournîer  au  ip.  livre  de  l'Hydrographie  chap.  7.  fait 
une  diftindion  fort  contraire  au  texte  de  l'Ordonnance  •,  fçavoic 
eftqueparcourtoifie  &  civilité  les  pavillons  chargez  des  armes 
Royales  doivent  eftre  abatus  pour  faiiier ,  6c  non  fi  c'efl  par  com- 
mandement ou  contrainte.  Cum  lex  non  dijlinguit  me  nos  àîflinguere 
debemuA'.  &  dit  par  exemple  qu'en  l'an  162  2.  l'armée  Efpagnoie  au 
rencontre  des  Navires  de  guerre  de  Monfieur  de  Gujfe  le  pratiqua  de 
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poucîrejlafortejquoy  qu'elle  ftifl  beaucoup  plus  puifTante.Pour  les 
pnvillonsjgonfarronsjgiroiietcs ,  &  guidons  ,  aux  couleurs  ou  li- 
vrées de  la  nation,îleltfort  croyable,  l'Ordonnance  le  permet  ou 
le  cornmande  ,  mais  pour  les  armes  Royales  il  y  a  grand  fcrupule 
ou  raifon  de  douter,  les  Erpagnols  font  trop  vains  ,&  fupeibes  lors 
qu'ils  fe  rcconnoiffentles  plus  forts,pour  commettre  une  Ti  lâche 

bourriquerie  ou  contreveûtion  avec  inhibitionsformclles  de  l'Or- 
donnance..  "'^  " 

;.,.,  ,  .j  ,-      XXIV.;    :,         .    ..,-        ■     , 

EesNaviresgaîdez'des  Pefcheurs  feroiirmbntez  cha- 
eun'd'Lintauconneau  5  deuxou  troisbarces  ,  cinq  ou  fix 
arquebufes  à  croc  ,  huit  ou  dix  piques,  &des  Matelots 
qui  entendent  au  canon,  Ôc  feront  avant  que  partir  tenus 
faire  fermen  entre  les  mains  des  Magiftrats,  qu'ils  entre- 
tiendront nos  Ordonnances  pour  ce  qui  les  regarde,  ôc 
feront  vifitez  avant  partir ,  le  tout  aux  lufdites  peines, 

XXV. 

Faifons  inhibitions  &  défenfes  de  rompre  ou  d'empor- 
ter aucunes  pierres  des  Eglifes,  ny  des  digues  ou  chauffées 
de  l'inondation  de  Zelande  ou  autres  matériaux,  à  peine 
de  punition  exemplaire  ou  corporelte. 

De  ^ili  aggeyihus  non  mmpendis.  lih,  9.  Codicis.  ^ilus  in 
plura  Scinditur  flumina,  mnnuaue  Candihus  faBis  yUt fit  mo- 
dus  in  derivantîHm  potejîate  Seneca,  ^aturdium  ouiejiionum 
lih.^,câp.z„:  \  j'XXVI.  'y: 

Défendons  a  toiis  Navires  de  guerre  de  quelle  nation 
C[uilsfoient  de  venir  en  nos  Colles,  Rades,Ports,  HavreSj 
bu  rivières,  &  ce  à  peine  de  confifcation  de  corps  ou  de 
biens. 

Lex  ejlapud^hûdiol^titjicjua^ojiratanavhin  Tcrtude- 
prchenfa  ^t,  puhlicetur.  Cicerolib.z.^heL  ad  H^rennium .  l^di 
grande  raifon  de  cet  article  eft  qye|,^s.-Çapitaines  retien- 

li  i    ij 
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lient  h  paye  des  foldatsj  &  d'abondant  prènnentbonne 

part  aux  butins  -,  Ceft  pouiquoy  ils  fourfrent  fort  volon- 

tierslesfnponneries ,  le  brigandage,  &  les  méfaits  ck  leur 

imilice&deréquipage  pour  le  profit  qui  leur  en  revient, 

&  partant  le  voifinage  Se  rapproché  de  telles  gens  cft  de 

défcnfe  comme  nuifible  ,  &bien  odieufe* 

XXVIL 

Nul  ne  pourravenir  furnos  Goftes,  Havres,  Rades,  ou 

Rivière^,  @u  à  la  veuë  dé  nostetres  ,  pour  attendre,  ou 

endommager  nos  navires  ou  de  nos  alliez,  fous  quelque 

ptetexteque  ce  foit ,  aux  mêmes  peines  de  confifcation 

de  corps  &  de  biens, 

A  LA  VEVE  DE  NOS  TERRES,  L'afpea  ou  l'extrême 
de  la  veuë  corporelle  ^«^nro  hafia  el  veder^  eft  le  terme  naturel  & 
pofuif  pour  delîgner  la  borne  la  plus  éloignée  de  la  perfonne  j  car 
ce  qui  ellau  delà  refle  méconnu  sMl  n'eft  aflifté  où  ï-eprefertté  par 
la  foy  Chreftienne  à  laquelle  toutes  les  curiofuez  &  les  cogitations 
'humaines  doivêrUéédèr-S^  fertdr-eobey (Tance  aveugle^C'dlpour- 
quoy  cette  Ordonnance  Se  les  autres  citées  cy-defïus  fous  l'article 
2i.nombo  -6.  font  rèTtraintes  àla  vcuè  oculaire  comme  à  Pextreme 
auquel  le  pouvoir  humain  céiïe  ou  défaut. 

Et  fi  queiqu^un  fait  le  contraire,  celuy  qui  les  aura  ap- 
perccus  pourra  prendre  congé  &  licence  de  noftre  Ad- 
mirai ou  Viceadmiral  pour  leur  courre  fus  ,  Se  les  ayant 
pris  mettra  les  hommes  entre  les  mains  de  l'Admirai  ou 
fes  Officiers  pour  eftre  punis  :&  le Klavire  &marcliandi- 
fes  feront  &  appartiendront  à  celuy  qui  l'aura  pris,  en 
payant  l'es  droids  d*Admirauté  èc  de  Juftice. 

Donné  a  TmxelUs  ttt  OS'oht  15(^5. 

L'avarice  des  Maiftres  de  Navires  Efpagnols  les  a  portez  à  , 
frauder  l'OrdorihanCe  en  cortompant  p^ir  argent  Its  Vijiums  d7*  îfï 
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Ctmîf/ijfains  pour  faire  faux  rapport ,  ce  qui  les  a  expofez  aux  Pi- 
ï^Ui.Hieunymi^  Btn:^o  Hijïoïice  Noviorbk  iib.2.  crt/?.2. 

Fin  de  l'Ordonnance  dii  ^oy  d'EJpagne, 
LVL 

Les  Bourgeois  du  Navire  font  tenus  fournir  &:  agréer 
les  VaifTeaux  bien  ôcduemenc d'artillerie,  boulets,  pic- 
cju  es,  haches,  coifes,  coins  de  toutes  fortes ,  pinces  Vau- 
tres menus uftanciiesfervans  à  ladite  artiUeric,plomb  en 
platine  ,  cuirs  verds ,  foutes,  avirons ,  picques,  arbaleftes, 
&  autres  arni£s  ^  planches ,  bray ,  goudron ,  clou ,  fiche, 
compas,  horloges,  plomb,  ôc  lignes  à  fonder,  &  autres 
chofes  requifes  en  mer  pour  la  feureté  defdits  Navires. 

Ordonnance  1^24..  article  ^^, 

Les  Bourgeois  font  tenus  Je  fournir  tout  ce  qui  eft  neceffairê 
pour  l'entretien  &:  conferv  ation  du  corps  du  Navire ,  les  appaVaus, 
armes, &  uilancilles  :  &!  les  Vicluailleurs  tous  les  liaraois  de  gueu* 
le,  munitions,  tout  ce  qui  fe  dépence,  &:  les  uftancilles  ^ourles 
appreller  &:  les  exploiter. 

PI  N  C  E  S  ,  font  grandes  barres  de  fer  fervan't  à  l'artillerie , 
femblables  à  celles  defquelles  les  Maçons  Ce  fervent  aux  deùloli- 
tions. 

CVÎRS  VERDS  j  qui  ne  font  couroyez  ou  préparez,  mais 
tout  ainii  qu'ils  fortent  derefcorcherie  ayecleurpoil ,  &  fervent 
à  parer  aux  incendes  &£  feux  d'artifice. 

SOVTE  3  eft  le  cabinet  bien  clos  pour  ferrcL*  les  vivres  j  bifcuit^ 
&  autres  provifions. 

LVIL 

Les  Viébuâilleurs  foi^rniront  les  vidu ai II es,  poudres, 
lancesàfeu^faufles  lances,  Ôc  autres  menus  uftancilles 
defditcs  viâ:uailles,  comme  bidons,  côrbiîl'ôns,  lanter- 
nes, gameles,  mânes  Se  autres  chofes  qui  fervent  pour 
uferlefditesviâuailles,  avancer  les  coffres  des  Barbiers, 
fùages,truages,  baumages  ,qui  fe  leve-ront  fur  la  haute 
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fomme  au  double  prix,  le  dixième  eftant  levé'.  Pareille- 
ment feront  iefdits  Vidluailleurs  tenus  fournir  les  deniers 
des  finglagesôcavariesraifonnables  qui  feront  faites  pour 
la  levée  defdits  équipages,  qu'ils  reprendront  au  double 
prix  fur  iceux  de  la  prile  ou  prifes  qu'ils  pourront  faire. 
Ordonnance  i ^^4.,  article  59. 

l .    Que  Ordonnance  nefl  conceu'é  qm  four  les  expéditions  en 
,  > '  -ri ^ î î :.guerre^  0*  non  en  m archandife. 
z     L'expédition  en  guerre  comPofee  de  ^ourgeoifte ,  équipage 
dT*  ZJiBuailhms, 

3  Lances  à  feu^ 

4  Fautes  lances, 

5  Sidons, 
é      Cameles» 

7  J^anes, 

8  Singlage. 

5)     Haute  fomme, 

1  L'Ordonnance  audit  article  5^.  efl  conceuê  pour  les  expédi- 
tions qui  fefont  en  guerre  :  car  aux  voyages  de  long  cours  pour  la 
pefcherie  ,  peleterie  ,  Brefil  ,IesVi<^uailleurs  pour  leur  rembour- 
fement  &:  profit,  ftipulent  d'ordinaire  une  quotité  ou  partie  aii* 
quotede  l'entier  provenu  du  voyage  fuivant  la  longueur  d'iceluy, 

6  fuivant  qu'il  y  faut  plus  ou  moins  de  viâuailles. 

2  Tout  Navire  allant  en  guerre  ou  au  long  cours,  eft  confideré 
en  trois  parties  ,  Bourgeoise  , Equipage ,  &  AvJtuaillement.  Le 
Bourgeois  eft  le  Seigneur  propriétaire  du  Navire  qui  eft  tenu  de 
le  fournir  bien  étofé ,  bien  eftanch,  &:  pourvcu  de  bons  apparaus, 
&  de  tout  le  neceftaire  à  fon  entretenement ,  avec  artillerie  Si  au- 
tres armes  avec  leurs  munitions,  p;., 

L'Equipage  eft  aux  gens  de  guerre  &  Mariniers  :  le  Capitaine 
fournît  fes  foldats  bien  équipez  &  bien  armez  :  le  Maiftre  fournit 
fes  Mariniers  ou  Matelots  avec  les  pages,les  garçons^^  gourmetes 
pour  le  fervice,     L'Avi^uaiUeur  fournit  les  viéiuaiUes,  avec  la 
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boulets,  clouage,  chaînes,  quarreaux  ,  grenades,  &:  tels  autres 
meubles  de  guerre  qu*on  nomme  armeiiieiic ,  les  Italiens  &:  les  Le- 
vantins Sanie  ^  T?ç£|(tfTi«ç  ^  armurnsntpnn  quod  ndvis  cauJa^aratur^CujarS^ 
ObferVat.  lib.  23,  cap.  55, 

3  LANCES  A  FEV ,  pour  la  compofition  des  lances  à  feu, 
cercles ,  pots ,  grenades,  &  autres  feux  d'artifice  avec  l'employ  : 
faut  voir  Cardan  lib.  i .  Ve  fubtllitats ,  Scalîger  exercitatione  1 3 .  Se^.  3^ 
4ic<ïr/rf««;»  :1e dixième  livre  delà  Pyrothecnie  ,  compofé  par  le 
Seigneur  Vanoccio  ^m»^«fr0,Siennois  :  &  le  Traité  des  Feux  artifi- 
ciels, compofé  &:  mis  en  lumière  par  Maiftre  Françok  de  Malthe 
CommifTaire  des  feux  artificiels  du  Roy  ,  imprimé  à  Paris  chez 
Cardin  Befogne  1^40.  comme  auflTi  l'Hiftoire  de  Malthe,  ou  de 
l'Ordre  des  Chevaliers  de  S.  lean  de  Hierufalem  ,  par  Z.  Baudouin^ 
notamment  aulivre  17.  chap.  2. 

4  FAVSSES  LANCES,  tels  font  les  canons  de  bois  faits  au 
tour,  bronzez  &  reffemblent  les  canons  de  fonte  verte  ou  fer  cou- 
lé, pour  faire  peur  &  menace  jfans  coup  ferîr. 

5  BIDONS,  font  chopines  ou  canetes  de  bois ,  cerclez  d'aulan, 
faits  à  tenir  &  dilbibuer  la  boilTon  :  s'ils  font  de  terre  ou  d'eftaing 
on  les  nomme  fy/yôwi. 

6  G  AMELES ,  font  plats  de  bois  à  mettre  la  viande  ou  poiflbn 
cuit  fur  la  table. 

7  MANES,  font  paniers  à  rebords,  faits  comme  un  vieux 
chapeau,  Calathus. 

8  SINGLAGE ,  eft  le  falaire  des  Compagnons. 

S     HAVTE  SOMME, eft  leblot  de  l'expédition  ouprife. 

LVIIL 

Les  Maiftres  frétez  pour  faire  route  ou  voyage  en 
certain  lieu,  feront  tenus  d'accomplir  &  parfaire  ledit 
voyage  fur  peine  de  punition  corporelle,  &: de  tous  dé- 
pens ,  dommages  &  intcrefts  envers  les  Bourgeois ,  Mar- 
chands &  Viduailleurs, s'ils  ne  font  arreftez  ou  dcpre- 
dez  par  les  ennemis  ôc  Pirates. 

Ordonnance  1584.  article  yj,  .v;^^t^ 
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>«î  rcBa  navigatione  contempta  litora  dévia  feB'atur ,  fpe- 
des  quns  accepte averttndo  capîtali  pena pleBetur.l.qm  Fifcaks, 
de^aviculariis  lib.  ii.  Cod,  ^  lih,  6^  reponat.  l.  33.  eodem,  tit. 
Cod.  Theodo/tano,  ju^^mcnt  d'Oleron  18.  &  cy-deflusaici- 
ele  i^. 

LIX. 

Les  Officiers,  Mariniers ,011  Soldats quife  déroberonc 
ou  retarderont  le  voyage  ,&  ne  fe  rendront  au  Navire 
le  jour  &  heure  alignée  ieront  punis,  ôz  ce  de  peine  de 
la  vie  ,  ôc  confifcation  de  biens ,  dommages  Ôc  intcrefts: 
de  ceux  qui  ont  équipé  ou  armé. 

Ordonnance  ij2^,  article  6é.  6J.  <^  6S. 

LX. 

Les  Compagnons  5  Tiercemens,ô^  Mercenaires,.louez 
en  Navires  marchands  ,  non  équipez  en  guerre  ,  qui 
quittent  le  voyage  encommencé  avant  le  retour  au  der- 
nier rcfte,  ou  que  le  Navire  (oit  amarré  Cuv  le  Quay:  Pour 
la  première  fois  feront  condamnez  au  fotict ,  ^  autre  plus 
grande  peine  s'ils  y  retournent  ,  fans  en  pouvoir  eftre 
difpenfez  par  les  Juges  aufquels  eft  enjoint  d*y  tenir  la 
main^&^quandàce  leurs  Jugemensôc  Sentences  fontau- 
thorifées  pour  eftre  réellement  6c  de  fait  exécutées  non- 
obrUiitlappel,  comme  fi  eftoientarreftées  en  Cour  fou- 
vcraincjà  la  charge  toutesfois  d'appeller  fix  notables  Per- 
fonnagesde  confeil ,  qui  feront  venir  pardevant  eux  W 
prifonnier^j&ies  entendront  par  leur  bouche,  ôcfigne- 
ro.ntlediâ:umay£cJeJug£  :lefquelsjugemen5  lie  feront 
fencez  ny  reputez  concluds  ny  arrcftez,  s'ils  ne  pzffcxït 
de  deux  voix  pour  le  moins. 

Ordonnance  ^^^^,  article  67,  cj-deffm  ^ticle /^z. 

1  Tour 
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I  Tout  t équipage  3  Officiers  ,  c^  Compagnons  accordez^  y  font 
eflroitcment  obligez^  d'accomplir  O*  parfaire  le  voyage, 

1  S'ils  y  manquent  par  malice  viennent  feverement  puniffa- 
hles, 

3  Et  pour  quelque  caufe  que  ce  foi  t  ils  doivent  les  dépens^  dont' 

mages  O*  interefts, 

4  En  zAlemagne  les  deferteurs  font  fligmatifez^  à  la  face 

d  un  fer  ardent, 

1  Non  feulement  les  Maillres  de  Navires5mais  aulfi  tout  le  refte 
de  l'équipage  &  Compagnons  en  particulier  après  s'eftre  louez 
font  obligez  de  parfaire  le  voyage  j  de  mener  le  vailTeau  &  mar- 
chandifesau  lieu  de  Tenvoy  ,  &  ie  ramener  au  lieu  du  départ ,  /. 
compeiimm,  C.  Naviculariis, 

2  S'ils  y  manquent  par  malice ,  ils  viennent  punilTables  corpo- 
rellement  par  la  raifon  de  la  loy  Vefertorem,  D.  Ré  miiitdri,  i.qui 
ffcales.  C,  NavkutariU, 

3  Et  s'il  y  a  doute  ou  de  l'apparence  qu'ils  ayent  manqué  fans 
malice  ,  nonobftant  toutes  les  excufes  qu'ils  pourront  alléguer  ,  ils 
doivent  toufiours  les  dépens  ,  dommages  &  interefts  du  Mar- 
chand ,  fuivant  les  reglemens  de  VVisbuy  article  17.  31.  &  6i. 
duConfulatou  Couftumes  de  la  mer  Méditerranée  ,  De  A^ariner 
(jue  Ftigha. chnp.  1/7.  ii8.&268.  Les  Ordonnances  delà  Hanze 
Theutonique.art.  22. 23. 24. &  43. Comme  aulTi  lesOrdonnances 
de  l'Empereur  Charles  Quint ,  &  de  fon  fils  Philippe  fécond  Roy 
desEfpagneSj  des  années  1551.  &  15^3.  puniflent  très  feverement 
les  Soldats  Ôc  Matelots  deferteurs,  tout  ainfi  que  les  Ordonnances 
de  France. 

4  Les  reglemens  de  la  Hanze-Theutonique  article  43!  ordon- 
nent que  les  deferteurs  auront  la  face  lligmatifée  &  fleftrie  d'un 
fer  ardent,  imprimant  la  marque  de  la  Ville  en  laquelle  ils  font 
punis ,  Fronti  data  figna  fig^rum ,  îugement  d!01ergn.  18.  &  çy- 
deffus  article  3 5. 
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Les  Marchands  n  abandonneront  le  Navire  pour  eux 
fauver  pour  doute  que  ce  ne  fullent  ennemis. 
Ordonnance  1400.  article  5. 1584.  art.  66. 


i     Les  fortugais  revenans  des  Indes  Orientales,  coulent  a  fonds 

les  bateaux  defervice. 
%  Chacm  eft  obligé  de  reffier ,  ^  fe  défendre, 
i  Les  Pdrttig.'îis  ont  une  Ordonnance  ou  Couitutiie  qivils  obfer- 
ventreligieufement.  Sçavoircft,  que  les  iSIaos  ou  C.<n'rf^Mf5qa  i 
viennent  des  Indes  Orientales ,  ne  peuvent  menei"  de  chaloupe  ou 
au.t'-e  barque  dcfervice  outre  lifle  Sainte  HeUne  ,o\\  après  avoir 
prié  Dieu  en  la  Chapelle  ,&  s'cftre  rafraîchis,  ils  les  coulent  à 
tonds  :  ce  qu'ils  font  afin  que  l'efperancede  fe  fauver  5  &  pou- 
voir fuir  en  ces  petits  ou  moyens  vaifleaux  ,  ne  rende  les  Capi- 
taines &  l'Equipage  plus  nonchalans  à  la  confervation  du  grand 
vailTeau.  Françoh  Pyrardâe  L^ivaUivrefecvnd^chap.2'^.  defa  Navi- 

gatioft. 

2  Ceu>c  qui  naviguent,  &  tous  autres  doivent  refifter  aux  occa- 
fions..  &  fe  défendre  à  leur  pouvoir  à  ceux  qui  leur  courent  fus.  /. 
àoh.L'.fi  ventYÙ  nomtne,  l.  item  qu^ntur.  §.  exercita  veniente.  t>,  locati, 
autrement  ilsviennent  punilTables.  luliw  F^ulm  Receptarum  Senten- 
tiarimlih.-Aît^ô.  §>  Sstzos. 

LXIL 
Maiftres,  contre-Maiftres,  Quarteniers,  &  autres  Offi- 
ciers ,  refpondent  des  corps  des  perfonnes  qu  ils  reçoi- 
vent dans  les  Navires-,  enfemble  des  delinquans  en  iceluy 
defquels  ilsfe  doivent  aJGTeurer,  pour  eftre  fait  telle  jufti- 
ce&:  réparation  au  retour  par  MonfieurFAdmiral  ou  fes 
Lieutenans  qu  il  appartiendra  parraifon:  A  ces  fins  fe- 
ront tenus  avant  partir,  foit  en  guerre  ou  en  marchandi- 
fe  ,  bailler  au  Greffe  de  la  Jurifdidion  du  Port  &  Havre 
dont  ils partirontjle  nom,  &furnoni  de  chacun  de  leur 
équipage  fans  en  celer  aucun  :  Et  à  leur  retour  déclarer 
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s'ils  les  ont  ramenez ,  ou  le  lieu  où  ils  les  ont  laifTez  ;  En 
femble  doivent  déclarer  &  de%ner  ceux  qui  durant  le 
voyage  auront  commis  quelque  méfait,  pour  en  eftre  faic 
punition  ainfi  qu'il  appartiendra. 

Ordonna,;ce  i^^cart.  i.  &  1384.  art.  46.  47.  ^  45,.  cy  Mm 
article  1,1,.  ^ 


i     Qtcarteniers,  ou  Maiftres  de  quartier. 

1     Le  Maiftrereffonfahle  des  faits  commis  en  [on  hord. 

5      ^our  tout  le  civil, 

4  nAu  criminel,  pour  la  reprefentatton  des  delinquans. 

5  Maijlre  ejl  tenu  de  dcno?7ccrles.crimes. 

1  QVARTENIERS  OV  MAISTRES   DE  QVARTIER 

^  Aux  Navires  de  guerre  ou  de  long  cours,  &  autres  en^iarchnndi- 
le  ,  ordinairement  y  a  quatre  Officiers  nommez  Comnaonons  de 
quartier,  IcfqMels  commandent  chacun  à  leur  tour  pendant  fix 
-heures  du  jour  naturel ,  à  la  quatrième  partie  de  l'équipage  qui 
lait  le  quart  :  c'eft  àdhe  qui  eft  en  fanion  à  officier  les  voiles\ 
t.ure  naviguer  le  Navire  :  &  font  ces  quarteniers  de  pareille  auto- 
rite  que  les  Caporaux  au  corps  de  garde. 

2  Parladifpofition  du  droit  Romain,  îcMaiftrerefteoblJaé  de 
de  ,(ft  ou  métait  de  fon  Nautonmer.  Lultim^.  D.  Nauu ,  caufones 

3  Mais  c'eft  pour  rintereft  civil  fculemenVpour  les  dépens  dom- 
m.igcs  &:  interefts.  ^ 

4  -^Car  pour  te  crime ,  Pœna  feq,itur[Hum  authorçm.Uta  v^lntrattè, 
T^Mlcg^m^quiiiam.  Sieft  ce  qu'à  ce  regard  le  Patron  cftoblméde 

-•Kitlir  &  s'ailcurer  du  mal.faiûeur  ,  Se  le  reprefenter  à  Uiltioe. 
^\M^  Bqyer  en  la  dccifion  de  Bourdeaux  ^6, 

Parles  Reglemensde  la  Han^^eTheutonîque  article  2q.  efiftafa 
Il  cTucun  Matelot  tué  un  autre ,  le  Maiftre  eft  obligé  deie  faifir  ^^ 
s  a  leurer  du  meurtrier  ,  &  le  délivrer  à  lufuce  :  le  femblnble  eft 
ordonne  au C(P«/M/4rc/74;,.  1^3.  fs:  167.  comme  aulTi  par  l'Ordon- 
naace  de 'rEmpereur  charUs  Q^nt   de  l'an  1551.  article   2^. 

Kkk   Ï] 
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yprunâ  UydepMda.  2.  th,  g. parte  j.y  ftigio^fa  GteiotUna. 
c  Voire  par  les  mefmes  Ordonnanoes  de  la  Han:^e'Theuîon/qtte 
art.  ^7.  les  Maillres  font  obligez  à  peine  de  l'amende  , de  déclarer, 
ou  dénoncer  à  ludice  au  retour  du  voyage  les  crimes  Se  méfaits 
commis  dnns  fon  bord  ,  pour  lefquels  il  échet  feulement  condam- 
nation d'amende  pécuniaire  ,  ^  qui  ne  méritent  autrement  de 
afflidive. 

LXIII. 

Si  aucun  decede  fur  mer,  fera  fait  inventaire  defes 
biens  eftant  audit  Navire,  par  le  Maiftre,  Contre-Mai- 
ftre,  ou  les  quatre  des  principaux  de  l'Equipage ,  pour  les 
reftituer  aux  héritiers  du  decede. 

Ordonnance  I584.  article  6-j,  lugement  d'Oleron  7. 

LXIV. 

UAdmiral  eft  chef,  ôc  a  le  commandement  fur  toutes 
les  Armées  Navales,  &  nul  ne  peut  équiper  Navire  de 
Guerre  ,  ne  aucun  Navire  entrer  en  port  fans  fon  congé. 
Et  fait  jurer  les  chefs  de  chacun  Navire  allans  en  entre- 
prife  ou  voyage,  qu'ils  ne  méferont  aux  fujets,  amis  ou 
alliez  de  la  Couronne ,  &  les  fait  obliger  &  répondre  de 
leurs  gens. 

OrdontJ.1400.  article t.'^,&*  10.  Ordonn,  i^ij^&^i^^^.art»  1, 
13.14.17.18.^^  ^fUOrdonn,  1584. 4rM.x(j.  19.  &*  30. 

I  Sufprefsion  des  offices  d'^Admiratix  ^&*  Uiceadmi-- 
Taux, 

1  EreBion  de  la  dignité  de  Crand-Maijîre  ,  Chef ,  e^  Sur- 
intendant Cener  al  de  la  Navigation  s^  Commerce  d^ 
France, 

I  Les  Offices  d'Admîraux  &  Viceadmîraux  de  France  ,  de 
Bretagne  &c  de  Guyenne  ,  furent  fupprimez  par  fa  Majefté  le 
Koy  Louys  Xlll.  en  O^obre  de  l'an  1626.  pat  la  demiflion  & 
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rcfignatîon  qu'en  fit  entre  les  mains  de  fa  Majefté  Mepfe  Henry 
Vue  de  Montmorency  ,'  fils  d'autre  Mefsire  Henry  Connejiahle  de 
France, 

2  Et  au  lieu  &  place  fut  créé  l'Office  &  dignïtc  de  Grand  Maiflre, 
chef ,  ^  Surintendant  General  de  la  tJavtgat'ion  &*  Commerce  de 
•  fr<i«cff,  de  laquelle  fut  pourveu  Monfeignem  M  ejs'ire  Armani  ^  Car* 
dinal  Duc  de  Richelieu  ^  de  Fronfac  j  lequel  a  tant  dignement  hono- 
ré ,&:  relevé  cette  charge  à  fi  haut  point,  qu'il  n'y  en  eut  point  en 
fon  temps  de  femblable  en  Europe. 

Les  autres  Royaumes,  ou  Republiques  n'ont  point  d'Office 

d'Admiral formé  ou  perpétuel  •,  cène  font  que  fimples  commif- 

'iions  à  temps ,  Se  limitées  à  des  Armées  Navales  tant  qu'elles  fub- 

fiflent  :  En  Efpagne  ils  ont  le  CapitenGeneral  de  la  armada  o  Flcta^ 

l'admirante  elt  fon  Lieutenant ,  de  cuil*eU6iion  peitinece al  Rey  ,  mets 

enfu  defe6io  le  nomhta  el  General ,  como^or  el  nombra  los  demus  Ojfiàales 

de  tok  la  armada.   Mais  ces  charges  de  General  &:  d' Admirai  ne 

:  font  que  par  commiflion,  ny  pareillement  les  Admirauxd'Angle- 

.  terre  ,  &  aux  Pays-bas ,  lefquels  finiffent  en  l'achèvement  de  l'ex- 

.peditionentrepnfe,  néanmoins  par  honneur  retiennent  toujours 

le  titre  &:  fe  qualifient  Admiraux. 

LXV. 

Les  cris  &  proclamats  doivent  eftre  faits  de  par  le  Roy 
&leditSeigneurAdmiral,ôc  fon  Vaifleau  porte  la  lan- 
terne ou  fanàL 

Ordonnance  i^ÎJ^,  article  t6. 


.1 


Spt>freme  authorite  de  Monfeigneur  le  Crand-Maiflre, 

%     EreBïon  £un  z>^t^gujie  Confeil  de  Marine  y  zyiuthoritê  des 

Lieutenans  de  Monfeigneur  le  Crand-Maiflre ,  fonâion 

ou  charge  des  Commijf aires  de  la  Marine, 

Falot  OH  Fanal  du  Navire  zAdmiraL 
3 

I  L'Eminence  &  l'excellence  de  cette  dignité  ,  ne  fe  remar- 
que pas  feulement  en  ce  qu'elle  tient  la  luftice  en  partage  : 
Que  les  cris  &  proclamats  font  faits  ,  &  les  amendes  font  adju- 
gées en  partage  avec  le  Roy  :  Qu'il  nomme  les  Officiers,  ôc  le 
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Roy  les  conifirme,  11  s'ckve  plus  Iiplu  ^  car  Monfcignear  le 
Grand-Maillre  juge  foiiverainement ,  Tes  jiî^eniens  font  des  Ar- 
rells .  &C  Tes  Arreils  ne  foulfrent  pas  de  Requcfte  civile  ou  de  pro- 
portion d'erreur  ,  qui  eft  marque  de  bien  haute  Souvera-ncté, 
Nicolo  Adachiaifellî  :  cCeî  Principe,  cap.i^.  Il  fait  &  crée  feul  des  Of- 
ficiers en  la  marine,  de  plus  haute  importance  que  ceux  que  le 
Roy  pourvoit  d'ancienneté  à  fa  nomination.  Comme  font  fes 
Lieutenans  généraux  ^fesConfeillers  ,  fon  Secrétaire  gênerai ,  le 
CommiiTaire  gênerai  de  la  marine ,  fes  Procureurs  Si  ControoU 
le'ns ,  &  autres  comme  bon  luy  femble.  D'abondant  il  tient  les 
clefs  de  la  France,  rien  ny  entre,  ny  n'en  fort  par  la  mer  que  par 
fon  aveu  ou  congé;  Se  fa  Majefté  n'envoyé  point  d'Ordonnance  de 
commandement ,  ou  de  Lettres  en  forme  d'Edit  par  fes  Provin- 
ces concernant  le  fait  de  marine ,  qui  ne  foient  accompagnées  de 
fes  lettres  d'attache. 

2  L'Author'té  duConfeilde  Marine  de  Meilleurs  les  Lieutennns 
dans  les  Provinces  maritimes  de  Monfeigneur  le  grand  Maiftrc 
Chef  &c  Surintendant  de  la  Navigation  &  Commerce  -,  lefquels 
Lieutenans  font  ordinairement  efleus  Prefidens  en  Parlement , 
enfemWela  fonéliondesCommilTairesdela  Marine  font  fuccinie- 
ment  &  bien  apointreprefentez  en  la  lettre  Miflîve  envoyée  cy- 
devant  àl'Au'theur  par  M,  Loynes  Confeiller  Secrétaire  du  Roy 
Maifon  &  Couronne  de  France  &:  lors  gênerai  de  la  Marine. 


M 


ONSIEUR, 


J'ay  reçeu  la  voftre  avec  les  imprimés  que  vous  m'avez 
envoyé  dont  je  vous  rem.ercie  ,  &  comme  le  travail  eft 
grand  &  ne  fe  peut  apprendre  que  par  fufage  ,  auflî  en 
eft -il  plus  à  eftimer,  je  ne  maîiqueray  d'en  parler  à  fon 
Eminence. 

Si  vons  defirés  continuer  quelque  autre  ouvrage  je 
vous  prie  de  m'en  mander  de  deflain  afin  d'y  joindre 
quelques  pièces  que  vous  n'avés  pas  *,  comme  les  pou- 
voirs qui  ont  efté  donnes  par  les  Roys  aux  Admiraux  de 
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France, FEnregiftrcmcnt  d'iceux  &  les  modifications  qui 
y  ont  eftc  apportées  par  les  Cours  Souveraines  :  Si  vous 
en  avezdeBourdeauxvousmeles  envoyrcsoum'cn  don- 
ucrcs  s'il  vous  plaijft  avis. 

Quand  à  ce  que  defirés  fçavoir  ce  que  c*efl:  du  Con- 
leil  de  la  Marine,ce  font  des  Seigneurs  Confeillers  d'Eftat, 
Icfquels  s'allemblent  une  fois  la  femaine  pour  voir  les 
procédures  des  prifes  &itcs  en  Mer,  pour  donner  leur 
avis ,  s'ils  trouvent  quelle  foient  bonnes  ou  mauvaifcs', 
Surquoy  fadice  Eminence  les  juge  ,  ils  reçoivent  en  leurs 
Aiîemblées  les  plaintes  qui  fe  font  contre  les  Officiers  de 
FAdmirauté&  donnent  leurs  avis  à  fon  Eminence  des 
moyens  qu'ils  eftiment  devoir  eftre  tenus ,  afin  que  lef- 
dits  Officiersexercent  leurs  charges  avec  Fhonneur  qu'ils 
font  obliges;  Ils  voyent  auffi  les  procédures  des  bris  ôc 
efchouemens  des  Vaifleaux  ^  &:  en  donnent  de  mefmc 
leurs  avis  à  S.  E.  &  n'ont  aucun  pouvoir  de  juger  les  con- 
teftations  des  particuliers5pour  les  Lieutenans  ez  Provin- 
ces, ils  n'ont  aucun  pouvoir  de  s'afTembler  n'y  tenir  Con- 
feil ,  n'y  mefmes  de  donner  aucun  jugement,  S.  E.  les  a 
eftablis  pour  luy  donner  avis  fi  les  Officiers  de  FAdmi- 
rauté&de  la  Marine  font  bien  ou  mal  leurs  charges. 

Les  Commiflaires  font  nommez  par  fon  Emiinence 
pour  ordonnerdes  dcpcnfesdans  les  Ports  aufquels  elle 
les  départ, &  pour  faire  la  monftre  des  Equipages  qui 
font  fur  les  VaiiTeaux. 

Voila  à  mon  avis  répondre  à  tous  les  chefs  de  la  voftre, 
il  ne  me  refte  plus  qu'à  vous  afleurer  que  je  fuis ,  Ôcc, 
De  Taris  ce  t6.  luin  1639, 

Cette  lettre  explique  le  pouvoir  de  MefTieurs  les  Lieutenans 
par  privation  ou  négative  j  ce  qui  n'eft  pas  grande  demonftration 
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mais  l'affirmativi  ou  poiitive  ett  exprimée  en  leui  preferitation, 
Lettres  de  Nomination  du  Seigneur  Grand-  MaiAre  jProvifion  & 
Brevet  du  Roy  ,  fcavoir  eft  , 

OUS  VOUS  avons  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  don- 
né par  fa  Majefté  ,  choifi  pour  cftre  Tun  de  nos 
Lieutcnansau  fait  de  la  Marine  &:  du  Commerce,  dans 
l'eftenduë  de  la  Province  de,  &c.  Et  pour  vous  tranfpor- 
ter  le  Ions:  des  Coftes  de  la  Mer  ôc  grèves  d'icelles ,  &  en 
tous  les  Ports  oc  Havres,  &  là  eftanr,  vous  faire  reprefenter 
partous  les  Officiers  quiexercentla  Jurifdi6tion  descau- 
fes  Maritime,  Capitaines,  Garde-Coftes  &: autres  qui  font 
leurs  charges  Ôc  fonctions  furla  Mer,  leurs  lettres  de  pro- 
vifion  &  pouvoirs.  Et  leur  faire  obferver  les  Ordonnan- 
ces, viliter  les  Ports  &  Havres  ,  les  granges  &  magazins 
des  lieux  maritains ,  leurs  armes  &  munitions  *,  voir  quel 
nombre  de  Navires  &  VaijGTeaux  font  dans  lefdits  Ports 
&c  Havres ,  rades  &  coftes  de  la  Mer ,  afin  que  fur  le  rap- 
port que  vous  nous  en  ferez  y  puifîions  pourvoir,  &  enî 
attendant  vous  donnons  pouvoir  de  faire  ce  que  vous> 
jugerez  neceifaire  pour  le  fervice  du  Roy,  &  générale- 
ment de  faire  en  noftre  abfence  tout  ce  que  nous  y  pour-» 
rions  faire  fi  nous  y  eftionsen  perfonne,rauf  les  congers, 
Dcrmiffion&palfe ports  que  nous  nous  fommes  exprelfe- 
ment  refervez,  afin  de  connoiftrc  au  vrayTeftatôc  les 
affaires  du  Commerce-,  pour  icelle  charge  de  noftre  Lieu- 
tenant efdites  Provinces ,  avoir,  tenir  &  exercer ,  ufer 
ôc  faire  avec  authorité  prérogative  &  gages  de  quinze 
cens  livres ,  qu'il  a  pieu  au  Roy  vous  accorder ,  pour  lef- 
quelles  vous  ferez  employé  dans  l'Eftat  des  Officiers  de 
la  Marine,  &c. 

3     Le  falot  ou  fanal  du  Navire  Admirai  eft  à  trois  chandelles  Se 

trois 
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trois  lanternes,  SiàmeCmeordre  fur  trois  chandeliers  ,  le  Vice- 
admiral  deux  ,  6l  les  autres  Navires  de  guerre  une.  T.Lhius  Uh  p. 
Decaiii  fertile  fiammMÇumRtgia^utfii^extuleY^t.jç.midoi  2. 

LXVf. 

il  a  droit  de  nommer  aux  Offices  de  JugeSjLieutenans, 
Advocats  5  Procureurs ,  Greffiers,  &  tous  autres  Offices 
de  jurifdiâion  ,  quand  vacation  y  écliet  par  mort,refi- 
gnation  ou  autrement  :  Peut  auffi  conftituer  Procureur 
pourluyefdites  jurifdi(3:ions  pour  la  confervation  de  Tes 
droits  :  Peut  mettre  &  inftituer  fous  luy  Viceadmiraux, 
ayans  en  fon  abfence  pareille  authoriré  &  puiflance  que 
iuyen  toutes  choies  concernant  leurdit  Eftat  &  Office. 
Recevoir  à  ferment^  &  inftituer  aux  Offices  de  f  Admirau- 
té  ceux  qui  par  le  Roy  feront  pourveus. 

Ordonnance  i^co.anicle  ii.ordonn.i^ïj,article  ii.  1583.  art.^, 
&*  35.   1581.  &"  1584.  art,  5.  &"  €* 

LXVII. 

Audit  Seigneur  Admirai  appartiennent  toutes  les 
amendes  adjugées  es  Cours  &:Jurirdi6Vions  ordinaires,  bc 
de  première  inftance  de  f  Admirante  -,  Et  quand  à  celles 
qui  font  adjugées  &  taxées  es  jurifdidlions  de  la  Table  de 
Marbre,  la  moitié  en  appartient  au  Roy  noftre  Sire,  Faur 
tre  moitié  audit  Seigneur  Admirai. 

Ordonnance  1543.  ^^^^^^^  4» 

LXVIII. 

Tous  Navires  François  font  tenus  porter  fes  Eftendars,. 
Bannières  &  Livrées  j  Et  peut  ledit  Seigneur  mettre  en 
keux  trompettes,  meneftriers,poudres5  pavois  ôc  lances  à: 
fon  plaifir. 

Ordonnance  151 7.  article  19.  1543.  article  I5.  c^  \6.  1584, 
article  i8.   lettres  en  fmme  d'Edit  cy -défîtes  injer ces  fous  le 

LU 
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II.  article  de  la  jmfdiBion ,  en  datte  du  i.  F  eh.  1(^50.  §.  4. 

Ces  termes  de  l'Ordonnance/o»f  r«;«5 /^orf^r  /ei  bannières,  eflen» 
dars  C^c,  font  paroles  de  commandement  abfolu  &  de  neceflîté, 
lefqaelles  obligeât  à  reftroite  obeyHance.  C'eft  pourquoy  les  Ca- 
pitaines &  les  Maiftres  de  Navires  ne  doivent  arborer  d'autres  li- 
vrées oLi  couleurs  ellrangeres ,  Se  ne  le  peuvent  faire  fans  prévari- 
cation &  forfaiture  *5  La  Loy  Eos.  V.  iege  ComeUa  defalfs  les  déclare 
fauffaires  :  Et  Monfiew  Chajpinee ,  in  ^vima,  farte  Cataiogiglortdsmmài 
iiAnO*  Ag.conc/jtf/.  les  qualifie  criminels  de  leze-Majefté,  comme 
de  fait  ils  font  injure  à  leur  Prince  ,  ils  trompent  la  foy  publique, 
déçoivent  &  mettent  en  émoy  au  rencontre  leurs  compatriotes, 
les  alliez  &  les  amis  de  i'Eftat ,  contrevenans  à  Taugufte  ferment 
que  Monfieur  l'Admirai  ou  Ces  Lieutenans  leur  ont  fait  faire  avant 
partir  5  &  après  tout ,  cttin  vltuferto  fortant  ,  comme  dit  Bartole, 
TraSiamde  infîgnm'&aimU^mm.<^, 

En  cas  de  moindre  importance  il  n'ed  pas  permis ,  mais  efl:  dé- 
fendu aux  Marchands  &  aux  Artifans  de  changer  ,  ou  d'ufurpec 
les  enfeicrnes  ou  marques  les  uns  des  ^wtt^s.BeneàiSitM  in  vefettt.caf, 
Kaynuùm  ,  veybo  Raynutim  de  Clera  nt*m.  5  ç,  chaffanews  in  prima  farte 
Catalan ^conclufione  32.  Mornac.  fur  la  loy  quod  fi  neque.  D.ferkulo 
O*  commodo  rei  vendit^.  A  plus  forte  &  plus  importante  raifon, 
lesCapitaines  ou  Maiitves  de  Navires  ne  doivent  arborer  les  en- 
feic^nes  d'autre  nation  ,  &  porter  autres  livrées  que  celles  qui  font 
ordonnées  car  le  Roy  ,  ou  par  Monfieur  l'Admirai  :  Et  fi  par  la 
fotife  ou  par  l'avarice  du  Maiilre  il  vient  quelque  inconvénient 
à  Toccafion  de  tel  changement,  le  Mai  (Ire  pour  la  contrevention 
en  doit  pâtir  pour  tous  les  dépens  ,  dommages  de  interefts  des  in- 
tereffez  Bourcreois,  PaiTagers  &  Marchands  :  comme  le  refout 
Benevenutm  Stracha  TtaBatu  de  Nautii  in  tertia  farte  nuw,  2  5 .  d?*  Tra^ 
Ciatude  t^avihi^  ^fartei.num.^.&l  en  outre  de  droit  le  Navire  doit 
eftre  confirqu£./.i. Coc/.  Savibus  non  excufandis^  aufifi  il  n'y  a  que  les 
Pirates  &  les  voleurs  qui  pratiquent  ce  déguifement  &  mommerie 
traifirelTe  pour  laquelle  ils  font  déclarez  criminels  &:  coupables 
de  mort.  luliiM  Paulas  Receparumj  Sententiarum  Ub.^,  Tit,  25.  jT.  ^w 

LXIX. 

En  chacun  Navire  de  guerre  peut  Monfieur  FAdmiral 
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mettre  un  homme  habillé  à  fa  devife,  pour  prendre  gar- 
de &  tenir  les  charte-parties  ,  &  autres  enfeignemens 
trouvez  es  mains  des  prifonniers. 

Ordonnance  ij^^.article  19,  ordonnance  1584,  art.^^^i, 

LXX. 

Déroutes  les  prifes faites  fur  les  ennemis  le  dixième 
appartient  audit  Seigneur  Admirai  ,  en  fourniffant  par 
luy  une  livre  de  poudre pourtonneau,  un  pavoisa: une 
lance  à  feu  pour  trois  tonneaux  ,  fuivant  les  anciennes 
Ordonnances  ,  ôc  le  faire  payer  à  prix  comptant. 

Ordonnance  1^00, art. l^.  ^  17. 1545.  article  ty&'  38.  ordonn* 
1584.  article  16. 18.51. d7*  54.- 

î  zAhraham  fut  le  premier  qui  paya  le  dixième  des  Trifes  a 
Dieu  5  enfui  te  les  Romains  pay  oient  à  leurs  faux  Dieux 
le  dixième  des  depoiiilles. 

z     lupiter  ^radator, 

3  Les  anciens  Gaulois  donnoient  pareillement  le  dixième  a 

leur  Dieu  J^ars^  ou  Mercure, 

4  Le  Roy  d'Ef pagne  prend  le  cinciuième, 
^       Livre  de  poudre, 

6  Les  marchandi/es  prifes  fur  tennemy\  doivent  au  Roy  les 
droiBs  d'entrée  O*  gabelles, 

1  Abraham  fut  le  premier  qui  donna  le  dixième  des  prifes  em- 
portées fur  l'ennemy  à  Mclchifedech  Preftre  de  Dieu,  Gène fcaf?, 
I4.f.20.  A  fuite  les  Romains  firent  offrande  à  leurs  faux  Dieux, 
du  dixième  des  prifes  &  dépouilles  qu'ils  gagnoient  fur  leurs  en- 
nemis, r.  Liviwi  lib.  5.  Decadk  Pttwae. 

2  Acaufe  dequoy  lupiter  fut  furnoramé  Ff<edator^  commeremar-- 
que  Servius  fur  Virgile  ,  g .  ^.neid, 

Irruimm  ferro  &  Divas ,  jpfumque  Vocamm» 
In  Pr<edam  partemque  lovem, 

3  Ceftoit  auflTi  ia  couitumc  des  anciens  Gauîoîii^e  donner  Ir 

LU  ij 
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dixième  des  dépoiiiliesà  leur  Dieu  Mars, dit  Cefar  au  fixîéme  livre 
defes  Commentaires:  &  c'eft  ce  dixiémc-qui  appartient  à  Moniieur 
l'Adaiirnl  Patron  de  la  Marine  5cy-de{ïus  article  31. 

4  Le  Roy  d'Erp.igne  augmente  la  dofe  &  prend  le  cinquième 
dc^s  prifes  &  dépouille  5  Zfjjpe  zijit.  ^.lîb.6.  RscoftUt.  y  cap  6,  De 
Lu  Cortci  del  anno  155;  8  pablkada^  en  ci  de  1604.  (Tout  ainfi  que 
fouloient  prendre  les  anciens  Empereurs  de  Conftantinople: 
'Georgm  CuTopaUta  en  ces  offices  cap.  la.  )  Si  ce  n'efi:  que  S.  M, 
Catholique  en  fait  aprefent  grâce  &:  relafche  aux  voleurs  &  bri- 
gands des  coftes  de  la  Bifcayc  ,  Se  Dunkerque ,  pour  molefter  les 
Navires  &  les  Marchands  François  &  Flamans  des  Provinces 
unies.  Comme  aufli  le  Roy  d'Efpagne  prend  ou  levé  le  cinquième 
du  provenu  des  mines  d'or  &  d'argent  ,  &:  autres  marchandifes 
precieufes  venant  d'outre-mer.  Le  grand  Negus  ou  Preflre  leaii 
d'Ethiopie  en  tire  femblable  portion  ,  fçavoir  efl:,  le  cinquième  de 
tout  ce  que  Tes  terres  produifent  ou  rapportent.  Vincent  le  Blanc  en 
la  féconde  partie  de  Tes  Voyages  chap.  8. page  52. 

5  LIVRES  DE  POVDRE  POVR  TONNEAV,c'e{làdire, 
il  le  Navire  cft  du  port  de  cent  tonneaux  ^  ce  fera  cent  livres  de 
poudre  J&:  ainfi  des  autres  fuivantle  port,  tout  de  même  que  le 
droit  d'ancrage  fe  paye. 

6  Outre  le  dixième  deu  à  Monfieur  l'Admirai,  les  prifes  fur  l'en- 
nemy  ,  cy  c'eft  marchandifes  doivent  payer  au  Roy  les  droits  d'en- 
trée, gabelles  &  autres  péages.  Ordonnance  du  Roy  Charles  IX. 
donnée  à  Amboife  1572.  article  14,  Lettres  de  Déclaration  du 
Roy  LouysXllL  données  à  5.  Gfrw4/«  en  Laye  lei.Iuillet  1634. 
inférées  en  la  conférence  des  Ordonnances  de  la  dernière  impref- 
(ion  autitre  de  i'^dmiral. 

LXXL 

Comme  aufli  le  dixième  luy  appartient  de  toutes  les 
prifes  faites  en  exécution  des  lettres  de  marques  &  re- 
prefailles  oilroyées  &  à  o£lroyer. 

Ordonnance  du  6, zAou>jli^%L.  Cuido  Tap^  Decif.}!  &"  35, 

LXXIL 

Peut  aufïî  prendre  à  foy  &  doit  eftre  préféré  pour  avoir 
les  Navires ,  viûuailles,  pavois  &  artillerie  prife  fur  les 
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ennemis  en  payant  raifonnablement  le  prix,  Ton  dixiè- 
me rabatu  ;  toutesfois  lefdits  Navires  &  vlduailles  doi- 
vcnreftreparprealable  criez  &:  proclamez  au  plus  offrant: 
s'il  yavoit  prifonniersde  grand  prix  &  d'importance  les 
peut  prendre  en  baillant  feureté  aux  preneurs  de  ce  à 
quoy  ils  feront  mis  à  rançon  ,  fon  dixième  &  droit  de 
lauf-conduit  rabatu. 

Ordonnance  1400, article iZ. orionn,  1545. art, 5<).  i<^%^.art,^i 
55^7*59. 

LXXIII. 

Doit  recueillir  le  refte  des  poudres,  harnois,  pavois, 
&  ancres  des  Navires  du  Roy  au  retour  des  voyages  pour 
fervir  en  autres  affaires,  ainfi  que  par  ledit  Admirai  fera 
ordonné  :  &  à  ce  pourra  contraindre  les  Chefs  defdits 
Navires ,  Maiftres,  Gontre-Maiftres ,  &  Quarteniers,  par 
prife  de  corps  &  de  biens,  comme  on  a  couftume  de  faire 
pour  les  propres  affaires  du  Roy. 

Orâonn,  1543.  article  47.  dT*  1584.  article  77. 

LXXIV. 

Uarmcc  eftant  rompue  &  départie  ,  audit  Seigneur 
Admirai  appartient  la  Nef  en  laquelle  la  perfonne  du 
Roy  auraefté,  garnie  déroutes  les  armes  &  munitions 
appartenans  à  ladite  Nef  qui  auront  efté  mis  en  icelle* 

Ordonnance  1584.  article  17. 

LXXV. 

De  tout  ce  entièrement  qui  fe  tire  de  mer  à  terre,  le 
tiers  appartient  audit  Seigneur  Admirai. 

Cy-dejpis  en  l  article  16' 

LXXVI. 

Nul  ne  peut  fortir  par  mer  hors  le  Royaume ,  ny  cii 
voyage  de  long  cours^tant  en  temps  de  paix  qu'en  temps 
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de  guerre ,  fans  le  congé  &  confentenrient  de  MonfieuT 
FAdmiral  ,&  fans  bailler  caution  juratoire  de  ne  mcfaire 
aux  fujets  du  Roy,  amis  &c  alliez  de  la  Couronne,  ny 
même  partir  des  Ports ,  aller  en  autre  Province  fans  les 
acquits  Ôc  brefs,  vifitation  faite  par  FAdmiral  ou  fcs  Lieu*- 
tenans  deleurmarchandife. 

Oràonnmee  14.00.  article  ^.  15T7.  article  2.,  ^  ii.  &*  1584=. 
article  31, 

LXXVII. 

Nul  Navire  ne  peut  entrer  en  temps  de  guerre  en  au- 
cun Port  &c  Havre  de  France ,  fans  permiflion  ou  congé 
de  Monfieur  FAdmiral ,  Viceadmiral  ou  OfEciers. 

Ordonnant  1584.  article  i^.&*  14. 

LXXVIIL 
.  L'Admirai  feul  donne  les  congez,  paffages ,  fcuretez 
èc  fauf-conduits  de  toutes  perfonnes  prifes  en  la  mer, 
même  pour  la  pefcherie  des  Harancs  ,&  morte-faifon^ 
enfemble  des  marchandifes ,  &  ce  qui  eft  accouftumé 
pour  les  Navires  porrans  Gouvernail  à  Thucion,&  Gou- 
vernail remuable:  &  de  ce  qui  eft  jette  de  la  mer  en  ter- 
re, enfemble  des  foyers, balifes^boiies,  &adrefles,  fans 
qu'aucun  les  puiffe  recevoir  autre  queceluy  qui  fera  pre- 
pofé  ou  commis  par  ledit  fieur  Admirai. 

Ordonnance  i<^i-/,  article  10,  ij^^,  article /i^S.  1582. 1584.  ar^- 
ticle  13.  0*  fmvans  73.  d?*  78.  Lettres  de  Déclaration  du  ^oy 
duzyOBobre  1657.  vérifié  O*  enregijlré  au  Tarlement  de  Sour^ 
deaux  le  19.  Janvier  1638.  '1 


Seureté  <5r  fauf-conduit, 
Tafè-port. 


ConiL 

o 
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4  2rieus. 

5  Pefcherie  des  Harancsy 

6  Temps  an  pajjage  des  Harancs, 

7  Haranguaifon, 

8  Morte-faifon. 

5>  Couver  mil  a  Thucion. 

I  o  Foyers, 

1  SEVRETE*  ET   S  AVF-C  ON  DViTfe  donnent  aux 

ennemis. 

2  Les  PASSE-PORTS  aux  amis. 

5  Et  les  CONGEZ  aux  fujets. 

4  En  Bretagne  on  les  nomme  Brefs  ou  Brîem ,  t^  p4rïfK  aux  Hé- 
Z>nV«/,pour  dire  demander  le  congé  5  &:  y  ena  de  trois  efpeces  ,ou 
à  trois  fins,  Bref  de  conduite^  pour  eftre  conduit  en  furain  hors  les 
dangers  delà  cofte  :  Bref  de  fauvete',  pour  pouvoir  colliger  fon 
nauFrage  après  l'avoir  efluyé  ou  fouffert  :  Bref  de  'viCiuaiUe ,  pour 
en  pouvoir  achepteren  Bretagne.  Argentré  fur  la  Couftume  de 
Bretagne  des  droits  du  '?nncc^art,'^6»num,  45.  &  en  fon  Hiftoire 
livre  fécond  chap.  14. 

\  5  HARANCjleHaranc  ne  fe  pefche  en  autre  mer  d'Europe  qu'en 
la  Septentrionale  ,1a  prife  s'en  fait  aux  premières  froideuis  d'Au- 
tomne, &  commence  le  mois  d'Aouft  continuant  en  Septembre 

6  Octobre ,  jufques  à  demy  Novembre  :  on  en  prend  quelquesfois 
dés  la  S.leand'Efté  ,  mais  ils  font  maigres,  dequoy  les  pefcheurs 
prefument  que  ceux-là  fe  font  équartez  des  l'année  précédente. 
Et  d'autant  que  c'efi:  poiffon  de  paffage  5  la  pefche  en  eft  permife 
les  jours  de  Fefte  &:  de  Dimanche. 

e  Le  palTage  s'en  fait  en  ladite  faifon  autour  de  la  grand'Breta- 
gne*,  ces  poilfons  aterrilTent  fort,comme  il  eft  dit  au  chapitre  Lket 
de  Feriii  aux  Decretales ,  &  fuivent  les  feux  en  troupe ,  mêmes  en 
paiTans  ils  femblent  un  éclair, &  c'eft  ce  qu'on  dit  l'éclair  des  harancs^ 
Olatis  MairtmUb.  20.  Hiflor.  Sentent.  67*  Guicciardinen  la  Defcrî- 
ption  des  Pays-Bas ,  au  chapitre  du  difcoursfur  laMer. 
y  Le  temps  du  pafTnge  eft  par  les  Pefcheurs  &:  Mariniers  nommé 
Jiaranguaifott ,  pour  le  grand  employ  &  l'abondance  de  la  prife,  & 
l'autre  temps  qu'il  ne  s'en  trouve  pas ,  morte- faifon* 
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8     Les  Mariniers  nomment  auflfi  morte  fat  fort  quand  ils  ne  trou- 
vent pns  de  Fret  ou  l'occafion  de  travailler. 
^     THVClON  5  c'eft  gros  timon  qu'il  convient  employer  deux 
ou  trois  perfonnes  à  le  mouvoir. 

GOWERNAIL  REMVABLE  par  une  &ule  petfonne. 

lo  FOYERS  ,  PJîrfroi  ^pfc«/^  3  c'eft  une  cuvete  remplie  de  ch.ir- 
bons  ardciis  ,  éievée  au  haut  d'une  eminenteTourj  px)ar  faire  Itu 
miere,  &  donner  TadreiTede  nuittaux  Navires  '««'' tÎI  çx^Q  ^  quodcji 
luci.ium.  Telle  eft  la  Tour  de  Cordoûan  ,  fur  i'emboucheure  de  la 
KivJe  edcBourdeaux  ,les  lanternes  de  la  Rochelle,  de  Boulogne, 
&  de  l'tfciufe  en  Flandres.  Et  le  Phare  d'Aîexandiie  en  Egy- 
pte fur  la  plus  Occidentale  defuite  du  Nil  :  de  Conftantinopîe 
proche  le  Temple  de  Sainte  Sophie  :  c'cft  aufli  le  feu  ,  la  paille  ,  & 
le  bois  que  ceux  qui  font  le  guet  fur  la  cofte ,  doivent  avoir  pour 
faire  les  lignais. 

CAUSES  5  BOVES  5  faut  voir  le  ïugcment  d'Oleron  26, 

LXXIX. 

Il  eftinhibéaux  Gouverneurs  5  Lieutcnans  du  Roy  des 
Provinces  5  Capitaines  ,&  autres  Officiers  de  bailler  au- 
cuns fauf-conduits  ,  attaches,  ny  verifications^aux  Let- 
tres Royaux,  pour  tirer  hors  les  Ports  6c  Havres.  Ny  fai- 
re entrer  ou  naviguer  aucunes  perfonnes  de  quelque 
qualité  ou  condition  que  foit,  fur  peine  de  confifcation 
de  navires,  artillerie,  munitions, inarchandifcs, Vautres 
peinesindi6tesà  ceux  qui  naviguent  contre  les  Ordon- 
nances Royaux. 

Ordonnance  1384.  article  58. 


1      Ld  ^avi^ation  beaucoup  plus iifjeuree  à  prefent  quelle  ne- 

fut  jadis. 
%     ^Anciennement  U  ^(tvi cation  fur  la  mer  Méditerranée, 
'  fut  de  Mfence  pendant  toi^t  thyver, 

3  Trcmiere 
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3  Première  pratique  des  congez^, 

4  La  mer  Méditerranée  eft  moins  fauvage  que  t Océan. 

5  jL^E/iéç^  iHyver  font  anaft  femhlahles  pour  la  ^aviga^ 

tion  fur  ï  Océan, 

6  La  cruelle  coufiume  de  Bretagne  du  droit  de  !Bris  j  a  fait 

naijîre  l'oBroy  des  congez^. 

7  Sarhare  couflume  des  anciens  Gaulois  defacrifier  les  Eflran^- 

gers. 
S     Cojîcs  &*.  Rivages  des  Gaules  infejiees  par  les  Goths  ,  Sa- 
xons O*  Normands. . 
^     Cruauté  du  droit  de  ^ris ,  abrogé  par  le  ?noyen^  des  3refs, 
10    V effet  dés  congés  contre  les  i^.irates^  '  '  '  "^^  ' 

I  Ancrennement  qne  la  N  >v^gntion  n'eftoît  pas  traitée,  ou  con- 
duite iiregléa^cnt  jà  avec  tant  d'art  de  certitude  ou  il'afTeurance 
comme  à  prefcnt  •,  (depuisTinvention  du  compas,  ou  l'ufage  de 
l'aiguille  aymantée,  que  l'Ailrolabe,le  Rayon  ,ou  ballon  gradué 
Aftronomic  ,  &  les  autres  inflrumens  Meteorofcopes ,  font  em- 
ployez à  drelfer  les  routes  &  voyages ,  par  l'ufage  &  pratique  def- 
qneis  les  Mariniers  fuivent  le  chemin  du  Giel  pour  parvenir  à 
terre.) 

a..  11  eftoit  prohibé  de  fe  croire  ,  ou  fe  mettre  à  la  mer  pendant 
toîltrhyver,  depuis  le  premier  jour  d'Odobre,  jufques  nu  pre- 
mier jour  d'Avril  :  De  manière  que  la  mer  eftoit  clofe,  &  défen- 
due pendant  fept  mois  de  l'an.  /,  quoties  inpnç^  C.  naufragik.  Vcgfihi^ 
de  re Militari lib.^xap.-^ç.  ^làatti^  PaYergon  iih.  lo.  cap.  ip. 

H<e€  eademfuadebat  hyems  qude  clauferat  (equor.  Lucanus  lîb.^. 
3  Et  c'cft  d'où  procède  la  première  &  la  plus  ancienne  pratique 
descongcz,  &des  permilïionsde  naviguer ,  fuivant  l'opinion  du 
fieur  d'Argentré  furlaCouftumede  Bretagne^rfyf,ic/f'56.  notable  i, 
nombre  43,  Et  défait  la  formule  des  congez  ,,&  tout  ce  qu'ils 
doivent  contenir  fe  trouve  déduit  &  reprefenté  dans  le  droit 
Romain.  /.  2.  C.  Navicularin^  où  ils  font  nommez  Securitat-s^ 
^&  en  la  loy  unique.  C.  De  littorum  <^  itintrum  atflôdia.  L'Olïi- 
cicr  qui  les  concedoit  eftoit  nommé .C(Wf5  comerchrum  ^  (ce  qui 

M  m  m 
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convient  à  la  àcï\ovn\n:it\on  d' Intendant  du  commerce)  dontcfl  faît 
mention f»  lepe unic^t^Coi-^Hnonk^f^  inl.z.qn^rei  VendinonfojTmt, 
Luit.  Cod.  comeïctU  &  mercaioribt^^ 

4  ToutesFois  à  confidererHqtie  la  Medirerranée  n'eft  pns  dfe 
beaucoup  tant  fauvage  ou  farouche  ,  ny  tsnt  ex  pofee  aux  mauvais 
vetTts  d'aval  comme  î'Qcean,lequel  agite  d'ordinaire  de  tempeftes:, 
lîereconnoiil  prerquejatnsis  aucun  calme  ou  bonafle  ,  non  plus 
en'Eftc  qu'en Hy  ver  j  ainû  qu'ont  remarque  Za  Fopdiniere  en  fou 
traité  de  l'Admirai  ,  (^  V'VÎihem  Ian[fen  en  Ton  Routier.  Fat*U  Me» 
ruU  DiJfeYtatie  De  Maribus  ca^,i,  pag.  13^. 

5  C'eft  pourquoy  tout  temps  d'Ellé  &  d'Hy  ver  font  à  ce  regard 
fortTetnblablespouc  la  navigation  fur  l'Océan  ,  voire  la  naviga- 
:tion  y  eft  plus  fréquente  en  hy  ver. 

De  manière  qu'il  eft  vray  femblable  ,  &  vient  à  prefumer  que 
cette  confiderationj&la  prohibition  de  naviguer  pendant  l'Hy-. 
ver  ,  pratiquée  fur  les  rivages  de  la  Méditerranée,  n'a  pas  intro- 
duit Pufage  descongezen  Occident. 

6  Mais  comme  a  remarqué  Garde  de  ^efrande  en  fon  Routier, 
l'ancienne  CouftumedeBretagne  en  a  fuggeré  &  faitnaiftre  l'in- 
vention ou  la  pratique:  laquelle  Couflume  eftoit  tant  cruelle  & 
barbare  5  qu'elle  adjugeoic  toutes  les  chofes  naufragées  au  fifque 
du  Comte  ou  Duc  AnTiorique,  lequel  profitoit  du  defaftre  ,  &  de 
rinfortune  du  Marchand  ou  Maiilr^  de  Navire  ,  lefquelè  n'eulTcnt 
ofé  reclamer  ou  Cuivre  leur  bien  :  D'autant  que  non  feulement  la 
marchandife  &:  le  débris  ,  mais  auflî  les  corps  des  perfonnes  naii- 
fra^ez  échapez  ,  tomboient  à  la  volonté  du  Prince ,  &  en  fon  dan^ 
^^r,  comme  s'ils  culTent  forfait. 

7  Ce  qui  procedoit  de  la  crudité  d'une  ancienne  couftume  des 
Gaulois  ,  lefquels  fouloient  facrifier  &  mettre  à  mort  les  ejflraa- 
oérs  ,  dont  Hf>'ciife  les  fevra,  Vomporim  Mêla  de  fttuorbh.iib.^.caf,!, 
JPhdoYUf  S'icuIh^.  lib.<^'hiJlor.  cap,2, 

8  Ou  bien  de  ce  que  les  rivages  de  Bretagne,  depuis  la  décaden- 
ce de  l'Empire  Romain  ont  efté  grandement  infeliez  ,  &  ce  par  les 
Gots,  Saxons,  Normands,  &  autres  peuples  Septentrionaux  fort 
cvMch  Se  barha'-es,  Sidonitu  ^poUmar h  Ub.%.  EpifioU  6.  ^  carmint 
7.  ^crfu  370.  Lefquelsbarbares  tombant  à  la  cofte  qui  eft  dediifi» 
cile  accez  en  Bretagne  leftoient  promptement  dépefchez  par  les 
habltans  des  lieux. 
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Tellement  que  cette  cruauté  contre  les  naufrages  fe  prniiqvia 
juK]ues  à  ce  que  les  Comtes  ou  Ducs  de  Bretnonc,ou  Gaule  Armo- 
rique  furent  apprivoifez  par  les  François  :  &:  civilifcz  à  tel  point 
que  de  permuter  cette  barbarie  ,  avec  l'honneur  &^  profit  que  les 
Eftrangers  luy  fircnt^de  requérir  les  congeZj&i  brefs  en  payant. 

De  Kiçon  qu'à  la  prière  &  fupplication  desvoifins ,  notamment 
des  Bourdelois  &  Rochclois  (comme  apert  par  la  carte  d'hom- 
mage de  P/>y>'^(ie  Dreux  dit  Mauç'.eY  fait  au  Roy  S.  Louys  infercc  en 
l'Hirtoire  du  (îeurd'Argentré  , au  livre  5.chap.  17.  )  ledit  Duc  de 
Bretagne apointaj&  accorda  qu'il  metjroit  5crijf»x  que  l'on  appelle 
^r<>/ ou  25r/V«yj  pour  permettre  la  Navigation  &  l'abord  en  Tes 
Havres  &  CoAes  à  fes-voirinsqai  en  prendroienr.  A  cet  effet  ledit 
Duc  établit  des  Receveurs  à  Bourdeaux,  a  la  Rochelle  ,  &:  ailleurs 
pour  les  diftribuer.  Hiftoire  du 'fleur  d' Argentée  <««  itVYe<^.  chap.ij, 

C'eftcequi  fe  pratique  en  Bretagne  :  Erque^Jo/;  Eminence.Mon- 
fèigtteuY  le  Catdfnal  Duc  de  Rkhtlieu^  devenu  Grand  Maiilre  de  la  Na- 
vigation &  du  commerce  j  a  introduit ,  ÔJ  fait  obferver  par  tous 
les  Ports  de  France ,  obligeant  tous  Maiflres  de  Navire  d'en  pren- 
dte ,  fous  peine  de  perdre  leur  VaifTeau ,  &  d'eftre  reputez  Pirates, 
ce  qu'ils  n'obfervoient  pas  avant.  Et  c'efl  d'où  G^rcre  de  F  en  an  de 
en  fon  Routier ,  dit  qu'à  procédé  l'ufage  des  Brefs  ou  congez  en  la 
nier  du  Ponant,  .• 

L'effet  defqueî s  congez  eft  principalement  pour  fuprendre  5b 
reconnoiflrelesFourbans  5c  Pirates  lorsqu'ils  viennent  fe  rafraî- 
chir es  ports  :  d'autant  qu'ils  font  obligez  de  faire  leur  rapport,  & 
d'exhiber  Iccongéde  leur  départ  aii  Siège  de  l'Admirauté.  Q^e 
s'ils  n'enptu  pas  la  prefomption,  voire  la  preuve  efl  entière  c-put;  e 
^A)X,;Lettres  patentes  d^  %^y;^*?  forme  d'Edit  données  à  S,Gtr^ 
mameHLaye ,  portàntifuprelfiQn  dès  ciiarges  d'Àdmiral  &  Vicead- 
'Iniraf  a  l'ereâtion  de  là  dignité  d^^ând-Maiftre  de  la  Navigation 
dix  mois  d'Odobre  itié,        A  'ji\b  :Z  . ..: 

. -jL X  A X. .,  b  '2,  .  ^  ;o  1  vr. ri  n ! > 
UAdmiral  peut  en  temps  jj&igl^ci^iç,/^^^^^^ 
pefcherefTes  aux  Enneiîliisôcàleursfujets  :  Si  tant  eftque 
4es  Ennemis  la  vqeillent  eii,  fembljable  accorder  aux 

"irrançoip,  !..ii/:'n,,o..i  ^..'.)}\ijyn^j(\  çjasu'jnj»; 

Mm  m  îj'  " 
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Tefchcuïsfur  7ner^  q'MÏatiejuene  qui  /oit  en  France  &*  ^An" 
jrleterre  ,. jamais  ne fe  firent  m^l  f un  à  l'autre  y  ains  font  amisy 
CT*  s  aident  tun  à ïamre  .du  hefoin,  rFroijJart  autroijléme  volu- 
me de  fin  Hiftoire  thap,  41, 

LXXXL 

Nul  Gentil-homme  ou  Seigneur  fe  peut  dire  Admirai 
^nfes terres, nyufurper les  droits d*Admirauté ,  ny  rien 
entreprendre  fur  cette  Charge. 

TranJaBion  en  forme  £Ordonnance^  homologuée  par  (lArreJl 
au  Parlement  de  Taris ,  du  50.  zyiouji  1577.  rapportée  par  Fonta- 
fîon  au'tiltre  de  l'itAdmiraL 

Ordonn.  Au  11,  Février  1576.  ayirrejl  du  Confeil  Trivé ,  du 

1^.  Décembre  161^, 

Laraifoneil:,,quequand Tous îeHoy  Charles  ie  Simple  ou  eti 
Ton  fiejcle,  les  Seigneurs  de  France  ufarperent,  &  s'apropriei-ent 
-chacun  les  dignitez  &  Gouvernemcns  qu'ils  tenoient  à  vie  &  à 
tiltre  d'Office  ,pour  les  avoir  &  polTeder  ,eux  &  les  leurs  en  pa- 
trimoine &  à  titre  héréditaire  :  Nul  ne  s'empara  de  la  dignité 
d' Admirai  5  laquelle  parce  moyen  a  demeuré  abfoluë  fuivant  fa 
première  inftitution ,  fans  qu'aucun  y  puifse  rien  prétendre. 

LXXXIL 

Aux  Affemblées  qui  fe  font  toutes  les  (èmaincs  par 
permiflion  du  Roy  pour  le  fait  de  la  police,  &  régler  ce 
qui  en  dépend  :f  Admirai  ou  fon  Lieutenant  y  pourront 
aflifter,  pour  donner  &  dire  leur  avis ,  en  ce  qui  touche  le 
fait  du  navigage  Se  de  la  marine. 

Ordonn,  du  6,  ^ouji  i^2u 

LXXXIII. 

Tous  habitans  fur  la  cofte  de  la  mer ,  ju{qu*à  demy 
lieue  d'éloignement,  peuvent  eftrc  contraints  par  ledit 
Seigneur  Admirai  &  fes  Officiers,  de  faire  le  guet  fur  la 
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cofte  pourla  défence  d'icelle,  bien  armez,  bien  emba- 
tonnez  en  temps  de  guerre  ;  Et  font  faits  lefdits  guets 
pour  donner  lefignal  de  jour  par  fumées,  &  de  nuidi  par 
lignes  de  feu  ',  excepté  toutesfois  ceux  qui  ont  accouftu- 
mé  faire  le  guet  es  Villes,  Chafteaux ,  &  Places  fortes  [ci- 
tuées  fur  la  mer  qui  le  feront  efdits  lieux  :  Peut  ledit  Sei- 
gneurcontraindre  en  tout  temps  lefdits  habitans  des  Par- 
roiffes  fujetes  au  guet ,  faire  la  monftre,  &  fe  pourvoir 
d'armes  ainfi  qu'il  appartient:Et  peut  avoir  Greffier ,  ou 
Clerc  de  guet  qui  tiendra  papier  &  Regiftre  de  ce  :  en- 
femble  des  defaillansau  guet  quand  il  eft  commandé. 

Ordonn,  1517.  article  1^  &*  fuivans  1543.  article  7.  &*  fui- 
vans^  du  6,  zAoufl  i^Z^,  article  16,  ^fuivans, 

^— ^^^— 

I  Le  Général  d'Efj^agne  na  f  as  tant  d'^uthorîté  de  comman" 
der ,  ou  drejjer  corps  de  Carde  d  terre.  Le  Ceneralifsime 
de  ZJenife  en  a  davantage, 

%      'O'fage  des  ftgnals  de  fumée  par  jour ,  &*  des  feux  la  nuiB. 

3  Ces  fignals  pratiquez^  du  temps  d*zyilcxandre  le  Grand, 

4  Les  Romains  les  pratiquent. 

5  Selijfaire  vainqueur  des  Vandales  d*(tAffrique  s  en  fceut 

bien  fervir. 

6  Les  Goths  en  leur  pays^  &  les  Sauvages  en  itAmerique  s  en 

aident, 

7  Stilicho  pofa  le  premier  les  guets ,  (^  Corps  de  garde  fur  Us 

Rivages  O*  Torts, 

8  Loiianges  e^  vitupère  de  Stilicho, 
p      ^ecefsite  ^  profits  defdits  guets. 


1 


Le  General  d'Efpagne  n'a  pas  cette  puîl^ance  amphibie  fur 
mer  &  fur  terre*  El  General  de  la  f  Iota  0  armada  tiene  il  mifmofs* 
der  que  elReyiAÎM  no  ^tttde  foner  cuer^oàe  gatdia  en  f'VfW.  i^je  M 
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tartida  2  4.  ttt,^'y  Uhcrinto  de  comercio  na^al.  iib.^i  U^,  flot  A,  mm.  4 . 
O*  12.  LeGeneralifllmedes  Arinées  Navales  de  Venifeen  a  da- 
vantage ,  fon  autorité  ,  tant  fur  mer  que  fur  les  Ifles  &:  terres  adja- 
centes eft  é.^ale  à  celle  des  anciens  Didateurs  Romains  Sclm  om- 
nium poteflaîem  habet fummum  illi  ]m  tvibnium.  Mais  au  retour  de  l'ex- 
pédition fa  puiiTancecelTecourt  jWfcpoff/?  V'enctantm  wbem  ir^teâi 
cunt  triremibm  armam\  à  l'aproche  de  50.  lieues  de  Venife  il  doit 
payer  &  congédier  Tes  Officiers  &:.  foldats ,  &  fe  retirer  eneftat  ds- 
perfonne  privée,  &  à  fuite  les  Galères  viennent  doucement  l'une 
après  l'autre  fe  ranger  &  dégarnir  à  l'Arfenal.  Cantareni^lib,  s,  Dt 
Jiepttbi'tcA  Ven^teYum  ^ag.  23 3. 

2  Les  fumées  de  jour  ,&  les  feux  de  nuit  louent  Dieu  pour  Aiî»- 
thQwc,  Eocoii cup.x  l>vetfimio  21.  0*  cap.ultimo,  Efatcecap.^.  verjîc.^* 
&  font  des  flânes  muets,  in  lices  &  annoncez  de  l'eftat  du  nombre 
&:  de  l'approche  des  ennemis  :  la  remarque  en  eft  tres-ancîcnne  Ik 
ïoi't^^QW-éc.^fuUimAib.  De Mundo  i^narafinTheophilo. 
3.  La  pratique eftoit  ordinaire  &  commune  parmy  les  ArabeSjSi 
les  autres  Afiatiquesdu  temps  des  guerres  (i*»^/fv\'^«c/rff  /^  Grand, 
Q^unîm  lib.  5  • 

4'  Du  depuis  les  Romains  s'en  fceurent  bien  fervîr.  T.  Livius  Ub, 
2.  C^  8.  Decadii  tirt'i^.  C^far  Ub.  2,0*  ^.  Comment .Vegctiiu  dere  mîii^ 
tm.iib  3.  taf,  «^.  frontinm  Stratagematum  lib.  2.  cap.  5. 

5  Ce  fut  par  cette  adrcfTe  que  ^^/iy^/i-r  Lieutenant  gênerai  de 
rEiupereur/«j^/W^«  défit  les  Vandales  en  Affrique  :  d'autant  que 
parfeux  &  luminaires  il  donna  lefignal ,  6c  les  commandemensà 
fesdeiiK  armées terreftre  &  navale,  d'afiTaiilir  les  ennemis  en  méme- 
teraps  par  terre  &  par  mer.  ^îwonim  Monachm.VsgeJlk  Francorumi. 
Ub,2..cap.6, 

6  Les  anciens  Goths  ,  peuple  de  Suéde  &  Scandinavie,  ont  aufli 
pratiqué  .ces  fignes  muets  de  feux  &  fumées,  dit  oUin  Magnm  en 
fon  HiftoirèdU  Nord  \  com  ne  auflfi  les  Sauvages  des  Indes  Occi- 
dentales ,au  rappot  vie  lacob  le  Mère  en  fa  Navigation  ,  5e  Bar* 
tolomé  Garcia  de  Notai ^en  fu  Relation  dUria  àel  nnoM  mil  yfeyfàentos 
y  àie:^y  ocho.  Enfemble  les  habitans  duPcroii.  Hkronyrnwi  Ben:^ 
Ub,  y.  riiiof.  novi  orbn  ,  pareillement  en  Orient  au  Cathay  ou 
Bài^<itifne  delà  chine,  Bmbegmm  Epi fiola  4.  pag.  327.  De  forte  que 
te'f  p  v.-fervat,if  fenabli? procéder  du4s:ftift,Piv.in,.d€.N,aW^U  ^ 
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7  Et  pour  les  guets  ou  corps  de  garde  fur  le  rivage  ,!r  premier 
qui  en  fie  faire  fut  Stilkho ,  à  la  louange  duquel  le  Pocte  cUuiian  a 
fait  trois elegans  Poèmes. 

8  Et  que  néanmoins  après  fon  deceds  les  Empereurs  Honorm 
tp*  TheodofiM  ^  ont  condamné  &  furnommé  i'cnnemy  public,  Ho- 

ftiipablkui  Sttlicho ,  novum  atqae  infolitum  repcrerat  ut  liitora  ^  port  m 
crebru  nallarct  cxcubiis,  Li.Ve littoram  O*  ttinerum cujiodia.  Ub,  j .  Cod, 
Theodof, 

$  Lts  fignals  de  fumées  &  feux  font  de  (i  bon  fervîce  à  la  mari- 
ne j  qu-'il  n'eft  pas  pofïîbled'en  trouver  de  meilleur,  tant  à  Tadrefle 
desfatials  ou  foyers ,  aux  falots  &  lanternes  des  Navires  de  guerre, 
qu'à  faire  les  guets  fuf  la  code  &  rivage  pour  faire  entendre  aux 
habicnns  de  la  campagne ,  l'eftat  &  l'approche  des  ennemis,  ïioif^ 
fart  au  cba^,^6.  du  tiers  Volume  ^  ce  qui  eft  à  prefent  grandement  bien 
obfervé  par  toutes  les  cofles  d'Italie ,  &:  généralement  fur  tous  les 
rivages  de  la  mer  Méditerranée.  Hifioire  Jf  Malthe^ar  I,  Baudouin 
au  livre  \6,chA^,6* 

Lxxxrv, 

Einalement, les  Lieutenant  General,  Juges  &  autres 
Officiers  de  f  Admirauté  doivent  connoiftre  du  fait  des 
Charpentiers  de  Navires  &  de  leur  meftier ,  &  Artillerie 
Navale  &  ferrures.  jo.!» 

Oyd'onnance  i^%j^.  article  ^^,  &*  ftiivam. 

Le  R.  P.  ^ournîer  de  la  Compagnie  de  lESVS  a  déduit  &  re- 
prefenté  fort  aaiplement  en  fon  Hydrographie  tout  ce  qui  fe peut 
direde  plus  curieux  &  de  ménagerie  fur  cet  article.  C'cft  pour- 
quoy  ilfuffitdepropofer  feulement  en  ce  lieu,  que  les  Olficiers  de 
l'Admirauté  ont  lurifdidion  &  peuvent  connoiftre  des  «ouvr-tges 
detousartiransfervansà  la  Navigation,  comme  Charpentiers  de 
navires,de  pompes,  &  hunes ,  Tourneurs  de  poulies,  &  racquages, 
des  Fondeurs^ Serruriers,  Cordiers,  Lamerniei's^-Ajulieursdecar* 
tes, de  Boulfoles, Compas,  Horloges  de  fable^À'Jbd{:\(Villes,A(lro- 
labcs,  Qu^adrans  ,  ôi  autres  inftrumens  de  Mathématique  pour 
naviguer ,  &  de  tous  autres  ouvriers  quels  que  foient  travailiansià 
mefme  fin. 
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DROITS  ET  TTIEEMI'JSIE'NCES  DE  l'^DMlT^iAL 
de  France  y  Extrait  ou  retiré  far  M*  ^nthoine  Fontanon^ 
C^parluy  inféré  en  fa  compilation  des  Ordonnances  loyaux 
ati  Tome  troifiéme  à  la  fin  dti  titre  de  ÏKdmiraL 

î. 

QUiconqne  eft  Admirai  de  France  ,  parle  droid  de 
Ton  Office  5  à  la  connoiflance  &  difiînition  de  tous 
faits,  délits  ,  &:  contrats  commis  pour  la  guerre  ,  mar^ 
chandife  ou  pefcherie  ,  ou  autres  chofes  quelconques 
avenues  parla  mer  furies  fables ,  &  par  les  grèves  d'icelle 
mer,  fous  le  grand  flo  de  Mars ,  &  par  lajufticc  doit  eflre 
difpofè  comme  Lieutenant  General  feul ,  &  pourle  tout 
pour  le  Roy  es  lieux  deflufdits,  &  non  d*autres. 

II. 

Item  ,  ledit"  Admirai  a  plein  droiâ:  &  po/feUion  de 
prendre  &  recevoir  les  dixièmes  de  toutes  les  prifes  &: 
conqqeftes  faites  fur  la  mer  &  grèves  contre  les -ennemis 
du  Roy ,  par  la  guerre  par  tout  le  Royaume  de  France, 
fans  ce  que  nul  homme  ait  droit  en  iceux  dixièmes  que. 
luyfeul.  III. 

Item,  tout  Navire  allant  par  mer  &  obeyffant  auRoy 
de  France,  à  qui  qu'il  foit,  ne  quelconque  bannière  qu'il 
porte,  doit  porter  les  bannières,  eftendars,&  enfeignes 
dudit  Admirai  :  &  en  iceux  ledit  Aditiiral  peut  mettre 
bannières,  cftendars,ôc  enfeignes,  trompetes  &  mene- 
ftriers  à  fon  plaifir.  I V. 

Item,  ledit  Admirai  peut  mettre  gens,  viduailles,  artil- 
lerie 5  poudre  ou  plomb  pour  la  guerre,  en  telle  quantité 
qu'il  luy  plaira ,  fi  requis  en  eil,  à  prix  &  à  compte. 

V. 
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V. 

Item  5  audit  Admirai  appartient  à  donner  congez,  paf- 
fages  de  feuretcz ,  &  faufs-conduits  par  la  mer,  &  par  les 
grèves  d'icellejôc  aufli  avoir  les  droi61:s  5c  les  faufs-con- 
duits de  cous  prifonniers  pris  en  la  mer,  quelque  pair 
qu'ils  foient  delivrez-en  l'obeyrtance  du  Roy,  ôc  non  au- 
tre. Et  fi  autres  le  prennent  pour  quelconque  Capitaine 
ou  pouvoir  qu'ils  ayent-fur  la  mer  ny  ailleurs,  ils  luy  font 
tort,  &  le  doivent  reparer  comme  chofe  fienne,  &  à  quoy 
nul  n'a  droid):  que  luy  par  tout  le  Royaume  de  France. 

VL 

Irem  ,  audit  Admirai  appartient  commettre  &:  avoir 
jurifdid:ionplcniereàlaTablede  Marbre  au  Palais  Royal 
à  Paris,  Lieutenant,  Procureur,  Advocat ,  &  autres  Offi- 
ciers de  Juftice  pourle  Roy  en  fon  nom  ,Ôc  pour  le  fait 
de  fon  Office,  &  les  amendes  qui  en  pourront  fortirdoi- 
Venteftre  parties  par  moitié  au  Roy  &  audit  Admirai. 

VIL 

Item, ledir Admirai  peut  avoir  Se  commettre  en  cha- 
cun Port  de  mer  partout  le  Royaume  de  France  ,  Lieu- 
cenantôc  Officiers  pour  faire  juftice  a  un  chacun  félon 
les  droicfts  de  fon  Office.  Et  appartiennent  audit  Admi- 
rai toutes  les  amendes  qui  feront  taxées  en  fefdites  Cor.rs 
par  tous  les  lieux  du  Royaume  :  refervé  feulement  a  la 
Table  de  Marbre  ,  auquel  lieu  ledit  Admirai  ne  prend 
^uc  la  moitié  ,  ainfi  qu'il  eft  dit  deflus  ,  &  le  Roy  prend 
Fautre  moitié.  VIII. 

Item  ,  ledit  Admirai  doit  avoir  &:  doit  prendre  de  chn- 
runNàvire  portant  gouvernail  rcmuable,  pour  fon  prc- 
ttiier  flotage  ,  huidl  fols ,  &  de  chacun  Navire  portant 
gouvernail  à  gros  timon  ,  un  denier  d'argent,  &:de  cha- 

N  n  n 
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cun  navire  en  guerre  ou  en  marchandife ,  douze  deniers 
d'aro-ent  :  par  ainfi  toutesfois  que  ledit  Admirai  eft  tenu 
nourceluyprixbaillerfaletcre  certificatoire  au  Seigneur 
dudit  Navire. 

Xf  demir  d'argent  eft.  évalé  à  cinq  deniers  monnoye  noire^  on  les 
nommoit  blancs^  O"  Us  doubles^  grands-blancs  vaUnt  dix  petits 

deniers.,  i  X. 

item,  ledit  Admirai ,  s'il  luy  plaift,  tiendra  fajurifdi- 
£tion  5  &  mettra  fes  prifonniers  en  garde  es  prifons  du 
Roy  &c  de  fes  fujets ,  prochaines  Se  voifines  de  la  cofte  de 
la  mer ,  en  payant  leurs  dépens  :  pourveu  toutesfois  qu  i- 
celuy  Admirai,  ou  ceux  qui  feront  de  par  luy,  feront  re« 
nus  demander  congé  aux  Capitaines  des  Places,  avant 
qu'ils  y  mettenticeux prifonniers;  ôcaprésleditcongéde- 
mandé^  lefdits  Capitaines  ne  peuvent,ne  doivent  refufer. 

X. 

Item,touslefdits  Officiers  dudit  Admirai  en  exécutant 
leurs  Offices,font  en  la  protedion  de  fauve-garde  fpeciale 
du  Roy.  XL 

Item  ,  quand  il  leur  convient  faire  garde,  guet,  Rete- 
nir foyers  fur  lescoftes  delà  Mer,audit  Admirai  &  fes  Of- 
ficiers en  appartient  la  contrainte,tant  en  Criminel  com- 
me en  Civile  &  doivent  ceux  qui  font  le  guet  eftre  garnis 
de  feu,  bois  ôc  paille,  pour  faire  figne  fur  lescoftes  de  nuit 
par  feu,&:  de  jour  par  fumée  fi  befoin  eft.  Et  icelle  couftu- 
me  eft ,  ôc  doit  eftre  par  tout  le  Royaume  de  France ,  du- 
rant le  temps  de  guerre  :  &  en  chacune  cofte  ledit  Admi- 
rai doit  vifiter,pourvoir,  ordonner  ou  le  faire  faire  de  par 
luy,afin  qu'inconvénient  n'en  avienne  :  &:  partant  y  doit 
avoir  obeïflancejà  qui  que  foit  que  les  Terres  S>c  Seigneu- 
ries foient. 
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XII. 

Item5tout  ce  qui  eft  pris  en  &  dans  la  mer  &  agrafFc,  le 
tiers  eft  à  qui  le  trouve  ou  fauve ,  &  les  deux  autres  parts 
audit  Admirai. 

XII  II 

Item,  de  tout  ce  qui  eft  jette  de  la  mer  à  terre  ,  tant  Ef- 
paveSjVarech,  que  Barbaries,&  hors  du  flot,  la  tierce  par- 
rie  feulement  appartient  à  FAdmiral  pourla  connoiflan- 
ce  5  droit  &  dignité  de  fon  Office^ôc  le  furplus  eft  au  Roy, 
ou  auxSeigneursà  qui  le  Roy  a  donné  tels  droits  en  leurs 
terres  5  &  pareillement  de  tous  Navires ,  péris  Se  pefchez 
en  la  mer.  XIV. 

Item  5  tource  qui  feroit  aile  à  fonds  de  la  mer ,  &  par 
engins  &  par  force  fe  pourra  pefcher  ôc  tirer  hors ,  les 
deux  parts  en  appartiennent  audit  Admirai ,  Se  la  tierce 
partie  à  celuy  ouceuxquiPaurontpeu  pefcher  ou  fauver. 

XV. 

Item,  &quand  aucune  Nef  eftrangere  voudroit  entrer 
en  Port  ou  Havre  de  noftre  Royaume,ne  le  doit  faire  fans 
Pauthorité  oucongédudit  Admirai  oufe5  Commis, 

XVI. 

Item,  &  pour  faire  guerre  aux  ennemis  ,  fi  aucune 
guerre  ou  arfemblée  fe  faifoit  par  mer,  audit  Admirai  ap- 
partient la  charge,  ordonnance  &  gouvernement  ,  tant 
pourhabillemens  que  pourartillene,  gens  ôcviduailles, 
6c  en  doit  eftre  Chef ôc  Capitaine ,  &  comme  tel  porter  la 
lanterne,  les  criéesfaites,  tantde  par  le  Roy  ,quc  de  par 
luy.  Et  de  toute  la  conquefte  faite  en  ladite  mer,  la  dixiè- 
me partie  doit  cftre  &  appartenir  audit  Admirai,  avec  les 
ceftes  d'artillerîeôcdevidruailles,  la  compagnie  départie 
&rarméerompuë.EtauflilaNefoula  perfonne  du  Roy 

N  n  n  ij 
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aura  efté,s'ilyaefl:é  en  perfonne  garnie  d'habiilemens 
quelconques  que  Ton  aura  mis  en  icelle. 

XVII. 
Itern^  audit  Admirai  appartient  de  donner  tous  faufs- 
condaits  de  grâce  parla  mer,  &; non  autre, 

XVIII. 
îtem,  ledit  Admirai  doit  avoir  de  fon  dtoiâ  la  charge 
&  conduite  par  lamer  déroutes  les Flotes  &  Navires  de 
marchandifes  &  non  autre,^  en  doit  avoir  pour  fon  con- 
duit de  chacune  veuë  le  vingtième  de  lamarchandife,  fi 
autres  convenans  n'y  a  fous  moindre  fomme,  félon  la 
qualité  des  conduifans ,  Se  de  conduire  en  bonne  mode- 
ration  par  les  Maiftres  &  Marchands  de  la  Flote  faite  avec 
ledit  Admirai  ou  fes  Commis. 

XIX. 
Item  ,  ledit  Admirai  doit  adminiftrer  juftice  a  tous 
Marchands  fur  la  mer,  félon  les  droits  ^  jugemens ,  coujlumes 
c>  t^fige  d'OleroHy  Se  avec  tous  autres  de  tous  cas  avenus  en 
ladite  mer  de  defcendans  d'icelle,  ôcaufli  fur  lés  grèves 
defdifes  mers,  Si  non  nul  autre.  Et  peut  tenir  fa  jujftice  par 
toutes  les  Villes  du  Royaume,  pourconnoiftre  des  cas 
avenus  de  ladite  mer,  &  à  caufed'icelle*,  pourcc  qu'au- 
tre queluy  ne  le  peut,  ny  doit  faire. 

XX. 
Item,  que  tous  appellans  des  Officiers  particuliers  du- 
dit  Admirai,  font  tenus  de  relever  leurs  appellations  de- 
vant le  Lieutenant  gênerai  à  la  Table  de  Marbre  au  Pa- 
lais du  Roy  à  Paris,  dedans  quarante  jours,  de  prendre  les 
provifions  Se  reliefvemens  en  cas  d*appel  dudit  Lieute- 
nant gênerai ,  Se  fous  le  feel  de  ladite  Admirauté  ,  &  non 
d'autre. 
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^-^V  l  CftAT  l  O'n    DES     FLEVVES 

<0*  Civières, 

LA  Navigation  Tur  les  Fleuves  ôc  Rivières ,  ell:  autant 
neceflaire  à  la  chofe  publique ,  autant  profitable 
aux  particuliers,  que  celle  qui  s'exploite  fur  mer  :  En  ou- 
tre elle  a  de  l'avantage  en  ce  qu'elle  eft  plus  plaifante, 
plus  affeurée  ,  &  moins  perilleufe,  comme  il  eft  repre- 
lenté  fort  élégamment  par  Ctfsiodore,  lib.  vmamm  il. 
f  4/7, 14. 

L'une  &:  Fautre  Navigation  ont  femblables  effets,  àc 
peuvent  i^randement  enrichir  les  Provinces  :  ôcbien  dif- 
ficilement le  grand  Commerce  s'adonne  aux  Villes  Me- 
diterranées,  lefquelles  n'ont  ny  havre  ny  rivière.  Ceft 
pourquoy  les  Bourgeois  de  la  Ville  de  Bruges  en  Flan- 
dres ,  ont  fait ,  &  font  tous  les  jours  une  exceflive  dépen- 
fe,àdre{rer  &  maintenir  un  canal  ou  rivière  artificielle 
qu'ils  nomment /^i^O'^e, laquelle  fait  naviguer  des  Vaif 
féaux  du  port  de  quatre  censmuids,  depuis  la  mer  &  le 
lieu  de  féclufc ,  iufques  à  Bruges,  à  la  diftance  de  trois 
lieues  de  Fun  à  fautre;  au  moyen  de  laquelle  rivière  ils 
ont  longuement  confervé  fhonneur  &  la  primauté  du 
Commerce  des  Pays-bas:  Comme  auflî  les  haUtans  de 
Bruxelles  font  une  pareille  dépenfe,  pour  entretenirune 
autre  foife  ou  canal  aitificicl  long  de  cinq  lieues,  lequel 
porte  de  gros  &:  grands  Vaiifeaux  jufqu^s  au  fleuve  de 
Kupele)  A  quoy  peut  eftrc  ajoullc  la  dépenfe  ,  &c  le  grand 
foin  que  raportent  les  honorables  Bourgeois  de  la  noble 
Cité  de  Bayonne  ,  à  Fentreticn  du  Boucau  S.  Simon  ôc 
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S.Jude,&  de  lenrs  deux  rivières,  FAdour  &  le  Nive  qui 

déchargent  en  iceluy. 

La  Province  de  Guyenne  excelle  pour  Fune  Se  Fautre 
Navigation,  aufli  fut  elle  jadis  la  plus  riche  ,  &  la  mieux 
accommodée  de  toutes  les  Gaules, dit  iy^Z-î^/^w.  Deguherna- 
îione  Dei.lih.-j. non  tant  pour  la  bonté  defon  fol^qu'àcauii 
des  belles  Ôc  grandes  Rivieres,ôc  de  Fabondance  des  eaux 
qui  font  en  icelle;  à  raifon  dequoy  elle  fut  par  les  anciens 
nommée  Aquiti^ine,au  récit  d'Orofius ^tolomee J fdorefiri" 
ginum.lih.i4f..  cap,  4.  Ses  principales  Rivières  navigables 
ibnt  le  Loyu^  qui  la  ceint,  la  borne,  ^^^  ex  plurima  parte. 
terminus  e'jus  eji,eamque  in  orhecingit.  Secondement  vient 
ta  Cheranîe ^XdiÇ^MQWz  arroufe  FAngoulmois  5c  la  Xainton^ 
ge ,  la  Dordogne^  la  ZJefere^  O*  tifle  en  Perigord  &  Limofin, 
la  Garonne yleDrot  Je  Lot,l*<tAheironJe  Tarji'i^dour,^  le  T^ive 
de  Rayonne  ,  lefquelles  Rivières  paffent  par  les  meilleurs 
terrois,  ê>c  par  un  grand  nombre  de  nobles  Villes  ôc  Ci- 
tez :  Sur  lefquelles  Rivières  fi  la  Navigation  eftoit  en 
honnefte  liberté,fuivant  Fintention  du  Roy  &  défesfain- 
tes-  Ordonnances.  Il  eft  évident  qu  elle  pourroit  remet- 
tre en  bref  FAquitaine  en  fon  luftre  ,  &  en  fon  premier 
eftat  delà  mieux  accommodée  Province  des  Gaules*,  Mais 
le  grandi  adverfaire  de  la  Navigation  &  du  bien  quelle 
produit,  eftla  foule  &  FoppreiTion  dcis  importions, Fexcés 
des  telons  &  péages  qui  furchaffent  les  bateaux  &  mar- 
chandifes  aux  ports  &  paflages,  avaramanus  portus  claudit 
&"  cum  dîçitos  attrahit ,  navium  fmtiivela  concludit  ;  J^erito 
enim  illa  mercatores  cunBi  réfugiant  £[u<c  jlbi  difpendia  ejje  co- 
gnofcunt  y  Cafsiodorm  lih.  7.  va^iarum  cap.  9. 

Ce  que  reconnoilTant  le  Roy  trois  foisaA^^gufie^  fur- 
nommé  le  ^ere  du  "Peuple  Louys  douzième  ,  voyant  avec 
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eompafïîon  que  les  Seigneurs ,  ôc  les  Communautcz  exi- 
o-eoient  indeuëment,&  contre  raifon  des  grandes  couftu- 
mes  &  travers  fur  les  Rivières  de  Guyenne ,  principale- 
ment furlaGaronne,&autres  qui  entrent  en  la  Gironde 
au  deflbus  de  Bourdeaux  :  Par  Edit  de  Fan  1495).  o6lroya 
aux  Marchands  frequentanslefdites  Rivières,  la  faculté 
de  faire  Sourfe  commune^  &  le  pouvoir  d'impofer  fur  leurs 
marchandifes  aucunes  fommes  &  deniers  pour  Tentreticn 
delà  Navigation;  ce  droit  cft  nommé  Levage  par  FOrdon- 
donnance,&  notamment  pours'oppofer  aux  autres  Leva- 
gesôcSubfidesinduëment  exigez  parles.Seigncurs.  Il  leur 
permit  de  faire  un  Collège,  de  créer  dcsintendans  &  des 
Syndics,  en  la  manière  &  forme  que  les  Marchands  qui 
trafiquent  furlariviere  deLoire,Favoientjadisobtenu  par 
Edit  du  Royjean  de  Fan  1555.  confirmé  cnfuite  par  autres 
Edits  ou  Lettres  de  Déclaration  citez  par  Tlebujfe.  TraB,  de 
^ercatorihus.Chornn.lih.i.  DeDomanio,  tit.  ^.num.j,  Cornac, 
ad  l.cejfanteX.  Comemis  &>  Mercatovhus  :  Et  fut  Fadreffe  def- 
dites  lettres  en  forme  d'Edit,  faîteau  premier  des  Con- 
feillers  es  Cours  de  Parlement  de  Toulofe  &  de  Bour- 
deaux, 18c  la  jurifdicStion  attribuée  aux  grandes  Chambres 
defditsParlemens-,  De  forte  que  les  féconds  Prefidensd'i- 
ceux  Parlemens  font,  en  cette  qualité  de  CommifTaires  àc 
comme  premiers  Confeillers ,  de  trois  ans  en  trois  ans  al- 
ternatiyementJeurs affiles  &  chevauchées  lelongde  ladi- 
dite  rivière  de  Garonne,ôc  des  autres  qui  afluent  en  icellc 
au  deifus  de  Bourdeaux:  ôcen  paffant  font  amânder  avant 
paffer  ourre,tous  les empefchemens,& lesi entreprifes  qui 
offufquent  laNavigation,  (ans  que  les  propriétaires  des 
arbres  coupez,  ou  bâtimens  abatus  puiflent  demander  au- 
-cun  dédommagement.  Lettres  de  Déclaration  pour  la  rivière 
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de  Vezjre^di^  i^*  Février  1609,  emegiftrecsaufarUnicntde 
jB^ourdeaux.  Et  s'il  y  fourd  quelque  queftioii  la  jugenc 
fommairement,  ou  les  font  juger  en  k  grande  Chambre 
defdits  Parlemens  y  fuivant  ladite  adrefle  ,  &  autres  let- 
tres de  Déclaration  du  Roy  Charles  IX.  du  2.4.  Avril  i^6% 

De  forte  qu'en  confequence  de  ce ,.  il  y  a  deux  Inten- 
dansôc  Syndics  des  Rivières  à  Bourdeaux:  un  Syndic  en 
la  ville  d'Agen5un  autre  à  Montauban  fur  le  Tar,  lc(quels 
foi^nent  &furveillentcontinuellemcnc  chacun  en  fon 
deftroit ,  aux  entreprifes  &  nouveautez ,  ôc  à  raffeurancep- 
ou  liberté  de  la  Navigation  furies  rivières. 

Pour  la  Dordogne ,  il  y  a  un  Syndic  en  la  ville  de  Ber- 
gerac, lequel  lorsque  cette  Ville,  &les  Habitans  du  pays 
le  long  de  la  rivière,  furent  imbus  &  marinez  des  nou- 
velles opinions  de  la  ReHgion  prétendue  reformée  ,/€ 
débanda  :  &  pour  faire  fon  fait  à  part  obtint  Lettres  d'in- 
rerdid;ion  au  Parlement  de  Bourdeaux;  portant  évoqua- 
tion  &  renvoy  au  grand  Confeil  ,  pour  tous  les  faits  ôc 
caufes  concernant  ladite  Rivière,  lefdites  lettres  en  datte 
tlu  ^^4^^  Janvier  1551. Prétextées  fiir  femblables  Lettres  obte- 
nues par  les  Marchands  frequéntans  la  Rivière  du  Rhô* 
ne  ,  &  autres  dcfcendans  en  icelJe ,  en  datte  du  i8.  Sep- 
tembre 153K  lefquelles  Lettres  pour  le  Rhône  font  fon- 
dées for  le  confliià:  de  jurifdi6^ion  des  Parlemens  d-eParisy. 
de  Dijon  ,  Gtèfioble  ,  &  d'Aix  en  Provence  ,  les  RcffortS 
defqutlssVfteiident  fur  lefdites  Rivières  du  Rh6ne,&fur 
finconveiiient  qui  pourroit  naiftre   de  la  diverfité  de 
leurs  Arrefts  eii  ftmblables  hypothe{es,^«4/  verounaju- , 
flicia  }iOfj  tonifeBalùr  univerfosy  comme  ditCaïliodorc,  lib. 
y.variarumcap.^.  les  Arguftiens  ah  inconvenienti  lont  fau- 
tifs, &  ne  font  pas  en  fapprobâtion  de  la  jufticc)  eflam 

certain 
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certain  qu'on  ne  peut  éviter  les  inconveniens ,  &  que  le 
nombre  en  cft  plus  grand  que  les  remèdes  ^  voire  les  re- 
mèdes en  gueriflant  les  uns,  en  produifent  d'autres  plud 
griefs.  SpcJJopÎM  maie  fa  ri  cauterio  che  l'infirmita ,  piu  nuou 
Punguento  che  lapiagamorho  ipfo  peiorafmit  remédia  :  non  fi 
pm  mai  cancellare  uno  inconveniente  ehe  non  ne  furaa  un  altroy 
dit  Mefjer^icolo  Machiavelli ,  Et  fEfpagnol,  losremedios 
fon  mas  penofos  que  la  mefma  àolencia ,  e  Muchas  vezesfi  ^^aze 
lit  medicina  ponçona,  Toutesfois  ces  inconveniens  ne  le 
peuvent  pas  bien  appliquerai  rivière  deDordôgne,  la- 
quelle en  tant  qu'elle  eft  navigable ,  court  au  RelTort  du 
feul  Parlement  de  Bourdeaux:  Maisaudittcmpscestranf- 
ports  de  jurildidion  en  faveur  du  grand  Confeil  furent 
fort  pratiquez  ,  pour  toutes  les  caufes  efquellesceux  de 
la  Religion  prétendue  reformée  ,  dans  les  Reiforis  des 
Parlemens  de  Tolofe  &:  Bourdeaux  eftoient  interelTez. 

De  cet  éloignement  déjuges ,  ont  procédé  de  grands 
abus  6c  defordres  fur  cette  rivière  -y  tant  en  la  Navigation 
qu'au  commerce  lefquels  continuent,  voire  qui  empi- 
rent tous  les  jours  \  Carie  Commiflaire  député  pourFc- 
xecution  des  Arrefts  du  Grand  Confeil.  (  C'eftainfi  que 
rihtendant  de  Bergerac  fe  fait  qualifier)  ôc  le  Svndic, 
font  habitans  de  la  mcfme  ville  de  Bergerac  *,  lefquels 
pour  arrefterla  Navigation  ,.&  le  Commerce  en  la  ville 
de  leur  demeure ,  connivent ,  &  fouifrentfort  volontiers 
que  tous  les  Gentils-hommes  indifféremment ,  tant  Sei- 
gneurs jufticiers,  que  fimples  valTaux  reffeansau  defllis, 
exigent  &  lèvent  induement  de  g-ros  péages  furies  ba- 
teaux  qui  montentau  plaindeFeau  ^alin  de  déterrer,  ôi 
fëire  defifterieshabiti^du  haut  pays  de  naviguer,  Etau 
regard  du-CommercCvleSyndic^  quelques  Marchands 

O  o  o 
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de  fon  intelligence  monopolent  avec  des  Marchands 
eftranG;ers  -,  mais  c'eft  pour  le  plus  en  marchandife  de 
contrebande,comme  grainsjchaftagnes  &  noix  en  temps 
de  difette  ,  lors  que  letraniporc  en  eft  prohibé  :  En  bois 
ou  me  frai  n  à  faire  meuble,  la  iorcie  duquel  efl;  de  défenfe 
en  tout  temps  :  En  vins,  tranfvafes,  farlates^  muetcsou 
mutes  5  qui  font  du  venin  ou  poifon  prefent  &c  agréable; 
car  par  le  moyen  du  mélange  de  quelque  partie  du  via 
muté,  les  plus  chetifs  &  plus  mauvais  vins  font  rendus 
généreux,  &  fouefs  au  pair  des  meilleurs  vins  de  Grave, 
à  ce  qu'on  dit  ;  Mais  c'eftau  grand  détriment  &:  ruine  to- 
tale de  la  fanté  de  ceux  qui  en  boivent.  Telle  efl  la  Na- 
vigation, &  tel  le  Commerce  quand  à  prefent  fur  la  Ri- 
vière de  Dordogne. 

Au  regard  de  la  Rivière  de  Fifle,  elle  eft  à  prefent  ban- 
nale,  jadis  elle  fut  navigable  juiques  àPerigueux;  Mais 
pendantles  vieilles  querelles  de  France  &  d'Angleterre 
que  le  Commerce  céda  de  Perigueux  qui  fut  bon  Fran- 
çois, versBourdeaux  Partifan  de  FAnglois  :  Certains  par- 
ticuliers entreprirent  de  faire  conftruire  des  moulins  à 
arche  fur  ladite  Rivière, ôc  pour  dériver  les  eaux  en  iceux, 
firent  dreilcr  de  grandes  chauffées  &  retenues  de  pierre 
fur  pilotis,  lefquels  traverfent  &  coupent  toute  la  largeur 
de  la  Rivière  :  Et  par  ce  moyen  la  Navigation  fut  exclufc 
au  grand  préjudice  du  pays  auquel  Fuberté&  Fabondan- 
ce  des  fruits  &  des  biens  que  fon  terroir  produit  eft  fans 
débite  &  à  grande  charge. 

Les  habitans  du  pays  racontent,que  cy-devant,& envi- 
ron Fan  1560.  quelques  Bourgeois  des  villes  de  Perigueux 
ôcLibourneaffocicz  ,obtindrent  la  faculté  de  naviguer 
fur  icelle  de  Fune  à  f  autre  ville,moyennant  certain  party. 
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&:  que  nul  autre  qu  eux ,  ou  fans  leur  permiflîon  ne  pour- 
roics'en  aider  :  6c  qu'à  cet  effetfurent  drellez  certains  per- 
tuisou  palTages  à  travers  les  chauffées,  qu'on  nommoit 
Tas  du  Hoy^QZ  que  toutesfois  nedurapas  beaucoup. 

Et  quand  à  la  Rivière  de  Vezere,  laquelle  paffe  en  Li- 
mofin  6c  Perigord ,  &  defcend  en  la  Dordogne  ,  fous  la 
ville  de  Limeul.  Cy-devant,  ^  en  fan  1606.  Maiftre  Ber- 
trand de  Loubriacjuge  delà  Baftide  habitant  de  Donfe- 
iiac  6c  fcs  affociez  ,  firent  party  pour  rendre  navic^able, 
faire  valoir,  6c  pour  entretenir  la  navigation  fur  ladite 
Rivière  de  Vezere  puis  la  ville  d'Alaffac  en  Limodn  ,  jul- 
ques  à  fon  emboucheure, 6c  en  pafferent  contradl  le  17. 
Aouft  audit  an  5  avec  Sa  Majefté  Henry  le  Grand  : 
mais  d'autant  que  tous  ces  pactes  6c  partis  font  contraire-s 
à  la  liberté  naturelle  ,  que  les  entrepreneurs  ou  partifans 
font  hommesjleur  vie  ^  leur  fortune  font  fujets  aux  chan- 
gemens,  bc  defaillances,6:  que  la  faculté  leur  e  11:  à  couil, 
6c  d'auffi  grand  dépence  que  Pentreprife  ouFouvrage,  ny 
fun  ny  Fautre  n'ont  reuffi  ou  bien  fuccedé.  Cependant 
la  Navigation  fur  ces  Rivières  ,me{lnement  furflfle,  efl 
reconnue  tant  neceffairc  au  païs,  que  les  Eftats  de  Peri- 
gord ont  cy-devanr ,  ^  du  Règne  d'Henry  le  Grand,  fait 
faire  inftance  à  leur  Syndic  contre  les  propriétaires  dcf- 
dits  moulins  ,  6c  fur  iceiic  intervint  Arrejft  au  Grand 
Gonfeil ,  par  lequel  fut  ordonné  que  lefdits  moulins  fe- 
roientdémolis  :  en  rembourçant  6c  dédommageant,  par 
lefdits  Eftats  du  pays,  les  propriétaires  d'iccux.  De  façon 
que ladiffiCulté  de  lever  unefi  notable  fomme  qu'il  fau- 
droit  pour  faire  ce  rachapt  6c  reftor,  a  toujours  du  depuis 
fait  furfeoir  fexecution  de  cet  Arrelr. 

Maiil:rc  Jean  Jouvenal  des  Urfins ,  qui  fut  fur  la  fin  de 

O  o  o   ij 
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Tes  ans  Archevefque  de  Rheims,eftant  fimplement  Ad- 
vocaten  laCour,  fut  commis  par  le  Koy  Charles  VI,  Gar- 
de de  la  Prevofté  des  Marchands  à  Paris,  auquel  Office 
xeûde  toute  la  Policexie  laUiviere  de  Seine  &  autres  fleu- 
ves influans  en  iceile  fur  pareil eftrif ou  difficulté,  d'a- 
bord Bcde  CalUco  fan^s  faire  bruit  ,  il  commença  par  la 
brufque&:  prompte  démolition  de  Moulins ,  leurs  Èfclu- 
(es  &  Chauflecsquil  fit  deftruire  à  main  forte  en  une  feu- 
le nuid^  fans  donner  le  loifir  aux  propriétaires  d'iceux, 
de  former  ou  faire  juger  leurs  oppofitions  &  querelle  de 
plainte  :  Cette  entreprife  fut  trouvée  hardie.  Toutesfois 
]eo;rand  profit  qui  en  reiilTit  promptementà  fadvanrage 
du  public  fit  reconnoiftre  fa  procédure  très-bonne,  faf- 
quier  au  livre  y  des  Recherches  chdp.  ^6. 

Prefque  femblable  eft  le  procédé  de  Meffieurs  les  fé- 
conds PrefidensauxParlemens  de  Tolofe&  Bourdeaux 
en  leurs  Chevauchées  ou  vifites  qu*ils  font  alternative- 
ment de  trois  en  trois  ans ,  le  long  des  rivières  navigables 
de  Guyenne.  Ils  font  en  leurprefence  tollir  &  lever  les 
nouvelletés  ou  lesentreprifes,  abattre  les  arbres,  arracher 
les  fouches,brifer  les  Rochers  &  Mazures  ,  &  générale- 
ment amander  tout  ce  qui  donne  de  f empêchement  à  la 


Navigation. 


Les  ufurpations  fur  le  droi6b  public  font  de  deux  natu- 
res forcées  ou  clandeftines*,  Ceft  pourquoy  la  liberté  & 
le  bien  du  gênerai ,  qui  eft  de  droid  inprefcriptible,de/i- 
re  meritoirement  qu'elles  foient  reprimées  de  la  forte, 
fans  préjudice  neantmoins  de  Findemnité  s'il  y  efchoit,& 
de  la  condamnation  d'amande  auffi  s'il  y  échoit.  Mais 
cette  difcution  eft  toufiours  à  temps,  quoy  qu  elle  vienne 
après  Fexecution. 
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Triftan  PHermice  Grand  Prevoft  de  France  j  lebien 

Aymé  du  Roy  Louys  XL  ôc  à  fon  exemple  Melïîre  Blaifè 
de  Montluc  Marefchalde  France  Fun  &  Fautre  avoient 
toujours  deux  Bourreaux  à  leur  fuite  qu*ondifoit  eftrc 
leurs  laquais.  Et  comme nçoient  leurs  procédures  par  Fe- 
xccution  des  voleurs  &  gueteurs  des  chemins  publics ,  8^ 
des  rebelles  à  DIEU  &  au  ROY ,  après  quoy  ils  inftrui- 
foient  6c  faifoient  les  procez  ôc  les  procédures  tout  à  loi- 
fir  valeur  aife. 

En  plufieurs  autres  rivières,  les  habitans  fur  icelles 
pradiqucntun  expédient  qui  conferve  le  droidtdela  na- 
vigation &  des  moulins:  fçavoir  eft  ,  de  conftruire  des 
Sas  ou  pertuics ,  fur  &  au  travers  chaque  efclufe  de  mou- 
lin ,  c'eft  un  pafTage  nommé  Haulferée  par  FOrdonnance 
de  Fan  1570.  bafty  de  deux  bonnes  murailles  parallèles, 
contenant  la  largeur  de  Z4  pieds  ou  plus ,  en  œuvre  &  en 
dillance  de  Fune  à  Fautre  muraille  ^  édifiées  au  fil  de 
Feau  5  faifant  un  canal  entre  deux ,  capable  de  contenir  le 
plus  grand  bateau  *,  chaque  bout  de  cette  haulferceou 
paffage  fe  ferme  dïine  efclufe  ou  bonde  de  bon  bois  en 
forme  de  panneau  ou  trape  :  tellement  que  le  bateau  qui 
monte  ellant  pouffé  dans  la  haulferée  entre  ces  deux  mu- 
railles par  Fouvertute  qui  eft  aval  on  ferme  Fefclufe  ou  la 
trape  qui  eftcnbas,  &:  celle  d^amont  ou  de  devant  eftant 
ouverte  ,  fait  en  forte ,  qu'en  un  moment  Feau  remplit  le 
paflage ,  hauife  &:  foulcvcie  bateau  à  fleur  d'eau  ,  ôc  fi 
haut  que  la  furface  de  la  gourgue  d'amont^wr^fj  ,  lequel 
parce  moyen  monte  &:  peut  eftre  toiié  plus  outre  :  ce  qui 
^exploite  aux  dépens  des  propriétaires  des  moulins  ,  leC- 
quelsfonttenus d'entretenir  les haulferées ou  pertuits,& 
fournir  des  hommes  &  des  cables,  cabeftans  ,  &  autres 
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harnois  tons  prefts  à  rendre  ce  fervice  :  c'eft  ainfi  qu'il  fe 
pratique  aux  moulins  de  Clerac  ,.  Caffanel  ,  de  Sainte 
Livrade  furie  Lot,  &à  Bourges  fur  la  Rivière  d'Eure, 
Hifloire  de  'Berry  livre  6.  qui  fe  pourroit  aufli  commode^ 
mentpratiquerfur  les  Rivières  de  l'Ifle^&de  Vezere. 
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des  Civières  -,  extraits  tant  des  Ordonnances  loyaux 

qu<iArreJis  des  Cours  Souveraines, 

LElid,  bu  canal  des  Rivières  navigables,  leurs  riva- 
ges &  chantiers  doivent  principalement  fervir  à  la 
Navigation  :  de  forte  que  nul  Seigneur,  ou  propriétaire 
des  lieuxjiiulMufnier^  nulPefcbeurouautrCjne  le  peut 
occuper,encombrer50u  y  mettre  quelque  empefchement 
que  ce  foie  qui  puifle  offufquer  ou  donner  du  deijourbier 
a  la  liberté  de  la  Navip-ation  ou  paffase  des  bateaux. 

Ordonnance  des  rivières  de  ïan  1415.  article  i.  i.  c^  /n^.lege^ 
prima  D,  Fluminihus,  L  unica  D,  ut  in  Flumine  puhlico  navl^ 
gare  liceat.  Ca/siodorus  lih.  5.  variarum  cap.  17.  &>  10. M^fsire 
leanluvend  des  ZJr fins  en  [on  hifloire  page  S7. 

CHANTIERS.  Fluviorum  Crepidines  w/xaTÙA-^,  margon] 
orilla  en  Efpagnol^/Z^rgfW  en  Italien  :  Les  Rivières  doi* 
vent  fervir  principalement  &  fur  tout  à  la  Navigation  fî 
elles  en  font  capables.  Secundario  aux  moulins  nul  ne  de-- 
vant  deftourner  ou  divertir  les  eaux  neceffaires  à  Fun  ou 
a  Fautre  ,  foitpourarroufer  fes  domaines  &  prairies  alte-- 
ices,  ou  pour  remplir  fes  viviers  au  befoin.  Chajjaneus  ad' 
confuetudines  Xurgundioi^.  Titulo  des  Forefls  §.  1,  La  raifon  eft 
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<^ue  la  Navigation  &  les  Moulins  font  Sc  concernent  le 
fervice  Ôc  Fintereft  du  public,  lequel  doit  preferver  Fai- 
fance  &  fintereft  du  particulier.  /.  utilitas  C,  Trimipilo, 
Cornac  ad  legem.  35.  D.  reliai 0 fis.  D.  Thomas  in  tertia  parte 
fumnjde.  Qti^Ji.i.  articula  4.  navium  exercitio  aâ  fummam  'Rem- 
publicam  pertinet  /.  i.§.  19.  D.  Exereitoria  aBione» 

II. 

Les  Seigneurs  des  lieux  ou  autres  perfonnes  quelles 
que  foient ,  ne  peuvent  impofer  ne  mettre  fus  aucun  péa- 
ge, travers  ,  ou  levage  ,  fur  les  batteaux  ou  marchandi-: 
les  ^  ny  en  prétendre  s'ils  n'ont  de  ce  tiltre  valable  &  pot 
feilîon  légitime. 

£di3  portant  Règlement  en  faveur  des  Marchands  fréquen- 
tons la  rivière  de  Loyre  du  9.  OBohre  1570.  cofiforme  aux  Or-' 
donnâmes  1^60.  article lo-/.  c^  I579.  article  282,, 

//  eji  necefjfaire  que  les  titres  d'oBroy  des  péages ,  foient  an- 
ciens ou  précédées  en  datte  du  mois  de  Décembre  1459.  Tous  les 
filtres  d'oBroy  ou  concefsion  fubfequans  a  ladite  datte  furent  re* 
voquez^&*  cajfez^par  EdiBsdes  Roy  s  François  /.  1531.  6^  Fran- 
çois 11, du  mois  de  Décembre  155  9.  c^  par  autres  Lettres  de  DecU-^ 
ration  du  Roy  Charles  IX,  du  9.  OBobre  1 570. 

III. 

Les  Seigneurs  lefquels  ont  droid:  de  Péage,  font  tenus 
d'entretenir  en  bonne  &  deue  réparation  les  bords  6c 
chantiers  des  Rivières, les  paflages ,  ponts,  ôc  chemins  du 
hafle  des  bateaux,  autrement  à  faute  de  ce  Monfieur  le 
Procureur  General  duRoypeutôc  doit  faire  faifirle  re- 
venu defdits  droi6ts,iceux  faire  employer  aux  réparations 
necefTaires  *,  ôc  où  ils  ne  fufïîront,  le  compliment  de  ce 
quidefaudra  fera  fait  aux  dépens  defdits  Seigneuis^ou 
de  ceux  quiontreceu  ce  droid. 
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OrâonnincelÇ^,  article  i^t.  voire  les  Seigneurs  qui  lèvent 
pea^e ^  doivent temrles  fajfagesfeurs coj^treUs fmiadiers  >  c^ 
ref pondre  des  pirateries^  deflroujjemens  commis enleurricftro^it 
fur  U  rivière  O"  chemins  ,  ^agueau  in  verho  ?  £  lAO  E  cù'e 
divers  (tArreJls  de  cendamnation  intervenus  centre  plu fimr s  Sei- 
gneurs à  cefujeto  1  V. 

Doivent  en  outre  les  Seigneurs  faire  coupera  lever 
ksroehes,  fouches,  arbres,  mazures,&  autres  encom- 
bremens  de  la  rivière  en  Feftenduë  de  leur  jurifdidiion,, 
entretenir  de  bonnes  planches  ou  ponts  fur  les  ruiffeaux 
ôe  folTez  rraverians  le  chemin  du  hafle  des  bateaux  ^  le 
ions;  de  la  rivière  ,  afin  que  les  bateliers  &  ceux  qui  û-^' 
rent  à  col  contremont,  puiflent  paffer  commodément. 

tyérreji  de  Règlement  de  la.  Cour  de  Parlement  de  Bourdeaux-- 
du  i6./uin  1600. 

T/^E^T  dA  COL  ,  fltalien  dit ,  collartj  cioeinalzjire 
etirar/ufo ,  contrario  fi  dice  callare  cioe  defcendere. 

Et  quum  per  ripas  nufquam  cejjante  rcmulco 

Intendant  collo  malorum  vincula  nanti» 
ftAuJoniusin  Mofella, 

Meffire  Geofroy  de  Vilîe-hardouin  en  fon  hiftoirc,. 
de  la  conquefte  de  Conftantinople  par  les  Franc^cis  àc 
Vénitiens  page59.  employé  le  mefme  terme //co/ifr^^f  lor 
veiles  y^sen  allèrent  ft  com  DIEX  volt  y  fi  me  uns  vent  les. 
mena  et  port  de  Hodefloc, 

Xodefio^ou  ^odocaflron  c'eft  Chameau  de Tlofes ,  qui  cft  Vil- 
k  fituéefur  FHellelpont  au  pied  du  grand  Cherfonefe  de 
Thrace,  nommée  anciennement  Z.jy/îw^f^/4  e^  ^iza^^te, 
diftante  de  Conftantinople  quatre  journées  par  terre-, 
L'Empereur /«/?/»M«  la  fit  rebaftir ,  ôc  la  rendit  fortereffe 
inexpugnable  ^rc^capi^/  De  lufiiniani/mpsrat.  JEdificijs  l.  4* 

V. 
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V. 

En  cas  que  ce  foit  Terre  ou  Juftice  du  Roy,  les  Juges  & 
Officiers  font  tenus  faire  ofter  iefdits  cmpefchemens ,  & 
faire  entretenir  &  reparer  les  chemins ,  ponts  Se  planches. 

Çyéneji  dii>  T^rlcmeht  de  'Bottrdeaux  du  7.  May  i^n.  inter- 
vent*  entre  M^thitu  Cardan  bourgeois  O*  Marchand  deSour^ 
deauXj  appellaie  dit  Sentfchal  d'^genois  au  Siège  d^^^cren^  lean 
TteauMofielier  de  Lahrits  ,  George  Calbert  Maritiier  intimez^, 
Cr  le  Syndic  des  rivières  intervenant, 

VI. 

Tiendront  les  Seigneurs  qui  ont  droit  de  péage  ,  un 
Tableau  en  lieu  eminent  au  bord  de  la  rivière,  fur  lequel 
les  droits  feront  écrits  par  le  menu,fîgné  dujuge  deslieux 
ou  de  deux  Notaires  ;  ôcles  Peagers  &:  Fermiers  ne  pour- 
ront exiger  aucune  choie  outre  le  contenu  audit  tableau, 
lequel  ils  feront  voir  aux  Marchands ,  &  ce  à  peine  de 
privation  des  prétendus  droits  de  péage,  &  de  punition 
corporelle  contre  Iefdits  Fermiers. 

Ordonnance  de  fan  1^60. article  n^%. Lettres  en  forme  d'Edicl 
du  mois  d'OBohre  1570.  Arreji  delà  Cour  de  Parlement  de 'Bour- 
de aux  du  i-j.May  1^81.  Les  Arrcjis  de  règlement  duTarlemcht 
de  Tjourdeaux^  du  6.  luin  léoo.c^  15.  Aou[l  léii.  ordonnent  que 
le  Ta!4eau  fera  figné  par  le  Greffier  de  la  Cour ,  ^  jufques  à  ce  il 
eji  inhibe  aux  Seigneurs  CJ^  a  leurs  Fermiers  de  lever  aucuns 
droits.  lurifdiBion  de  la  Marine  article  6, 

V 1 1. 

Sous  prétexte  du  payement  des  droifts  de  peaji^'e  ,  ou 
de  prétendre  qu'il  y  a  plis  de  marchandife  fujctre  àiceqx 
que  les  Marchands  n'en  ont  manifefté  ,ies  bateaux  ne 
peuvent  eftre  arreftcz  ou  retenus  par  les  Seigneurs  ou 

ppp 


48o  NAVIGATION 

Fermiers  des  péages  ,  mais  en  doivent  croire  les  Mar- 
chands à  leur  ferment  fur  la  quantité  &  la  qualité  des 
danrécs  &:de  la  cargaifon  :  fi  mieux  lefdits  Peagcrs  n'ay- 
ment  fuivre  le  bateau  à  leurs  dépens,  faufde  repeter,  ôc 
s'ileft  trouvé  au  lieu  de  (on  rcfte  avoir  efté  recelé  ou  com- 
mis fraude  par  lefdits  Marchands  ,  lefdits  Peagers  fe- 
ront payez  de  tout,  enfemble  de  leurs  dépens.  Pourront 
néanmoins  lefdits  Peagers,  en  easquiisnefalîent  payez 
retenir  des  marchandifes  jufqu'à  concurrence  des  droi£ts 
qui  leur  peuvent  eftre  deubs,  5c  qui  feront  connus  feule- 
mentfur  les  marchandifes  manifcftées. 

Arreji  du  parlement  de  'Scurdeaux  du  iCo  luin  1600,  luge-- 
ment  d'Oleron  2.1.  nombre  3. 

VIII. 

Le  bateau  pendant  le  voyage  ne  doit  eftre  arrefté  par 
aucune  faille  faite  ,  foitpar  authorité  dejufticeou  autre- 
ment :  mais  s'ileft  fait  aucun  exploit,  doit  eftre  conduit 
aulieudefonrefte,  lafaifie  d'iceluy  tenant,  où  il  fera  fait 
droid  aux  parties. 

Ordonnance  141 5.  articles  7.  Î.&*  i},  à  quoy  efl  conforme  la 
difpojition  du droiB Civily  L  prima  De'Navicularijs^  lih.ii.Cod, 
^  /.  qmratiario  D.  ligner atitia  aBiom  &"  ihi  Mornacius, 


Du^aîn^  des  Moulins  ,  leur  invention^  &*  les  perfomi  âges  qui 
les  ont  originairement  fait  exploiter  ^  mis  en  pratique. 

NOus  fommes  obligés  de  croire ,  que  jadis  au  com- 
mencement Dieu  planta  le  Paradis  d'Eden  &le  dc- 
ftina  pour  eftre  le  fejour  de  délices  &  voluptez,  la  demeu- 
re &  la  récréation  ordinaire  d'Adam,lequelfa  Majeftédi- 
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viiie,met  gratuitement  &  de  bon  amour  en  plaine  &  uai- 
fible  ^oïkiiion  (ïiccluy yVt operaretur  &*  cujiodmt dit  Moy^ 
ie,pour  y  travailler  à  fon  plaifir,par  divertiflement  &  par 
exercice  comme  en  chofeiienne  &fon  propre  domaine, 
pourculriver&foigner  les  plantes ,  les  (impies  ^  les  ar- 
bres fruidiers ,  &  les  frui^ts,  obferver  la  maturité  d'rceux 
en  conferver  de  refeive  ,  afin  d'en  fournir  a  fa  future  fa- 
mille ,  ôc  par  ce  moyen  donner  commencement  &  cours 
'à  lamefnagerie  œconomique  d'un  bon  &:  bien-heureux 
Pcre  de  famille.  '  ' 

f^yldam  eflant  bien  avant  en  cet  eftat  d'innocence  de 
grâce  &  de  faveurs ,  DIEU  fon  bon  Seigneur  &  Mailère 
Juy  enleigna  fort  fidèlement  le  moyen  d'ufer  &  jouyr  de 
fon  bien  pliifieurs belles  ôc  nobles  Sciences ,  entre  autres 
PAgriculture  (  Feifet  principal ,  la  fin  &  le  but  de  laquel  • 
Je  aboutit  à  la  manière  de  faire  le  pain  )  c'eft  la  remarque 
&  le  raifonnement  de  S .\Augujîîn.lih.2>.de  Cenejîadlîtcram, 
cap,  8.  Dominus  volait  primum  hominem  operari  agrictdturam 
inparadifononquidem  laboriofam  yfed  deliciofam  ,  non  atiod 
euni  damnaverit  tune,  ad  lahoremfenjîlem ,  fed  ad  animi  exhi  - 
laratioficm  :  zîdcmtis  enimcum  tanta  voluptare  agrîcoLtre  quof- 
dam ,  vt  eis  ma o fia  pœna  jtt  inde  ad  aliud  evocarî. 

L'Agriculture  ell  tres-agreable  en  toutes  les  parties,. 
produilant  avecics  fleurs  &ciesfruiâ:s  un  nombre  innom- 
brable de  plaifirs  innocens,  tant  pour  la  récréation  de 
felprit  5  que  pour  le  corps  ,  FEflude  ôc  Fcxerctced'icelle 
cft  doLicem.ent  attrayant5bien  louable  occupation  &  fort 
honnefte  volupté  de  grand  fatisfadlion  ,  de  laquelle 
DI  E  U  fe  plaill  à  tel  point  que  de  (a  part  il  fournit  en 
abondance  laMaiftrefîe&  principale  pièce  d'icelle,  qui 
eflFaccroiflement,  par  fa  bénédiction,  fans  laquelle  il 
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n'y  a  rien  de  fait ,  ny  qui  fe  puiffe  faire  ,  ne<jf4e  qui  platitat 
efi  Ai  qui  â^  nemt  qui  rigat  fcd  qm  datincrementum  DEZ/S 
dit  S.  'I^aul.  I.  (tAd  Corinth.  cap.  3.  verjïculo.  7. 

De  forte  que  ccluy  qui  exerce  &  fait  f  Agriculture  ,  cft 
afl'curé  qu'il  coopère  avec  DlbU  ,  que  fousfon  bon  plai- 
firôc  fousfaproteâ:ion,ildifpofedesiaifons ,  il  employé 
les  influances  des  Cieux ,  afluiecit  à  fon  travail  les  Ele- 
mens,  ôcfefaitobeyràla  Nature. 

Et  pour  ample  témoignage  que  S.  M.  D.  ayme&favo- 
rifeFAgriculturc,  que  Ictiltre&la  dénomination  d'A- 
griculteur luy  eft  agréable  5c  luy  appartient ,  fon  fils  uni- 
que JESUS-CHRIST  noftre  bon  Sauveur  nous  le  dit  en 
termes  exprez  Eg9  fumVitis,  &*  "Pater  mms lAgricoU.  îoan- 
f}is  15.  le  fcns ,  ou  Pintclligence  Myftique  dcfquelles  pa- 
roles ne  déroge  pas  à  Fintelligence  liccrale  au  itns  ou  pro- 
pre fii^nification  u'icelles,  comme  appert  par  les  effets  or- 

dmaires. 

Mais  après  le  mesfait  d'Adam,  &r  qu'en  haine  d'iccluy, 
il  fat  chaffé  honte;!  fument,  contraint  de  foitir  5l  Jcfem- 
parer  fon  acqueil  le  Paradis  Terreltre  6c  ce  en  fort  mau- 
vais eftat  en  chttit équipage,  mal  coniolé,  &  bien  defo- 
léjagitéinccifammcnt  parle  ver  de  confcicnce  qui  h  y 
refta  immortel ,  pir  Fextreme  regret  d'avoir  téméraire- 
ment ofFencé  fon  DIEU  fon  Créateur,  &  bien  fadeur 
par  fon  miferable  mefchef  perdu  &  ruiné  fa  fortune  en 
fa  naiiTancc.  Verfa  efl  in  luBum  CitharUy  FAgriculture  oc 
le  jardinage  qui  luy  fut  donné  au  commencement  par 
grâce  &  grand  faveur,  pourfa  récréation,  pour  fes  me- 
nus plaifirs  ôcfon  divertiflement ,  luy  vcuûit  tourné  à  pro- 
fe^,converty  à  gros  labeurs,  fatigues eftranges,  &  bien 
rudes  peines  continuelles,  tout  à  fait  neceffaires  &  inevi-  • 
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tables  ,  fou5  Icfqucllcs  il  eft  force  à  riioiriOie  de  gémir 
pour  vivre  &  pouvoir  fubfifter. 

S.  D.  M.  melme  menaça  Adam,  &Ietintadverty  de  ce 
terrible  &  rebours  changement  de  bien  en  mal ,  de  plai- 
fir  en  travaux,  de  delicesen  douleurs,  ôc  luy  fit  enten- 
dre tout  à  bon,  qu  attendu  la  foiblcrte  de  fa  condition, 
devenue  imbecille  &  mortelle  par  fa  grande  faute  en  ejie 
ef-aJodeUnamrale^dcormptad'dpecadoy  le  Ciel  &  FAir  fe- 
roicnt  freqiiamment  injurieux,  les  faifonsdefordonnccs, 
&  la  terre  tout  à  fait  rebelle  à  fon  Agriculture,  &  ne  luv 
produiroit  d'elle  meime  ,  &c  par  fon  inclination  natu- 
relle qu*efpines,horties,  chardons,  arbuftes,  &  plantes 
fauvages,  piquantes,  nuifibles,  point  ou  peu  frudtueu- 
fes  ,  &  au  bout  que  le  pain  ne  feroit  pas  légère  ou  petite 
befogne  pour  luy  infudore  vdtus  tm  vefcerispane  tuo ,  Gène- 
ftscat).  ^.  ver  fie.  17. 

Ceft  la  mode  ,  le  train  ,  la  révolution  ordinaire  du 
monde  ,  après  que  le  péché  envers  D  I  E  U  cft  commis  à 
Finftant  Ôc  fur  le  champ  la  peine  méritée  ,  qui  eft  tout 
fon  loyer  fuccede,  &  de  hauteur  prend  imperieufement 
la  place,  la  douleur  fuit  de  près  la  volupté,  voluptas  &* 
labor  difpmilimanatm  afocietate  c^uadam  naturali  funt  inter  fe 
junBa  dit  à  ce  fujet  Tite  Livelih  ^.Decad.i.Lâ  douceur  d*un 
.bien  léger  &  momentanée  plaifir,  pris  le  nlos  fouvent  à 
-la  hafte  &  a  la  dérobée  ,  avec  crainte  &:  apprchenfion 
d'eftre  furpris  furie  fait  ,  tire  après  foy  de  longs  ôc  de  ra- 
des énus,  des  déplaifirs  continuels  &manifeftes,  quiem- 
pirenten  la  fouffrancc,  &  qui  ne  fçaurôienteftrc  tenus, 
caches ,  diflimulés ,  ny  mitiquesparaucu-n  remède  ano- 
din ou  flateur. 

La  débauche,  le  jeu  ,  laparelTe,  ôc  la  prodigalité  iru- 
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modérés  attirent '^ôc  tiennent  à  là  chaine  quant  6c  eux 
pour  verferfurle  pécheur  Findigence  ,  la  contumelie  & 
le  mépris  d'un  chacun,  enfin  la  mifere  ôc  Fextreme  pau- 
vreté, comme  leurs  adjoins  infeparables  &  neceffairesen 
tiltre  d'Office  :  La  gloutonnie  engendre  les  cruditésdans 
le  corps  5  &  les  crudités  créent  eniceluy  routes  les  mala- 
dies des  plus  légères  jufques  aux  incurables  -,  la  paillar- 
iHfç  ruffianie  0u  rjbaude  produit  la  groffe  vérole ,  ou  pour 
le  moins  fës  falesàvancoureurs ,  &  en  outre fes  importu- 
nes fuivantes  après  la  cure,  laquelle  ne  s*acquiert  jamais 
complette  en  perfe6i:ion  ,  entièrement  déracinée  ,  le 
tout  defcrit  par  jt^wiroz/ê  ?4re  au  i^.  livre  de  fon  inftru- 
ô:ïon  au  jeune  Chirurgien  :  Enieifet  àconfiderertous  les 
vices  &c  les-pechés  en  gênerai  &c  en  particulier,  il  ell: 
évident  &  notoire  que  tout  ce  que  le  pécheur  y  acquiert, 
(on  droit  de  légitime ,  fon  apanage ,  &  le  comble  de  tout 
cequ'ilen  hérite,  eftle  rhal,  les  maladies,  les  douleurs 
exceflivesfans" relâche,,  la  pauvreté,  tyrannie  du  ver  de 
Con(ciencc  immortel,  Fapprehenfion  &  la  terreur  de  Firc 
de  Dieu  en?  ce  monde  ,  j&  la  rhort  éternelle  en  Fautre 
EftaesldherenciaaueUcahe for  parte  £(tAÀdm.       ^^^-^  I  • 

L'Efcrituredit  que  Gain  fils  aifné  d'Adam  fiit'de  Fon 
Mefticr  Laboureur  (?i/-^/f>  CaimAgricola  de  fruBihm  terr^^ 
Domind  '.  Et  en  fuite  Dieu  par  fon  extrême  Mifericorc^c 
promit  à  la  famille  d'Adam  que  la  meinagerie  des  ftmaîl- 
les^&Fuberté  des  moiffons  ne  manqueroient  jamais  au 
mmide,nonplusquelcsiaifonsdu  chaud  &  du  froid  pour 
Jçs  produire  &  conkx^Qï  Cemfts  cap.^.  verfic.  ii.  Apres/le 
Deluse  univerfel  cœpit  '^oe^vir  açricoU  excrcere  tcrrdm  O 
flantamt  vineam,  C'eft  ce  que  nous  devons  croireôc  tenir 
poUriî:jes:yerit§ble  ,,  qu'Adam  in ftri^it  par  uri  iii  bon 
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Maiftreque  Dieu  entcndoit  parfaitement  FAgriculturc, 
&  par  confequenc  la  Théorie  ou  la  manière  de  faire  le 
pain  qu'il  apprità  l^s  fils  &  premiers  fucceflcurs ,  ne  cofa 
puo  dir  ftgimai  piu  vera. 

Néanmoins  les  Poètes  anciens  ,&  les  Efcrivains  Grecs 
&  Latins ,  lefquels  n'ont  pas  eu  Fentiere  connoiflancc 
de  cette  lainte  Théologie  ,  ont  cru&(ùppofefuivant  le 
gros  des  penfées  humaines  que  la  manière  de  faire  le  pain 
la  boulangerie,&:  la  pratique  du  refte  de  f  Agriculture  ont 
procédé  de  finvention  des  hommes ,  enfemble  tous  les 
Arts  tant  libéraux  que  mécaniques,  reconnus  ou  appris 
à  ce  qu'ils  prefuppofent  par  hazard,par  renconte,  par 
experience,étudeôcfubtilitéd'efprit,par  la  fuite  du  temps 
ou  fuggerezparla  Maiftreffeaux  Arts  la  necefïîtéde  fa- 
tiffaire  ou  contenter  Feftomac  &  le  ventre. 

^agijîer  artis  in^eniique  Ltrgitor  vererer,  ^ 

•  Quoy  qu  a  bien  confiderer,  en  quelque  façon  qu  on 
le  prenne  ,  le  tout  a  procédé  de  la  bonté  infinie  de  Dieu 
auquel  feulFentier  honneur  &  toute  la  reconnoifTance 
du  bénéfice  eftmeritoiremcnt  due  ,  omne  datum  optimum 
&*  omne  donum perfeHum  defurfum  eji ^  defcendens àTatrèlu- 
minum  dit  S  ai  ?7t  lacques  en  fonEpiftre  Catholique  c<ip.  i. 
verjtculo  17.  Les  perfonnes  que  le  vulgaire  croid  inven- 
teurs, ou  qui  fe  glorifient  de  Finvention  des  cho(èspar 
eux  découvertes,  ne  font  que  lesoutils  oulcs  fimplesin- 
ftrumensdefquelsDieus'eftfervypourfagloire,  &  pour 
témoignage  de  ia  bonté-,  car  autrement  cesperfonna- 
ges  euffent  efté  tout-a-fait  incapables  à  faire  cclo^rc  ou 
produire  d'eux-mêmes  les  divines  faveurs  aufquellcs  U 
n*y  a  rien  de  Fhomme  Deus  ipfe  fccit  nos  <sr  nonipfims. 
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Ces  vieux  Autheufs  ont  imaginé  &  rédige  par  e'crît, 
qu'au  commencement  en  la  naiflance  du  monde  ,  fut  le 
Règne  dcSatume ^  qu'iLsonr  nommé  taagc â'or^  pendant 
lequel  Tufac^e  du  pain  &  de  rAçrricultnre  efloit  mécon- 
nu,  &à  leur  dire  les  liommes  fouloientappaifer  leur  ap- 
pétit &:  prendre  nourriture  de  noix,  de  glands,  de  ligues , 
pommes  ,  poire,  chaftaignes ,  meures  ,  ou  framboiics 
de  ronces,  &  autres  tels  fruiébs  iauvages  que  TAuromne 
ôc  la  Nature  expofent  ouvertement  fur  terre.  Virgiiitis 
lîb.  I  Ceorgicon.  Oviâius  lih.  i.  ^etamorphofèon.  Lefquels 
fruids  (  à  mefure  que  Tengence  humaine  multiplia  )  ne 
furent  pas  baftans  à  fournir  affés  d'alimens  pour  tous; 
De  fa<^on  que  la  dilette  ôc  la  neccllîté  contraignit  les 
hommes  d'ouvrir  la  terre  pour  découvrir  &  retirer  les 
aulx,  les  oignons, les  bulbes,  les  truffes,  les  raves,  les 
raiffors,les  navets,  &  toutes  autres  femblables  racines 
qu'ils  mangeoient  crues  ou  cuites  fous  la  cendre  pendant 
l'Hyver  iufques  au  grand  Efté,  ce  qui  eft  encore  prati- 
qué en  la  campagne  de  diverfes  Provinces, que  plufieurs 
pauvres  gens  fe  régalent  ordinairement  de  telle  pafture. 

Ils  prefuppofent  qu'à  fuite  CerésK^ync  de  Sicile  don- 
na laconnoiffance,  &:monftra  l'ufage des  bleds,  du  mil- 
let y  Se  des  legumages ,  fcrvans  pour  toutes  faifons  de 
l'année.  Virgilius  lih,  i.  Ceorgicomm  ,  avec  lefquels  les 
hommes  de  fon  temps  parfon  cnfeignement  commen- 
cèrent àcompoferôcfaire  cuire  le  Meneftre?/^^,^^/^??^^^ 
qui  fut  jadis  TAliment  le  plus  noble  &  plus  pratiqué 
tAlexander  ah^lexandro  Cenidium  dierum  lih,  5.  ca.  10.  Les 
Gafcons  nomment  cet  4ppreft  Cruxaie^  qui  eft  nom  vrai- 
fembiablement  dérive  à  Cruce ,  pour  la  peine  cxcefTive,  le 
cruel  ôccontinuel  travail  des  pauvresManœuvres  expofez 

ou 
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ou  ?iffu']cms  in  Judore  Wf«i  à  la  préparation,  à  pulverifer 
les  grains  avec  la  pile  à  grand  force  de  bras,  les  émon- 
der&beluter,  les brafferôc faire  bouillira  chaque  repas, 
ou  pour  en  faire  provifion  de  gâteaux  de  refervc  à  plu- 
sieurs journées,  ce  qui  ne  peut  s'exploiter  fans  grande 
fatigue  &  gros  labeur:  Ceft  la  viande  de  laquelle  font  ali- 
mentez ordinairement  les  enfans  nouveaux  nez  au  ber- 
ceau ,  enfemble  la  plufpart  des  habitans  des  Landes  de 
Bourdcaux ,  &  les  Vagans  fur  la  Cofte  de  Guyenne. 

Du  pénible  exercice  de  la  pile ,  a  jadis  procédé  Fordre 
des  Pinçons  ainfi  nommez  sifinfendo ,  defquels  eft  fait  Se 
formé  le  brocard  ou  {ohvic^uet  fujet  à  Uprife^  qui  fignifie 
larron  &*  fripon.  De  cet  ordre  toutesfois  font  jadis  i (fus  à 
Rome  des  vénérables  Héros tres-arands  Perfon n a cres*& 
de  très- il  lu  (Ires  familles  ,  oyilexander  ah  ^AUxanâra  Ce^ 
nialium  dierum  lih,  i.  cap,  9.  en  fait  un  ample  dénombre- 
ment alTez  curieux  &  bien  agréable.  Et  d'autant  que 
Bou-rdeaux&fon  terroir  font  le  Parangon  &  la  plus  ap- 
prochante reprefentation  da  Paradis  Terreftre  ik  de 
îeau  des  fuivansjla  remarque  &  la  comparaifon  qu'en 
font  fort  élégamment  î^w/É>«e  en  fes  Poefîes  /&  Salvian 
Evefque  de  Marfeille.  lih, -j.  De  Cuhernatiom  Dci  ,  ut  ve- 
xe poffejfores  c^  Domini  terra  illim  (  parlant  de  Bour-; 
deaux  )  non  tam  foli  ijiius  portionam  quam  Taradifiimaginem 
fojfediffe  videantur ,  a.  c^uoy  conwieni  fa  pofition  naturel- 
le fous  le  Ciel&  fur  la  terre  en  égale  diftance  ,  ehtr&  la 
ligne  equinodiale  &:le  Pôle,  le  chaud  5c  le  froid,  qui  eft 
k  Sit ,  la  Région  ,  le  Climat  du  Ciel  &  de  f  Air ,  le  plus 
doux  ôc  le  plus  tempéré  du  monde.  Il  n'eft  pas  merveille 
fi  cet  ordre  des  pinçons  fubfjfte  &  fe  perpétue  encore 
fur  la  Rivière  au  Port  de  Bourdcaux;  ou  c'eft  qu'ils  ont 
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erand  employ  à  contondre  ,  menuifer,&  réduire  en  pou- 
dte  la  brique  à  faire  ciment ,  qui  eft  mortier  de  Maçone, 
plustenant  &  durable  :  CesPerfonnages  pilent  ordinai- 
rem^ntla  brique  à  gros  maillets  en  des  grands  Timbres 
de  pierre  dure  faits  exprés  4&  amqt{o.  Et  en  mémoire  de 
ïoriginedu  MeftieXs&cde  la  vénérable  antiquité  leurou- 
vrao-e  eft  criblé 5  émondé,  tenu  net,  fans  mélange  ou 
foiiilleuTe ,  difperfé  &  mefuré  au  quart  du  boilleau,  con- 
fervé  ou  logé  en  des  grands  facs  de  toile,  &  en  toutes  fa- 
çons traité  de  la  forte,  &  en  même  delicateffe  que  le  bled 
&  la  farine  font  au  moulin. 

Les  Pinçons  après  le  travail  ou  pendant  le  relafche, 
prennent  leur  déduit  par  récréation  ordinaire  entr'cux, 
à  beau  jeu  de  Croix  ou  Pile  ,  Hiéroglyphe  de  leur  Me- 
ftier,  lequel  jeu  eft  fort  ancien  &  bien  innocent,  nulle- 
ment fujet  à  fupercherie  ou  pipcrie  quelconque,  comme 
font  tous  les  autres  jeux  de  hazard.  C'eft  le  même  que  les 
premiers  &  plus  anciens  Romains  en  la  plus  haute  Anti- 
quitéau  ficelé  d'Or  de  Rome  inventèrent  &  pratiquè- 
rent jadis  fort  religieufement,  en  honneur  de  leur  faux 
Dieu  Saturne  &de  fa  mem.oire ,  en  confideration  ou  re- 
connoiffance  qu'il  leur  enfeigna  f  Agriculture  &  lam.a- 
nierede  préparer  les  grains,  les  réduire  enfariné  émon- 
dée  ,  la  détremper,  fermenter ,  compofer  le  meneftre 
&  le  pain  ,  comme  dit  Microbe,  lib.  i.  Satumal,  cap,  7.  Cum 
pueri  dcnarios  in/Mime  jaBantes  lufutefie  vetuflatis  caput  vel 
navim  exclamant*  Ce  qui  répond  au  Croix  &  Pile  :  Eftant 
notoire  comme  attefte  le  même  Autheur  audit  lieu  ,  que 
le  plus  ancien  ou  le  premier  denier  Romain  moulé  en 
areent,au  poids  jufte  d'une  dragme  ,  ou  trois  deniers, 
porte  cmprainte  la  face  de /anus  à  deux  fronts  ou  double 
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vifnge  5  &:  furie  revers  la  figure  du  Navire  qui  le  porta  en 
Italie  5  ce  que  le  jeu  appelle  caput  vel  navim  exclamant.  De 
tels  anciensdeniersRomains  on  en  void  encore  aujour- 
duybeaucoup,  confervez  dans  les  cabinets  des  perfon- 
nescurieufes  de  Tantiquiréjô^la  figure  eftreprefentée  par 
plufieurs  ^uwmographes  qui  ont  écrit  fiir  le  fujet  &  la 
matière  des Mcdalles  antiques. 

L'ancien  denier  de  France  reprovant  le^  figures  Idolâ- 
tres du  Paganifiiie,  au  Lieu  &  place  de  la  teftc  de  Janus, 
a  fubrogé  ôc chargé  par  Religion  la  figure  de  la  Sainte 
Croix  ,  &  par  bon  rencontre  de  Tautre  part  porte  en> 
prainte  la  Pile ,  qui  eft  la  devife  des  Pinçons  \  De  forte 
qu'ils  onten  eifetconfervélejcu  plus  convenable  àleur 
ordre,  quien  porte  la  marque  ,&  corrigé  quant  au  nom 
rendu  Chreftien  ,  &  au  demeurant  le  même ,  tout  au- 
tant ancien  que  la  fuperfticieufe  vénération  rendue  jadis 
à  lanus2i  foccafion  du  meftier.  Ce  qui  monte  bien  haut, 
&  qui  rend  Fordre  recommandablepar  la  confervation 
ScFobfervance  continuée  des  mœurs  &  des  modes  inno- 
ceft'tcs  &  meliorées  de  leur  exercice  ^  de  la  vénérable 
Antiquité. 

Les  Vagansde  la  code  de  Guyenne  ,  les  Pinçons  de  !a 
Rivière ,  &  les  Truands  ou  Valides  mandians  qui  font  le 
tiers  ordre,  retiennent  encore  le  Règne  dcSaturm,  obfer- 
vent  &  vivent  religieufementi'^^^^  dVr  tout  à  fait  fans 
ambition  (  &  qui  leur  eft  plus  falubre  )  fans  fatigue  de 
procezde  longue  durée,  fansfoucy,  fans  perturbation  oei 
grandtroubled'efpritàce  fujet,  avec  toute  forte  de  liber 
té  ou  de  libertinage.  oi  jo  uj:\^.: 

Auffi  leurFoy&:  leur  Relig-ièti  feft  qu^îls  croyent  fer- 
mement aux  Règles  de  faage  d'Or  j  que  tous  les  biens 
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du  monde  font  communs  ;  S'ils  peuvent  porter  les  mains 
avec  afleurance  fur  ce  qui  leur  duit  ou  qui  les  accommo- 
de, letouceftfujet  à  la  prile,  fans  cftre  tenus  de  le  de- 
iiiander,  de  facheter ,  ou  payer ,  tout  ainfi  que  certains 
Ameriquains,  Ôcàprefent  les  Milices  de  France,  d'£C 
pagne,  d*lrlande,&: d'Angleterre,  ont  cette  différence 
que  les  gens  de  guerre  vivent  de  rapine ,  s*engraiflent  dç 
la  fubftancc  des  pauvres  fujets  du  Roy,  &  les  trois  Or- 
dres comme  Saints  Perfonnages  vivent  pour  le  plus  des 
Charitez  &  bien-faits  des  gens  de  bien ,  ei;i  grande  tran- 
quillité dVfp  rit,  rien  ne  leur  défaut  que  le  beau  temps, 
6c  foccafionàle  pafler  joyeufenient,  comme  ileftfidel- 
lementreprcfentéaux  Commentaires  du  jargon  de  FAr- 
got  imprimé  à  Poiétiers  par  Abraham  Mounin  1631.  Il 
eil  vrayqu  ils  font  inteftables  aHive  feulement,  mais  c*eft 
dequoyils  ne  fe  donnent  pas  beaucoup  de  peine,  ny  tant 
foit  peu  de  fâcherie,  attendu  que  telle  privation  leur 
vient  par  le  manquement  de  la  matière  extrême ,  Se  non 
par  le  défaut  interne  de  leur  perfonne.  ^ontejtandi  jus 
dee/î^fedmateriaAls  meurent  (oïth.mVi3LinçinQnt y  en  auflî 
grande  liberté  &  de  la  même  façon  que  les  plus  doiiillets 
Potentats  de  la  terre,  €s  cofa  cierca  que  tamhicn  mueren  los 
locos  como  los  Sahios ,  Sc  au  rcfte  pauvreté  n*eil  pas  viccy 
neque  enim  quia  Dives  mn  fui  iàeo  minus  mihi  imputahitur^ 
dit  S.  Auguftin  EpiJioU  S%  ce  qui  leur  eft  grande  confo- 
lation,  un  magnanimo  cuor  morte  non  frczjji  'Prtjia  ^  0  tarda 
che  fia ,  fur  çhe  hen  muora. 

Pour  revenir  auxMouhns,  la  Pinçonnic  de  la  Pile 
û  eftant  pas  baftante  de  fournir  les  alimens  à  fuffirc  pour 
tous,  fufage  de  la  Meule  &  du  Moulin  fut  trouvé  par 
MylttâÇihàzLdegcs  y  premier  Roy  de  Lacedemonc ,  au 
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rapport  de  J^aufanias  inLaconicis^  quoy  que  Pline  l.-j.c.^C, 
&  après  luy  "Boccace.  De  mulicrihus  Claris  cap.  5.  attribuent 
Fhonneurtout  entier àla  Reyne  Cerés,tant  de  Finvention 
des  Moulins ,  que  de  la  Boulangerie  ,  &  de  tout  le  com- 
pliment ou  le  refte  de  FAgriculture. 

Premièrement  MoU  tmfatiles  qui  exploitent  à  force 
de  bras  ZJirgilius  in  Moreto  y  qiii  (ut  jadis  la  grande  peine 
des  pauvres  Efclaves,  Fexercice  des  chetifs  Manœuvres, 
Gagne-deniers  ,ô<:des7"r^4«^/,exigéd*euxà  peu  de  loyer, 
paramour, par  force  ,  ou  par  devoir  &  courvée. 

En  ce  dur  employ  Plaute  Coriphée  &  Fhonneur  des 
Poëces  Comiques  Latins,apa(ré  fort  utilement  fon  temps. 
Ce  dodbe  Perlonnage  tournant  en  propre  perfonne  k 
Meule  à  bras,  ôc  au  refte  ayant  Fefp  rit  gaillard,  a  com- 
pofc  ôc  corrigé  dans  le  Moulin  de  tres-élegantes  Come« 
dies  àitzAgdlit^f  '^oBinm  tA^ticamm lih,  3.  cap. 3. 

De  ces  Moulins  à  hïàs  MoU  tmfatiles  vient  à  prefumer 
que  les  Truands  ont  aquisle  nom ,  comme  perfonnages 
fort  aptes ,  &  d  abondant  qui  ne  font  capables  d'autre 
meilleure  fon6tion  :  N'y  ayant  pas  d'inconvénient  ou  de 
ridicule  à  dériver  un  terme  Gaulois  ou  Gafcon  du  langa- 
ge Latin ,  attendu  que  jadis  nos  predeceffeurs  fous  la  do- 
mination des  Romains ,  furent  contrains  d'apprendre  S>C 
de  parler  Latin ,  entr'autres  le  Gafcon  a  pris  &  retenu  par 
adoption  beaucoup  de  termes  &  locutions  Romaines  qui 
reftent  encore  en  ufage  point  ou  bien  peu  change'es. 

Cuihertus  (^Attas  en  fon  hiftoire  de  lerufalcm  inférée, 
avec  plufieurs  autres  au  premier  volume  intitulé  Cefla  Dtr 
pcrFrancoscn  la  pag.546.  reprefenteFhiftoire&  geftes  des 
Gueux  ôc  Truands  qui  fuivoicnt  Farméc  croifée,  lefquels 
il  nomme  Trudenucs,  leur  Capitaine  fut  un  Chevalier 
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de  Normandie ,  lequel  fe  fit  nommer  ie  Itoy  Thâfur  ,  cette 
Royauté  a  toujours  contiaué  du  depuis  y  à  prefent  les 
ptieux  de  France  le  nomment  Grand  Cofroe  ou  Conerje  &  le 
Roy  de  Thunes yCommt  ^ii(tù.^\c  même  fidèle  Commen- 
taire du  jargon  de  f  Argot ,  lefquellcs  dénominations  ref- 
fenîent  &  tiennent  de  f  Antiquité  de  f  Hilloire  Romaine^ 
6€  de  la  guerre  fainte. 

Cette  compagnie  des  Truands  fut  fort  utile  Ôi  rendit 
d«  très-bons  fervices  a  Farmce  Croifce ,  &  fur  tout  donna 
grande  terreur  aux  Sarrafins ,  la  chair  defquels  ils  bocca- 
noient  ou  la  faifoientroftir,  &  la  mangeoint  en  public^ 
de  gueule  fraifche  &  de  bon  appétit  *,  De  forte  que  les 
Sarrafins  à  Fafpe6t  ou  la  renommée  de  tels  Perfonnages 
eftoient  fi  fort  épouventez^ ,  qu*ils  euffent  mieux  aimé 
tomber  entre  les  ferres  du  diable,  qu*au  pouvoir  de  ces 
gueux  antropophages.  ZJvillermus  Tyrenfts  Archiepifcopus 
Ukj^.eap,  13./?.  5>5î^.  au  même  Volume  Gcjîa  Dei  perFran^ 

xos. 

Cette  cuifine  de  chair  humaine  fut  jadis  prati'quée  au 
même  lieu  de  Judée  par  épouvante  &  par  commande- 
ment de  Ptolomce  Laturus  Prince  d'Egypte  jfaifantla» 
guerre  au  Roy  des  Juifs  Alexandre ,  afin  que  les  Juifs  fuf- 
fenc  plus  effrayez  &  penfafîentque  leurs  ennemis  fe  re-^ 
peqffènt  de  chair  humaine,  Jofcphe  au  livre  13.  des  Anti- 
quitcz  chap.  11. 

M^E'jlknmTafqmer  ^u  Çc^t\é.mtàtÇQS  Recherches  ehap. 
40.  dit  que  Tr»^»^  vient  du  terme  Gaulois  Trud^  lequel 
fignifie  tnhutsj  la  pefanteur  defquels  a  déshérité  &c  re- 
doit  ces  pauvres  gens  a  la  mandicitéi  ce  qui  peut  efire  vé- 
ritable, finon  en  tout,  pour  le  moins  en  partie,  Semble 
Çoutesfois  que  c^eft  faire  tort  au  nom  Ôc  à  fordre  des 
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Truands  beaucoup  plus  anciens  que  Fimpcfîtion  des 
Treuds  &des  Tailles  du  Roy  fur  les  pauvres  gens  i  D'a- 
bondant à  confiderer  que  les  Truands,  depuis  leur  ori- 
gine le  (ontroujours  maintenus  en  la  poffelïion  ôc  joilif- 
fancc  du  privilège  de  la  plus  haute  Noblefle,  fçavoir  eft 
de  Fexemption  des  Tailles  ordinaires ,  lefquelles  ne  Coùx 
commandées  ou  remifes  fur  le  pauvre  peuple  ,  que  du 
Règne  de  S.  Louys  fuivantla  remarque  de  M.  Boudin  au 
livre  premier  de  (a  Réplique ,  FAutheur  du  Théâtre  des 
Antiquicezde  Paris  le  juftifie  pleinement  au  livre  i.page 
366.  Que  les  Truands  font  naturellement  &  civilement 
trancs&r  immuncs  du  payement  des  Tailles,  Taillons, 
Creuës,  Aydes ,  Foiiages ,  Malecoftes,  Capitations ,  Tri- 
buts, Emprunts,  Contributions,  Cens,  Rentes ,  Agricres, 
Terrages ,  &  de  toutes  ces  diableries  ou  rigoureufes  pré- 
dations perfonnelles,  réelles  &  mixtes  :Il  eftàprefumer 
Ôc  conclurre  que  leur  dénomination  ne  peut  procéder 
d'un  droit  impofé  au  payement  à  faire  puifnéà  leur  or- 
dre, incompatible  &  contraire  à  leurs  anciens  privilèges, 
FEthimologie  rapportc'e  Ç2ir^afquier  peut  valoir  pour  le 
grand  furcroift  &  Faugmentation  du  nombre  ofFrené  des 
Truands  &  non  pas  pour  leur  origine  ou  leur  nom  de 
naiffance. 

On  peut  aufTi  conjedurer  qu'ils  furent  nommez  'r'ruanh 
ou  T'md^nues  fuivant  le  dire  de  f  Abbé  Guibert ,  par  fimi- 
litudeou  comparaifon  d'un  certain  oyfcau  paluftrc,p/4- 
nifes  pied  d'Oye  de  la  taille  d*un  Cygne  nommé  parles 
Latins /r^o ,  en  Grec  ôvo^çotoca©^  propter^aitfonam  voam  aua  m^ 
dentem  aftnum  roffert  o»©-  ajïf^us  ^ôtxa<^  Crepùus  ,  les  Italiens 
le  nomment  Crotto  molinaro.  Cefnerus  de  avibus  lih.  3.  De 
Onocrotalo  inlimra.  Acetoyleau  naturellement  porté  par 
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une  ample  goeftre  &c  pellicule  doublée  en  bourfe  pror 
porcionnée,  tenant  à  la  partie  inférieure  du  bec  laquelle 
defcend  pendante  en  poche  ou  beface ,  en  laquelle  il  ra- 
mafle  &  conferve  toutes  les  bribes  qu'il  quelle  ou  qu*il 
chafle  5  lefquelles  après  il  retire  ôc  les  avale  tout  à  loifir, 
ce  que  pareillement  obfervent  ôc  pratiquent  les  Truands, 
a  cette  confideration  de  poche  pendante,  en  Efpagne 
Truhan  eft  un  bouffon,  bafteleur,  ou  joUeur  depaife- 
palfe  avec  la  poche  ou  Fefcarcelle. 

Qupy  qu'il  en  foit  de  PEthimologic  du  nom  &  de  la 
dénomination  ,  les  Truands  font  proprement  les  Argots 
ou  les  Valides  mandiansjcomme  ileftreprefenté  parPan- 
cienne  Couftume  de  Bourdeaux  au  titre  d'^iAcquets  qui 
panenldus  cnfans  ^mtruy  tP*lous  venâen  &*  defpoudererj^con- 
ceuè  en  ces  termes,  ^andunorho  un  contrefeit ,  o  Truand 
(  qui  font  trois  ordres  des  principaux  &  plus  nombreux 
mandians  )  pamn  lautmy  m  fan  c^  Ijjjirhen ,  o  lou  contraheny 
^  defpduderen  de  fous  memhris  per  gadagna  &*  per  querre  lot^ 
pAn  ^  les  mmoynes  ,  que  totsf^  taus  homts  diben  ejia  penduts  <^ 
ejlranglats^  c^c.  Où  les  Truands  font  defignent  valides 
mandians,  lefqucls  guident,  portent  ou  traifnent  dans 
nne  broiiete  ou  chariot  à  bras  les  enfans  aveugles  &  mu- 
tilez, qu'eux  mêmes  ont  affolé  à  deffein  d'émouvoir  la 
pitié  d'autruy  qu'ils  n'ont  pas  eu  en  leur  endroit  &  capter 
les  aumônes  des  perfonnes  charitables,lefquelles  feroient 
plus  retenues  envers  les  valides  Truans  feul?. 

Les  travaux  de  la  Pile,  &  des  Moulins  à  bras  eftanrex- 
ceff^fs,  bien  rudes  &  continuels,  quelque  Perfonnagede 
bel  efprit  fon  nom  eft  méconnu  ,  confidera  qu'en  chan- 
geant la  pofturc  du  roiiagc  à  faire  contourner  la  Machi- 
ne du  moulin  en  manège /»  gyrum^  ce  fcroit  bien  utile  &  . 

fort 
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fort  convenable  employ  pour  les  baudets,  bourriques, 
&  vieux  chevaux  aveugles  ou  caparafTonnez  d'haillons  & 
ferpillieres  ,  laquelle  penfée  eftant  exécutée  reuffic  au 
grand  foulagement des  hommes  Efclaves  &:  Truands, de 
laquelle  forte  de  Moulins  eft  fait  mention  en  FEvangile 
S.  Mathieu  cap,  48.  num.  6.  Se  en  la  Loyy?  ita  tefiamento  en 
la  Loy  CumdeLanionis  §.  ajtnam  meUndmam  D.InflruBo  vel 
inflrumento  legato,. 

Apulée  transformé  en  Afne  quant  au  corps ,  déplorant 
(on  infortunée  &miferable  condition  à  laquelle  une  pu- 
tain Favoit  réduit,  Finadverrante  s*en  plaint  grandement, 
èc  parfes  griefs,  ou  par  fes  lamentations  bien  pitoyables, 
il  afleure  &  protefte  cen  un  dolor  tan  intenfo  que  es  ïaftima  oyr 
Ivy  qu'en  vérité  il  a  fort  mal  paiTé  fon  temps.en  telle  forte 
de  moulins  pendant  qu'il  fut  ou  qu'il  parut  baudet,  terga 
ruptus  verhere.  lAetamorphofeon  lih.  9. 

Dés  lors  de  Finvention  de  ces  Moulins  à  bourriques 
ces  animaux  furent  afcrips  &  mancipez  à  perpétuité  au 
fervice  des  Moulinsjôc  toujours  du  depuis  font  demeurez 
en  poflefïion  continuée  de  porter  le  bled  plus  pefant  en 
iceluy  ,  &  rapporter  la  farine  plus  légèrement  en  la 
mailon  des  propriétaires  :  ce  qu'ils  ont  pratiqué  &  pra- 
tiquent encore  exadlement  avec  tant  de  prérogative 
que  les  meneurs,  leurs  fuivans  ou  qui  les  accompagnent 
àla  charte  du  bled  ôc  au  retour  des  farines  font  à  leur  é- 
gard  eftimez  leurs  acceffoires  ,  &  comme  tels  font  en 
^ancienne  Couftume  de  Bourdeaux  appeliez  J^«m^4«^ 
du  terme  Gafcon  Saume^  qui  eft  à  dire  anejfe  ^  agafones 
aftnajo  en  Italien,  Harrîero que  arguija  los.afnos  en  Caltillan, 
tout  ainfi  &  par  la  mefme  railon  que  les  Conducteurs 
des  Mulets  ôc  Coches  ont  acquis  le  tiltre  de  muletier  ôC 

Rrr: 
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Oc/'^r^ôclesPicqueurs  des  chevaux  Equifones  ,  à  prefent 
on  les  nomme  Eicuyers  qui  eft  tiltre  bien  honorable 
pour  euxç  bien  obligez  à  fcquivoque. 

Par  Tucceffion  de  temps  quelque  autre  bel  efprk  pra- 
tiquant Tautborite  que  DIEU  donna  à  FJiommc  après 
la  Création  de  FUnivers  ,  de  pouvoir  difpofer  &  tirer 
fervice  non  ieuiemenc  des  Animaux  ,  mais  auffi  de  tous 
les  Blemeos  qui  compoient  le  monde  fublunaire  :  Ce 
Perfonnageinvcnta  la  manière  Aqs  Moulins  a  eau  àï^So^z 
lurlekultoulafluënte  des  ruiffeaux  ,  des  fleuves  &  ri- 
vières. Ton  nom  ell  méconnu  dh'Polîdore  ZJergile  lih.  3. 
i\ip.  fdtimo,  DsTiemm  inventorihus.  Monfteur  JH Olive  Jteur  de 
Dumejfnil  au  premier  livre  defes  Queftions  chap.  35.  dit 
oue  Finvention  de  cette  forte  de  Moulins  parut  à  Rome 
au  tcnipsdeCiceron,  mais  il  ne  loiie  pas  FAutheur  ou 
Flnventeur  quel  qu'il  foit.  il  a  grandement  bien  mérité 
de  la  Nature  humaine  ^  de  la  Chevalline. 

fInvention  eft  rort  ancienne,  ôcla  manière  fut  pra- 
tiquée a  Rome,  tant  Confulaire  ,  que  du  hautî-mpire 
"fAladius  de  lie  mjiica  cap,  4I0  en  la  Loy  Decernimus  tit.  De 
^qvtddu[lu  lih.  undecimo.cod.  Les  Moulins  de  cette  maniè- 
re font  nommés  ttAqude  mola  :  Et  par  les  Ordonnances 
Royaux  Moulins  a  <tAvche  poureftre  baftis  &  conftruits 
fur  des  arcades. 

Au  regard  des  Moulins  à  Nef,  Finftitution  cfttres-no- 
ble, comme  particulière  Invention  de  Fllluftriflime  tou- 
jours victorieux  Capitaine  Beliflaire  ,  Generaliffime  des 
Armées  Impériales  de  S.  M.  fEmpereur  Juftinian  :  parie 
moyen  de  laquelle  invention  il  garantit  &  fàuva  la  Cite 
de  Rome  Chef  &  Merveille  du  monde  ,  de  la  furie  ,  de 
finvafion  ,  &  pollution  des  Goths  combatans  ou  mili- 
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tans  pour  la  deftruire  fous  leur  Roy  Vitiges, 

Les  Barbares  afïiegerent  la  Cité  en  laquelle  Beliflaire 
s'enferma  (  contre  la  maxime  moderne  des  Généraux 
d'Armée  )  nullo  loho  tem  coftumhre  de  cjîar  encerrado  y  c'eft  à 
dire  nul  Loup  ri  agrée  d^ejire  enfermé  y  mais  ce  fut  à  f  extrê- 
me pour  confoler&  contenir  les  Romains  en  obeyffance 
parfapfefence  ,  pour  fouftenir&dcîFendre  leur  liberté 
au  prixdefon  fang  ,  &  principalement  pour  conferver 
fhonneur  de  FEmpire  accablé  6c  prefque  au  dernier  foii- 
pir  en  Occident. 

D'abord  les  Goths  donnèrent  le  dcgaflaux  environs, 
&  aux  avenues,  fur  la  croyance  d'affamer  la  Ville  ,  leur 
rage  s'attaqua  principalement  aux  Moulins  qu'ils  démo- 
lirent au  rés  de  CliautTee  ,,couperenren  diligence  les  Ca- 
naux &  les  retenues,  les  beaux  &grands  acqueducSts  qui 
venoienten  la  Ville,  ôc  qui  fai foie nt  mouldre  en  paiîanr, 
furent  ouverts  en  defuitc  ,  ils  débondèrent  les  Viviers  ou 
refervoirs ,  ôc  deftournerent  à  Féquart  la  defcente  des 
eaux  ,^fi:imans  retirer  partvpluspromptement  3c  à  meil- 
leur marché  du  fac  Ôc  du  pillai^e  de  la  Ville. 

Mais  par  la  prudence  ôz  la  (agc  conduire  de  S.  A.  le 
Generaliilime  ,  toutes  ces  delolàxions  rciiffirent  au  grand 
delavantag^e  des  Gorbs  deftrucleursjpiivez  par  eux-mef 
mes  ôc  par  leur  méfait  de  FufagÈ  des  Moulins  a  faire  leur 
pain  de  munition. 

Pour  pouruoir  à  ces  approches  5c  ravages  bien  efton- 
nans  ôc  fort  ienfibles  ,  Bchifâire  icduit  à  feftroit  dans 
fenclos  de  Rome  en  grand  danger  de  perdre  Fhonneurôc 
la  vie  s'imagina  Flnvention  des  Modîns  à'^^lefj  à  cet  effet- 
il  fit  drelTer  fur  le  fleuve  du  Tibre  fous  le  couvert  des 
Ponts  de  Rome  des  eftaccades  de  grand3  Gourans  q\^ 
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Galloupcs,  bien  &  rangéement  amarrez  avec  de  gros  ca- 
bles &  chaînes  de  fer  enrre  les  Pilaftres,  en  chacun  dcC- 
■quels  iîfit  conftruire  un  Moulin  avec  la  roue  à  colle  que 
ia  courante  du  fleuve  faifoic  contourner  &  moudre,par 
cette  invention  la  Cité  fubhfta,  &  les  Citadins  furent 
pourveus  de  pain  -,  En  forte  qu'ils  foutinrcnt  le  fîcgc  un 
an -entier  5  6c  le  camp  des  Goths  (  aflcz  haraffc  d'ailleurs 
parlarefiftance,  parlèsinfultes  &  les  gaillardes  forties 
des  Romainsj  &  du  manquement  de  pain,  )  fut  contraint 
au  bout  de  Fan  de  troulTer  bagage  ,  décamper ,  ôc  fe  reti- 
rer  honteufement,  fort  reccu  en  très-mauvais  équipage: 
ce  qui  eft  naïfvement  reprefenté  pat  Trocopitis  De  Sello 
Cothorum ,  par  Aretin  lih,i.  De  Sello  Italtco  adverfus  Cothos^ 
Se  i^^Y  loannes Ma£nmHiiioncn  Gothlih,  ii.  cap,  u.  O* /€-> 
o^uentihus. 

Les  Moulins  à  Vent  font  de  plus  moderne ,  &  toutes- 
fois  déplus  obfcure  notice  de  leur  Invention  Magijierde 
^quis grani  in  lih.  ^cqmfitionis  Tend  ptn^a  de  ultra  Mare 
diz  qu'au  temps  des  expéditions  de  Guerre  Sainte,  les 
François  &  les  autres  Latins  remarquèrent  la  manière 
defdits  Moulin?  à  vent,ôc  en  portèrent  le  modèle  d'Afic 
en  Europe  ;  Tellement  qu  à  fon  compte  les  Barbares  fu- 
rent les  Inventeurs,  l'apparence  y  eft  grande-,  d'autant 
qu  en  ces  Contrées  de  Natolic  5  Syrie,  Judée,  Palcftinc, 
éc  deFArabie  prochaine  ,  ily  a  peu  ou  prefque  point  de 
ruifleaux,  de  fleuves  ou  rivières  perennclles,  il  n'y  a  que 
des  Torrens  à  vuider  les  eaux  pluviales ,  lefquelles  deflei- 
client  ôctariflent  promptement,  Si  eut  torrens  in  •^i^ftrOf 
comme  dit  le  Prophète  Roy  David,  le  Pays  y  cil  uny, 
compofé  pour  le  plus  de  grandes  cfplanades  cxpofées  à 
tous  vents  :  Vient  à  prefumer  que  les  habitans  d'iceluy 
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pour  eftre  foulagez  du  travail  de  la  Pile ,  &  des  Moulins  à 
bras  &  à  bourriques ,  &  à  faute  des  cours  d'eau  s'aviferent 
de  conftruire  des  Moulins  à  vent  ,  6c  les  dreflerent  à  la 
faculté  du  contour  du  chapeau  &  des  ailes  en  giroiiete  à 
foppo/îte  du  vent. 

Pourjuftifîcation  de  ce,  efl: à  remarquer  que  le  Pape 
CeleftinlII.  fceant  enla  Chaire  S.  Pierre  au  temps  de  la 
Guerre  fainte  contre  Sdaâin,  TUtina  de  vitis  Vontificum  in 
(rf/f/?/«a  f^mo  5  fut  le  premier  qui  a  déclaré  les  profits  des 
Moulins  à  vent  (comme  un  fruit  nouveau  méconnu  &: 
fans  règle  auparavent  )  fujet  au  payement  du  droit  de 
dix  me  atp.  Ex  tranfmiffa.  De  Decimis.  Extra» 

RegUmcns  four  les  Moulins  fur  rivières  UÂvigMes,^  i  "' 

■  IX.  ,:.-.;-n  :.n. 

Les  propriétaires  des  Moulins  à  Nèfles  doivent  tenir 
en  arreilj&les  contenir  dans  les  places  qui  leur  ont  eftc 
aifignez,  fans  pouvoir  vaguer,  ou  les  placer  autre  part  : 
Ny  ne  peuvent  mettre  ancres ,  pieus,  chaines,  amarres, 
dans  le  lia:  ou  courante  de  la  rivière  :  Et  fi  pour  eftre  mal 
placez ,  il  arrive  aucun  inconvénient  ou  naufrage,  le  Sei- 
gneur propriétaire  du  moulin  ic  doit  amander  àfes  dé- 
pens :  Et  d'abondant  lefdits  propriétaires  ,  leurs  fermiers 
&mufniers  doivent  tenir  ordinairement  en  iceux  des 
Perfonnages  robuftes  au  nombre  de  deux  pour  le  moins, 
âgez  de  vingt-cinq  à  cinquante  ans,  capables  de  faire 
mouvoir  Icldits  moulins  au  large, ou  les  ranger  à  terre, 
&lestirerdefempeichement,lors^  &àmefme  qu'ils  en 
feront  interpellez  &  requis  par  les  Marchands  &  Mari- 
niers ,  montans  ou  dcfccndans  par  lefditcs  rivières. 
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Ordonnance  du^,OBohr€  1570,  Arrefls  du  'Parlement  de 
^ourdeaux^  du 2.7.  M^y  i^^i.du  16.  luin  1600,  ^  du  13.  Aoufi 
i6n.  autre  Arreft  delà  Chambre  de  Cafires  ^  du  lo.  Novembre 
i6ï^,  rapporte  par  Mr  d'Olive  du  Mefntl  en  (es  quejiions  nota^ 
hlesy  au  livre  i.  chap,  yCharondas,  &  autres  Commentateurs 
des  Ordonnances  loyaux  au  tiltre  des  eaux  O*  forets. 

X. 

(^îand  aux  moulins  à  arche  qui  font  baftis  es  rivières 
coupées  3  ou  traverfëes  par  des  cclufes  ou  chauffées,  à 
la  refcrve  d'unpertuis,  ou  paffage  pour  les  bateaux  :  Lqs 
propriétaires  d'iceuxmouHns, leurs  fermiers  oumufniers, 
font  tenusfaire  monter  ou  defcendre  tous  les  bateaux  qui 
fe  prefenrent,  chargez  ou  vuides  à  leurs  propres  frais  ou 
dépens  ,  èc  ce  cent  braffes  par  defTus ,  &  cent  braffes  en 
bas  le  pas  ou  pertuis  ;  à  cet  effet  doivent  lefdits  moulins 
eftre  garnis  de  bons  cables  jchaines,  cabeftans,  avis,  ôc 
autres  machincsî:i-i^'^  àz^iî^t^ 

Arrejî  du 'Parlement  de  !Bourdcaux  y  duirj.  Mayi^^i^  ç^d^ 
16,  luin  i  600^         _  ;// iic 

r'--En  concours  de  divers  Privilèges  TriviUgîum  potentio^ 
m  pTtefei-tm  difent  Bartok  $C  Mornac  fur  la  Loy  Z/erum 
&*  de  dolo.  II.  D.  minorihus.  De  façon  que  le  privilège  de 
la  Navigation  eftant  principal,  plus  confiderable  ,  ôc 
preferable  au  privilège  &  à  la  commodité  des  Moulins, 
comme  il  eft  dit  cy-deffus  au  premier  article  5  il  efl:  fort 
°yo&€  queles  Mufnicrs  moins  privilégies  amandentle  dé- 
tOttrbkr  qu'ils  eau fent  à  la  Navigation  ,  en  dérivant  les^ 
eàlïxà  leur  til-oulin  par  éclufes  ou  chauffées  bàfties  de 
pierre  &  pilotis  au  traVèrs  la  brgeur  delà  riviepe  qu'ils* 
donnent  paffage ,  &  fowrniffent  a  leurs  dépens  les  frais  ôc 
la  peifKîdii  trajet  parliattt  &  par  bas  defditcscbauflees. 
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Xî. 

Le  chemin  le  long  de  la  rivière  pour  la  fuite  de  Feau, 
&  le  hafle  des  bateaux  ,  doit  avoir  par  FOrdonnancc 
vingt  &  quatre  pieds  de  lé  ou  de  large  :  Etpar  les  Arrefts 
du  Parlement  de  Bourdeaux,  pour  le  règlement  des  ri- 
vières de  Garonne  ,  Dordogne,  &  autres  dcfcendans  en 
icelle ,  le  chemin  doit  eftre  de  dix  pas  de  large ,  de  deux 
pieds  Ôc  demy  chacun  pas  pour  le  moins  :  Comme  auffi 
les  hauflerées,  ou  paffag^î  des  bateaux  au  travers  les 
chauffées, arches  des  ponts ôc  pertuis,  doivent  cftre  de 
mefme  largeur  de  dix  pas. 

Ordonnance  1415.  articles  t.  ^  5.  Ordonnance  1^10. article  4., 
C^T-  les  fufdits  hrrefls  de  Règlement  donnez^  au  Parlement  dt 
^ourleaux. 

^eglemens  peur  les  Tatrms  f^  Viariniers. 

XII.  ' 

Il  eft  inhibe  &delïendu  aux  Patrons  &:  Compagnons 
<î'eau  5  de  fe  mettre  en  chemin  ,  de  partir ,  ou  mettre  hors 
leurs  Nefs  s'il  fait  temps' d'orage ,  broiiillar,  ou  vent  con- 
traire :Nya  jour  de  Dimanche,  Fefle  d'Apoflre  ,  ou  au- 
tre Fefte  folemnelle  quifoità  garder  :  comme  aufli  leur 
eft  prohibé  de  naviguer  de  nui6l;  mais  feulement  du  So-« 
Icillevé  iufques  au  couchant,  après  quoy  ils  doivent  s  ar- 
tefter  jufques  au  lendemain  ,  &  ce  à  peine  de  payer  les 
pertes,  dommages  &  intcrefts  :  Et  fi  le  Marchand  char- 
geur les  contraint  de  naviguer  de  nui6l,  ou  en  temps  d*o- 
rage-,ence  cas  il  prend  furluy  les  ri(ques,&  tous  les  mau- 
vais evcnemens  qui  s'en  enfuivent. 

Ordonnance  là^i^.  article  \%,  o^ 

Vaulus  de  Cajîro ad legem  ftlahorante.  D,  lege  Média,  Et  quoy 
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que  par  les  divers  nArreJis  citez^  par  M.  ^agueau  in  verho 
^B^GB  5  Us  Seigneurs  lefqmls  lèvent  péage  f oient  tenus  d'af- 
Jeurer  les  navigans  O*  les  pajfans  contre  les  particuliers  ^  les 
vices  des  lieux  :  toutes  foi  s  ils  ne  répondent  pas  des  accidens  arri- 
vez.de  nuit  après  le  Soleil  couché,  Chopin,  lih.  i,De  legibus  c/^«- 
dium  cap.  59.  num,  i.&*  t, 

XIII. 

Quand  un  Bateau  defccnd  aval  la  rivière  charge  ou  vui- 
de  :  s'il  luy  convient  paffer  fous  quelque  pont,  ou  dans 
quelque  pertuis  ,  les  Mariniers  &  Compagnons  d'eau 
avant  que  d'hazarder  le  paflage,  iront  vifiter  ledit  pont  &: 
pertuis,pour  reconnoiftre  s'il  y  a  quelque  cmpefchement 
ou  autre  bateau  embouché  qui  leur  puiiTe  caufer  encom- 
bre ou  détourbien  s'il  y  a  bateau  montant,celuy  qui  def* 
cend  doit  attendre  que  Fautre  ait  paffé  outre,  à  peine  de 
répondre  des  inconveniens ,  ôc  d'encourir  les  pertes  & 
dommages. 

Ordonnance  1415.  article  19. 

XIV. 

Quand  eu  pleine  rivière  aucun  bateau  avalera^le  Patron 
ôcFequipage  doivent  prendre  garde,  &confidererfi  au- 
cun autre  bateau  monte  contre-mont ,  &  s'il  y  en  a  doi- 
vent Favertir  &  crier  de  bonne  heure ,  &  à  temps,  vai gefir 
lay,  qui  eftàdirez/^  t  en  mettre  à  terre',  lors  le  bateau  qui 
monte  fe  doit  ranger  à  quartierjôc  faire  place  libre  à  celuy 
qui  defcend  :  autrement  s'il  advient  quelque  inconvé- 
nient, il  payera  les  pertes  &  dommages. 
Ordonnance  I415.  article  lo. 

XV. 

Sile  Bourgeois  ou  propriétaire  du  bateau  ne  le  conduit 
point,  ôc  ne  navigue  pas  en  iccluy ,  de  qu'il  arrive  perte 

ou 
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ou  naufrage  fans  fa  fiurc^ôd  en  fon  abfence,ilpeut  renon- 
cer, ou  delaillcrfon  bateau  naufragé  au  Marchand,  en  le 
dénonçant  audit  Marchand  dans  trois  jours  prccifement, 
après  la  notice  qu'il  aura  de  la  perte  ou  naufrage.  Mais  s'il 
a  entrepris  la  conduite  à  fiire  par  luy-même,&que  fous 
luyle  dommage  arrive  5  il  ne  fera  pas  recevable  àguerpir 
Ôc  faire  le  delaiffernent. 

Ordonnafjce  i^i^.article  ïy.Ordomiance  de  ItAdmiraute  1545 
article /\.^,  O"  15S4.  article  y  i, 

XVI. 

Le  bateau  après  Tafiretemenr  fait  &  conclu,  doit  au 
Marchand  tant  avantpardr,  qu'après  eftre  parvenu  au 
lieu  du  refte  trois  jours  de  planche  pour  la  chargée,  octrois 
jours  pour  la  décharge  :  ^  s'il  eft  retardé  davantage,  le 
plus  long  fejoiir  defdits  trois  jours  luy  doit  eftre  payé  par 
le  Marchand, 

Ordon.  i4i^.art.u,  XVII. 

Les  Bateliers  doivent  rendre  la  marchandife  par  com- 
pte ou  mefure,  fi  leur  a  efté  baillée  par  compte  ou  mefu- 
re 5  Mais  fi  le  Marchand  met  Garde  de  par  luy  au  bateau 
pour  garder  fa  marchandife,  le  batelier  ne  fera  pas  tenu 
d'en  rendre  compte. 

Ordonnance  \\i<^.  article  ii.l.  ft  ut certoloco.^.  fi deme petiif- 
fes.  D.commodatî.  Contrats  maritimes  chap.^.art.ii.C<tARDE. 
Parla  raifon  de  la  hoy  f  fervus  fervum.'^.^.D. ad Lhquiliam^ . 

XVIII. 

Le  bateau  eft  obligé  à  la  marchandife, &  la  marchandi- 
fe aubateau  :  C'eftà  dire  Ci  le  Marchand  ne  paye  pas  le 
fret,  s'il  manque  au  terme  &  caufe.dù.  retardement^  le 
Patron  ou  les  mariniers  iont  privile<^iez  de  faire  faifir  les 
marchandifes  ou  danrées  qu'ils  ont  conduites,  &  les  fiire 

sa 
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vendre  jufques  à  concurrence  de  leur  deu:  Comme aulïî  C\ 
le  Patron  ou  Compagnons  n*ont  pas  fait  letir  devoir ,  6c 
ou  à  leur  foute  les  marchandifes  foient  empirées ,  ou  de-- 
.preciées  'y  le  Marchand  peut  faire  procéder  par  faifie  du 
bateau  5  èc  des  apparauspour  fon  indemnité,  le  tout  par 
égal  privilège. 

Ordonnances  1415.  article  8.  &*  9.  Cy-deflus  au  chap.  17. 
DesContrats  maririmesou  Guidon  article  z, 

XIX. 
Leloyer  des  Compagnons  d'eau  eft  tellement  privilé- 
gié ,  qu  a  faute  du  payement  d'iceluy  ,  ils  peuvent  faire 
procéder  par  voye  de  fait  d*arreft,  fur  les  marchandifes 
qu'ils  auront  amenées  :  &  en  feront  vendre  par  juftice^de 
celles  defquelles  on  pourra  plus  promptement  avoir  ar- 
gent Jufques  à  leur  pleine  fatisfad:ion:  Et  quoy  que  le 
Voiturier  ou  Patron  qui  les  a  loëés  ne  foient  prefens ,  fi 
ne  laiffera-on  pas  de  procéder  par  la  manière  que  dit  eft: 
pourveu  que  les  Compagnons  baillent  caution  Bour- 
tTeoife,de  rendre  ou  reftituertout^ou  partie  de  ce  qui  leur 
ferabaillé,s'ilneleur  eft  pas  deu  ;  &  le  marchand  à  qui 
feront  les  danrées,  aura  recours  pour  eftre  reftitué  de  ce 
qui  aura  efté  pris  ou  vendu  du  fien  ,  contre  le  Patron  ou 
Voiturier,  enfemble  fur  le  bateau  auquel  fa  marchandife 
aura  efté  amenée. 

Ordonnance  1415.  article  10.  Couftume  de^ivernois chap.'^i. 
art. i^. Cou  fi  urne  d'Orléans^  tit.io.art.^^^.^  de  Bretagne  ar  t. iS^, 
Jugement  d*Oleron  ii.  &  notes  fur  iceluy ,  nombre  5, 

Fin  de  la  Navigation  des  Civières, 
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Tes  cop.es.  e  quel  es  -"     ^JJ"^^^^.,  ,,,      u^s  cch.perent  & 

receues-,maisUy  en  eui  q    ^^•^^^'.     ^  aux  rencontres  pa- 

poufserent  P^^^  "--J^J^  ,  *(^  n^eso^fort  imparfaites  L 
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,egle  &  fans  of-'-^^^^f/^lSri^"^^^^^^^^^^ 
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^-  .^f^rf  :A^^e^XÙs":Xue-ns  &  défauts  par 
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dant ,  afin  qa'il  ne  fe  débauche  &  ne  s  eca^e  p  us    n 

"-  devoir  ^^^-t^:^^:^^r^^Z.  iofue.  , efpe- 
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EXfLlC<iATlO^  DES  TERMES  DE  M^Rl'NE^ 

employez^  dans  les  Edits ,  Ordonnances  ,  <^  Tleglemens 
de  l  <*y4dmirau(é, 

%%^^S^iP  ^^K^-T^^^^^tonîque^  c'eft  l'Alliance  S:  laCommunica- 
'  ^^^[  I  tioa  de  Bou'-geuilie&  de  Privilèges  j  la  ligue  offen- 
live  &  dci-eniwe  entre  les  Bourgeois  des  V  illes  Ma- 


•itimes  de  l'Empire  ,  qui  font  au  nombre  de  72. 
Tellement  que  celuy  qui  efl  Bourgeois  en  une  defdi- 
tes  Villes ,  eil  auflTi  Bourgeois  &  jouy  t  des  privilèges  en  toutes  les 
autres:  ces  Villes  Impériales  font  nommées  communément  les 
Villes  Hanjiatiqtées  ,  defquelles  Lubec  efl  la  principale  &  Mère- 
ville. 

Les  Hanfatiques  &  tous  autres  peuples  Orientaux  à  l'Angleter- 
re, fontaulfi  noiTimez  par  l'Ordonnance  0//»'e//>f. 

Jroii  font  les  Irlandois  Occidentaux  à  l'Angleterre. 

Varech  ,  chofes  gaives  ,  chofes  du  Flo  ,  fpariées  ^  Barbaries  j  par  ces 
termes  l'Ordonnance  entend  toutes  chofes  efpaves  en  mer: 
ADESPOTyE,  NVLLIVS  DOMINO  NANCTPATit,  lefquelles 
n'ont  pas  elle  encore  employées  au  fervicede  l'homme  que  la  mer 
poufTc  Se  jette  à  t?rre,  dit  la  Couftume  de  Normandie. 

Le  Flot ,  eft  con^mencement  ou  point  de  marée. 

lu[fin^  ell  le  defcendant  ou  bnÏÏe  mer  ,  l'Ebe ,  c'eft  plaine  mer,  en 
Efpdgnol  t  Uena  eil  i^\a.\nç  me^  Ja  MengttAntele  defcendant,  baxa 
war  b.iffe  mer. 

Le  grand  de  l'eau  ,  eft  le  flo  de  Mars  &  de  Septembre  aux  Equî- 
noxes.  Aio^te  marée ,  font  les  ma-ées  qui  pouffent  le  moins^  fçavoir 
eft  ,  f  r  h  p'  emier  &  fécond  quai  tier  de  la  Lune. 

Bougeoii ^c\i\  le  Seigneur  ou  prop'ietaire  du  Vaifteau  ,  cette 
dénomination  vient  de^  Th  ucons^ou  Tudefques  ,  d'autant  qu'en 
Alemat^neil  n'y  a  que  les  Bourgeois  des  Villes  Hanfiatiques  qui 
ayent  droit  de  mettre  à  la  mer  ,  tout  ainfi  qu'en  Efpagne  où 
ningun  naturai  dd  Reyno  ^  ^uede  ^endcr  ^  sm^enm  ^  ni  dar  farte  delà 
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naVeknifigun  ejiun^/YO  d'el^aunque  tenga  carta  as  naturali  :^a ^  fo  gYAtii.s 
ùena*  puejias  perttna  ley  RecopiU  àa  Ith.  6.  tît.  lo. 

Les  Levantins  difentj  S'f^Moyrfff /«Ntf»,  l'Erpagnol  Dt^n^  de  la 
Nave. 

Part/cipsou  Parfonnicrs  font  ceux  qui  ont  part  à  la  propriété 
du  vnilîeau  ,  TElpagnol  dit  Parcîniero  s  ^ue  tiem  partten  la  Nave. 

u^^iÛmiUeuYs  5  font  ies  Marchands  qui  four nilTent  &  avancent 
les  vidtuaiilesjesarmes,  poudres  ,  baîes  ,  ou  autres  munitio-ns 
necefTaires  pour  ie  voyage  ou  i'expeiirion  entreprife  ,  rEfpagnol 
dit  ^rfnadors  ,  &  les  victuailles,  los  manienimientos y  regairs» 
Equipage ,  font  les  Officiers,  Matelots  ,  &  garçons. 
Si  >glage  5  efl  leur  loyer  ,  &  vient  de  (ingles  ou  fangles  qui  cft 
cord;îge.  Froijjart  th^p»  lo.  dtt  volume  premier» 

Le  ihipeati  ou  les  chauffes , c'eft  le  prefent  ou  le  pot  de  vîn  que  le 
Marchand  chargeur  ,  ou  celuy  qui  frète  ,  donne  au  MaiftrejquieiV 
ordinairement  tout  autant  que  le  tret  d'un  tonneau. 

QMarteniers  6a  Compagnons  de  quartier  ,  font  quatre  Officiers  qui 
coni.nandent  au  travail  de  i'equipage  à  faire  officier  les  voiles  pen* 
dant  (ix  heures ,  ou  la  quatrième  partie  du  jour  qu'ils  font  en  fa- 
dion  ,  qu'on  dit  faire  le  quart ,  &  font  de  pareille  authorité  que  les. 
Caporaux  au  Corps  de  garde. 

Faire  les  manœuvres ,  c'eft  le  travail  de  l'équipage. 
Mortes  œuvres ,  eft  le  radoub  à  la  partie  du  Navire  quiTurmon- 
te  &paroift  fur  l'eau,  à  quoy  les apprentifs Charpentiers peuvenr 
travailler. 

Oeuvres  de  marée  ^  c'eft  le  radoub  ou  calfat  qu'on  donne  à  la  par- 
tie du  vailTeau  qui  cale  dans  l'eau  lors  qu'il  navige,  &  fe  fait  quand 
il  eft  couché  fur  les  vafes,  ou  qu'il  fait  carène  ,  à  quoy  les  feuls 
Charpentiers  expérimentez  peuvent  travailler ,  &  porter  la  bot- 
te fansefperons. 

Faire  carène  ,  quand  le  vaifteau  eft  tourné  ou  couché  par  cofté 
furTeau  ,  tellement  que  la  quille  paroift  pour  recevoir  le  radoub. 
Radoub  ^  C<i//i/, c'eft  reaiplir  forcéement  les  jointures  &  fen- 
tes d'eftoupes ,  h.  ce  fait,  l'enduire  de  bray  &  d'huile  bouillante. 

Maîftre  d'^che  ,  eft  au  Levant  le  Charpentier  qui  conduit  la 
befogne.  Nau^eguâLvUma,  V,  Jure  Immunitatk, 
Caifats^  font  les  Compagnons  Charpentiers, 
Calfatm  ,  fqû.t  les  apprentifs  ou  valets. 
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BrajeY  ^fpalmer ,  c'eft  enduire  le  vaiflfeau  de  bray  on  poîx  mcice 
d'huile,  de  gouldronoude  fuif,  qui  eUfulver  ^  fua^e.fiercv ^donner 
kfldrcjett  dorer  y  le  blanc  plaqué  fur  le  noir  fait  couleur  d'or  ou 
jaune ,  color punictm. 

Vin  lie  hevage  ,  fe  donne  aux  Compagnons  Charpentiers  pour 
ks  encourager  au  travail. 

Bm^  ,  ell  U  poix  mixtionnée  avec  huile  de  pailTbn  pour  eftre  J 

plus  gralfe  &  tenant  ,  en  Efpagaol  Btch  ,  en  Italien  pegoU  de  il  ' 

nAVu 

i'p^/fM»! ,  efl  bitume  qui  vient  du  Levant  ,  les  Droguiftes  font  \ 

eftat  du  spàltum  ludaicum  ,  qui  elt  AsPH  ALTVM  de  la  mer  morte  j 

de  Sodomc  &  de  Gomorre ,  à  ce  qu'on  dit  ,  la  fumce  d'iceluy 
chalïe  Se  tue  les  rats. 

Spartttm^  cft  cordage  fait  de  Geneft  d'Efpagne  ,  Plin.  lih.  ip, 
cap,  2.  l'Efpagnoi  nomme  Spartillos  les  efcarpins  tilïus  de  fif[elle,en 
Latin  Ceàrhm» 

Goudron ,  eft  la  liqueur  du  fapin  mis  vert  en  fourneau  par  bout, 
qui  diftile  d'autre  bout  le  goudron  dans  les  réceptacles  ou  timbres 
de  pierre,  lequel  noircit  à  la  fumée  ,  il  fert  principalement  pour 
enduire  le  cordage.  Plmiia  lit?.  lé^cap.iuMathtdl  fur  le  82.  chapitre 
</«  premier  livre  de  Vipfcoride  Dalefchamps  au  livre  1.  de  l Hijloire  des 
Fiantes  chap,  21. 

^greils  &  Sattie  jfigniôe  toute  forte  d'apparaux,  ArMAMEN- 
TVM  qVOD  NAVIS  CAVSA  PAR  ATVR  ,  l'EfpagnoJdit  J^4r- 
cia  (  les  modernes  l'écrivent  &  le  prononcent  ^aicia  )  arwM  y  apa- 
rejos  tmç  4|*pTi«ç  l'Italien  dit  Satte  e  Sarti» 

Gouvernail  k  rlj^^c/o»  ,  c'eft  à  gros  timon. 

Fretement  (^  nfretement ,  louage  du  Navi'  e  ,  le  Maifl^c  frète ,  le 
Marchand  chargeur  afrete ,  le  loyer  eft  Ufet  :  Les  Levantins  di- 
fent  noiit ,  Si  aux  Navires  de  guerre  au  Ponant  c'elt  NauUge ,  l'Ef- 
pagnoi dit ,  Fletamiento  ^precio  de  fitte  l'Italien  No/o. 
v^w«<?/Wj  eft  abailTer  descendre  les  voiles ,  rfw^fj'W^r  Im  vêlas  en  Ef» 
pagnol ,  Maffare^avallaYe  ,  calare  le  vêle  en  Italien. 

^batre  ^le  pavMon  ,  l'un  &  l'autre  font  faluts  par  foumiffion. 
^rnavitter  un  -^aijpau  , eft  lemcntre en  eftat de  niviguer. 

Marchandifes  marinées ,  c'eft  i  ubuës  ou  fouillées  d'tau  de  mer, 
Marchjndifes  de  contrebande  ,  cVft  à  dite  prohibée  de  fuitir  qui  eft 
tfanfgrepon  ,ou  d'entrer ,  qui  eft  comte  vant ion  j  &  vient  dt  l'Italien 
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Bando^qm  eÇi  un  Edit  de  dcfencc,  cofas^i'edaias^  meYcaderia^jjïohih'idiS'^ 
illicita,  defcaminada  ,  fuera  de  vegifiio ,  dit  l'Erpagnol. 

Ban  5  elt  terme  François  à  ce  que'  dit  Pafquier  au  livre  2.  chapi- 
tre 3.  &:au  livre  7.  chapitre  i.&:  34.  Des  Recherches. 

charte- partie  ,  c'eft  la  lettre  de  la  tadure ,  ou  le  contrait  de  car- 
guaifon  fait  par  écriture  de  main  publique. 

Brevet  (m  connoîjfemenî  ^  enEfpagnoi  Cor.ocimlenfo  ^  c'eft  écriture 
privée  à  mefme  effet  :  mais  pour  marchandife  particulière,  qu'on 
dit  MAYchandîfe  /^^jjCïgrrfj  laquelle  n'occupe  tout  le  Vaiffeau,  &  qui 
cil  prife  par  occaiion, 

Pafa^erSjCeuK  qui  payent  fret  pour  le  port  de  leurs  perfonnes  Se 
hardes,en  Levant  font  nommez  Pèlerins  'éhCùrou,  ^avU  afoen fores 
^icîiit  pAYergon  lih.  l.cap.  42. 

Poiked*a-[Jeurance^  nommée  au  Levant  Seguretats  mar'itims.ipaYles 
Efpngnols  au  Ponant  Seguru  depeligjo  ^  0  riefgo  de  ?nar^  0 1 1  erra  ^contra - 
tode  promctilos^eH  un  contrat  grandement  necelTaire  &  falutaire  à 
la  Navigation  PERICVLI  PRi£TIvM  par  le  moyen  duquel  ,  &: 
le  bénéfice  d'un  prix  modéré  qu'on  nomme  Pr/^^^fwr,  les  AlTeureurs 
prennent  fur  eux  ,  &  répondent  des  rifques  &  mauvais  evenemens 
de  la  navigation  entreprife  defquels  ils  doivent  indemnifer  les 
Marchands  chargeurs  en  cas  de  perte  ou  d'empirance^ 

Bomerie ,  c'eft  le  contrat  d'emprunt  à  la  haute  ou  grofTe  avanta« 
reFœNVS  NAVTICVM  quis'aftigne  fur  le  Borné  ou  U  quille  du 
Navire,  laquellepe  due  par  feu  ,  naufrage  ou  autrement  l'obliga- 
tion demeure  efteinte.  Le  commun  dit  argent  a.  profit, 

^6îe  dti  deUU^  par  lequel  l' Affeuré  ou  le  débiteur  dénonce  &  de- 
îaiftela  perte  &  le  naufrage  à  l'Affeureur,  &luy  dit  qu'il  entend 
eftrepayé  des Tommes  afseurées  dans  deux  mois  après  la  datte  du 
délais. 

Bargagne  c^  Bargagner^  eft  marchander ,  tenter  le  prix  &  les 
conditions.  Pafquier  au  7.  livre  des  Recherches  chap.  3.  LesGaf- 
cons  en  l'Hiftoire  deFroifsart  chap.  103.  du  tiers  volume,  jcttant 
leurdefsein  à  furprendre  &  piller  la  ville  de  Monferranden  Au- 
vergne j  dirent  riant  entr'eux  :  Maintenant  mm  la  bagagnons  ,  une 
autre  foU  nom  i'achepterons ,  l'Italien  prend  ce  terme  pour  une  vente 
à  crédit  ou  à  terme ,  hargagnando  5  àoe  af^etando  oprometendo ,  e  tenere 
in  bargagm  e  tenere  in  promeffe. 

Baraterie  5  c'eft  tromperie  Inganno ,  baratto  ,far  puntafalfa. 

Baraterie 


DE     MARINE.  ^n 

Baraterie  de  Patron  i  c'eft  faufse  route  faite  à  defsein  ,  l'ETpagnol 
dit  Vefcaminaàa  ,  quand  le  Maiftre  déloyal  va  en  terres  ennemies  ou 
lointaines,  &  s'approprie  le  Navire  &  marchand  i  Tes ,  comme  auflfi 
c'eft  les  malverfations,  roberies ,  larcins ,  altérations, dcguifemens 
caufez  par  le  Patron  ou  l'équipage.  Corfaire ,  en  Efpagnol  CojfariOy 
en  Italien  Coy/4/ff  5  e  quello  che  Ruba  in  mare  ,  C»r[p:^iare  e  andare  in 
Cerfo  c i oe  nubare  ^c*ei\  pirate  &  piratifer. 

Congé j  c'eft  la  permilTion  de  naviger  ,  on  les  nomme  Brieuâ  en 
Bretagne  ,  &  la  réception  furiefauxHebrUm ,  &  fe  donnent  aux  Pu- 
jets  palpf>ort  aux  amis ,  fem^tj ou  fauf  conduit  aux  ennemis. 

^x»4r/f  jCfltoute  fortededépenfe  ,  dommage,  tare  ou  empî- 
rance  ordinaire  ouextraordinairej/w^^y?^;^  Danos  diti'Efpngno]: 
&  l'Italien  Vanno  O*  Jattura. 

Avarie  grolje  concerne  &:  vientau  dommage  du  Navire,  5t  de  la 
marchandife,  comme  le  jet  quand  il  faut  couper  cordes,  cables, 
vo\\ts^vci2iÇis^powlafa['vationdH  NavJre  ^  marchandtfesj  l'un  &i  l'au- 
tre contribuëau  dédommagement ,  &:  la  repartition  s'en  fait  par 
déconfiture ,  au  fol  la  livre  par  l'opération  de  la  règle  de  trois. 

*y4varie  ftmfie  concerne  l'un  ou  l'autre  feulement ,  comme  li  la 
marchandife  empire  ou  pourrit ,  fi  le  vin  ou  les  liqueurs  coulent, 
s'il  la  faut  éventer,  charger  ou  décharger  c'eft  au  compte  particu- 
lier des  Marchands  ,fi  ledegaft,  eft  caufc  par  le  défaut  du  Navire, 
en  ce  cas  fera  aufli  avarie  fimple  pour  le  Navire  ,  tout  ainfi  que  le 
radoub  &  le  calfat. 

Tillajre  ,  eft  la  dépouille,  les  coffres,  hardes  &:  habits  de  l'enne- 
my  pris,  enfemble  l'argent  qu'il  a  fur  fa  perfonnejufques  à  trente 
Hvres. 

Butin  ,  eft  le  gros  &  le  refte  de  la  prifc. 

Yiomler ,  mettre  oh  tenir  fous  boude ,  eft  fous  clef  OU  en  prifon.   De 
cette  locution  ,  loceaume  Marchand  Drapier  menace  fon  Berger 
-en  la  Comédie  de  Pathelin,yî  je  ne  tt  fais  emboucler  toat  waxntenanii 
Àevant  le  lu^e, 

Haute-fomme  ,  eft  le  blot  &  le  provenu  de  toute  l'expédition. 

Haranguaifon^  eft  le  temps  du  pafsage  &  de  la  pefcherie,  &:  pre-^ 
paration  du  haranc  ,  qu'on  nomme  Droguerie  :  fçavoir  eft ,  depuis 
[a  my- Aouft  jufque  en  Novembre. 

Moîte  faifon ,  eft  le  temps  d'oifiveté  ,  qu'il  ne  fe  reprefente  quoy 
faire  quand  la  pratique  cefse. 

Ttc 
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EfcaUs  j  font  les  ports  que  le  Navire  aborde  pendant  le  voyage, 
avant  parvenir  au  iieudttrejïe^  /.  adre^arafmem  C  aqu<ediEîf4, 

Kai ,  c'eft  l'efpace  fur  le  rivage  à  pofer  la  marchandife ,  Vox  Kai 
perantiatui  dénotât  enim  crepidines  oppojitcts  fiumlnihwi  ad  eorum  tmpe^ 
tum    co^rcendum.    lofephi^    Scdiger    tAnfoniAYum    ieClïonum,    lib,    2» 

cap,2  2. 

Cale  ^çÇiun  abi-y  ou  rade  profonde  StaTIO  ,  donner  la  cale. 
Eft  plonger  en  l'eau  ,  Suplicii  Nauticîgenm  cum  qm  fani  alltgatw  aut 
incavea  ferrea  incbfpté  in  Mare  propcitur  ^  0*  fuhtus  Navim  raptatu^ 
c/f««o/^^.wfr^/fMrx«T-«7ravTt(r^^:C*eft  un  trift^  fpectacle  fur  la  rivière 
de  Bourdeaux  ,  fort  odieux  de  mal  plaifnnt  aux  pauvres  garces  & 
maquerelles  de  réputation  lors  qu'elles  y  font  expofées  à  leur 
orand  regret  Si  de  leurs  bons  amis  &  corrivaus ,  la  Cale  feïche  .  eft 
l'eftrapade. 

Lieu  du  refie^  le  but  du  Voyage  &  de  la  décharge/?^erro  de  U  defcar- 
gjt  de  la  nave, 

EaUfes^  Boues ,  font  adrefTes  pofées  aux  paiTages ,  pour  indiquer 
la  droite  route  &  les  dangers  qu'il  convient  éviter ,  &  font  necef- 
faires  aux  Ports  de  ham ,  aufquels  les  Navires  ne  peuvent  entrer 
que  de  haute  marée. 

La  Barre  ,  c'eft  l'entrée  du  port ,  Portm  Sauces ,  anguftU, 

LamaneuT^Locman  ou  Lomen  .  x«§îV^°^î  manibm  laborans  ,  aut  api t' 
hendefis ,  font  Pilotes  des  havres  &c  rivières ,  <k  Mariniers  qui  fe 
loiiënt  àraenerjtouër  5  ou  conduire  les  Navires  en  rade  ,  qui  eft 
dans  Ichavre,  ouf#f«r4i«jquiefthors&  en  pleine merjNSALO, 
dicuntm etiam  helcyarii ,  qui  na'Ves  deductént  fubducuntque  ab  Iak»  quodefi 
trahoje  travail  de  ces  Pilotes  eft  nommé  mena^  pilotages  ,  &  des 
Mariniers  Touage  ^  laminage, 

Tanqtieurs  ,font  les  gabarriers  qui  portent  abord  les  marchandî- 
fes,  &  du  bord  à  terre. 

P/»c«,  font  grandes  barres  de  fer  poiutucs  Se  renforcées  d'un 
bout  j  femblabies  à  celles  que  les  maçons  ou  gaftadours  employent 
à  démolir  becs  de  grue, 

*     Bidons ,  font  chopines  de  bois  cerclées ,  à  tenir  la  boiffon ,  fi  ils 
font  de  terre  cuite  ou  d'eftain ,  font  nommées  Frifons, 

Eaifon  ou  Ration  ,eft  la  mefure  ou  portion  debifcuit ,  pitance  où 
boifTon  qui  fediftribuc  à  chacun  dans  le  bord  aux  repas,  &  fi  par 
fois  la  portion  augmente ,  c'eft  double  uifon. 
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Gameles ,  font  difqùes  ou  plats  de  bois  à  mettre  la  pitance  . 

Martes^  font  paniers  à  rebord,  femblables  aux  chapeaux  du 
temps  palTc.  Cdachm, 

r<«//f6orf  j  eft  une  bourguîgnote  ou  bonnet,  qui  fert  le  jour  &la 
nui6t. 

Cuits  'verds ,  qui  ne  font  préparez  ,  mais  tout  ainfi  qu'ils  font  ti- 
rez de  la  belle  ou  de  l'écorcherie  ,  cueros  a  pelo^  y  cueros  adubados  ait 
l'Efpagnol  ^pelli  acconc'ie  ^eliiche  nonfono acconcie ,  dit  l'Italien  ,  c»ns 
adoube:^ ,  ou  tanne ^, 

Poiffon  z'erdj  qui  eft  feulement  falé  &  tout  moite, 

Potjjon  fec^  qui  eft  falé  &:  feché  ,  les  meilleures  mouruës  font  les 
maftes  ,  il  s'en  trouve  &  s'en  prend  fort  peu  ,  les  Compngnons  les 
cachent  en  leurs  coffres  parmy  leur  linge  &  chemifes ,  &:  les  nom- 
ment iangtiii  ^  ces  mouruës  fe  vendent  en  détail  au  poids  6^  à  la  ba- 
lance. 

L'ordinaire^  eft'  part  au  fret,  los  marineros  van  ^tU  parte  de  loi  f lues 
for  la  foUada^ovi  la  faculté  que  chnque  Officier  ou  Matelot  a  de  met- 
tre à  fon  compte  ou  pour  foy  dans  le  Navire  fans  payer  fret, jufques 
au  poids  de  tant  de  quintaux  ou  tel  nombre  de  barrils  ,  fuivant  le 
port  du  vaift^eau  ,  les  Bretons  le  nomment  quintelage  ,  &  les  Levan- 
tins difent  afportados  de  Mariners ,  portées  de  Mariniers,  Contarenit^  de 
Jlepub.Venetorum  lib.  S. 

L'ordre  des  Officiers  eft  l'Admirai'  &  Viceadmiral  ,  Monfei^ 
^eut  de  Vendofme  a  créé  de  nouveau  un  Contre-Admiral  ,  qui 
femble  Officier  bien  inutile  &  fort  déplaifant  avec  autres  Capi> 
taines  ,  lefquels  à  l'occafion  de  ce  ne  peuvent  arborer  de  pavil- 
lon en  aucun  maft  drefte  fus-bout ,  Se  enfuite  les  Capitaines.  Par- 
my lesEfpagnols  ,1e  General  eft  le  premier  5  l'Admirai  eftlefe^- 
cond. 

Eicapitan  Générales  el  caudrRode'  toèsvs  loâ  naves  delà  f Iota  y  genîs- 
della. 

sî  ^Imirante  es  el  caudîHo  de  l<t4  naVes  y  gente  délia  ,  fo-.el  General^ 
&  dans  les  Navires  en  marchandife  ,  lejvlaiftre  ou  Patron  ,  le  Pi-- 
lote  GVBERNIO  ,le  Contre-Maift  e  ou  Nocl??/  PrORETà  ,  le 
Marchand  ou  F.ideur  ,  l'Efcrivain  ,  vw^ua^k^  CvsTOS  NAVIS  , 
le  Chirurgien  ,  le  Defpenfier  ou  i'Oêconomedeis  vivres  ^ro?;?Mi 
Condm  ,  les  quatre  Compagnons  de  quartier  ,  le  Cuifinier  ,  le. 
Canonnier  ,  le  Bofman  prepofc  à  brojjer  les  ^Ancres  ^  qui  eft  les 
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placer  Sc  mettre  à  lieu  fur  les  traverfins  ,  le  Maîflre  de  chaloupe, 
LiNTRARiVS  ^  les  Charpentiers  &  à  fuite  le  refte  des  Matelots, 
Garçons  ,  Pnges  &:  Gourmettes ,  Grumete ,  en  Efpagnol ,  en  Latia 
Mefonautc  .QVl  IN  MFDIA  NàVI  OpEj^AM  PRiRSTANT  ,  & 
font  dans  le  Navire  ,  ce  que  Mediafimi  en  la  maifon  ^qVv  VILIS- 
SîM A  oyyEQ^E   Ml 3Sl  1 S  T  E  R  I  A   OBEvNT  ,  on  les  nomnrie 

joûiilons. 

Si  c'eft  un  Navire  de  guerre ,  le  Capitaine  eft  le  premier  ,  le  Pi- 
lote eftle  fécond  ,  après  vient  le  Mailtre  ,  eftant  ainfi  qu'en  tous 
Vaifseaux  le  Pilote  eft  toujours  le  fécond  Officier  pour  l'honneur 
des  Sciences  qu'il  profefse  &  pratique.  Aux  Navires  de  guerre  8c 
delono  coursconvient  avoir  deux  Pilotes  uno  principal  yj  otroacoM* 
tanado  ,  enfemble  des  autres  Officiers  necefsaires  ,  cedula  Real  dd 
anode\<^%^.  Cet  ordre  fut  originairement  mis  en  pratique  parles 
Carthaginois iE//4««i  'yarUhfjîor,  ///>.^. cap. 40. 

Le  compas  ajugade  marear  en  Efpagnol ,  langucçhU  del  bcjfolo  en 
Italien  ,  c'eft  la  Boftoleou  laboëte  de  l'aiguille  aimantée  nommée 
Compas^  laquelle  eft  couverte  d'un  carton  nommé /4  Rofe  ^  taille  en 
rond  &  divifëen  3 do.  degrez  ou  parties  égales  en  fa  periferie: 
Sur  lequel  eft  figuré  un  compartiment  de  trente  deux  rayons  ou 
demy  diamètres, répondans à i'horifon,  &  defignant  le  quartier 
de  trente-deux  vents  :  celuy  du  Nord  qui  meut  &:  drefse  la  Rofe,  eft 
pointé  d'une  Fleur  de  Lis  :  l'Eft  ou  l'Orient  d'une  Croix ,  l'Oeft  ou 
l'Occident  d'une  ^igie  de  l'Empire  a  deux  tejies. 

Les  rayons  de  la  rofe  font  nommez  rins  &  rwwi ,  lefquels  tou- 
chent à  la  circonférence  à  diftance  égaie  d'onze  degrez  un  quart, 
l'un  de  l'autre. 

Le  centre  d'icelle  balançant  fur  la  pinulle  de  la  bofsole  ,  eft  dans 
une  petite  bofse  nommée  la  chapelle,  en  hC^agnol  chapiteL 

Il  y  a  des  compas  nommez  denariation  ,  qui  ont  un  petit  obelif- 
que  ou  ftile  droit  fur  la  chapelle  ,  pour  reconnoiftre  &  chercher  en 
tous  lieux  la  variation  de  Taiguille ,  ce  qui  fe  remarque  ^  ou  qui  eft 
obfetvé  au  lever  &  au  coucher  du  Soleil. 

V^firoUbe  pour  la  navigation  eft  de  bronze  ou  de  potin  ,  fon 
didado ,  les  pmnules  fur  icelle  le  clou  ,/<•  chevalet  ou  C^fcrouë  ,  font  de 
femblable  métal ,  &  fert  à  chercher  fur  le  limbe  l'élévation  du  So- 
leil, notamment  au  point  de  Midy  que  fe  font  les  utiles  observa- 
tions à  cet  effet. 
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Z'^rhale/ltUe  ^çnlta\kn  baleflr a,  en  Efpagnol  ^rff^jî/ffrf /eft  le 
bafton  gradué  ou  rayon  aftronomic  fervant  à  même  fin  pour  cher- 
cher les  hauteurs  5c  les  élévations  du  Soleil  Se  du  pôle,  ou  des 
eftoiles ,  qui  eftpour  obferver  les  Utitudes  du  monit. 

Il  y  a  depUUieurs  façons  d'arbaleftille  &  deux  fortes  de  jeu  ou 
d'ufaged'iceljes,  fçavoir  eft  par  la  lumierCjS^  par  les  ombres  qu'on 
dit  a  l'^ngloife. 

Cet  î«Urucncnt  cfl  de  boft  &  fidelle  fervîee  :  La  jufte  compofi- 
tion  fe  fait,  tant  par  ordre  ^el' Arithmétique  que  de  Géométrie. 

La  règle  ou  le  ballon  fur  lequel  les  dcgrez  font  marquetez  ,  eft 
nommé  la  flèche» 

Les  Traverfans  qui  courent  le  long  de  la  règle  font  les  croix  ou 
marteaux  ;  au  bas  bout  defquels  s'ajulle  U  vifiere  de  cuivre  ou  de 
leton  j  &  des  codes  du  plus  petit  traverfant ,  avancent  deux  Cour- 
beaux  de  Marphil  ou  d*  Yvoire ,  &  ce  pour  opérer  à  l'Angloife,  &: 
par  l'ombre. 

Aurefte  l'ufage&les  opérations  des  înftrumens  Meteorofco- 
pes^  s'expliquent  en  la  Navigation  par  les  termes  propres  des  Ma- 
thématiques. 

L'Art  de  nâviger  qui  n'eft  autre  que  laCofmographie  en  prati- 
que j  feroit  parfaitement  reconnu  ,  fi  deux  chofes  eftoient  bien 
notoires.  Premièrement  3  l'ordre  &  les  règles  pour  prendre  jufte- 
mcnt  ^  certivement  les  wefitrts  fur  le  trait  de  l'Oefl  à  TEft ,  qui  font 
les  longitudes  du  monde. 

Secondement ,  la  caufe  formelle  de  la  dcclînaîfon  de  l'aiguille 
aimantée ,  à  code  du  Méridien  ,  fa  diredion  ,  l'aireft  à  la  Tramon. 
tane ,  fa  declinaifon  variable  fous  divers  Horifons ,  &  fous  mcfme 
Méridien  j/it  révolution  &  mouvement  circulaire,  &  le  refte  des 
•effets  de  la  calamité  ou  pierre  d'aimant  caUmîta  en  Italien  ,  ^iedra 
/»j4«cnCalViilan,qui  font  matières  fort  fubtiles,  reconnues  par 
les  effets  ôc  non  encore  a  priori* 

Les  Ordonnancée  deTAdmirauté  employent  auffi  quelques  ter- 
mes  d'autres  facultezpeu  connus  ou  fréquents,  comme  vicomtes 
&*  VigttieTs  5  qui  font  luges  ordinaires  de  grande  authorité,  Vicarii 
ComitHm, 

Vetdiersj  Crttyers^Gatde^  Maiftre  deGarde^Foreflier  ,  Mai/Ire  S^f 
|;f»f,figmfientunfeul  Office ainfi  diverfement nommé,  fuivant  la 
divcrfité  du  temps  &:  des  lieux ,  ôc  font  les  Lieutenans  des  Grands 
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Maiftres  des  Eaux  Se  Forefts ,  qui  exercent  fur  les  lieux. 

Maîjlres  des  Ports ,  font  les  Receveurs  qui  lèvent  les  iîouaneSy 
contributions  ,  les  couflumes ,  travers  &  payages  ,  ou  péages, 
publicanî  ^  peccatores  ^  meretrices  ficiit  &*  hujiis  O*  puhlicanM  , 
dansTEvangileS.  Mathieu chap.i 8.  L'Efpagnol  dit,  ^dvanvm 
0  fublicanos» 

Grenetiers  efl:  le  nom  des  Gaheleurs» 


Termes  ordinaires  aux  Mariniers  pour  expliquer  le  calme 

€^  beau  temps. 

)Onaffe  ,  c'eft  quand  le  foufle  des  vents  efl:  modéré ,  que  le  Ciel 

fwft  fcrain ,  l'air  &  la  nier  font  tranquileSjque  lea^  eft  plate  O*- 

c9urtoife  M  AL  ACî  A  ET  P^LLACJ  A  >  PUcidum  mare  :  l'Italien  dit 
Bonaccia  ,  tempo  tranquîUo  ,  piacei/oie  j  O*  bello  :  l'Efpagnol  Bonança  y 
ferenidade ,  tempo  quieto» 

V^rmo^an,  aux  jugemens  d'Oleron ,  fignîHe  le  temps  oportun 
a  naviger  ,  mare  apettum^ 

Temps  bel  ^  bon  quand  il  efi  nouvellement  '\enu ,  il  le  faut  UijpY  raf- 
Je'oir ,  difent  les  mêmes  jugemens ,  mli  huk  tianquilktuti  confidere^ 
momentomare  ifertitur:  eodem  dieubi  luferuntnavîgttt  forheniut  Seneca 
^pîjl»  4. 

Loifet  ^  c*efl:  éclairer. 

Falloife  5  c'eft  l'endroit  où  le  Soleil  couche  5  &  difparoift  à  l'ho- 
rifon. 
L'oppofite  eft  /f  Brun  ou  Vembumtt  de  la  nuîEÎ, 
Le  point  du  tour ,  ^  la  Diane ,  c'eil  le  matin.  vHuculum^  cvepuftuUm^ 
enCaftillan  ^/«^p^ffc/o. 

Zalba^àilVltûiQn  ao  fttyr  do  Sol  ^  dit  le  Portugais,  aoVon  do  fol, 
où  le  Soleil  difparoift  n' el  far  d'el giorno  y  fur  far  dell  alba  ^  dit  l'Ita- 
lien 3  Se  le  Caftillan,  al  amanecet^  qui  eft  le  matin ,  à  fol  puejîo ,  qui  eft 
le  foir. 

Falaife ,  eft  le  haut  du  rivage  ,  le  bord  de  la  terre ,  outre  lequel 
la  mer  ne  monte  pas ,  le  terrain. 

^  I^edeffm  dii'vent ^ç'HiiàitQ  l'avantage:  Les  Navires  de  guerre 
difputent  ordinairement  à  prendre  le  deiîus  du  vent,  &  c'eft  bra- 
ver au  rencontre  tout  ainft  que  prendre  le  haut  du  pavé  par  rue, 
Su^erbWe.  Et  d'abondant  c'eft  rufe  de  guerre,  comme  prendre  le 
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Soleil  aux  combats ,  tant  à  caufe  de  la  fumée  de  Tar tîllene  que  le 
vent  poufle  fur  Tennemy  ,  que  de  l'avantage  de  pouvoir  fuivre  &: 
fondre ,  ou  luy  donner Ja  ch^iiTe ,  rEfpagnoi  dit ,  fo^ravento y  harlo- 
^cfîto^Sc  ledeiTous  du  vent  ,|ôf4îff«ro. 

Vent  en  peupe ,  vent  droit. 

yent de  bouline, ico{ïé:,CELUK10K  EST  NAVIGATIO  CVM 
VENTO  LATERALIjQVAM  CVM  K^CTO  BaconmCanctlUim 
^n^it^ ,  de  motu  ventorum  in  velù, 

L'éloignement  ou  la  proximité  des  terres  fe  remarque  à  la  cou- 
leur de  la  mer  ,  qui  efl:  plus  verte  aux  lieux  profonds  •,  comme  auffî 
aux  houles^  louemes  ou  vagues  ,  qui  font  les  uûdes  plus  grandes  & 
plus  farouches  en  pleine  mer  &:  furies  dangers  font  fort  irregu- 
lieres&  rompues  ^c'eft  cequieil  nommé  Batures  ^  &  en  Gafcon 
Champot. 

Certaines  mers  font  couvertes  d'herbes,  au  cap  verd  en  Affrique 
&  proche  les  Ifles  Cuba  &  SpagnoU  , elles  font  chargées  de  Sargaffo^ 
qui  efl  à  dire  en  Efpagnol ,  fc^r/??  cf^y  puits  ,  dautanc  que  ce  fmiple 
eftfemblable  en  fîgureà/»/4^/4«/of ,  efpece  de  capillaire  qui  croift 
ordinairement  autour  des  puits,  lean  Hugues  de  i'Jnfchot  chap,  ^5. 
fage  16c). 

Au  lez  des  Isles  Molucques ,'  croiiTent  des  herbes  au  fonds  de  la 
mer  j  defquelles  la  fueille  furmonte  jufqucs  à  la  furface  ,  tout  ainfi 
que  la  Njymphtea ,  ou  Nénuphar  dcseftanchs  &  petires  rivières. 

Prés  le  cap  de  Bonne-efperance  ,  croilfent  en  plaine  mer  ïas 
Trombas  ou  Trompetes, 

En  la  colle  de  Barbarie  le  Corail  rouge  &  blanc,  &  dans  la 
merErithréeou  Rouge,  quantité  de  plantes  qui  ne  fe  trouvent 
pas  ailleurs,  &  dont  l'obfervation  defigne  au  Marinier  en  quelle 
mer  il  flote. 

Les  Mariniers  rapportent  que  l'approche  des  terres  ,  exhale  & 
fait  relTentirà  ceuxqui  onr  longuement  battu  la  mer,  des  odeurs 
aromatiques,  fuaves  au  cerveau, favorables  au  poulmon,  &  qui  re- 
créent grandement  les  malades,  yp^if^ow  dal'odorifero  terreno^  tanta 
fuavita  chm  mar fentire  lofa  ogni  vento  ,  che  da  terra  fpifa.  PetrM  Mar" 
tyr  De  Infuiimuper  repertii^ 

L'apparence  des  oifeaux  non  feulement  terreftres,mais  auflfî  les 
marins  font  le  même  enfeignement  de  la  proximité  des  terres, 
dont  il  y  en  a  qui  vivent  ôi  demeureat  toujours  çn  certaines  pla- 
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ges  ^  comme  hs  Mafe-foUs^  warmetes^fanquets ,  ntauj^ottles  au  banc  des 
mourucs. 

Les  Caca  ucceQo  ,  fur  la  cofte  de  Guinée,  lefquels  fe  nourrirent  de 
refinutiflement  des  autres  oifeaux  :  ils  courent  fus  comme  oifeaux 
de  proye,  &  les  ayant  fait  par  crainte  efmutii*  ils  prennent  Si  ava- 
ient Texcrement,  puisfe  retirent. 

Les  Fey foins ,  au  Cap  dc  Bonne-efperance ,  ce  font  des  oifeaux  de 
de  la  taille  des  Alcionsou  des  groffes  alouëtes ,  lefquels  ont  le  plu- 
mage tavelé  de  blanc  &  de  noir  comme  fin  velours,  nommez  à  ce 
fujec  par  lesPortugais  Mangue  df  'î'^i^^f,  François  Pyrard  de  Laval 
ehap.  2.  &  font  ainfi  nomwez  ou  Mangas  de  'Vellugê^  comme  dit  le 
R.P.  Fournier  en  fon  Hydrographie  ,  à  raifon  de  ce  qu'au  bout  de 
leurs  ailes  les  plumes  font  marquées  de  couleur  de  velours  noir,, 
eftant  au  refte  du  corps  blancs  &  gris,  lean  Hugues  de  l*Jnfchot  chap, 
9lf'ig«  16'^^  &*  i66, 

lean  Mocquet  en  fon  quatrième  voyage  en  remarque  de  deux 
efpeces,  de  petits  qu'il  nomme  ^Icatras  ,  &  de  grands  comme 
Grues, page  iz6» 

Les  poillons  defignent  aullî  l'approche  &  l'éloignement  des 
terres ,  dont  les  uns  ne  s'en  écartent  pas ,  les  autres  font  toujours 
en  pleine  mer  ,  comme  les  poifTons  volans  nommez  Colondrini  ^ 
grands  comme  harancs  3  vivans  fous  la  ligne  equinodiale  ,&  par» 
my  les  Ifles  de  l'Afcention  ,  &  de  Saint eHeleine ,  &  fur  k  mer  du 
7L^\'  on  p:ic\ûqucj (4 fjghi m falmo  t^pitt  O*  fon&ecceUenti  kmangîa^e^ 
dit  Cadàmajo,  lean  Hugues  de  fin fchot  chap  ^5.  ^ageiôçé 

En  temps  calme  &  ferain  pluiîeurs  grands  poilTons  fe  jouent 
S:  nouent  .mnour  du  vailïeau  , comme  Marsouins ,  Dauphins^  H^yts^ 
Tihrons ,  &c  autres  que  les  Mariniers  harponnent  à  Toccafion  ,  ou 
prennent  à  la  ligne  :  &  en  font  chaudière ,  c'eft  à  dire  cuiiine.  Vient 
à  remarquer  que  de  ces  grands  poilTons  dc  mer  li grandi  non  fono 
huoni'âa  mangiitrecomoii  ficcoii^  au  contraire  des  poiflbns  de  rivière 
<jue  les  vieux  valent  mieux  que  les  jeunes. 

Si  ce  font  BalaineSj  Ork«,  Vhyfeteres ,  ou  Sonf leurs ,  Vrijier,  tamies^ 
ou  autres  telles  beUucs,cetacces  &  monftres  marins,  qui  folaftrent 
autour  du  vaiffeau  :  Les  Matelots  font  avertis  de  leur  jetter  prefte- 
ment  des  poinçons,  bottes  ou  barriques  vuidcs  pour  les  abufer, 
leur  fervir  de  pelote  &  les  deftourner  qu'ils  ne  ren verfent  le  Navi» 
te  :  A  défaut  de  ce  ils  fonnent  greflc  de  la  trompette  ,  &  fi  cela  ne 
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rCififit  ils  Infch^nt  le  canon  pour  les  éloigner,  cependant  gagnent 
pays.  CdrdanU'SVe /lerumVArietate.lih,ii.ca^.<^^, 

Efme  ou  Eflime^  c'eft  le  raifonnement  ou  jugement  du  Pilotejdu 
lieu  auquel  il  croit  eftre  ,  ce  terme  eft  commun  en  mcme  fens  à  la 
Navigation  &:  àl'arpantement. 

L'ordinaire  &  commun  argument'  pour  reconnoiflre  les  terres 
eftde  tenter  a  U  fonde  ,  qu'on  dit  donner  fonds  ,  ou  fahe  tinte.  C'eft 
plonger  un  plomb ,  au  bas  bout  duquel  les  Mariniers  plaquent  une 
couche  de  beurre  ou  de  graifle  pour  prendre  du  fable  au  fonds ,  &: 
parla  couleur  ou  figure  d'iceluy  ils  reconnoififent  les  terres  &  les 
lieux,  fuivant  que  les  Routiers  l'enfeignent,  6c  de  ce  que  la  ligne 
ou  le  cordeau  qui  tient  le  plomb  c<i/ff  ou  enfonce  ,  ils  reconnoifient 
la  profondeur  ,  l'Italien  nomme. cet  appareil /o.iyc<ï«f/4g/:/o  ,  le  Ga- 
ftillan  Sondarefa  ,  en  Latin  Bclù', 

Les  Maiets  fe  meuvent  au  mouvement  de  la  Lune  ,  &:retardcnt 
avenir  chaque  jour  en  Europe  de  trois  quarts  d'heure.  ^.JlmOceci' 
ni  cum  Lunée  cmriculoconzyt^^t.  ScaUf-er  Exercita  ad  Cardanum,  «s  2. 

Et  quand  en  Europe  il  eft  pleine  mer  ,  en  mefme  temps  &  à  mê- 
me heure  ileftbaiïeraer  aux  deftroitsde  Magellan,  de  S.  Vincent 
au  pafTage  delacob  le  Maire, lefquels font  en  l'hemirphere  oppo- 
frte  &  antipode  de  l'Europe, fuivant  l'obfevvation  de  B^Ytolcmé^  ^ 
Gon[alode  Nodoal,  Capitaines  de  Marine Cafiillans,  en  leur  Journal 
de  mil  y  feyfcientos  y  die  s  y  ocho^fol.  20.^-32. 

*Aurencuveau&  au  pleinde  U  Lune  j  les  eaux  de  la  mer  marinent 
Se  inondent  au  plus  haut  ,  &  lors  c'eft  chefâ'ean  ,  cabeça  de  aguAs^ 
MALINA  ,  ID  EST  MAlOR  iRSTvs  j  (On  a  remarque  qu'aux 
années  que  i E^aBe  eft  au  nombre  pair  ,  les  mareages  viennent 
beaucoup,  plus  grands  au  plein  de  la  Lune:  &  au  contraire  ,  lors 
que  iEpaCie  eft  nombre  impair  ,  c'eft  à  Lune  nouvelle  que  les  ma- 
rées inondent  davantage  &  marinent  plus  haut:  )  A  fuite  &  trois 
jours  après  le  renouveau  ou  le  plein  ,  à  chaque  retour  de  marée  les 
eaux  décroiiï'ent  &  n'avancent  fi  avant ,  &.ce  depuis  le-troifiémc 
jour  de  la  Lune  nouvelle,  jufques  au  premier  quartier,  ôcdepui-î 
le  troifiéme  jour  du  plein  jufques  au  dernier  quartier ,  &  pendant 
cette  langueur  ou  décroiffement  font  Eaux  mortes  ^  ^^um  iriUertas 
LEDON  MINOr  if-iSTys.  De  forte  qu'à  ce  premier  quartier  ,5c 
jufques  au  dixième  jour  de  la  Lune  ,  c'eft  Baffes  eaux» 

t'onzième  jour  c^ui  eft  après  le  premier  quartier  ,  les  marées 
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commencent  à  furmonter  la  marée  fuivante  pl«s  que  la  précéden- 
te  &:  lors  foat  Eaux  "^tves ,  v^gH£is  i/ivas, 

C^qi-^i  procède  jufques  au  plein  Sd  trois  purs  après ,  que  dere- 
chef c'cft  chef  i eau.  Continuant  de  la  mefine  révolution  d'eaux 
mortes  jufques  au  dernier  quartier,  &:  de  là  viennent  eaux  tswes^ 
jufques  au  renouveau  :  Sm^m  ^uguflïnm  De  Miraculis  Sacr,  Script, 
iib.  i,CAP.n.  Bed£  Anglofaxonk  Ubje  naîura  reium,  ca^.^cf^Seidenm  iib.i» 
MaYvi  cimfi  cdf  ^.TuutesFois  les  eaux  montent  davantage  proche 
des  Equinoxes  qu'en  toute  autre  faifon. 

Les  fortunes  ou  trouvailles  ,  nommées  aux  jugemens  d'Oleron^ 
Herpès  marines ,  du  vieux  terme  Gaulois  Flarph ,  qui  eft  à  dire  pren- 
dre &  fon  contraire  V-verpir^  qui  eft  quitter  ou  delailTer  :  font 
l'ambre,  Icfuccinum^  ougleffltm  V^f  ,  le  corail  ,  le  coquillage  ,  la 
pierrerie  ,  les  marchandifes  naufragées ,  &  tout  ce  que  laCouftu. 
me  de  Normandie  nomme  Varech  ,  &:  l'Efpagnol  Monftrenfa, 
CovarruVids  in  R^le^cione  cap.  PeccAtiim,I>e  Mùgulh  iuii6.  Parte  3.§.i. 
num.  5. 


ORAGES, 

L*u4maYour  datemps^ires  temps  ^  V^ff^  mer^groffe  îempejle^fortunaî^ 
ffwîpor^/ :  Sont  fynonimes  pour  exprimer  l'excez  du  mauvais 
temps,  caufé  par  l'injure  de  l'ai!-  &  des  vents.  L'Italien  dit ,  cattivo 
&*  cmdel  tempo  y  forte  tempo  ,  noiofî/ïimo  ,  mare  gro^o  ,  mare  gonflât  0^ 
l'Eipagnol  ,  Tempejlade  de  "^entos  ^grande  0  rija  toimenta  ,  tempotat  re- 
:^o  >  le  contraire  eli/e  temps  ferain  ,  le -vent  k  la  volonté  O*  fiVorable^ 
a^ent  gaillard ,  une  frai fcheur ,  le  Caltillan  dit  ^iento  frefto  y  ieieytofo, 
&  le  Latin  Ventm  [uavu. 

Les  vents  qui  viennent  de  la  mer  font  mesfaifans  jils  excitent  & 
portent  les  orages  &  font  nommez  ivents  d'aval  :  car  quoy  que  la 
terre  &  la  mer  falTent  un  globe,  &  qu'à  l'optique  la  merparcilTe 
plus  haute  que  la  terre ,  d'autant  que  la  veuë  nous  reprefente  les 
chofcs  éloignées  ,  comme  il  elles  eftoient  élevées  à  la  hauteur  de 
noflreœil  :  toutesfois  attendu  que  lesruiffcaux  &  les  rivières  cou- 
rent &:  s'engouffrent  en  la  mer  ,  &  que  Natttra  aquarum  fvonte  in  in- 
feriora  proUbitur  ^mbrofiws  Hexameron  Iib,  2.  cap,  2.  les  Mariniers 
cftiraent:ta  mer  eilre  plus  baffe  que  la  terre,  &  à  ce  fujeç  nomment 
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Us  eaux  qui  viennent  de  leui*  fource  e^tx  à\mont  C^  àe  ha^t ,  & 
quand  elles  ontpaiTé,  c'eft  aval  i*eat*, 

HaUfe^  bouffée^ groppo  di ^ventoHAl^lTW S , 
Corne  ^roppo'  ai  vento  talhor  junge 
Che  fitra  dtetro  i/ré  horrici^  tempeJJa» 

Les  'Vents  de  terre,  (ont  à'oi:dina\xe  dou^  5^  favorables. 

Borafque  ,  eft  tourmente  de  durée  &  violente.  Borrafca  que  le  dure 
muchos  Dm;,  dit  l'Epagnol. 

Travades,  font  tonnerres  &:  broiiiflemens  en  rairjl'Efpagnol  dît 
Trouôes ,  trouoada. 

Lampes  ,  font  les  éclairs  ,  TETpagnol  dit  xelampagos  orajos  ,  on  les 
nomme  aufli  Dragons  defeu^  quand  avant  ou  pendant  l'orage  il  fem- 
ble  que  le  Ciel  fend  ou  s'cntr'ouvrc  en  feu,  //  ciel  avampOjfifpe:^:^u, 
dit  l'Italien  :  C'eft  ce  qu'on  nomme  Hiatm^  reffemblant  au  chafrna 
oucrevafTesdela  terrCjCaufées  par  grande  fcchereffe  :  hAÏcni  tfpa' 
lentevoli.  Seneca  nataralium qu^ej^ionum  cap,  14. 

Par  che  baleni  qutlU  niihe ,  ^  arda 

Corne  de  fiamme  ^ravida ,  e  de  lampt 

Jn'^oluere  dîem  nimbi  ^  nos  humtda  cndum 
^bfiulit  ^ingeminant  abyuptis  nubîbw  ^gnes  y 
Jgnea  rima  micans  percurrh  lum'ine  nlmkos. 

Les  vents  d'orage  fur  les  coftes  Occidentales  de  France ,  d'Efpa- 
gne  ,  &r  autres  de  même  trace  ,  font  l'OeJi  ,  le  Siroeji  ^  nommé  nu 
Levant  lebecto  ^  le  NoYoeJl<C[iV on  nomme  Galerne ,  les  Italiens  Mae- 
^ro^ou  Màefiratf^ en  Provence  MafJïraiL    ■  -^^ -"'^ 

Et  à  Poppôiuefur  Icsm.ers  &  coilesdeCartada  3  Virginie, Flori- 
de, les  vents-Orientaux  nommez  Sr/;:^^,  font  grandement  terri- 
bles Se.  vëhemens ,  d'autant  pki's  qu'ils  font  renforcez  par  le  mou- 
vement continueîidu  premier  mobile ,-  &  par  l'eftendiië  &  i'cfpln- 
nadedela  grandemer  qu'ils  traverfent.      - 

Aux  coites  d'Europe  fur  la  mer  Méditerranée  ,  Ig  5«5nomm4 
Ojlro  :  le  Norteft  ou  Bi:^e  nommé  Grfco,font  vents  d'ora^^ej  En  effet 
tous  vents  qui  viennent  delà  mer  font, terribles  &  tempcfteux  :  & 
leur  furie  n'exploite  pas  feulement  à  mouvoir  le?  houles  noires,  ^ 
ravager  fur  la  mer ,  mais  aulTi  bien  avant  fur  terre ,  ils  élèvent  Se 
amoncelent  aux  rivages  areneux  ^Us  Dunes,  Vies  ou  Puys  ^  qui  font 
grandes  montagnes  de  fables  mouvans  ou  morte  terre,  TVMVLIj 
le  Caftillanks  nomme  mont  one  s  de  ait  en  a  y  barreras  bUncas  ^  que  les 
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vents  de  terre  ne  peuvent  deftruire  ou  remettre  en  merqucfoct 

rarement. 

Mais  de  tous  les  vents  le  plus  terrible  Se  redoutable  eft  l'entm 
iCircîm  ,  que  nos  Manniers  nomment  Tourbillon  ,  ^rain  de  vent ,  &* 
rdra(ronde  vent ,  les  Portugais  ^olhodeboy^ciiù  eilàdire  œil  de  bœuf, 
lesCalHlîansyor«f//f/îOj^  Furacane-.  Bcni^o  iih.  i.  ca^,  lo.  les  Levan- 
tins ,  T^fhon  5  chîfon  ou  Seiron^Lmianm  iib,  i.  HîJloridS  vetcs,  Seneca 
NdturaliuM  quxftionum  Iib.  5 .  ca^,  1 3.  avant  que  ces  vents  ne  fondent, 
n'élèvent ,  &  ne  falTent  piroû-eter  l'eau  de  la  mer  en  forme  d'une 
Colomne  haut  de  cent  brafles ,  tournoyant  fpiralement  de  quinze 
à  vingt  pieds  de  diamètre,  on  les  remarque  en  l'air  parmy  une 
épailleur ,  portant  une  petite  nuée  ,  laquelle  en  apparence  femble 
à  la  orofTeur  du  poing  ,  ou  main  fermée ,  &  venant  du  cofté  du 
Su,  fefait  voir  &  s'élève  fur  l'horifon  ,  ils  font  fort  frequens  au 
Cap  deBonne-Efperance,  furlescoftesde  Barbarie,  &aux  plages 
Orientales  d' Anaerique,  le  Chancelier  Bacon  en  remarque  de  trois 
efpeces. 

Pncelliequ^fiunt  cum  nebuU  aiit  ca^lglne  quas  BELLVAS  vacant^ 
quteque  fefujîinentinjîavcolumn^^  véhémentes  admodum  funt ,  O*  dir<& 
navÎMntibm  ,  Typhones  majores  qui  per  latituiinem  aliquam  notabilem 
corripiunttif  &*  correpta  forbent  in  furfum  raro  flmt  :  sAt  vomces  five 
Tmbines  exigm  0*  quafi  Indicri fréquenter  :  B aconits  CAnceUaùws  yingiîte^ 
de  ventis  extraord induis. 

Pline  le  vieux  //^.  2»  cap.  48.  ilit  que  les  Mariniers  de  fon  temps 
verfoient  du  vinaigre  à  l'approche  du  tourbillon  pour  Tappaifer, 
à  prefent  les  Mariniers  ont  couftume  de  fe  digladier  entre  eux  ils. 
vieille  efcdme  fur  le  Tillac,eltimant  par  ce  moyen  faire  paflerà 
cofté  le  fortunal.  Vincent  le  Blanc  partie  première  de  fes  Voyages, 
chap,  i)  .page  4  o .  Le  plus  promt  remède  après  les  prières  à  Dieu,  eft 
à  l'aproche  de  tirer  le  canon  à  baie  contre  ce  Phœnomene  pour 
l'abatre  &:  le  difTiper,  HifiAe  Barbarie  Uv.  i .  chap  6» 
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LEs  dangers  font  autant  à  craindre  que  les  orages,  &  y  en  a 
de  deux  efpeces,  fçavoir  de  civils  ^  &c  de  naturels,  les  pre- 
miers font  nommez  dangers  de  la  Seigneurie ,  Rifques  de  terre ,  &  font 
ks  défenfes  ,  les  rigueurs ,  les  douanes  ôc  les  exadions  que  les 
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'Seigneurs  des  lieux  pratiquent  ou  exigent  fur  les  Marchands,  les 
Mariniers  &  les  naufrdgez  ,  qu'ils  ont  en  leur  pouvoir  :  dit  Garde 
^e  Ferrande  en  Ton  Routier  an  cha[>itre  des  Coujitimes  ^  Vriviieges  de 
Bretagne, 

A  ce  Cens  f  ro^Kf  5  au  chap.  1^5,  du  fécond  volume  dit  parlant 
de  l'échange  que  fît  le  Duc  de  Bourgogne  de  la  terre  de  Bethune 
avec  la  ville  de  l'Efclufe  en  Flandres,  appartenant  à  Meflire  Guil- 
laume de  Namur  •,  Que  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  intention  d'y 
faire  un  très-beau  &  tort  Chafteau  ,  comme  il  y  a  à  Calais  &  ail- 
leurs pour  maiflrifer  les  allans&:  venans  par  mer  ,  tellement  que 
nul  n'iroit  par  mer  en  ces  marches  qui  ne  fut  à  fon  danger.  Merlin 
en  Tes  Prophéties  au  fueillet  50.  Donc  ceiuy  Chajieau  tenait  en  fon 
DANGER  touticeluy  ^ays  )tifques  a  la  merfalée. 

Le  Roman  de  la  Rofe  explique  a0ez  naïvement  ce  term^. 
Tous  les  plud grands  ^  les  mineurs , 
Portent  à  Richeffes  honneurs  : 
ToM  fe  mettent  en  fonD^ANGBR 
Et  la  '^eut  chacun  calanger. 

Les  pirates  &  gens  de  guerre  font  auflî  de  grands  dangers  :  le 
feu^  le  manquement  des  vi^uailles  ou  munitions  s* embarquer  fans 
bifcuit ,  &  tous  les  accidens  qui  arrivent  par  l'imprévoyance  ou  ne-; 
gligence  des  Mariniers  ou  de  ceux  qui  les  équipent. 

Les  dangers  naturels^  font  les  efcueils  ou  rochers,  grands  &  moin- 
dres nommez rof/7o«  ,enItalien/coç//oi,  enEfpagnol  roçhasdentaty 
efcoUos  :  les  Portugais  ii^r/o//70i,qui  ell  à  dire  ouvre  les  yeux  &  prens 
garde  ,  abroio  0  abrollo ,  eil  une  chaulTe-irappe. 

Secondement ^les bancs  Scleshaffes^Cile  Navire  heurte  ou  fe por- 
te fur  iceux  j  ou  s'il  échoua  feulement ,  qui  eft  toucher  &:  demeu- 
rer pofé  5  l'affaire  eft  faite,  &c  le  vaifseau  n'en  relevé  jamais,  demeu- 
rant afifaifsé  Se  accravanté  fous  la  pcfanteur  de  fa  charge. 

Les  grands  rochers  qui  s'élèvent  à  pic,  c'eflà  dire  droitement, 
afpres  &  relevez  ^  font  nomiTiez  barges^  telles  font  les  barges  d'Olone^ 
&  telles  fcylla  e  Cariddi  nella  riva  dî  Sictlia  in  litodi  Mefsina, 

Les  houles ,  qui  frapent  &:  portent  de  rudefse  contre  les  rochers,' 
s'élancent  &  bondifsent  bien  loin ,  font  nommées /rr///^,  ilrihomh» 
dftacqua^fra^îaremurmHratunda, 

Les  médiocres  ou  moindres  efcueils  quî  feherifsent  fur  le  fonds 
font  nommez  Brifans  ,  en  Efpagnol  ha^ios  ^  fenafcos  ,  S^  font 
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defignez  far  la  Carte-marine  par  des  petites  Croix.  ÏI  y  en  a  qui 
couvrent  6:  découvrent  à  chaque  marée,  ceux  qui  ne  découvrent 
point  ou  peu  font  pires ,  pour  ne  pouvoir  eftre  apperceus  ,  niihl 
ttaufragiitm  in  fcDî^'dlii  occtilt}j^imhfoYmidandur?J.  ^ÀH^ufiinm,  lib.z,  So^ 
liloqii!orumcap.S*tnfine,  :  ui.f 

■  Shtei^banci^  font atterrilTemensou  affiblemens  de  grands  & 
longues  motes  de  fable,  les  Levantins,  &les  Mores  les  nomment 
fecciues  jùanchi  de  ar€n4  ^  bancJn  ^  fcanni  iarghi  in  mare  ^  qui  ne  font 
terreny  eau  ,  mais  participent  des  deux. 

Syrtes  vel  primam  mundo  natura  fîguram 
Cum  daret ,  in  dubio  feUoi  terr^que  reliqmt, 
tucanm  Ub.  p.  Belli civile. 
Les  orées  ou  les  bords  des  bancs  font  nommées  efcones. 
Au  lés  des  grands  6^«ci ,  il  y  a  d'ordinaire  des  ^<ïw^«fre<i«x  ,  fepa- 
rez  des  grands  par  quelque  pafsage  ou  fil  d'eau  qu'on  nomme  fas^ 
trépas^on  fiertm  ,  &  c^js  petits  banquereaux  font  nommez  FaraïUons^ 
en  Efpagnol  FayaHorjcs, 

Terres  plates  ou  bt:!jfe s  ^  font  des  lieux  &  plages  aufquellesily  a 
fort  peu  de  cale  ou  d'eau  profonde  brevia  ,  bYe^'e  Htm. 

■.^  Pareillement  les  rivages  bas  &  fans  remarque  font  nom.mez 
mres  baffés.^(jy: ^'\<\^^'vi-ï:.'AM\-nr\'i}\;.^  vn  ^-^Uf^oî 

Terres  hautes  j-font  montngnes  ou  rivages  de  bonne  remarque. 
•  3iemole  eft  un  contournement  d'eau  qui  engloutit  le^aifseau 
îls^fffjjf  j'î'prff^^d  ,enB.fpàgnol  itf;^o//»0.      ^  ■  •:  ■   .  -^    ,. 

^^^Zéiglacfs  5  (ûnt  parei-ileAient  de  grands  dangers  j  les  broiices  ,'& 
les  neiges  épaifses  ,  que^quel  Pline  iib.i.  f<^|>^  lo  g.  ait  voulu  dire  , 
nwei  in  âito  mari  non  cAdere^  toutesfoisil  n'a  parlé  que  de  la  mer  Me, 
diéerr-ante,  &  non  de 'là  nier  du  "Nort.  Macsobim  SatuYnalmum  iib/ 
'jveféj^'/' \2\  Scmli^er  Exercîtat.  ddCardanum  ^j, 

La  chaleur'  ëi  l'humidité  engendrent  dans  les  ais ,  membres  Sc 
btôîsdùNaVit^ej'pr^incipalement 's'ils  ont  efté  coupezfur  la  racine 
à  "nouvell^Lune  Des  Caries.  C\ementU  Lunk  abfcifa  ligna  furfuraccis 
tlnarur»  terëhramln-fhits  Jijliilcfcunt ,  en  termes  clegans  du  Latin  Afri^ 
QAm-^'Fid^thttmCStfha^trtenfii  Epifcopuâ.^  lih.2  .MythologUrum  ,  les  La- 
tms4%uropèlesn^'àtVif¥iènt^TEREDl'NES  jcefont  des  vers  ûnpb-i 
plus  gros  que  vers  a  foye  ^fort  tendres ,  luifans  d'humidicé  >  mais 
qui  ont  la  tefte  noire  &, fort  dure  ^teHerrimi^  li^ni  vermiculus.  lihr-i, 
^en^ttmca^s  23,^.8.  ltf<^uels  rongent  incefsamment,  &  trolient'lesi 
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planches  Se  membres  des  Navires  intérieurement  &  înfenfible- 
ment^qui  mettent  les  Charpentiers  en  émoy.,  &ies  Compagnons 
au  travail  de  tirer  à  la  pompe.  Petras  Martyr  iib.  4.  Decad,  3. 

Caf ,  eil:  un  Pcomontoire  ou  montngne  fur  la  colle  qui  court  & 
avance  en  mer. 

Bec.pointe,  langue  ^  encodeure  de  terre  ^  Cont  teYYéi  qui  jettent  & 
avancent  en  la  mer ,  ainli  diveiTement  nommées  par  la  forme 
qu'elles  reprefentent ,  Ijlhmes  ,  PeninfuUs  ,  Cherfonefes. 

Bajejeii}^  ou  ame^îont  ouvertures  que  la  mer  poufie  &  s'avance 
^n  la  terre  ajiuarîum  :  l'Italien  dit^o//o  di  mXre ,  au  Cap  Breton  prés 
Bayonneon  le  nomme  Goi^/. 

Plage  '«4î»^  t5  TTA^^iV  hoc  €  fi  k  Utltadine  mde  Plagia  eji  irnpoYtmfa,  Jf- 
dGYtu>  Onginum  L'tb,  1 3 . caf,  1  6* 

Quand  un  Navire  cherche  l'occafion  d'entrer  fur  un  pas  dange- 
reux ,  il  luy  convient  lovoyer ,  qui  efl  pafler  &  repalTer  au  travers 
d'unbord  &:  d'autre  ,  environ  le  pafTage,  fans  s'avancer^  &  ce  pour 
tcmporifer  ,  &  bien  à  point  prendre  le  pas  &:  franchir  le  danger, 
l'Italien  dit  ^  Voltegiare  con  le  velefufo ,  &  le CaftiUan  barloar  ,  y  bor* 
Àear, 

Le  Canal  entre  deux  terres  ,  quand  on  peut  pafsér  à  toutes  ma- 
rées ,eit nommé  wancJK  ^deflrott ,  l'Italien  dkjiretodi  wave:  l'E^^pa- 
gnol  Canal  ;  Et  s'il  y  convient  entrer  du  montant  ou  de  pleine  mer, 
c'elt  barre. 

A/o/e  ,eft  une  Rade  ou  retraite  des  Navires  faite  &  drefsée  pair 
artifice  de  main  ,  comme  celuy  de  Marfcille  ,  &  le  Soccoa  que  Sa 
Maiefléafait  editier  dans  la  Baye  de  Ciboure  6c  S.lean  de  Luz. 
AgCEK  ^ porto  manualmentefatto. 
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L Es  maladies èftranges,  &  tout  à  fait  extraordinaires  qui  afflu 
gent  les  perfonnes  iur  mer ,  font  de  grands  Vangtrs ,  defquels 
ceux  qui  vont  naviger  font  ou  doivent  eltre  en  fouçy  de  fe  tenir 
nettement,  8e  goûvcrrter  la  bouche.  ..,  n<.^  - 

Le  mal  de  mer  furprend  feulement  la  première  fois  qu'Une  per- 
fonne  de  délicate  complexion  ,  &  non  accouftumé  monte  fur  mer. 
Ceft  un  douloureux  foulevement  ou  bondifsement  d'eftomac  quî 
fait  rendre  gorge,  ôc  vuider  entièrement 4;aat  par  haut  que  par  bas: 
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ceux  qui  font  accouftamez  à  la  marine  fe  inocqnent  des  m^jlâcîe?^, 
&  n'en  font  que  rire,  P<ïfro»  5  lanaobalIarjcia^tenedU  .que  quiero  vq' 
mitary  cagat ,  dit  le  Caftillan  en  la  Florejia  Hfpa^nola  ,  De  Sentenîtéts 
fabiay  gracîofamente  dichm  de  algunos  Efpanoles, 

Autre  douleur  d'eftomac  prend  fous  la  Zone  torride,  décrire 
p.ar  François  Pyrard  de  Laval,  laquelle  failit  pendant  la  nuit  j  mais 
d'une  façon  tant  eftrange  que  le  malade  ne  peut  quah  refpirer  ,  & 
ne  fait  que  débattre  &  tourmenter  :  Cette;  douleur  eft  cnufée  par 
antiperiilafequelafraifcheur  fe  gabionne  &  fe  refferre  intérieu- 
rement à  l'orifice  de  l'eftomac  contre  les  ardentes  chaleurs  exte*. 
rieures.  Le  prefervatif  eft  d'éviter  à  prendre  le  frais  de  nui(^5  &  îa 
cure  boire,  du  vin  pur ,  ou  de  l'eau  de  vie. 

Le  mal  de  ttrre  ,  ou  mal  des  gencives  ,  Stomacacen  Meàicî  Vocant  0* 
fçeletyiben  , eA  mala  ,  dit  Pline ,  çoju«kkm  ^  Straho  Geograph.  Ub,\6,  c'e(l 
avoir  l'eftomac  dépravé  j.une  grande  fetur  Se  puantife  d'haleine 
qui  blcffe  les  genfives  &  fait  tomber  les  dents,  &:  provient  de  man- 
ger trop  Couvent  des  viandes  falées  ,  efpicées  j  &  de  haut  gouft ,  Se 
pour  boire  le. vin  pur  ou  les  eaux  corrompues  :  Les  Akmans  luy 
ont  donné  le  nom  defchoerbuth^  les  Portugais  herberj  plufteurs  char- 
gent cette  maladie  fans  monter  fur  mer  :  on  les  connoift  à  l'halei- 
ne cadaverufe  &vineufegMi  fœdam  exhalant  Mephîtin-y  naïvement 
décrits  en  rEpiftrei3.  du  ^AiyveàeSidoniis^  ^poUinarii ,  &  par  Lu- 
cretius  lib.  6,  De  Rerum  Natura.  lefquels  d'ordinaire  meurent  fubi- 
temcnt.  Pour  le  prefervatif  &  guarifon  convient  ufer  de  chairs 
fraîches , , 6c  de  fruits ,  de  fur  tout  tempérer  le  vin  d'eau,  pure  ôc 
douce.  ' 

Splïïtwi  oYefoYAs  tcetrtmi  'Voluehat  o.lovem  - 
Hancida  qu<e  perolentprojeCîa  cadavera  ritti. 
Pour  ne  tomber  en  cette  maladie  les  Capitaines  de  marine  re- 
cherchent curieufement  &:  achètent  bien  chèrement  des  poules 
^œconàçs^gaUnas poffederas' ^ àhVEÇ^Cî^nol ,  qu'Hs  nourtiftent  dans 
le  bord  j.  pour  prendre  les  œufs  chaque  jour,  lean  Velery  auchap.2, 
de  fon  voyage.  Il  fe  rencontre  des  poules  qui  produifent  deux  Sc 
trois  œufs  le  jour;  ^vjloteles.  De  Mlrabîiîbm  ^ufcultationibtiô. 

Le  fuc  de  Cocco^  d'Inde  ,  les  oranges  ,  les  limons  ,  &  leur  fyrop 
font  fouverains ,  mais  fur  tout  l'herbe  aux  cueuiUers  ,  C^iBiKh ,  CO- 
CLEARIA,le  Sieur  de  Champlain  la  nomme  ^neda ,  Mathiol  fuc 
piofcoride  ^(/lorf*  ;  Pline  la  nomme  Bùtanica^  mais  il  la  décrit 

dautre 
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Vautre  forme  Si  d'autre  couleur  qu'elle  n'cit  :  Parle  fuc ,  on  jus  de 
Liquelle herbe  les  malades  fontevidemiricnt  &  tout  foudaincment 
foula'^.ez  &  sueris.  Le  Dodieur  ^ndraas  Lacuna  fur  le  dernier  cha- 
pitre  du  fecondlivre  de  Diofcoride  ^  dit  c[ue  Code  aria  efl  une  cfpece 
de  Te[e^hî[*m  ,  que  lîuman  CochieAtU  los  herbolar/Bs  for  tener  fermaèas 
cemocucharesUshojai. 

Les  rivages  de  la  Tamife  en  Angleterre  font  féconds  à  produi- 
re ce  fimple  en  abondance  3  C4Wiif»jitf /;iC<i«^/o^<ïo;. 200. les  Ânglois 
le  nomment  Scmruj^rajje,  .  : 

:,  A  ceux  qui  navigent  aux  coftes  Occidentales  d'Afrique  Se  de 
Guinée  ,  les  grofles  pluyes  fœtides  &  virulentes  qui  tombent  jour- 
nellement en  ces  quartiers ,  caufent  des  bubes  &  puftules  fur  la 
peau  qu*elles  mouillent ,  &:  fur  les  behuts  &  bardes  engendrent 
certains  vers  qui  mal-traitent  &  font  grands  depiaifirs:  le  meilleur 
prefervaiifeil  d'éloigner  ces  terres,  &  lacureeft  laver,  Couvent  en 
eau  frai fthe  &  douce,  Mocquet  en  [on  quatrième  voyage. 

La  malacia  fan  lob  ^  efl  le  nom  le  plus  ancien  que  les  Oftillans 
ont  donné  à  la  grolTe  vérole ,  lor-s  qu'ils  en  firent  la  conquefte  avec 
lesJslfsCuba&spagnuola^  en  l'Inde  Occidentale  ,  depuis  ils  l'ont 
nommée  Malfranccfe ,  à  caufe  de  la  communication  qu'ils  en  firent 
à  Naples.  Ce  n'éil  pas  une  maladie  particulière  aux  Mariniers, 
mais  lis  l'ont  portée  d'outre-mer  ^enfemble  le  tres-.preçiçux  U^num 
fanBtim ^  autrement  nommé  G uay ac  ^  qui  en  eft  le  fouverain  remè- 
de :  Elle  fut  inconnue  auparavant*,  iquoy.que  Nicole  Gilles  où  le 
fupplement  vueille  dire  en  fa  Cfer-onique  que  Jules  Cefar  en  fuit 
affligé.  :    - 

Peut  eftreqiril  a  voulu  di-e  on  parler  de  Tibère  Cffar,\  hauei 
honteux  des  bubons  &  dartres  qi^e  la-parllardifc  luy  avoir  caifé.^ 
$c  rendu  la  face  horriblenienr  hideufe  &  défigurée  ,  rerrura;.eu 
h  campagne  ou  terre  de  Laboui?  de  Naples,  pour  y  vivre  loin  de 
Rome  3  horsderafpeddu  peuple,  Corneitus  Taàtits  iib.  4.  ^nnai, 

cajf>.iS' 

Ce  ne  fut  pa%  pourtant  la  greffe  vérole  d'ETpagne,  rna's  une 

rv>gdé  qaafi  ferhblable  ,  tout  aulTi  d.mgereufe  &  dcshonnc{ie,nom- 

mce  MentagraSc  Z/V^f«45, laquelle  le  communiquoic  amoureufe- 

mentaufmiple  baifer ,  &  ne  s'attachoit  qu'aux  Nobles,  &  aux 

perfonnes  de  confidcration  ,  &:  de  complexion  délicate  ,  mcprifanc 

la  pbpùlaffe  &  les  genb  de  labeur  ,  Plin  Iib.  i6,  Natuval.  hiflor.  çaf,  i . 

Xxx 
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LEs  naufrages  nAVi^  fraôlio  font  ordinairement  caufez  ou  par 
l'imperitie  des  Nauconniers,  fuivant  la  remarque  d'Ariftote, 
Jecundo  Phyficorum  ^  on  par  la  peCanteur  de  la  charge  ,  &  foiblefledu 
Vaiffeau-,  la  charge  tend  &  poiilïe  naturellement  en  bas  &:  à  plomb 
vers  le  centre  de  la  terre. 

De  forte  que  le  Navire  cftant  agité  &:  baloté  pefamment  d'urne 
houle  fur  l'autre  ,  il  arrive  que  le  VaifTeau  ou  partie  d'iceluy  fe 
trouve  quelque  temps  fans  fupport  ,  &  cependant  le  poids  agit 
toujours  Sd  les  deux  mouvemens,  dont  l'un  &  celuy  du  poids  eft 
dire<5t ,  celuy  de  Tagitation  eft  oblique,  l'un  &  l'autre  font  chacun 
grand  effort  :  &  pour  un  troifiéme  les  fardeaux  mal  placez  &  mal 
rangez  croulent  par  code  &  font  un  troificme  mouvement  dans  le 
corps  du  Navire, qui  fait  que  les  chevilles  du  baltiment  faulTent 
&  rompent  5  les  membres  &  pofteaux  relafchent  &  fe  difloquent, 
les  ais  ou  les  planches  s'ouvrent  &  crevafTent ,  le  radoub  cède  8c 
fort  des  jointures ,  tant  que  le  Navire  prend  eau,  &  finalement 
coule  à  fonds. 

Pour  prévenir  le  malheur  en  ces  occurrences ,  &  pour  fe  confer- 
ver,  iejetçH  neceffaire  j  Echafonà  lamar  de  loque  ^vienne  en  la  nave 
parafaluarU  ,\ufques  à  ce  que  la  ftrudure  du  vaiffeaufoit  reconnue 
aiïez  forte  pour  rcfifter  &  fouftenir  les  fecoulTes  :  ^d  Supernataitdum 
&  prieflandum  obfeqma  undii  Bâconws  ca^.  MotM  ventorum  in  velu  :  & 
pour  faire  jet  ou  couper  l'arbre  5  les  couftumes  de  l'une  &  l'autre 
mer  prefcrivent  un  ordre  que  le  Maiftre  &  les  Mariniers  font  tenus 
d'obferver ,  à  peine  du  reproche  ,  &  d'en  répondre. 

Comme  aulîl  dans  le  péril  convient  capofn  oc  mettre  le  Navire  à 
la  c^/jf ,  c'eft  à  dire  amarrer  le  gouvernail  bien  ferme  &  immobile 
pour  fuivre  l'abandon  du  vent,  abaifiTer  les  mails  de  hune  ou  mate- 
reaux ,  troufTer  toutes  les  voiles  fauf  le  Pafi ,  qu'on  laifîe  bourfou- 
fler  ,  d'autant  que  lèvent  s'enfermant  en  iceluy ,  pouffe  en  haut  & 
relevé  le  vaiffeau  5  le  foulageant  beaucoup  au  hurt  &àla  tombée; 
C'eft  auifi  l'office  ouïe  fervice  de  la  ^/z^^iifff,  laquelle  prenant  le 
vent  fert  plus  à  fouftenir  le  Navire  6c  le  dreffer  vers  haut  qu'à  le 
pouffer  avant. 

Ily  a  des  Mariniers  habiles  lefquei s  prévoyant  les  tourmentes 
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plongent  en  Tenu ,  ceignent  ou  rident  par  bas  tout  le  corps  du 
Navire  avec  des  guerlins  5  nommez  en  Levant  Gommettes^  c'eft  à 
dire  groÎTes  cordes  ,  ce  qui  l'aflille  &:  le  rend  plus  puiffant  à  refiUcr 
aux  fecouiïes. 

Quand  les  houles  &:  vagues  poulTées  rudement  par  le  vent ,  fi  ap- 
pent  &fi'oi(Tent  les  mortes  œuvres  du  VailTeau,  ce  font  Loup  de 
mer^  colpi  ai  marc. 

Bien  fouver)t  avant  que  la  tourmente  ne  foit  accoifée ,  il  patoifl 
de  nuid  fur  le  haut  du  vaifleau ,  au  maft,  à  la  cage  ou  hune,  &  pnr- 
my  les  cordages,  des  flammes  de  feu  innocent  6c  volage ,  grande- 
ment lumineux,  &  ce  jufques  au  nombre  de  trois^que  les  Mariniers 
nomment  S.  Nicolas ,  Sainte  Claire,  Sainte  Hélène.  Cardantu  lib.  2. 
De  SuhttlitMe^  les  Portugais  l'appellent  corfofanto  di  Fêter  Confalues^ 
les  CalVillans  fan  Elmo  ,  les  Italiens  ladîjiata  luce  S»  Hermo, 

Ma  diede  ffeme  lot  d'aiia  fsuna. 

La  difiata  luce  di  fanto  Hermo 
.-.»,,  Veduto  fiammeggiàr  la  bellafaçe  ^rïajlo  canto  dec/mo 

S'ingenocchiaro  tutti  nâvi^anti  nono, 

Edomandaro  il  mat  tranquiUo ,  e  pace, 

Con  humidi  occhi ,  e  cen  voci  ttemânti. 
c.  ..il    La  tempejia  çrjédeljche  pertinace 

ït*  finalhora ,  non  ando  piu  inant'u 
Les  anciens  les  nommoient  quand  il  y  en  avoit  deux  Caflot  (^ 
Follux  ,  &  les  eftimoient  de  bon  prefage ,  /éoVKoço». 
-    ,Erquand  il  n'en  ap paroi ft  qu'un  ,  Hélène ,  à  prefent  on  la  nom- 
me Furolls ,  qu*ils  eftimoient  de  mauvais  prefage  jP/m^j  lib.  2, cap, 
37.  Thevet  att  livre  7.  delà  Cofmographie  chap.  12. 

Les  Mariniers  falucnt  ces  feux  quand  il  n'y  en  a  que  deux,  avec 
leurs  fifflets  ,  &:  s'en  cjouyffent  grandement  comme  indice  afleurc 
qu^^la  tourmente  cefTey  cequi  tputesfois  déplaiftaux  Turcs  ,  qui 
à  ce  fujet  rudient  &  mal-iraitent  les  efclaves  Chreftiens  de  la 
Çhiorme.  H{/îuVff  de  Malte  livre  i6,  chap,  12  par  I.  Baudouin^ 

Videturfane  unicu4 glohM  fianinni  audam  fignîficaie  maXeviam  teinpe- 
ftatii  ^  Duplex  ([uafi  ço6iam  &  maturam:  Triplex  vel  multiplex  copiam 
Agre  djppabilem,  pRANCISCVS  BaCONVS  0»a/^r/W  ^ngU^ 
De  Hifioria^entorum*ctbp,Vrogn9pca* 
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TER M  ES 


DES    NAVIRES    ET    NOMS    P  RO  P  R  ES 

de  leurs  parties  principales,  ôc  l'ufage  d'icelles. 


■/- 


Les  Crdnàs  Vaijj^aàjc  fôntz 

G^LlOti  de  France  ^ de  Malxhc  yd'Ej^a^ne  (p*  Rumhergued'^n^ 
^/f/tfrr^,  font  grands  Navires  de  guerre, 

jylaos  de  Fortugd ,  Naves  de  Venife  ,  en  France  &  en  Italie  on  les 
.nomme ,  Carraqties ,  font  les  plus  grands  Navires  de  charge  ,  Nauf 
oneraires^  Navt groffe^Navi dacafticcioc  caniche ^-çn  Efpagnol  Naos 
de  catga^  comme  aufli  Naos  de  armada, 
£  qufvt  una  carraca  rhrovaro 
Che^er  Ponente  mercaniie  raguna. 

Gatos  ou  Galeaces ,  Gâtée  groffe  ,  VatîTeaux  delà  mer  Méditerra- 
née qui  ont  cent  rames  &  cent  bancs,  Viihdmm  TyrenÇts  lik  lo.  rr- 
rttm in partibi44  MarinU gejlarum  ycap,  22. 

Naveslono-ce  Libt4rn^.  Galée  ancJennenment  inftruites  de  fix  or- 
dres  ou  rangs  d'avirons  3  quïhm  gradanm  fer  tabulât  a  diJiinÛa  furgeit" 
tibm  ^undas  aiii  iongipmo  aiii  bre'Viore  'Zfe^abantimfulfu^  H/j1.  Hiero* 
foiimit.pag.  Il 6  j.  ■  *■      .    ^ '"^«^   J-       -  ^ 

De  manière  que  Biremes  avoît  deux  ponts  ou  tillacs ,  &  tout  au- 
tant de  rangs  d'avirons  :  Trirèmes  trois  ponts ,  Quatriremes  quatre, 
&  ainii  des  autres ,  &  à  chaque  pont  un  ordre  d'avirons,  La:^arM 
Bajfiuâlib.  De  reNavalL  .*j..;(i 

A  prefent  on  nomme  Frégates  les  médiocres  vaifleaux  de  cours, 
bien  armez ,  qui  vont  à  voiles  &  à  rames.- 

Hourques^FuJies  ou  Flûtes^  font  du  port  au  plus  de  trois  cens  ton- 
neaux  ,  Vulcones^Dromones ,  coureurs  Nave^vnerarite  ^  Fw.mentàrig^ 
en  Italien  coccicc^  coccrf  weyc4c^»ff  3  En  ETpaigaol  «yc4. 

Hettt  du  Havre  de  Grâce  ,  Flandres  &  Angleterre  ,  du  port  aa 
plus  de  trois  cens  tonneaux  font  équipez  d'autre  façon  que  les 
Navires  communs  5  le  grand  mafteftâu  devant  avec  eftây  ,  &c  une 
petite  trinquette  eourant  de  haut  en  bas,  avec  fa  grandeyoiie  latî* 
ne  :  fur  le  grand  maft  il  y  a  un  bour(rer,au  deiTus  iceluy  Utie  ve^gu-e 
fans  voile,pour  border  le  boiirffctjoutre  ce  porte bonnetesen  étuy: 
fes  aubans  viennent  joindre  au  dernier ,  à  la  chambre  du  Maiftre, 
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ils  ont  Beaupré  &Sivadiere  à  chaque  bord  ou  cofte  ,  des  grands 
bois  en  forme  d'ailes  ou  nageoires  depoiffon  nomades  rlates^  affi- 
chez par  des  chevilles  de  fer, 

Caravdes  ,  ont  quatre  mafts  5^  quatre  voiles  latines  ou  d'arti- 
mon ,  outre  les  bourflets  &  les  bonnettes  en  eftuy  ,  font  vaiffeaiTx 
de  Portugal  fort  légers  &  vides  à  la  voilcjles  plus  grands  font  pour 
Je  plus  du  port  de  fix  à  fept  vingts  tonneaux  ,  ejjendo  le  caravtU  di 
FoYtogallo  i  migiiori  nAviiii  che  yadinofopra  il  mare  di  vêle,  MejJ',  ^luife 
deCada  Mojlo, 

i/*»,.vaiffeau  qui  va  par  mer  de  tous  vents  &:  fans  péril.  FroifTart 
chnp.  14. du  2. volume.  . 

P/7//f/»(?f/ ,  comme  qui  diroit. fil  debord,rond  ,  &  qui  n'ont  nu- 
cuncquarreur^j  femblables  (  quoy  que  plus  petits)  aux  flaltes, 
MVSCVLI. 

Navires  portent  hune  Navtos  de Gitvi(t^à\i  l'Efpagnol ,  navios  de 
alto  borde,' 

NavIS  PrJ^.TORiA  J^^dmiraU  »«y«§x»''^<t ,  nao  Capitana  5  dit 
rEfpagnol  j  les  autres  Navires  de  guerre,  tMvhs  de  itrmada, 

MOIEN.S     V^ISSE  ^VX, 

VAiffeau  5  en  Italien  VafeUo ,  vient  du  Grec  ç*m©- ,  en  Latin 
Phafelttson  f<î/ri«5,  la  lettre  P/j.  ou  F.  changée  en  V.  Vhafdws 
€jï  navigium  qttod  nos  corrupte  B afelnm  dicimu6  Ifidorm  orîginum  itb.  ip, 
€ap.\,  à  prefent  le  terme  de  Vaijjeau  eft  entendu  comprendre  toutes 
jesefpeces  de  Navires,  Galères, Barques,  &  Bateaux. 
•  £^r(^»fi,  font  Navires  fans  hune.  Barca  ,  NavES  NEGOCIA- 
TORES  qu4s  cm6ia  commeruÀ  ai  littm  portant,  IfidoYM  ,  originum 
îih.  ip.  cépA. 

i?KH/ofi  ou  «^Z'/V^/ôraVr^  pleins  de  feu  d'artifice  ,  Barcas  de  fuego 
àieUndrU^  pour  à  l'avantage  &  faveur  du  vent  pouifer  &  brûler  en 
l'armée  de  l'ennemy.  lultï  tuontini  fixât agemAtum*  Ub.  4.  cap,  7. 
LuiîpYaniui  Ub,  f.hijîor.  cap.  4.  d?*  ^' 

P^ir^c/^fijFo/^awjrontvaifseaux  armez  pour  le  fervîce  des  grands 
Navires, &  pour  faire  lesdécouvertures  &  velitations.  CeLONES 
exploratori^,Phaseli. 

Par  ordonnance  d'Efpagne,  les  Naos  ou  Carraqucs  ne  peuvent 
mener  dePatache  ou  d'autres  vaifseaux  de  fervice,  d'autant  que  la 
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commodité  d'iceux  rend  les  Capitaines  &:  Ofîiciers  plus  concba- 
iansà  conferver  le  grand  vaiiTeau,  fous  l'efperance  c^u'ils  ont  de 
guarantir  leurs  perfonnes  dans  les  moyens. 

GaiÎQtss  :  uno  rcmofum  oràine  infiruEiat:  brevhate  mohUes  faàUui  fU- 
linntur.0*  levît*s  difcmrunt»  Hijlor.  Hhrofolim.  pag»  1107.  font  de 
feize  à  dix-iiuit  bancs  nommées  au  Levnnt  Saîques.  Celones  quas 
Grsd  kï'ahSî  vocant,  GentM  navicuU  velocîfiimum  îuigsntiuâ  de  vocihuâ 
étntiquii,  Nonit  MarceUtcap,  De  Génère  navi/tort»m  naik  aSiaaut  aCîua" 
rU  remis  labitur ,  6"  étqudsfulcatcaYÎna  ^mbrofiM  Hcxâmeron  Ub^'^.c  i. 

Frégates  ,  Pinajps  ,  Bîigantins ,  Pinquett ,  font  vaifleaux  de  cours 
médiocres  Se  légers,  ^rondeles  de  mer,  Saetfîa  que  ^'a  'Velcce  corne 
faetta  ,  barques  longues  en  Latin  Vîfiru» 

Tra^erfieYs  ,au  Levant  Tartanes  ,^  font  vaiffeaux  de  cours  &  de 
pefclie  qui  vont  à  voiles  &:  à  rames,  CelOCES  PARONES,  MiO- 
PARONIS  ,a£iuarixnaves. 

Les  Pinajjes  de  Bayonneiiu ent  jadis  nommées  Co»g«f 5 ,  au  rapport 
deTHiftoire  deFlorance//è.8.  chxp.  'j'j.eertldi  Baiona in  Guafcogna 
con loronavHi loqualefi  cïnamaua Conche  Baionenfi , p^Jfaro  per Ujîreto di 
di  Sibilia. ,  e  veneroin  queflo  nofiïo  mare  corfegglando  ,  (^fecero  :  danno 
ajfai.  Budaeu6lib^%,  De^ffe,fag,2^l, 

BrigaNTes,  font  les  Ânglois  Occidentaux,  fçavoir  les  Com- 
tes d'Yoxh  jdeRichemon  ,deLadclaftre  jDurham  ,  VVeftmor- 
îand&  Comberland  ^defquels Tacite  en  la  vie  de  lulius- Agricola 
dit  ,/»«f  Bell  ICO fifsimi  ,  numerojifsimi  gentes  fer^  (^  Utrocinik  mariti- 
mis  infâmes.  Pafquier  au  livre  7,  chap.  41.  Des  Recherches, 

C'eft  à  VveJlntorUnd  c[\.\'€iï  fitué  le  Comté  de  Candale  fur  la  dale 
ou  le  canal  de  la  rivière  Ken ,  dont  le  nom  eft  compofé  Kendile:,  fut 
jadis  Baronnîe,  le  terroir  fort  pierreux,  &  peu  fertile,  le  Roy 
d'Angleterre  Henry  VL  l'erigea  en  Comté  ,  en  faveur  de  lean  de 
Foix  Bourgeois  de  Bourdeaux  ,  dit  Camâenm  in  Britannia  ^,  volume 
dugrand  ^thlas  page  346. 

Maifons  navales  ,  P  AR  KO  Je.,  ,/iufoniM  Epijl,  2.  ad  Theonew,  Sidon. 
*^poUinarii  epijl.  12  Jib.  8. dans lefquellesmaifons navales, peintes, 
vernifTeeSjdorces,  vitrées  &  tapiffées,  le  Roy,  les  Princes ,  les  Ar- 
chevefques  &  les  Gouverneurs  font  portez  à  Bourdeaux  à  leur 
première  entrée  ,&  fontbeaucoup  plus  belles,  plus  agréables j  que 
les  Gondoles  de  Venife ,  ou  Venife ,  ou  les  Tones  de  la  Chine  ;  oa.dit 
encore  la  chambrt  de  parade,  ;;v» 
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Tortues  jpojlcs ,  font  vaiflcaux  qui  ont  le  pont  élevé  comme  un 
toiâ  de  maifon  pour  tenir  les  foldats  ou  les  palTagers,  &:  leurs  bar- 
des à  couverf. 

Heuâ  ç^  Gabarres ,  font  vailTenux  de  fervice  ,  de  charge  &:  def- 
charge ,  naves  aperî£  ,  «cpo^^T*. 

TaqutbouCj  font  vaiifeaux  depafsage,  qui  trajedent  ordinaire- 
ment de  Calais  à  Douvres  en  Angleterre  pour  les  pafsans  & 
mefsaaers. 

yaijjeéuxpontc:^^  navesteCi^  ^  conjlrata  j  non  pontezfont  nom- 
mez GERMES  en  Egypte  fur  le  Nil. 

Zembi  ,  funt  naVes  ad  Trauciendttm^  quorum  ufus  ^  in  mari  &*  m 
fluminibui.  chaloupés^  FaloH(iues,  Letftbui  Gtnw  navicul^e  'Velocifsimcs 
qt4Af  Dromediu  àlcimm» 

Navesplenoalveo ,  CouruM   ^Caloupes. 

Linter^NauicttUepadfiumina  traiiciendaex  arbore  excauau  ad  na- 
vi^hformam  :  Bacs^  Tos .  Macqualets ,  trabarix  quts  ex  fmgniii  trabibtu 
iavantur lftJoru60rJginHinlib,ip.  cap,  i. 

Hâtes  funt  connexe  tnvicem  trabes  fchedia  ,      Radeaux  Rafc. 
Oria  dicitur  naviceJIa  modica  pifcatoria  Filadiere 
Carabtis  pari/a  fcafa  ex'^iminefaBa  qu^  contesta  crtido 
Corio  GettU6  Navfgiiprxbet  jfidorus  lib.  ip»  Origtnum  cap,  I,' 

Et  envojent  leSuéngloU  p/««//fi#yiNaceles  dT»  Batelets  ^faîtes  &*  or- 
données Çi  fubtiiemert  de  cuir  bomUy  ,  que  metveiUes  ejloît  a  regarder .  Si 
pouvaient  bien  ejlre  troii  hommes  dedans  pour  aider  a  nager  parmi  un  ejl^ng 
ou  un  vivier  apefcher  à  leur  Volonté  ^dequoy  ils  eurent  grand  aifefur  le  ternes 
</»c<trf/wf.Froiflart  auchap.  210.  du  volume  premier. 

Vontonsjgentii  nauium  Gallicarum  ,  dit  Cefar  lib  3.  Belli  ciitilii, 
quiontleboutquarré  à  recevoir  les  chevaux  &:  fardeaux  ,  pour 
traverfer  les  fleuves  &  rivières ,  Froijfart  au  chap.  72.  du  troifiémc 
volume.  A  prefent  on  nomme  ponton  un  gros  vaifseau  à  plat 
fonds ,  garny  de  maft  ,  de  cabcftans ,  d'avis  &  autres  machines  fer- 
vant  à  faire  faire  carène  aux  grands  Navires ,  à  les  relever  ,  à  net- 
toyer les  ports,  à  draguer  &  tirer  les  vafes ,  pierres,  ancres, ba- 
teaux j  naufrages  &  autres  empefchemens  qui  offufquent  &  com- 
blent les  ports. 

Efquif  :  lenunculm  fcapha  i<poAKk  kxIkskottQ'.  Palifchermo  ^  efchiffo  en 
Italien  ,  &  en  Efpagnol  Efquife  :  Scaphte  font  aufli  Chaloupes  ^  quœ 
waioribm^  liburnU  ex^loratores  fociantur  ,  quas  Britanni  py^*s  yocant^ 
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dit  Vcgece  W.4.c<*/».  37.  de  Re  mîiitAii,  Peut  eftre  que  ces  P}^6l:.is 
ont  confervé  ou  tranfmis  partie  de  leur  nom  aux  Pataches  de 
prefent. 

^  Geiîïm  noEilum  u^tticorum  hb.  10.  cap.  25,  fait  le  dénombre- 
ment des  Vaifseaux  des  Anciens,  &  de  leurs  noms. 

Aafurplusc'eflchofebien  difficile  de  comparer  juftement  les 
Vaifseaux  des  Anciens  à  ceux  de  prefent:  Tacituà  Uh.  2.  ^nnM, 
Ch.iqtie  nation  a  eu  ,  &  tient  encore  fa  forme  Se  fa  fib  ique  aucu- 
nement différente  des  autres.  Liburn^  4  Libmnta  Daimati^  à/BiS, 
"t^axlurges  à  N J;to  hfuU  ,  Cntiurges  a  Cnîdo ,  Cercmes  a  Corcyra ,  Phafeli 
à  Pbafelide  ,  Parones  a  Paro  ,  Myoparones  ab  utraque forma  earum  navium 
qucefteri  folebantin  Myunte  ^  P^ro,  dit  Vegecei/^.  4.  de  Re  militari 
cap.  i^,  pAYonavigium  piratarum  Mio^aro  qttafi  minimum  Paro, 

Les  François  &  les  Espagnols  pour  expliquer  le  port  &  capacité 
d'un  Navire  difent  :  ileftdu  port  de  tant  de  tonneaux.  Les  Flamans 
&  les  Angle^is  difent  Je  Tfy?,  un /'£j?  fe  prend  pour  deux  ton- 
neaux ,  Si  le  tonneau  pelc  deux  mil  livres  ^  à  feize  onces  la  livre  , 
chaque  tonneau  tient  ou  comprend  neuf  feptiers  mefure  de  Paris, 
ou  fept  charges  :  chaque  charge  le  poids  de  trois  quintaux  ,  à  cent 
livres  le  quintal  de  quinze  à  feize  onces  la  livre.  Ordonnance  de  l'a» 
I^  6  7.  article  11.  inférée  en  la  conférence  au  livre  4.  f/'r.  10. 

PARTIES     DV    CORPS    DF   ^Al^IRE, 

L^  Q^Ue  ^  U  Carlingue ,  font  deux  grandes  &  les  plus  bafses 
pièces  du  Nxivire:  c'eftlefondementde  tout  lebnftiment ,  $c 
ce  que  le  Joseft  aux  animaux  ,  Lalhntiw  de  Oplfkîo  Vei  :  B^mfçn 
FlamnnJ. 

Sur  la  carlingue  ,qui  eft  la  pièce  interne  ,  font  rangées  les  coftes 
nommées  Mtmbres  ou  Va^f^ngues ,  avecles  ifj^rfi  qui  font  les  rebords 
ou  ceintures  par  le  dedans,  pour  tenir  les  empatures  affichées  à 
grands  clv)uds:  A  fuite  &:  continuation  defqnels  membres  du  fonds 
font  ajoutez /?5^orf<?Mx  jufques  au  haut,  à  un  deux  ou  trois  rangs  de 
poteaux/nivant  Tedlfice  :  c*eft  ce  qui  refsemble les  coftes  d'un  ''ani- 
mal, &:  forme  la  carcafse  ou  coffre  du  Navire.  '\ 

On  nomme  particulièrement  C^rcî^j;?  du  navire,  le  derrière,  &: 
cette  partie  fous  la  pouppe  au  milieu  de  laquelle  le  gouvernail  cft 
affiche  à  Uiie  pièce nomm.ée/fp;?»  ,  autrement  l'eflamhor. 

Les 
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Les  pi.inchers OU  divers eftages  font  appeliez,  Tonts  ou  TiUacs 
TABVLATA,  rEfpagnoldlc  cuhierta  y  fiuenfes^VltâVien  la  cousrtade 
lanaue:  l'cTpace  qui  tft  fous  l'inférieur  ell  appelle  fonds  de  caîe^c'eft 
une  fort  mauvaife  demeure  àcaufe  du  défaut  de  lumière  &:  d'air, 
&:  de  la  fentine  ,  qui  eft  l'eau  puante  &  ordures. 

Le  BalaJlouA'Ejî  dit  en  Latin  Saburra  :  en  Italien  Z^uorra  ,  en 
Efpagnoi  Laflïo ^çiWe  fable,  arène,  cailloux  ou  quinteUge  ,  pour 
tenir  par  la  pefanteur  &  contrepoids  le  vaiiTeau  fous  bout ,  gi^b-^aS/* 
O'fepe  la^illos^ut  Cymb^  t»JlabiUsfb6ii*  tarante  fabhrram^toliunt.  Vir^iL 
Geeyg,  4. 

Le  pont  de  haut  eft  nommé  premier  Tlllac  -,  flega  en  Latin  ,  id 
tji  naviiffofcenhm  tabmatmn  fupeY  qmd  Naut£  ambulant^  aux  Navires 
de  guerre  il  ell  fur  le  milieu  percé  en  treillis  ,  &:  ouvert  à  quar- 
reauXj  pour  évaporer  la  fumée  de  l'artillerie  qui  joue  au  defTous^Ôc 
tel  pont  cil  nommé  £onî  decaillehote, 
La  longue  pièce  qui  fait  l'efchine  de  ce  pont  nommée  ^«/V/f  de 

Les  ouvertures  dutillac  pour  defcendre  au  defTous  font  nom- 
mées illoires  ,efcoutes,efcoutillcs,efcoutillons  des  plus  grands 
aux  plus  petits ,  ô<:  les  couvercles  ou  fermures  d'icelles  panneaux, 

Bauôljwt  les  chevrons  qui  fouftiennent  le  tlllac  &;  la  rondeur 
du  vaiil'eau  par  haut ,  &  les  cow hâtons  par  le  bas. 

LesNavires  equippez  en  guerre  ont  au  deffus  un  pont  deReth 
ou  de  corde^  fur  lequel  aux  occafions  le  Capitaine  fe  fait  voir  avec 
la  halTcgnyejOU  le  cimeterre  &:  coutelas nud en  main,  qu'on  nom- 
me fabre,  &  fon  bouclier  de  l'autre  cofté  3  faifant  des  bravaches 
démarches. 

Les  fol  dat  s  font  au  deOTouslepont  de  R  et  h  avec  le  moufquet  Se 
lesdery  piques  ,fuivées  d'un  pied  &  demi  du  bout  ferré. 

Les  canonnières  qui  font  ouvertes  en  quarré  font  nommées  Sa-» 
hors  5  anciennement  Comportes ,  &  autant  qu'il  y  en  a  de  rangs  l'un 
fur  l'autre  ,  c'eft  autant  de  bateries  ou  de  ponts. 

Les  ceintures  &  les  rebords  qui  font  le  long  du  Navire  au  dcf- 
fus  Se  defTous  lesSabors  (  far  lefquelsles  Matelots  maichent,mon- 
tent  Se  defcendent  )  font  nommez  Vexantes  :  celles  qui  font  au 
dedans  Be^es, 

Le  bec  ou  bout  delà  proue  ,  eft  l'efperon  ^VCûacv,  Vetrcnhis  ^vll- 
ter  Satiricon  cap.  30.  en  Latin  Rojlmm  ,  Rojltata  navis^  c'eft  une  G^i* 

Yyy 
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1ère.  Caîc4riht*s  rates  hojîittm  transfigebantur  ^erct*[fe.  Hljlot,  Hierofo- 
Umit.  papïioj. 

Le  bois  qui  croife  au  delTous  de  refperon  &:  viTe  à  la  vague  efl 
nommé  5o^fo/o/,  lequel  fert  pour  tenir  les  coucts  de  mifaine. 

Les  cordages  qui  amarrent  l'efperon  &:  le  beau-pré  font  nommez 
KideSjRîder  eft  à  dire  lier  bien  ferré.  Les  ouvertures  rondes  quifont 
à  cofté  de  l'ePperon ,  par  lefquels  les  cables  des  anchres  halcnt  O^  fi- 
lent 3  font  nommez  Efcaubans. 

Haler ,  eft  tirera foy  ^ filer  eftlafcher  ^fc/w/f  eft  tirer  en  haut,  lar- 
gue eft  tirer  à  cofté  :  ce  font  paroles  de  commandement. 

Le  bord  ou  bordure  qui  avance  au  bout  du  vaiffeau ,  depuis  la 
quille  jufques  à  l'efperon ,  eft  nommé  i'Ejlra'Ve, 

Les  Navires  ont  deux  Théâtres ,  l'un  à  \3.  proue  ,  l'autre  à  la 
pouppCjqui  font  nommez  chajleau  de'Vant ,  chafledu  dernier  :  comme 
auPii  GafUayd  devant  ^Gaillard  dernier. Kx^^fàjuxTcc.  ^plujlrîa. 

Ce  font  auflî  des  bois  élevez ,  &  d'autres  de  travers  clouez, 
CaJliUcs  delijps  &*  ^ontiUes^  comme'  de  Gardefous  pour  appuyer  & 
retenir  ceux  qui  marchent  deftus,  ce  que  l'Efpagnol  nomme  Va- 
randiis, 

A  la  pouppe  furie  gouvernail  eft  la  chambre  du  Capitaine  ou 
du  Maiftre  ,  peinte,  VernilTée,  dorée  &  vitrée ,  autour  une  galerie 
dorée  ou  peinte  ,  à  cofté  des  petites  tours,  puppes  turrit^e  Virgil, 
^■^neid. S. des  petits  culs  de  \:iin^ç^ Coiumbaria,  Ànciennem-ent  la  ga- 
lerie eftoit  ouverte  :  mais  à  prefent  à  caufe  des  pots  à  feu  Grégeois 
depuis  les  guerres  de  la  Rochelle ,  on  les  fait  couvertes ,  ou  bien 
font  employées  pour  élargir  d'autant  la  chambre  du  Capitaine, 

En  plujfîeurs  V^aifteaux  fur  la  chambre  du  Capitainejil  y  en  a  une 
autre  pour  le  Pilote  ,  la  dmete^dun  otidmum  en  vieux  langage  Gau- 
lois fignifîe  iMontagne.  Ce  fur  en  [es  Commentaires, 

Au  devant  la  chambre  du  Capitaine,  au  milieu  de  la  largeur  du 
pre'nier  tillac,6^  à  couvert ,  tiïXQBîtade  ,  fait  comme  une  armaife 
à  tenir  la  chandelle  du  quart  allumée,  la  cloche  du  quart,  les  com- 
pas ,  &  les  horloges  de  fable ,  c'eft  devant  iceluy  que  fe  tient  celuy 
qui  manie  1^  gouvernail. 

Le  Heatime  ou  Timon  ,  eft  un  manche  attache  au  gouvernail, 
Cl  AVVS  ,  lequel  timon  ,  celuy  qui  gouverne  manie  par  le  inoyen 
dtiGouffet ,  qui  eft  une  grande  barre  ,  laquelle  refpond  auprès  du  bi- 
tacle  5  à  un  petit  virolet  de  fer  ou  de  bois  rond. 
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Pour  fortîr  du  lieu  ou  chambre  du  bitacle,!!  y  a  deux  portes 
une  de  chaque  bord  ,  entre  lefquelles  ert  le  grand  maftjHU  milieu 
de  la  laro  ur  eft  le  Capeflan  ^ouCuheJlan  au  Levant  on  le  nomme 
^;ff//e:  ÊRG ATA, c'eft  une  grande  machijie  laquelle  tourne  avec 
barres  5  enfile  les  chables  qui  lèvent  les  ancres,  6c  les  autres  far- 
deaux ,  &  la  petite  pièce  de  bois  clouée  au  tillac ,  &:  mobile  par  un 
bout  pour  i'arrefterj  eft  nommée  L'inguet. 

On  'htpoujpr  attCabtJïan  ,  pour  expliquer  cette  manœuvre.  Les 
Vaifleaux  qui  n'ont  pas  de  Cabeflan,  ont  au  lez  du  chafteau  devant 
une  autre  machine  pour  lever  l'antre  qui  tourne  à  barres  de  haut 
en  bas,  nommée  G«;rt£/r<ï»  6c  Vhebot  ^SVC^L  A  ,  la  pièce  de  bois  fus 
bout  ^  fur  laquelle  fe  haie  le  cable ,  eft  nommée  Vair^ts.  La  cham- 
bre du  Canonnier,  le  raagazin  5  &  la  fonte  ^  en  laquelle  fe  garde  le 
bifcair ,  &  les  autres  provifions  font  fous  la  chambre  du  Capitaine, 
5:  le  timon  du  gouvernail. 

Le  foyer  &  cheminée,  eft  nommé  Fou^^on  ^  les  liéls  qui  font  la 
plufpart  em.boitez autour  du  Navire ,  font  nommez  CatT^a^ncs ^Valû- 
tes c^  C  api  tes, 

Sonc  de  drijfesj  font  en  nombre  ,  Tun  pour  le  grand  maft ,  l'autre 
pour  le  malt  de  mifaine^l'autre  pour  l'artimon  :  ils  font  faits  en  for- 
me de  tefte  de  TurCjde  marmot,  ou  autre  crotefque  :  Ils  compren- 
nent trois  Rouans  d'airain ,  l'un  pour  guinder  le  maft  de  hune^Sd  le 
mettre  haut  ou  bas ,  les  autres  deux  pour  mettrela  grande  vergue 
haut  ou  bas ,  preft  pour  tourner  au  Cabeftanfi  befoin  eft. 

Lesfiompes  ,6ow^tf  enEfpagnol  ^trombe ça  li^iWen, . 
^Itri  attende  à  le  trombe  ^e  ator  di  nave 
Vacque  importun: ,  e  il  mar  riel  m^m i fonde  ^ 
font  ordinairement  une  bas-bord ,  l'autre  eft  deftibord  du  grand 
uiaft^Ôc  fervent  à  tirer  l'eau  de  la  fentine  du  fonds  de  cale  :  leur 
appareil  eft;  compofé  de  plufteurs  parties  ,  le  Canal  eft  nommé 
Po.wpf  ,1a  pièce  qui  entre  Se  puife  l'eau  eft  la  boete ,  au  bas  de  laquel- 
le &tout  à  Tenviron  eft  une  pièce  de  cuir  de  bœuf  ,  nommée  Cla^ 
pet.  Et  le  manche  qui  )ouc  ,hauiïe&  baifl'c  la  boëte  ,  Brinbale  ou 
Bringuebale ,  &  tout  cela  enfemble  eft  i'0[fec  ,  chaque  effort  eft  uac 
haflonnée ,  ^  remuement  de  i'O^ec» 

Il  y  a  longue  barre  de  fer  pour  tirer  la  boëte ,  &  pour  fonder  s'il 
y  a  force  eau  ou  quelque  enipcfchcment  dans  la  pompe. 

Plufieurs  Navires  ont  trois  pompes  jmefme  une  dernière  prés 
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de  1* Artimon  :  Le  réceptacle  de  la  fentine  au  bas  de  la  pompe  & 
du  VaifTeau  eft  nommé  ^rche^om^e, 

iJuinchve  j  fon  Anneau  eft  nommé  eirgân  ou  arganet  ,  en  Efpa- 
gnoUjTiwe/ :  /'e/?/V«jeft  une  grande  pièce  de  bois  qui  îecroirefous 
l'ar^'an  :  &  les  petits  avancemens  de  fer  pour  l'enchalTer  &  tenir 
ferme  Teflieu  ,  font  nommez  CouîUons» 

Bîofferianchre ,  c'eft  la  mettre  à  fa  place  fur  îestraverfins  ,  çaritar 
en  Efpagnol  fignifie lever  l'ancre,  les  Mariniers  François  difent 
aufli  Serper^  Sc  ancres  ferpees ,  démarrer,  enfemble  les  Italiens  l'anchore 
farpa^  e  fa  girar  la  proda  verfo ponente  ^  egni  ^eia  fnoà'a. 
^riojio  Canto  decimo  ottavo. 

On  dit  ^ancrer  fur troii^ quatre ^ ou  tant  debrajjès ,  pour  expliquer 
la  profondeur  de  l'eau  ,  Vaijpaux  qui  dorment  k  l'ancre^  faire  fonds  ^ 
mouiller  l'ancre» 

Les  ancres  ont  des  pâtes  ^  Sc  les  pâtes  deux  oreilles. 

^ncre  de  Flot ,  eft  celle  qui  tient  le  Navire  au  montant  :  ^ncre  de 
lujfan  3  eft  celle  qui  tient  le  Navire  au  defcendant. 

Crapin  ou  Harpeaa ,  font  des  médiocres  ou  petits  ancres  qui  ont 
quatre  pâtes. 

^ncredeTouei  font  des  moyens  ancres  fervans  pour  rappeller 
le  Navire  à  la  mer,quand  la  tourmente  ou  le  vent  le  jette  à  la  cofte: 
les  Levantins  nomment  cette  manoeuvre  nager  fm  le  fer. 

Le  Navire  eftant  en  Rade  ou  en  port  ,  gifant  fur  fes  ancres, 
l'équipage  eft  obligé  de  mettre  une  groft^e  pièce  de  bois, amarrée  à 
l'ancre  qui  flote  fur  l'eau:  laquelle  fert  pour  indigiter  l'endroit  5c 
lieu  de  l'ancre  3&  telle  pièce  eft  nommée  Bonneatt^  hoyrîn^t^alotgne. 

L'ancre  a  chaffe^  ou  ru fé^c[uavid  elle  cefle  de  tenir. 

Vn  Navire  bien  équipé  doit  avoir  quatre  bons  anchres ,  ou  trois 
pour  le  moins  garnis  de  chables. 

Les  paremens  d'eftofe ,  ou  toile  peinte  le  plus  Couvent  en  rouge 
tendus  tout  autour  du  Navire^ô^  l'environ  des  hunes  d'iceluy  font 
les  Pavois  jPavefades ,  ou  Baftingues , on  dit  un  Navire  bien  pa- 
voifé,  comme  aulTi  baftinguer  le  Navire  :  In  fupeiiorîbm  t/thulatii 
Clypei pergyrtim  dtfponuntm  confertt,  Hijlor.  Hitrofoiimit.pag.  \\6 7. 

Le  Falot  ou  Fanal.ed  la  lanterne  dorée,fur  fon  chandelier  au  plus 
haut  de  la  pouppe,  l'Admirai  a  le  falot  de  trois  lanternes  ,  le  Vicc- 
admiral  de  deux  ,  &  les  autres  Navires  de  guerre  d'une ,  lamina  in 
i^ambvA  fmgula  rojlrat^^  bina  onerariis  haberent  j  in  PnstorU  mue  infigne 
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noEimnumtvîum  luminumfore  Livitti  lib.p,  Vccad,  2. 

Qaand  on  eft  fur  le  Navire  la  face  tournée  vers  la  prouë,  le  collé 
ou  la  partie  dextreeft  Dejlibor ,  le  feneftre  Basbor^  les  Levantins 
difent  Poo^e  pour  la  main  droite  ,  Orfe  pour  la  main  gauche,  Po^^ta^ 
Orfa^dh  l'Italien,  foo^gia  e  queila corda  che  lega,  il  capo  deW  antona  da 
man  dejira  ,  Or:^a  e  queila  che  lega  da  manfmijlra,  TETpagnol  dit,  lado 
âerecho  ^  la  parte  ifquîirda:  comme  aufli  le  codé  vers  la  mer  eft  dit 
0/0/ ,  Se  le  cofté  vers  la  terre  eft  arme, 

LafeilleuYe  ouiacquade  ,  c'eft  Terre  ou  la  voyedu  Navire  qui  pa- 
roift  en  calme  quand  il  a  paué ,  feiller  ou  fdloner  ,  eft  tracer  cette 
voye  SVLC AK^folcandodt  Nettuno il  vaflo  regnodit  Ariofte. 

LES     MuAST  S. 

LEs  Navires  communs  ont  d'ordinaire  quatre  Mafts  :  mais  les 
Galions,  Naos^  Naves ,  6c  les  grands  Vaiffeaux  ont  double  ar- 
timon qui  fait  cinq  mafts ,  tous  les  mafts  font  en  ligne  droite  au  mi- 
lieu de  la  largeur  du  Navire.  Baconws  CancdiaxiM  »^»glU  in  hijiorid 
fUentoTum,  cap.  Mot  m  ventorum  ini/elii, 

Varbte  ou  le  grand  maft^Q^à  proportionné,  &  de  pareille  longueur 
jufques  à  la  première  hune  que  la  quille  du  vaifl'eau,  le  bout  de  bas 
eft  enchafsé  dans  la  carlingue. 

Et  d'autant  que  rarement  les  Charpentiers  peuvent  rencontrer 
des  mafts  afsez  gros  &  puifsans  pour  les  grands  vailTeaux  :  ils  pla- 
quent &  rident  bien  ferré  de  grandes  pièces  d'autres  mafts  de  long 
en  long  pour  le  renforcer,  &  pour  deplufieurs  mafts  en  faire 
un  ,  ces  pièces  font  nommées GemeLLES,  Gabmonsfioujlons^  PA- 
RASTÀT^.,  &  lemaftainfifaiteft  ditGffz«W/e,  Cojlonnéjur-liê. 

On  dit  Maft  ajfujlé  ^  quand  lleftanté ,  fçavoir  quand  il  y  a  des 
pièces  rapportées  par  le  bout  hautjefquelles  pièces  font  nommées 
Gauteiras  ^  &  font  au  deffousdelahune  ,fervant  pour  pailer  l'efta- 
gue  de  la  grande  vergue,  &  la  guider  :  dans  iceux  Gauteiras  y  a 
deux  rouets  de  métal ,  à  ces  fins  l'un  bas  bord ,  l'autre  deftibort. 

Au  bout  haut  de  l'arbre  eft  la  hune,  &  fur  icelle  s'eleve  le  grand 
maft  du  bourjjet  ottde  J9M«e,attaché  audit  arbre  avec  une  pièce  de  bois 
traverfant ,  nommée  Cap  de  more. 

Et  derechef  au  bout  haut  du  maft  de  hune  les  grands  vaiffeaux 
ont  une  autre  hune  moindre  ,  fur  laquelle  s'élève  U  majl  du  grand 
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prrroquet  nuffi  atnché  de  la  mefir.e  façon  par  un  cap  de  more  nu 
maftdu  bourlTet  t^ijur  le  haut  bout  du  peiToquet  eil  le  bajîon  du 
fa  V!  lion. 

Le  Tecond  mnft  eft  ie  majl  devant  ou  de  Ml  faine ,  un  peu  plus  petit 
que  le  grand  ,  lequel  fort  au  chalieau  devant  :  Son  bas  bout  eft  en- 
chjfTé.dans  la  foui che  delà  carlingue  fur  l'ellrave  :  aux  grands 
vaiiie.3ux  i  porte  pareillement  deux  hunes,  &  fi  eft  compofé  de 
tout  autant  de  pa''iies que  le  grand,  mais  par  différence  ont  l'epi- 
there  de  mifaine.  Aîjji  de  mifaine  ^  bou^ffet  demifaine  ,  ferroquet  de  wi- 
ftiine^  $c  e  ballon  du  pavillon,  le  tout  attaché  par  des  caps  de  More 
comme  au  g  and  maii. 

Le  troiueme  maft  eft  le  heau^rê^  couché  au  devant  fur  refperon, 
le  bout  bas  eft  enchailé  fur  le  premier  pont  au  delTous  du  chafteau 
devant^avec  une  grande  boucle  de  fer  &  deux  chevilles  aulTi  de  fer 
qui  goufpillent  ou  fortent  entre  deux  ponts  :  le  bout  qui  avance 
porte  hune,  6c  fur  icelle  un  maft  de  perroquet  avec  un  bafton  de 
pavillon» 

Sur  la  pouppe  &  le  gaillard  dernier  ,  fort  le  maft  d'artimon  ,  le- 
quel auffi  peut  porter  hune  :  &  fur  icelle  un  perroquet  &  un  bafton 
de  pavillon  :  le  bout  bas  s'enchafte  à  la  chambre  du  Canonnier. 
Aux  grands  baftimens  il  y  a  d'ordinaire  deux  mafts  d'artimon,  8c  y 
en  a  qui  ont  bourftet  bc  perroquet, 

LES    VERCVBS, 

LEs  antennes  ou  ^vergues ,  qui  portent  les  voiles ,  font  amarrées  à 
^eurs mafts,  &  preni^ient  leurs  différences  &  dénomination 
u  i.v  ux  ,  U grande  'Vergue Ja  vey^iAeda  grand  howffet  ,  du  grand  fervo^ 
^u(t ,  la  Vergue  de  m'îfùine  ,  bourlfct  &*  perïoquti  de  mifaine  ou  de  devant^ 
&  ainfi  des  autres. 

Vergues  de  betUe^  qui  eft  à  dire  de  furcfoift, font  des  matereaux  ou 
ou  g'-andes  pièces  de  bois,  qui  eftant  de  cofté  &  d'autre  du  Navire, 
fervent  ou  font  employez  à  faire  des  vergues  ou  matercaux  à  la  ne- 
cclïité,&  à  caufe  dé  ce  font  nommées  matereaux  ou  -z/fr^-^fif/f  ^fii/e, 

Varùmon^ZL  deux  fortes  de  vergues ,  l'une  Latine  fort  longue  & 
de  travers  comme  les  vergues  de  Galère,  &  celle-là  porte  la  voile 
d'artimon  :  outre  ce  il  y  a  la  vergue  du  perroquet  ,  &  au  deftous 
la  hune  une  autre  vergue  laquelle  ne  porte  pas  de  voile  ^  mais  fcrt 
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feulement  pour  border  la  voile  du  perroquet,  afin  de  la  tenir  eflea- 
duc  par  bas  j  les  voiles  fu  perieures  font  bordées  par  le  bas  aux  ber- 
gués  des  voiles  inférieures  ,  à  caufe  dequoy  lefdites  voiles  font 
beaucoup  plus  larges  par  basque  par  haut. 

Les  vergues  font  jointes  aux  ntallsj&:  courent  le  long  d'iceux  de 
haut  en  bas  par  le  moyen  de  Bacques  ou  Hacca^e^  qui  font  en  partie 
faits  Renfilez  comme grosgrains de  chapelet  d'Hermite. 


LES     VOILES. 

LA  grand  voile  eft  nommée  ?afi  ou  grand  Pafî.  Ac  ATI  A  ,  au 
bas  de  laquelle  s'a\oufte  aux  occafions  une  autre  grande  pie- 
ce  ue  voile  avec  aiguilletes  ou  cordillons  ,  laquelle  on  nomme 
Bonnette  :  au  defTus  eil  la  voile  du  grand  hmiev  ou  ^rand  bourfjet  ,  & 
plus  haut  eft  le  grand  j^erroquet  ,  toutes  ces  moindres  voiles  font 
nomméesDOLONEs. 

Du  temps  de  Iules  Cefar  les  Bretons  faifoientles  voiles  de  mef- 
meeftofequelesbourfeS;,/?f//ff5/7r©  velU  altttisque  tenuiter  conftCia.Ub,^ 
Comment^  C^efarh^  &  Sidonius  Apolinaris,  c(é/fe//f/'«/wfw/«/c<»rtf  -Br*- 
tannum  ludus.  carminé  7.  ^erfu  370. 

La  grand  voile  de  mifaine  eft  aulïi  nommée  Trmquet'^^ovte  bon- 
nette, audeffuseftlebourffetdemifaine  &  perroquet  de  mifaîne. 

La  voile  du  Beaupré  eft  nommée  sivadiete  ,  SIPARVM  ,  Ti^ir  la- 
quelle eft  le  perroquetde  Beaupré  ou  de  Sivadiere. 

Voile  d' artimon  ,  ample  &  laige  du  bas  bout,  eftroite  &  pointue 
par  haut ,  porte  auffi  bonnette.  Perroquet  d' artimon  ,  grand  &  pe- 
tit artimon  ,  le  grand  eft  le  plus  proche  de  l'arbre. 

.Sow«erffie»fy2«jy,  font  certaines  voiles  qui  fe  pofent  à  cofté  de 
la  grande  voile, &  au  bout  de  la  grande  vergue  quand  on  tft  chané 
par  Tennemy  ,  ou  qu'on  veut  donner  la  chalTe  à  Tennemy  ,  &  fe 
mettent  l'une  bas  bord  ,  l'autre  d'eftibord.  ^/c/<tf  furla  k^y  Maium 
NavPi,D.  Verbor,  Signiftcat.  explique  ou  pyen(\  ^rtcmon  pour  une 
bonnette  eneftuy  ^rtemon  vélum  ejl  addititium  dirigendcenavii  caufa, 

Medrignac  ,c'eftla  toile  à  taire  vuiles.  Toiie  de  Royale  d'aune  de 
large  efttorte  toile  à  faire  les  grands  voiles. 

Voiles  frétées  ou  tronfees ,  eft  a  dire  pliées  fous  la  vergue  :  defrcîées 
feparces  de  la  vergue. 
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Caler  fi^Ameiner ,  eft  abailTer ,  mde  apud  nautas  cMyc  ,  ponere  eiidtHr 
Jfidorm  ofiginum  iib.6,De  librariu.  Wnfe^  eil  hauller:  C^y^we^déploye, 
ce  font  paroles  de  commandeineat. 

L'Italien  dit ,  coiUre  ,  cioe^  inal\<ire  e  tirarfufo  ^  'Vela  e  a,  collo ,  o  in 
colla  5  qudfido  quella  e  îtrata  in  ci  ma  aW  alhero  :  contrario  fi  dice  calarecioe 
deCceniae  demittsre  daaltoai  bajjo^  rOrdonnance  des  Rivie  es  î  5  70. 
article  5.  ufe  du  mefnie  terme  Poujjly  au  col  contremont  les  bateaux 
parles  Rivières^  le  vulgaire  dit  tirer  la  corde ,  comme  au0i  on  dit  c^- 
kr  voile. 

Les  proportions  des  Voiles  entre  elles,  les  cnafts  &  le  corps  du 
N  îvire  font  juftemeat  reprefentez  par  le  Chancelier  d'Angleterre 
Bacon  capje  Motu  ventoYftm  in  velu  w<iî'/«/».  Et  par  Cardan//^,  il. 
De  Rerum  varietate  cap,  54. 


COnDzAOES, 

CEft  le  Cordage  que  le  Navire  a  befoin  en  plus  grande  quan- 
ité  :  il  y  en  a  pour  amarrer  &  faire  tenir  le  corps  du  Navire, 
autres  pourrider  lesmembres,  autres  pour  rufage  &  gouverne- 
ment des  voiles  ,  autres  pour  le  commun  j  &  à  tout  office  ou  fervi- 
ce5les  cordngespar  terme  gênerai  font  nommez  Sarth ^  en  Efpa- 
gnol  JCarcia  ou  jarcia. 

Pour  le  corps  du  Navire  font  les  cables  des  ancres  ^waroma  ,  en 
Efpagnol ,  tortijpt  j  en  Italien  ,  AncHOraLIA  ,  trois  pour  le 
moins  '.Grand  chable^ fécond  chable ^chable  d'ordinaire, 

GuerlmoM  chableau^çÇc  un  chable  mince  pour  touër  le  Navire, 
ou  pour  porter  une  anchre  de  Touey  à  quartier,  afin  de  dégager 
le  Navire  qui  fera  pouffe  par  le  vent  fur  la  coile ,  &  le  rappeller  à 
la  mer  en  nageant  fur  le  ter. 

Aux  Navires  du  long  cours  ,  le  Navire  doit  edre  fourny  de 
plufieurs  chables  neufs  ,plu{ieurs  anclires  &  double  garniture  de 
voiles  qu'on  nomme  Voiles  de  fohre. 

Quand  deux  Navires  font  gifans  en  rade  accoliez  ou  fur  un  feul 
anchre  ,  les  pièces  ou  bouts  de  chables  qui  Ce  mettent  entredeux 
pour  rompre  le  heurt, 8c  garder  qu'ils  ne  fe  froifTent  ou  n'oifenfenc 
l'un  l'autre ,  font  nommez  Deffenfes. 

Tous  grands  cordages  font  au  Levant  nonlmcz  gummenes  ou 
gimmenes, 

Uaufsitre 
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Haufme^tÇi  une  corde  pour  tciier  le  VaiiTeau  ^  ou  pour  jctier 
aux  Chaloupes  qui  abordent^  ou  pour  amarrer l'erquiF, 

Corde  de  quarantÂÎne  ou  quayantenaîre  ^cH  une  corde  pour  pctafTer 
les  autres  ,  $c  faire  toute  forte  de  fervice  dans  le  bord. 

Garjfete^(^fii  qmrré ,  fert  à  fourrures  &  treffez  pour  les  chables: 
c'eft  les  tortiller  &  couvrir  aux  finsde  les  conferver,  laquelle  four- 
rure les  bons  ménagers  couvrent  encore  de  toile ,  eftiaiant  que  par 
ce  moyen  le  chable  ell  renforcé  contre  le  Dottfsin.  on  eaux  d'amont^ 
Se  moins  fujet  à  pourriture  :  fert  aufli  le  fil  quarré  à  faire  couiUan 
e^^iîyj^erMjnecefTaireàtjrouffer lesvoilesj    ■o-i^oqul 

Filet  de  Merlin^  fert  à  freler  les  voiles  dans  les  MartîclcSj  enfem- 
•ble  pour  freler  les  autres  voiles  fuivant  le  befoin. 

Rahans  ou  Comandes ,  font  petites  cordes  que  les  garçons  portent 
à  la  ceinture,  faits  à  deux  cordons ,  fervent  pour  toute  forte  de 
manœuvres ,  &  de  fervice  au  befoin.  ,  jhd  ;  ;  .  vi,{.      . 

Tous  ces  filets  font  faits  de  vieux  chables  ou  coraarges  e£lez ,  Se 
fervent  pour  attacher  les  voiles  &:  cordages  à  h  neceflité  :  les  gar- 
-çons  ou  pages  doivent  toujours  avoir  des  rabans ,  &  du  fil  quarré 
à  la  ceinture  à  peine  du  foiiet. 

La  corde  qui  tient  la  grande  voile  à  la  grande  éflaguè  du  grand 
tnaû^  efr  appellée  CûuiHaYd ,  &  les  autres  enfuivant^^r/ytfrej*     ;. 
"^     Les  loni»ues  cordes  de  la  fonde  ou  du  plomb  ,  font  nommées  //>»« 
ou  c&n/«r4«,C  AT  APURATES,  l'Italien  dit  lofcandagUo.  Ifidorm  ori- 
pnum  lil>.  ip,ca^.  4. 


L 


O*  foujienn^  les  Mitfls, 

E  grand  Bflky  efl:  un  grand  cable  qui  prend  du  bout  au  deilous 

la  hune  du  grand  malt,  &  vient  finir  de  Tautre  bout  à  l'Eftra- 

Ve  devant  le  maft  de  mifaine  à  un  grand  cap  de  mouton  ou  poulie 
affichée  aune  cheville  de  fer  qui  prend  l'Eftrave, 

Tous  les  autres  mafts  debourffet  ,  de  perroquet,  enfemble  du 
maft  de  mifaine  ont  eftay  ^  &  c'eft  ainfi  que  font  nommées  ces  lon- 
gues cordes  qui  pafTent  &  defcendent  d'un  mail  à  l'autre,  lefquelles 
fupportent  d'autres  cordes.  i^injou,  çfi  nomij 

L'Eftay  du  grand  maft  de  hune  tire&  defc'ertd  depuis  la  huns 
du  grand  perroquet  jufques  à  la^hune  du  maft  de  mifaine,  attache* 

Zzz 
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avec  une  poulie  courante  au  dclTous  la  hune  dudlt  tnaft  de  mlfal- 

ne  5  &  de  là  defcend  bas. 

L'Eftay  du  grand  perroquet  defcend  au  mafl  de  hune  de  mîfaîne. 
L'Ellay  du  ballon  du  grand  pavillon  répond  au  bout  du  perro- 
quet de  mi  faine. 

L'Eltay  de  mifainc  répond  ,  &  d'ordinaire  finit  en  Mankies  fur 
envirr  ri  les  deux  tiers  du  beaupré. 

L  Hftay  du  hunier  ou  bourfiet  de  mlfaine  répond  au  bout  du 
beaup^'c. 

L'Bltay  du  perroquet  debeauprc  fcreud  furl'Eftay  demifaine 
en  M  articles. 

Le  grand  Artimon  a  un  Eftay  qui  vient  defccndre  au  pied  da 
mad  fur  le  tiilac ,  &  un  autre  Eilay  du  perroquet  qui  fe  fourche^  ÔC 
fe  va  terminer  en  marticles  aux  aubans  du  grand  ma(K 
L'Eftay  du  petit  artimon  finit  au  pied  du  grand  artimon. 
^-idmtts  5  Rv  DENT  Es  font  les  grands  cordages  qui  amarrent  les 
mafts  de  bord  Ôc  d'autre  du  navire,  à  travers  lefquels  font  les  En- 
fleçhemes  ou  les  efchelons  par  lefquels  les  garçons  montent  à  la 
hune. 

Les  aubans  font  amarrez  au  bord  du  vaiffeau  avec  double  rang 
àQ  Caps  de  mouton  ,  qui  font  pièces  de  bois  en  ovale  ferrées  à  l'envi- 
ron  :  les  Caps  de  mouton  qui  font  affichez  au  corps  du  Navire  font 
fermez  avec  des  barres  defer  :  les  autres  fe  tiennent  aux  aubans,  & 
fe  peuvent  prendre  6c  reprendre ,  &  font  ridez  aux  autres  avec  des 
bouts  de  corde. 

Les  Mafts  de  hune  &  de  perroquet  ont  pareillement  des  aubans, 
lefquels  font  amarrez  aux  hunes  ^fçavoir  au  grand  hunier  quatre 
par  bande,  au  hunierdemifainetrois  jau  perroquet  deux,  le  tout 
neanmoinsà  la  proportion  de  la  grandeur  du  vaiiTeau. 

Outre  ce  il  y  a  deux  GaUttbans  de  hune  qui  defcendent  depuis  le 
haut  bout  du  grand  maft  de  hune  ,  jufqucs  au  bas  fur  le  tiilac ,  l'un 
amarre  bas  bord, l'autre  deftibord  :  au  grand  perroquet  pareille- 
ment deux  Galaubans  qui  commencent  au  bout  du  haut,  &  defcen- 
dent bas  fur  le  tiilac  ,  derrière  le  grand  mail  prés  la  chambre  du 
Capitaine  ,  le  femblable  eft  au  malt  de  mifaîne. 

Le  grand  artimon  n'a  ordinairement  que  trois  ou  quatre  aubans 
de  chaque  bord ,  &  le  petit  artimon  deux  ,  le  tout  néanmoins  fui- 
vant  la  grandeur  du  baftimcat. 


.'  \ 
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COJiD^GnS    DBS    VOILES. 

LEs  Voiles  ont  bcfoin  de  plus  grande  divcrfité  de  cordages 
pour  cftrc  fouftenucs  &  gouvernées  par  compas  ,  &  par  rai- 
loii  :  mais  toutes  les  voiles  font  officiccs  de  cordes  de  mefmc  nom 
&rcmblablc  office. 

Les  cordes  des  voiles  font  nommées  en  gênerai  MânœuVftSy 
OPIFERI  FVNES  :  l'ufage  &  pratique  d'icclle  eft  dit  faire  Us 

les  dxiffes ,  fervent  pour  tirer  VefidgHe ,  aux  fins  de  hinfer  ou  d'a- 
mener les  voiles. 

VEjtAjTue  fe  tient  aux  dri/Tes  ,  &  paffe  dans  le  grand  maft,  ou  au- 
trement fur  des  Rt)ù.iux  qui  font  à  colle  du  null ,  Vud  bas-bord, 
l'autre  dcftibordjaitachez  fous  la  hune:  laquelle  citague  empoigne, 
&  tient  la  grande  vergue  ,  La  drilTe  tient  l'eftague  ,  &:  par  le  bouc 
de  bas  s'amarre ,  Se  s'arrefte  au  marmot  nomme  Joue  de  drîlTe, 

funoHs  &  MâYîicles ,  qui  font  bouts  de  corde  tînillant  en  pluileurs 
cordillons ,  comme  une  main  efienduë  ,&  les  doigts  éparpillez  fer- 
vent à  haler  les  coins  des  voiles. 


B^L^NCINES, 

B^Unc'iti es  Jont  les  cordes  qui  tiennent  &  prennent  au  bout  des 
Vergues  avec  des  petites  polies ,  &  vont  répondre  au  dciTous 
dci  hunes  ou  au  bout  du  maft  :  reprefentans  avec  la  vergue  des 
triangles  adroites  lignes  de  fort  bonne  grâce  :  Icsbalancines  font 
toutes  doubles,  Se  fe  rendent  bas-bord  &  dcilibord  derrière  le  mair, 
de  là  viennent  finir  bas  fur  le  tillac. 

La  grande  vergue  de  l'artimon  n'a  pas  de  balancines  :  mais  au 
bout  de  bas  eft  amarrée  aux  aubans  par  deux  b  .as ,  Si,  au  bout  de 
haut  amarrée  par  des  marticics  qui  font  des  cordages  ,  lefquels 
procèdent  en  une  corde  du  haut  bout  du  gran*'  hunier  ,  Se  à  l'en. 
droit  ou  à  l'attouchement  de  la  ve'gue  de  l'artimon  fe  fourchent 
♦n  plufieurs  articles  ou  branches. 

Au  V  aiffeau  qui  a  petit  artiu^on,  les  marticles  du  bout  de  laver- 
guc  procèdent  du  haut  du  perroquet  du  gr.md  artimon. 

Les  balaaciucs  de  Sivadicre  fout  amarrées  an  bout  du  beau,- 
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pré ,  Se  fervent  auffî  pour  border  ie  perroquet ,  &:  y  a  cîeux  poulies 
courantes,  dont  les  cordes  viennent  finir  au  grand  Chaiteau  de- 
vant &  outre  ce  aux  deux  tiers  de  la  vergue  de  Sivadiere  y  a  deux 
polies  doubles  ,  Tune  bas-bord  ,  l'autre  deftibord  ,  &  de  grands 
cordages  pour  tenir  ferme  la  vergue.  &  le  tout  fe  rend  au  chafteau 
devant. 

Es  hrxs  àe  'Voiles^  font  cordes  qui  tiennent  auflî  les  vergues  par 
chaque  bout  amarrées  à  icelles  avec  une  polie,  &  tirent  en 
an  lerCj  &  par  le  dernier  pour  gouverner  lefdites  voiles. 

Le  bras  de  voiles  de  haut  de  mifaine  repondent  auxeftaîsqui  fe 
rencontrent  derrière ,  &  par  des  petites  polies  defcendent  bas  j  fça- 
voir  les  bras  de  mifaine  répondent  au  grand  eftay  3  6i  delà  defcen- 
dent basfur  letillac. 

*    Les  bras  du  bourffetde  mifaine,  à  l'eftay  du  grand  maftde  hune. 
Les  bras  du  Perroquet  de  mifaine  ,  à  l'citay  du  grand  perro- 
quet. 

Les  bras  du  grand  bourfTet  répondent  à  des  petites  polies  à  l'ar- 
timon,l'un  eft  attaché  au  bouc  de  l'artimon^  &  l'autre  vient  à  quel- 
que demi  braffe  plus  bas  avec  deux  polies  courantes  3  &  viennent 
à  deux  autres  polies  qui  tiennent  dans  les  grands  aubans  ^-de  là  fur 
letillac. 

Les  bras  du  grand  perroquet  répondent  au  bout  du  perroquet 
de  l'artimon  aulîj  par  des  petites  polies. 

Les  bras  de  Sivadiere  répondent  à  l'eftay  du  maft  de  mifaine 
par  des  polies  3  &  viennent  finir  dans  le  charteau  devant,  &  font 
les  bras  amarrez  avec  des  polies  doubles ,  non  au  bout  de  la  vergue 
comme  les  autres  ,  mais  aux  deux  tiers  d'icelle  ,  l'une  bas-bord, 
l'autre  deftibord. 

30V  L  i'N  E  S. 

OnUnes^  font  lescordes  amarrées  à  la  voile  de  chaque  lez  ou 

bord  vers  le  milieu  d'icelle,  pour  hiy  Faire  prendre  V  eritdtbou-' 

Une  ,  ou  de  cofté,  &:  comme  les  bras  tende-n  au  derrière  du  Navire, 

celles  cy  tirent  vers  le  devant  ,  &  répondent  avec  des  petites 
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poulies  auxeftays  :  &  quoy  que  la  voile  foit  defreîce ,  toutestois 
les  boulines  demeurent  toutiours  en  pofition  avec  le  refle  de  la 


garniture. 


Les  boulines  du  grand  perroquet  repondent  à  l'eftay  du  gfand 
perroquer  par  des  petites  polies,  tirant  au  mafl  de  hune  de  n:iifaine, 
&  de  là  en  bas. 

Les  boulines  du  perroquet  defcendent  le  long  de  l'eftay  au  bout 
du  perroquet  de  beaupré  ,  Ôc  de  là  tout  le  long  du  perroquet  vien- 
nent finir  dans  le  chafteau. 

Les  boulines  de  mifaine  répondent  aufifi  au  beaupré  devant. 

Les  boulines  du  grand  bourlTet  viennent  toucher  par  des  petites 
polies  à  l'eftay  du  grand  maftde  hune,  &  de  ià  vont  à  d'autres  po- 
lies amarrées  aux  aubans  du  maft  de  mifaine  ,  &  répondent  bas. 

Les  boulines  de  la  grande  voile  vont  répondre  contre  le  pied  du 
maft  de  mifaine  amarré  à  une  polie, 

Lesbouhnesdu  perroquet  d'artimon  finiffent  dans  les  grands 
aubans. 

C   ^  R  G  V  E  s, 

LEs  Cay^ues  font  cordes  ,  lefquelles  fervent  à  troufier ,  freler, 
&  defreler  les  voiles  ,  &  fe  tiennent  par  le  dedans  de  la  voile 
a  la  vergue  prés  du  milieu  à  certaines  polies ,  &  de  là  tirent  droite- 
ment  à  l'angle  &  bout  de  la  voile,  où  elle  eft  bordée  avec  avec  la 
voilededeflus:  celles  des  grands  voiles  dcfcendent  fur  le  tillac, 
celle  des  perroquets  viennent  &  s'attachent  dans  les  hunes. 

LesCarguesdu  grand  bourftet  répondent  bas  dans  les  aubans 
fur  le  tillac,  l'une  bas-bord,  l'autre  deftibord. 

Cargues  de  pointe ,  font  par  dedansla  voile  ,  &  répondent  aux  an- 
gles ou  pointes  d'iceile. 

Carguesfons ,  font  au  bas  de  la  voile  pour  la  débrouiller. 

Cargue  le  bourjjet  oti  le  perroquet ,  eft  parole  de  commandement ,  & 
fignifie  ferre  ou  trouffe  les  voiles ,  Ôc  à  contre-fens  déplie  ou  mets 
au  vent. 


ESCOrTE  S    ET    COVETS, 


L 


Es  Efcoutes  &*  Cottets  ^  tiennent  au  bas  angles  des  voiles  de 
chaque  bord. 
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.  Les  cfcoutcs  font  cordes  doubles ,  &  fervent  pour  tîf er  le  bout 
de?  la  voile  arrière  vers  la  pouppc:  les  Coucts  font  cordes  (impies , 
mais  plus groffes  que  les  cfcoutes^  &  fervent  la  voile  devant  anx^ 

^tfmre ^c^ed  l'attache  devant  contre  lechafteau. 

La  Sivadiere  à  deux  couëts ,  Se  fes  efcoutes  viennent  fc  rcndre- 
environ  deux  ou  trois  pieds  des  efcoutes  dcmifaine,  &  toutes  les 
autres  manœuvres  du  beaupré  faufccs  deux  répondent  au  gail- 
lard devant. 

Les  grands  coucts  de  la  mifainedefcendentà  l'efperon  du  Na- 
vire  ou  au  boutolof,  &  font  amarrez  à  d*ux  polies.  Tune  bas-bord, 
l'autre  deftibord. 

Les  efcoutes  de  mifainc  viennent  droit  au  grand  maft  ,  Tune 
bas-bord ,  l'autre  dcllibord. 

Les  efcoutes  du  bourlTet  nommez  efcoutes  de  hune ,  fervent  à  bor- 
der le  bouriTct  ,  &:  répondent  au  pied  du  maft. 

Le  bourlTet  Se  le  perroquet  n'ont  pas  de  coùets. 

L'efcoute  du  grand  artimon  finit  au  derrière  daNaviere  avec  un 
Bontihors,  au  bout  duquel  on  amarre  une  polie  pour  borde  l'efcou- 
te du  petit  artimon. 

CO  R  D^G  es     COMMV  ^  s, 

CHux  qui  garnirent  les  grands  Vaiiîeaux,  fe  deledent  de  faire 
mxoccaiîonsà  chaque  bout  de  corde,  pluiîeurs  articles  ou 
JMrfrr/c/<?/ ,  particulièrement  à  coftc  des  grands  voiles,  qui  les  em* 
br.ilTent  $c  ferrent  quand  il  les  convient  frcler  outronner  ,  nom- 
mez F#«o»f,  comme  aulïi  en  mettent  au  bout  de  la  vergue  d'arti- 
mon fur  leseftais  &  lesaubans,  &  les  petites  polies  par  lefquellcs 
palfçnt  les  boulines  ou  les  bras,  font  amarrées  avec  deux  ou  trois- 
bouts  de  corde  en  forme  de  marticîes. 

D'abondant  ily  ad'iutrescordagcs  qui  fervent  à  lever  $i  tirer 
les  grands  fardeaux  &  charges  ^  fç avoir  U  Céiliorne  yl(  J^éiUn  ,  /^  Pa- 
UtnquiH^  dSf*  U  CdHilelcte 

Caitorne  ,  eft  un  grand  chable  amarre  des  deux  bouts  au  deffous 
les  grandes  hunes  de  l'arbre  &  de  mifaine  ,  fur  lequel  il  y  a  une 
g'^ande  polie, par  icelle  palTe  un  autre  chable  avec  autre  polic,donC 
fe  fait  le  guindage  &  reguindage  des  gros  &  grands  fardeaux. 
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Le  VaUn  fcrt  aufTi  pour  lever  les marchandifcs, notamment  ks 
poinçons  ou  barriques  de  vin,  &  les  baies  des  marchandifes  ,  & 
font  amarrez  au  tiers  de  la  grande  vergue  ,  au  bout  du  PaUny  a 
deux^rf^M  de  fer  ^  les  Caftillans  le  nomment  ari^a. 

Le  Palan  ell  compofc  de  trois  cordcs^rçavoir  le  Paîan,l'Eftague; 
&  la  Driffe,  un  pendant  à  trois  polies,  l'une  defquelleseft  double. 

Le  Navire  doit  toujours  eftre  équippé  de  deux  palans  fur  la 
vergue  ,  l'un  bas-bord ,  Tautre  deftibord. 

Li  TaUnqmn  eft  au  maft  de  mifaine  ,  &  ne  s'en  ofle  jamais ,  com- 
me eftant  du  fcrvice&de  l'ornement  ordinaire. 

P4/4»^»ffr  5  eft  mettre  dedans  le  bord  les  grands  fardeaux  ouïes 
retirer  ou  defecndre. 

CamitUte ,  cft  aufTi  uneefpece  de  palan  pour  brofTer  Tanchrc,  qui 
eftiamettreàfaplace  oupolition:  il  eft  compofc  de  deux  polies 
bandées  de  fer ,  éi  d'un  grand  crochet  de  fer. 


ARTILLERIE     N  A  VA  LE, 

ARfenal  eft  proprement  le  lieu  auquel  les  Navires  font  haïkis^ 
&  e  dïttÂ  ^i^ena  qunfi  area  Savalii ,  cioc  luogo  d§ue  fî  fétntto  le 
l^avi  Navale  ,  Quale  nell  ^r;^ena  di  Vtnetiâni  ,  BoUc  la  tenace  pece 
MYfm^almari  legni  lor  no»  fani  ^  d'il  ie  Poëte  Dante  en  fon  Enfer  en 
Efpngnol  ^taYaçanal. 

Au  bout  des  vergues  font  \esh4rp0ns  ^  tranchans  faits  en  façaa 
de  S  pour  couper  à  l'abordage  les  cordages  del'enneroy  HARPA* 
GONES,  jWrf«M4feryf<c«»«  ,  font  les  vergades  ou  crochets  de  fer 
pour  agrafer,  &  font  necelTaires  au  bout  du  beaupré  &  bout  des 
vergues  du  brûlot. 

Lances, Vu  AL  AKIC  M.  Vegitiuê  De  Re  Mîlluyi  cap. iZ.  Pot  s.  Gre* 
nades  ^Cercles  de  feu, (ont  des  artifices  pour  jetter  le  feu-aux  VaiiTeaux 
ennemis.  Saudier  en  fon  H ifioire générale  des  Turcs  livre  1 3.C/74/»,  4. 

Fen  GregeoUyoleum  tncendiarium  quod  ignem  GrttcHm  Tmgui  nominat 
tahulhta  fuccendit  ignii  iHeperniciofofoetorefUmmifque  livientibm  Silices 
&*  ferfmnconfummit  :  6"  cum  aquk  ffinci  neqtteat  arena  iefferfm  compri" 
mitur  ,  acetô  perfuftn  fedatur  :  Hiflar,  Hierofoiim.  ^ag.  lièj,  tikttiH 
lih,  uHijÏQY,  l(aac  ^ngelifeCi,  10. 

Cu]i44  compefcete  flàmmtu 
fr/fciâfitis  Dt  fm  Qihù  cavmm  dt  Zmp4 
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S^auh  aqua  cupiat ,  plm  ignetn  pafcit  in  illa 

,         Falvem  hînc  ja6itu  fom  ejî  exttngucre foiws, 

A  prefent  on  l'eftoufe  tnntavcc  le  fable  qu'en  le  couvrant  de 
euirs  verds ,  ou  peaux  de  bœuf.  Naves  Boum  teYgoribm  ^  ccnîonihu'S 
cohlYoignsm  munitas  adduxîîunt .  Nkeî^/s  HiJîoT»  lib,^  Sc5îtone,io,  ^m- 
mi4nu4  MAYcellinm  Ub,  23.  Vegetim  lib.^.  De  Ke  MilitAYt, 

La  compolîtion  de  feu  Grégeois  reprcfentée  ou  déclarée  pac 
Cardan  Uh.  2. De  SubîHîîatey  &  par  SçâUgcr  Exnciîaùone  \  3.  SeBione  3. 
ad  CardAntim ,  fut  de  l'invention  d'un  ingénieur  nommé  CaSinicti^y 
par  le  moyen  duquel  feu ,  l'Empereur  Confiantm  Pog$nattti  fi^e  Bav^ 
batm.,  garantir  fa  perfonne  &  fa  ville  de  Conftantinople,  &  en  ou- 
tre biula  Se  df  fit  entièrement  l'armée  des  Agarcnes  &  Sarrafins, 
qui  le  tcnoient  aiîîegé  en  icelle,  Zonar^  ^  in  Conftantîno  Vogonajo. 
Hiftori^e  MufulmArneitb.  i.  cohmna^^. 

Les  bmpereurs  ifaacm  ^  ^lexm  ,  en  voulurent  faire  tout  au- 
tant a  l'armée  Navale  desFrançois  ^Vénitiens  jqui  les  tenoient 
pareillement  alïiegez  :  mais  ce  fut  fans  effet  ,dit  Mefshe  Gtofioy  de 
Vi'dehardouin^çn  fon  Hitioire  de  laConquefte  de  Conftantinople  par 
les  François,  nombre  1 1 4. 

Les  Indiens  en  Oient  pratiquent  l'ufage  de  certain  feu  artificiel 
en  apparence  fort  afpre^toutesfoisil  ne  brûle  pas, &  s'efteint  quand 
il  leur  plaiil:  ,  les  Indiens  s'en  aident  en  défence  pour  échaper. 
Oforipu  en  fon  Hiiioire  de  Portugal  Itb,  8  .feB,  ^, 

JÇ.iian.  lîb  5.  De  ^nimetUbm  ca^,  3,  fait  mention  d'un  autre  feu 
compufé  de  la  grailfc  exprimée  des  vers  qui  font  tirez  du  fleuve 
Indus \,  lequel  feueftde  toutes  manières  inextinguible. 

Vrifànnm  C^favienfis  en  fon  Poëme  De  fiU*  orbis  carminé  primo.  B.e 
EuYopaùi'ita'dlii  mention  d'ur.e  herbe  qu'il  nomme  Medica^  laquelle 
croift  en  Myfie  ouThrace  ,  le  jus  d'icclle  meilé  avec  huile  fait 
femblable  feu  inextinguible. 

Tiemev ou  pièces  âeterre^Çont  pièces  d'artillerie  fort  ouvertes  en 
<|uarré  fur  la  culaffc,  &  dedans  cette  ouverture  on  met  la  boëte  de 
fer  pleine  de  poudre  :&  au  corps  du  pîerrîerfont  mifes  les  Saquetes 
ou  Cartouches ,  qui  font  des  cailloux ,  des  baies  de  moufquet  ^  de 
Fauconneau  ,  &  autre  ferraille ,  empaquetez  bien  ferrez  en  une 
poche ,  ce  qui  joue  &  tire  à  l'abordage. 

Benhes ,  font  petites  pièces  de  fonte  verte. 

Co»r/îm  3  font  grands  canons  de  fonte  verte. 

Canons 
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Canons  de  ftr  coule,  de  hiero  cofaJo ,  les  canons  de  fer  coulé  en  Pcri- 
gord  5  fcroient  meilleurs,  &:  beaucoup  plus  alTeurez  que  les  canons 
d'Agleterre  5  mais  il  y  a  faute  de  bons  ouvriers,  &  ceux  qui  s'en 
méfient  préparent  mal  le  fer. 

Le  canon  efl  monté  en  chantier  ,  qui  efl  fur  quelque  bois  que  ce  foît 
&  par  occafion  ^oupoféfurfon  *jfi*fi ^  q^ii  eit  (3.  pofition  naturelle, 
avec  des  furbandesqui  le  ferrent  par  les  tourriUons  :  il  elt  attaché  à 
fon  Sabord  par  une  groffe  corde  nommée  Dreffe  ou  Bidrole ,  laquel- 
le  perce  raffuftfousla  culafTe,  Si  tient  des  deux  bouts  aux  boucles 
ou  argans,  qui  font  deflibord  &:  bas-bord  du  fabordjlaquelle  drofle 
baille  liberté  au  canon  de  reculer  quand  il  tire  jufques  à  demy  til- 
qu'cllcrarefteSc  boucîecourr. 

Comme  auflî  à  chaque  codé  del'afuft  y  a  un  crochet  de  retraite^o'j. 
v^nehucle,  qui  eft  un  anneau  de  fer ,  pour  avec  les  tirans  ou  palan- 
quins le  remettre  en  batterie. 

r^ffttfl  ,  elt  à  la  culafTe  dentelé  à  trois  ou  quatre  degrez  nom- 
mez Coches  5  fur  lefquels  le  Canonnier  pofe  le  cotng  de  mire ,  fervant 
pour  mettre  \c  C3.x\on  em  f  oint  de  tirer* 

Les  chevilles  de  fer  qui  roulliennentrafuD:,  l'une  au  derrière,  8^ 
Tautre  au  deffous  des  tourillons  font  nommez  Boirions, 

Le  Canon  a  dans  le  Navire  deux  Palanquins,un  de  chaque  bord 
compofez  de  corde ,  &:  deux  polies  qui  fe  tiennent  à  cofté  de  l'afuft, 
aux  crochets  de  retraite  ou  boucles  ,  &  aux  argans  ou  boucles  du 
navire  ,  &  fervent  pour  le  remuer  ,  le  braquer  ,  &  mettre  en  fa 
mire  ,  ou  en  baterie  quand  il  a  reculé  ou  qu'il  cft  chargé. 

Le  ie^ourgeoh  ,  eli  un  petit  fer  long  de  huit  ou  tant  de  pouces, 
pour  demorcer  le  canon ovi  fender U  lumière ^qin  eft  nettoyer  le  fecret. 

S  m  le  pcr  et  on  fur  la  lumière  du  canoo  convient  pour  le  conferver 
principalement  de  l'eau  &  du  feu  ,  plaquer  jufteracnt  une  platine 
de  plomb. 

Pour  charger  les  canons  fervent  les  Unièmes  ou  cueillersy  qui  font 
manches  de  bois  ,  &  portent  la  poudre  au  fonds  du  canon. 

FouloiroM  Refouletr  de  canon  ,  manchczdeboîs  ou  de  corde,  fer- 
Vent  à  pouffer  &  rcpoulTer  la  poudre. 

Tirebottrre  ,  fcrt  à  vuidcr  ou  nettoyer  le  canon. 

Ejcwifillons  j  Grifons^^rronfement^  manchez  de  bois  ou  de  corde, 
fervent  à  rafraîchir  le  canon  avec  eau  &  vinaigre  quand  il  a  tire. 

Les  charges  fiices  comme  celles  des  bandoulières  des  moufquc- 

Aaaa 
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taires ,  afin  de  mettre  la  poudre  par  mefure ,  <k  preftemeirt ,  font 
nommées  Gargoi*[fes  oa  Cartoitchss ,  &  y  en  a  de  bois ,  de  Fer  blanç, 
de  carton  ,&  gros  papier. 

Cornets  ,  font  grandes  cornes  de  bœaf  à  tenir  le  polverin  de 
l'-aniorce. 

Baies  rondes  ^  haîesàfuhe ,  qui  ont  unegrande  barre  de  fer  au  tra- 
vers pointue  de  chaque  bout ,  Baies  à  rams  qui  font  encliainées. 

Bouteftu  3  eft  le  ballon  du  Canonnier ,  au  bout  duquel  il  porte  la 
mefche  allumée. 

Laacfgayes^  Arch frayes ,  fiajjegayes^  en  Efpagnol  A^^cona ,  &  en 
Italien  Z.i^agUa,Sc  Z^^^ï^w ,  font  armez  d'haft  ,  &:  baltons  ferrez 
parles  bouts ,  au  Ponant  on  les  nomme  demy-piques. 

Sabre ,  eft  un  coutelas  ou  cimeterre.  Germani  SA  BEL  a  voce  un^ 
garka  (jp*  fclavoniaSABLA  Ji^-ach^eroi nom'tnant,  Turcici  Imperii  Status 
pag.  2^2.  l'Efpagnoldit  teuiaio  ^  l'Italien  un  ctteU:^:^o. 

Le  nombre  des  Navires  tant  en  guerre  qu'en  marchandire,s'ex- 
plique  par  le  nombre  des  grandes  voiles,  une  armée  de  cent  'Voiles^ 
1  Efpagnol  dit  ««fo^e/^jc/e^ï-w^c^^j  font  Navires  de  guerre  CL  AS- 
SIS 3  une  flote  de  tant  de  voiles ,  font  Navires  en  marchandife, 
Flotafedife  qtiando  Lu  navesfon  âemevcantia  ^y  fiendo  de  guerra  fe  di:^ç 
armada^  on  dit  m  N  aviré  €qHif>^é  artiHé  ou  monté  de  quarante  ou  tant 
de  pièces  de  canoné 

F4/Vffco«|Vr^'«,c'eftquand  les  Navires  en  voyage  font  pade  & 
refolutîonde  s*afrirter&:  fe  défendre,  le  Capitaine  ou  condudeur 
auquel  les  autres  obeyflent ,  eft  ôi\t  faîte  ca^  à  la  flote. 
Ajfaillir ,  prendre  d'affaut  ^  fur  prendre  ^  forcer  un  Valjfeau» 
■  S'élargir  en  mer  :  donner  ,  mettre ,  ou  prend  la  chaffe. 
Attendre  ^  fe  mettre  en  dlfenfe^  faite  efcampe  jCeft  à  àiïtfuyr  j  fe 
retirer,  fe  fauvet  à  la  fuite. 
/«î'f/^zV,  c'eft  attaquer. 

Invejîir  contre  teru\  eft  venir  à  terre  pour  n'eftre  battu  ou  pris. 
V rendre  terre* 

Lafcher  le  canon  de  partance  ou  df  retraite^  c'eft  le  fignal  quand  il  faut 
partir.   SenaldeUua, 
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des  'Navires ,  pour  la  connoi (pince  (ùr  diftinHion  de  cloaque 

dation  qui  met  à.  la  M^r, 

CE  fut  jadis  un  ancien  ordre, principalement  aux  expéditions 
des  guerres  faintes  &:  d'outre-mcr  ,  que  chaque  Nation  por- 
toit  les  Eftendars  ,  Banieres ,'  &  Pavillons  de  livrées ,  deilgncs  ou 
variez  de  certaines  couleurs  pour  les  diftinguer  &  faire  recon- 
noiftre  ,  lefquelles  couleurs  &  livrées  pour  laplus-part  ils  ont  en- 
core retenu,  &  furent  attribuées  par  les  Généraux  des  armces,avec 
raifon  &:  fens  myflique  :  Cette  matière  cft  autre  &  outre  les  Ar- 
mories. • 

D'où  procède  que  les  Ordonnances  de  la  marine  ont  confervé 
le  droit  aux  Seigneurs  Admiraux  ,  de  pouvoir  donner  bannières, 
livrées ,  couleurs  &:  devifes  aux  Navires,  fans  qu'il  foit  permis  aux 
Capitaines,  MaiilreSj ou  Bourgeois  d'en  prendre  à  plaiiir  ou  vo- 
lonté :  Cela  eftant  du  droit  public  ,&  de  toute  la  Nation.  Ordonm 
de  i'^dmiTaute  i-^iy.^rf.  17.  Ordonn,  1  543.  artkU  15.  &  16,  Ordontt, 
1384.  article  28. 

Le  Maillre  qui  arbore  ou  charge  les  livrées  d'autre  Nation  que 
de  la  Tienne  ,  commet  crime  de  faux  ^  &s1l  en  vient  accident ,  il 
mérite  d'eftre  condamné  au  dédommagement  &  réparation  envers 
les  Bourgeois ,  Vi^luailleurSjPaifagers  &  Marchands. 

Vient  à  prefumer  que  l'attribut  des  livrées  particulières  à  cha- 
que Nation,  fut  pour  diftinguer  les  troupes  croirées,&:  d'abondant 
par  imitation  de  la  Cour  des  Empereurs  d'Orient  ,  en  laquelle  les 
Princes ,  8{  les  perfonnages  pourveus  ou  relevez  aux  eminentes 
dignitez  efloient  reconnus  &  diftinguez  des  autres ,  &  des  gens 
qu'on  nomme  de  petite  eftoffe  par  l'éclat  des  diverfes  livrées  & 
couleurs  de  leurs  robes  &  habits ,  infgnU  di^nitatum* 
■  ■-,  A  l'occafionde  ce,  les  Magiftrats  furent  furnommez  Infgnes^ 
^^efiabjles^  Egngii.,Clartfsmi, 

Et  de  tant  que  l'éclat  des  couleurs ,  frappant  la  veut  des  afliflans 
produiroitlerefpeâ: ,  la  vénération  &■  la  crainte.,  il  fut  inhibé fà 
l'Avocat  aveugle  de  plaider, F/Ve/icff  c^ifod  infigna  Magifiratm  videit 
non^c^fsit ^ dit  Yipian  en  la  Loy  preniiere  §. 5ii>.  P-ifimando^        ■> ,. . 

Aaaa  ij 
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Outre  les  couleurs  ,  les  Notions ,  les  Princes ,  &  Seigneurs  ont 
des  Devifes  Si  Blafons (\\^\  font  bien  fouvent  reprefentces  Tur  les  pa- 
villons avec  leurs  armes. 

Devise  eft  quelque  figure  Hierogljphiqne,  comme  les  clcfsdu 
S3int-Pere.  Le  Roy  Chaiies  VI.  prie  le  Cerf  aiilc.  Louys  Xil.  le 
Porcarpic.  1^'rançoisl.  la  Salamandre.  Philippe  Duc  de  BoUrgo- 
ane  le  Fiilil  d'or  au  Caillou  d'argent  eftincelant  d'or.  Charles- 
Qaint  Empereur  &Roy  d'Efpagne  ,  deux  Colomnes,  Paraiin  ea 
fes  deVïfes  héroïques ,  comme  aulfi  Mejfer  Paolo  Giorno  Vefoono  ai  No- 
cera,  Vialo^o.  Ve  ilmpufe  militari  &*  amere  ,  &  Mejfer  Lodovico  Do- 
menichi  net  Ragionamento  d'Imperejfe  d'^rmi  &*  d'^more»  laccohM 
TripoîiM  j  Fanîdiam auU ^Gabriel  Simeon  Si  autres  en  ont  fait  le  dé- 
nombrement, £x/>»'o/fj/o. 

Là  Plevï^  de  Lis  fait  les  Armes  de  France,  &  d'abondant, 
c'eft  la  devife  vénérable  de  noftre  bonne  Mère  Là  SàINTE 
t  G  LISE,  caria  fleur  de  Lis  eft  le  chîtrc  du  Saint  Si  Sacré  nom  de 
Chr  iST  Ton  ErpouXj5/^««w  Vei  'vivï  :  les  lettres  Grecques  x  &:  î 
iralTées,  minufcules  ,  &  liées  eafembie  l'une  en  l'autre  defignent  le 
nom  de  CHRIST  &compofent  agréablement  la  fleur  de  Lis. 

Conftantîn  le  Grand  dépouillant  le  Paganifme  ,  &  devenu 
Chreftien,  prit  pour  fes  Armes  les  mefmes  lettres  Majufcules  X  &: 
p  jointes  &  liées  en  un,  dit  Et^febe  enfonHiftoire:  &  nous  voyons 
encore  aujourduy  quantité  de  Medalles  &  de  Bezans  forgez  à  cet- 
te vénérable  emprainte  fous  le  nom  de  ce  dévot  Empereur  ,  de  fes 
fils  &  de  Tes  fucceifeurs  :  voire  mefme  par  la  fuite  du  temps  l'Aigle 
de  l'Empire  fe  trouve  éployce  à  deux  teftes  fuir  ces  deux  lettres, 
quoy  que  ce  foit,  avec  tant  de  contrainte  en  la  figure  &  pofture  de 
r  Aigle ,  que  fa  pofition  naturelle  en  refte  offenfée,  enfemblc  par  la 
couleur  de  fable  peu  convenable  à  fi  haute  &  fi  noble  reprefent^ 
tion,oii  la  fleur  de  Lis  d'ofjfur  le  champ  celefte  d'Azur  defigne 
amoureufement ,  &  en  toutes  façons ,  tant  en  fes  traits ,  en  métal 
que  couleur  ^C ^ugufte  d?*  le  Sacre  nom  de  ChPvIST. 

A  cette  devife  i$i  reprefentation  conviennent  &:fe  rapportent 
tous  les  Blafons  de  France,  Sitnomen  Domini  BenediBum  qui  fonne 
le  nom  de  CHR  i  s  T.  Cijrjflus  vincrt ,  chnjîws  Rsinat^chrifim  Imferut^ 
que  nos  devanciers  ont  toujours  écrit  ayec le  X  S^  P,  lettres  Grec- 
ques .  &le  refte  en  lettre  Romaine.  Pareillement  l'Onétion  facrcë 
venue  du  Ciel  ag'"'^^  Uùne  VnBiû  pi(ncu^atHr  ,  &  le  titre  de  Roy 
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Très  Chreliien  ,  &  de  Fils-aifnc  de  l'Eglife  auquel  de  droit  &  fort 
IcgitiiiVemcnt  appartient  de  porter  en  Tes  armes  la  Devife  de  la 
Sainte  Eglife,  de  laquelle  il  ell  Filsaifnc  ,leBien-aimé ,  ôc  le  Pro- 
teste ar. 

Les  Italiens  nomment  la  Fleur  de  Lis  de  Florence  G/^Wo  ,  &  la 
Fleur  de  Lis  de  France  ,  aurea  Fiordiligi ,  cioe  for  ai  iuî^i  ,  Fleur  de 
Clovisou  de  Louys  :  Gaguin  en  dit  la  pure  vérité  au  chap.  3.  de 
l'Hiftoire  du  Roy  Clovis,  &  ne  mérite  pas  d'eftre  defavoiié  ,  ou 
paîler  pour  Roman  Apocryphe  ^«e  non  t'une  autoriànà  ,  comme  dé- 
clament quelques  Italiens  &  Caftillans ,  Simon  Majol.EpifcopM  VuU 
turarienfn  dierutnCanicuiar,  Tomo  ^.  CoUoq^nio  S,  De  Vignita.tum  O*  fifio- 
num  âijfcrentiU. 

LiCroixde  GustiUesou  Vcrme iUe  ^ciïoit  la  grande  &:  générale  de- 
vife j  concédée  par  les  Saints  Pères  à  tous  Roys  ,  Princes ,  Sei- 
gneurs,&  Pèlerins  qui  confpiroicnt  au  vœu  du  voyage  de  la  Terre- 
Sainte  ,  VtiMmm  Tyrenfii  ^Y<:hiepifc,  Ub,i  Rerttm in  fartibtts  marinis 
gcjlar.cap.iô, 

N'el  velïi  ^  reponttt  lo  grande 
La  tYÎonfante  croce  al  Ciel  Çi  fpande 
Dit  ToYquatê  Tajfo  Canto  primo  De  la  Gierufalemme  llherata.  Laquel- 
le Croix  ils  nefaiîbient  pas  feulement  arborer  fur  les  NavireSjmais 
.lufTi  la  portoient  fur  leurs  porfonnes  ,  fur  la  poitrine  ,  ou  droit  de 
l'cpaule:  ce  qu'ont  retenu  jufques  aujourduy  les  vénérables  Che- 
vaiicrs  de  Malthe  &  quantité  de  Religieux. 

Le  bienheureux  Roy  S.  Louys  chargea  la  Croix  &  s'obligea  par 
devocionde  faire  en  propre  perfonne  le  voyage  &  Texpedition  de 
la  Terre  &  la  Guerre  fainte  au  Levant.  Mais  pendant  qu'il  com- 
mandoit  les  préparatifs ,  il  fut  attaqué  &  furpris  d'une  bien  gricvc 
maladie  de  ficvre  ardente  accompagnée  de  terribles  paroxyfr  es  & 
de  frcnefie ,  de  longues  &  fréquentes  pnmaifons ,  réduit  à  telle  ex- 
trémité, que  les  Médecins  defefpererent  de  fa  convalefcence ,  de 
n'en  attendoient  plus  que  la  mort. 

Lahévre  l'ayant  quitté,  coiiimeil  commençoitde  reprendre  fes 
efprits  j  l'appétit  &  fes  forces ,  la  Rey ne  Blanche  fa  mère  ,  l'Evef- 
que  de  Paris  fon  ConfelTeur,  les  plus  Grands  de  la  Cour ,  &  tout  le 
Collège  de  fes  Médecins  ,  pour  le  deftourner  de  l'exécution  de 
fon  Vœu  5  luy  reprefenterent  humainement  qu'attendu  fa  foiblef- 
fcj  &veu  que  fa  conftitutioii  ciloit  plus  délicate  que  robulle, 
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il  luy  efloit  iaipolTible  de  franchir  le  paflage  d'outre- aie r  fans  évi- 
dent danger  de  mort  ^  Qae  pendant  le  cours  &:  les  accez  de  fa  ma- 
ladie ,1a  fouvenance  &  l'iaiprefTion  de  Ton  Vœu  avoit  tout  à  fait 
troublé  Ton  efprit  &  détraqué  les  reflbrts  de  Tes  fens ,  qu'à  ce  fu  jet 
ils  furent  continuellement  crrans  &  entretenus  en  l'extravagance 
derévcrie^  que  la  charité  bien  ordonnée  dcliroit  qu'il  euil  plus  de 
foin  de  fa  Perfonne  &  de  fon  mieux  ,  que  de  tout  le  refte  •,  La  de- 
hellatioii  des  înfîdelles  efloit  la  querelle  de  Dieu  afTez  puifTant 
d'ailleurs  pour  la  démefler  &  refoudre  -^Et  que  pour  le  bien  de  (on 
Eftat  &  de  toute  la  Chreftientc  pour  lorsaifljgée  parles  Héréti- 
ques ,  il  devoit  demeurer  ferme  en  fon  Royaume. 

Le  bon  Roy  les  ayant  écoutez  fort  attentivement  fît  porter  fa 
luppe  ,  &  tira  luy  mefme  la  Croix  coufuë  fur  icelle  ,  ce  qui  recréa 
toute  la  compagnie;  ce  fait  il  s'enquit  d'eux  ,  A  voflre  avis  ay-jc 
maintenant  recouvert  ma  fantc  $c  mon  bon  Cens  ?  Parfaitement 
Sire  jrcpondirent  lesaiTiflans  de  bon  accord  :  A  prefent  (dit  il) 
qu'à  voflre  jugement  &:  fur  voflre  rapport  je  ne  refve  plus,  que  j'ry 
recouvert  mon  bon  jugement  jcncet  eftat  je  réitère  de  bon  cœur, 
Se  promets  à  Dieu  en  voftre  prefenee  le  même  Vœu  ,  &  vous  en 
prcns à  témoins  ^  Et  partant  je  commande  en  parole  de  Roy  ,  que 
femblable  Croix  foit  prefentement  &  pvomtement  coufuë  fur 
mon  habit.  Mathtenâ  Parifm  adannum  1248.^^^.4^7. 

Longtemps  &  un  fiecle  avant  S.  Louys ,  fçavoir  en  l'an  114^. 
fon  predeceifeur  Roy  de  France  Louys  VIL  dit  Lcuys  le  Jeune  fe 
croifaà  la  perfualiondeS.Bernard,  &par  le  confeilduPape  Zjj- 
dti^  II.  fit  le  voyage  en  compagnie  d'EIeonor  fon  cpoufe  Duchefie 
de  Guyenne,  mais  ce  fut  fans  fruit  Se  fans  éfet  par  l'indcvotion  de 
la  Reyne  Eieonor  &c  d'Aimon  Hugues  Prince  d'Antioche  fon  On- 
cle Paternel.  Hijloiresde  France^  de  lerufalem^  (p*  d'^^qmtaine. 

Comme  aufÏÏ  depuis  le  Règne  de  S»  Louys  ,  le  Roy  de  France 
Ican  3  chargea  la  Croix  vermeille  fur  fes  habits  à  la  fuafion  de 
Pierre  de  Lufîgnan  Roy  de  Cypre,  prefent  le  Pape  Vrbaincn  la 
ville  d'Avignon   JFro/^rf  5  ro«?  i.  cJ34p.  2 1 7, 

BLASON ,  eft  quelque  petite  fentence  ou  quelque  motet  de 
fouhait  &  dévotion  ,  quelque  authorité  de  la  Sainte-Ecriture ,  des 
Saints  Pères  ,  ou  des  bons  Aut  heurs,  en  peu  de  paroles  bien  ordon- 
nées ,&  bien  fouvent  à  double  entente: 

La  France  a  trois  Dlafons  jleprcmier  pris  du  Pfeaume  îir2..i'/V 
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Komett  Vomini  benedi6ïum ,  le  fécond  Chùfim  'vwcit ,  Chrijlt4^  régnât  y 
chrljl^împerat ,  l'uii  &  l'autre  empraints  ordinairement  entre  les 
cordons  de  la  Monnoye  dcFrance^letroificme  ell  du  Pfeaumei^». 
Domine fah'um  fac  /îf^^,'» ,  gravé  dans  le  cœur  des  François. 
Mtbujftis  in  pYtemio  concordatorum, 
Bcge  incohmi  mens  emnibitâ  una  ejî, 

EnFrance,  ViVfî  LE  Ro Y  ,cftle Biafon  , le  defir, lecry,& le 
proclarnat  de  joye  &  d'alegreile ,  c'eft  le  vroAoxpoviov  ad  multos  annos^ 
dîuîwnum ,  prononce  hautement  par  le  peuple  lors  que  l'Empereur 
palToit  par  la  ville  de  Conflantinople.  Cttropalata  Ve  OfficiU  cap*  6» 
num.  13.  ^ pafih/f. 

Le  blaron  d'Angleterre,  Honni  foh  il  qui  mal  y  penfe  :  celuy  d'Ef- 
pagne  ,  Fitus  ultra  :  De  Gajlon  de  Fo/x  ,  de  Candale  fécond  du  nom, 
lequel  époufa  leanne  héritière  de  Candale  qui  m'aimera  )e  l'aimeray* 

Lequel  Blafon  n'a  point  pafic  à  fes  fucceffeurs.  Proverbio  sAmn 
chi  famaff  fatto  antique  j  dit  Petrarche.  (  ^nùquo  ,  c'eft  à  dire  qui 
n'eil  plus  la  mode  j  Bien  eft  vray  qu'il  paroift  encore  gravé  en 
pierre,  de  vieilles  lettres  Gotthiques  fur  le  couronnement  d'une 
poterne  condamnée  vers  la  ^^\:{cq  F uy  Paulin  z  Bourdeaux -^  Néan- 
moins cette  porte  eflaiit  murée  d'ancienneté ,  elle  eft  hors  l'ufage, 
nul  ne  peut  entrer  ny  fortir  par  îc^^lle.  si  'Vii  amari  amahilis  ejio  , 
dit  Ovide.  Magnes  amorti  amor^  ce  qui  eft  aimable  attire  l'Amour  .& 
le  cœur  ,  au  réciproque  noay  cofaque  ma^  déclare  el  amor  que  el  dejpar 
fer  amado. 

Le  Blafon  des  Pèlerins  de  la  Terre-Sainte  fut  "Dem  le  volt,  Hiftoîr 
re  de  î  erufalem  intitulée  Gefia  Deiper  Francos  liber frimo  capite  quarto. 
Lequel  enfin  fonna  fort  mal ,  &:  fut  entendu  de  mauvais  fens ,  dau- 
tant  que  les  gueteurs  de  chemins  ,  &:  les  Pèlerins  indevots  en  abufe- 
rcnt ,  &  furent  à  ce  fujet  nommez  voleurs ,  &  leurs  deftroufTemens 
&  brigandages,  Vols  ^  loUrtes  ,  lltalien  dit  Imbolio  cfoe  fmto  fatto 
con  Inganno  ,  0  conforfa,  Pafquier  au  livre  f,À€s Recherches  chap.  41, 

les  yinglovs ,  hommes  feudataires  de  l'Eglife  Romaine  ,  ont  re- 
tenu &  portent  ordinairement  la  croix  vermeille  au  drap  d'argent 
ou  blanc  ,  qu'ils  nomment  la  Croix  Saint  George  ,  comme  aufTi  la 
Seigneurie  de  Florence, &  celle  deGenes  avecTinfcription  I ANV  A 
Il  feo-no  d*ella  S.  Croce  fu  prefo  da  y  nojlri  anttchi  ,  comme  da  perfûne 
Jlelîgiofe  ^er  Jlendardo  &*  per  bandera  con  que  fia  infcripîione  lu4NV^» 
m^gojlino Oiujliniano Genoefs  verfcovo ai  ifebio lib,z*^nnal,  Carta^j, 
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c'eflaufid  la  Croix  &  les  couleurs  de  Portugal.  Froiffana^â  chap.3^ 
du  3.  volume  :  comme  pareillement  de  Milan  Bernatdino  Corîo  ncli^ 
Hiftofta.  ai  MiUm  parte  2.  fag.  285. 

Zd  Guyenne  qui  fut  jadis  aux  Anglois  ^  porte  la  Croix  d'argent 
au  drap  de  gueulles  ou  vermeil  :  ce  qui  eft  aufTi  la  livrée  de  Danne- 
tnarch  ,  enfemble  de  Savoye  5  depuis  que  ^mé  quatrième  rurnom- 
mc  le  Gvétnd  eutchalTé  Othoman  Turc  de  l'Ulede  Rhodes, en  mé- 
moire de  ce  il  chargea  cette  devife^Si  quitta  les  ^Ulions  qui  eftoient 
les  anciennes  Armes  de  fa  Maifon.  chajptnem  prima  parte  Catalogi, 

Suéde ,  la  Croix  d'or  au  drap  d'azur ,  &  i'cnfeigne  en  flamme, 
fendue  ou  le  drap  décoiifu  environ  du  tiers. 

Bretagne^  la  Croix  d'argent  au  drap  d'azur  :  vient  à  remarquer 
que  la  Croix  blanche  cil  pour  toute  la  France  &  pour  tous  les 
François.  ^Uin  chArtier^  d?*  BobeYtmGaguinM  en  l'Hiftoire  du  Roy 
Charles  VU.  De  Bai&na  d'uioni  FrancoTumreJlittita 

Pot  ^.m'de  ,  qui  peut  à  bon  droit  eflre  nommé  Tite  tive  Françoii^ 
Tcxpliquc  en  ces  termes  clegans,  parlant  des  honorables  &  très, 
fidèles  Bourg^^ois  de  Bayonnc  Se  de  leur  foumiflion  à  la  Couronne 
de  France.  Depofitéi  Rubra  Cruce canéidam  confenftt  fttmpfere  iRudenim 
*Angiotum,  hoc  Francorum  hfignebelî/cum.Et  c'eft  ainlî  qu'il  convient 
rcftituerle  paffage  de  Mathieu  Paris  rf<i4/î;;«w  1188.  Vievifim  ejl 
litomnes  de  Re^no  FrancU  Crncesalb^  ,  da  terrk  Rtgk  AngloYum  Ruban ^ 
déterra  Comitii  Flaadrenfts  virtdes  haberent  Cruces» 

H/Vrwp/fw  ,  la  Croix  d'orpotencée  au  champ  d'argent  que  les- 
Koys  de  Sicile  Sc  deNaples,  &  les  Ducs  de  Lorraine  portent  en 
leurs  ArmeSj  contre  la  règle  des  Armoiries ,  qui  n'admet  pas  métal 
fur  métal  ,ny  couleur  fur  couleur  :  dit  Sidlle  Hérault  du  tres-pulf- 
fant  Roy  AlphonCe  d' Arragon  en  Ton  Hiftoire  Armoiriale. 

Les  Portugais  portent  face  de  gueulles  d'argent  &  d'azur,  chargé 
de  la  Croix  de  fable  ou  noir ,  &  derechef  brifé  fur  icelle  une  autre 
Croix  plenicre  d'argent  :  Icfqucllcs  Croix  font  la  devifc  des  Che- 
valiers de  l'ordre  de  CHRIST  qui  ont  grandement  travaillé  ,  & 
travaillent  inceffamment  aux  Navigations  de  Portugal  vers  l'in  Je 
Oricntalc,lequelOrdrc  de  Christ  fut  inftitué  jadis  par  le  Pape 
lean  XXll.  natif  de  Cahors.  Hijloireàe  Tolofepar  Bertrandi,  folio  40 
colftmna  i. 

Les  anciens  chevaliers  Temfliers ,  portoîent  la  Croix  de  gueulles 
au  drap  d'argent  :  &  pour  enfeigne  ôc  drapeau  de  guerre  portoît 
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my-party  d'ai-gcnt  Se  de  fable,  &  nonniioient  tel  ellencLirt  B.-ati. 
(cant  ou  Bienceatrt.Caïdinatk  lacobm  de  ï  itriaco  H/JIcr,  H/erofoLcô  <) . 

Les  Vénérables  chevaliers  de  S,  lean  dt  Hisrufaiem^  de  Jlhoda  ,  ou  de 
Maith:^  portent  la  Croix  oâ:ogpne  ou  à  huit  pointes  d'argent  nu 
drap  degiîeuUes.  Le  Pcipc  Innocent  XI.  en  Tan  1130.  lofir  bnilla 
pour  enfcigne  de  guerre  U  Cro-ix  d'argent  an ch^mp  degucnlles.  Alites 
O*  alhl  iiiToic'A  5  terri'oïles  &  mortiferi  hojïihm  ,  &  comme  dit  l'Efpa- 
ouoMealesconfm  Aivigos ,  terribles  y  feveros  con  fit^enemivos. 

Les  chevulters  Nafire-DÂme  Thsutons,  portent  hv  Croix  de  fable  nu 
drap  d'argent ,  le  chef  de  la  Croix  femé  de  France ,  Se  fur  le  tout 
les  Armes  de  l'Empire. 

Bourgogne  porte  le  Sauteur  de  C/pK5;^ou  Croix  S.  Andrc^baftonnce 
&  tronçonéc  de  gucultes  au  drap  d'argent  que  les  Caflillans  char- 
gèrent au  Règne  de  Charles  V.  Mepire  Blaïfe  de  Monluc  au  Uvïe  l. 
de  fes  Comimntums  :  autrement  les  Caîlillans  portent  bande  de 
gueules  d'or  S:  d'azur,  &  jadis  portoient  la  Croix  blanche  au  drap 
de  gueules  pour  lagrande  confédération  qu'ils  avoicnt  au  Royau- 
me de  France,  à\t  Monjivelet  au  volume  fécond  chap.  177.  parUnt  de 
Mefsite  lean  de  Mer  Chevalier  d' Efpagne,  En  ce  vieux  temps  palTé, 
Entre  elles  AVia  enfonces  amtjîad  ejlrecha.  VcCior  Goncalo  de  lllefca^  en  fit 
hijïoria  Pcntifical.  ^ntenim  Nebrifjenfis  Uîfpanarum  rerumlib,  i.  De- 
cadU  primée  cap,  j/»  ^  lib.  2,  cap^  2.  Philippe  de  Commines  apt  livre  2. 
chap,  8. 

Efcolple  Sauteur  d'argent  quî  eft  la  Croix  des  Chevaliers  Saint 
^ndré  ^  au  drap  de  gueules  ou  d'azur  :  portent  auflî  face  de  gueules 
d'or  &  deSynopequieft  verd  ,  le  SautTur ,  au  quanton  ou  fur  le 
tout. 

Les  Empereurs  d'Orient ,  quoy  que  peu  contens  &  fort  jaloux  des 
croifades,  &du  paiTage  des  Latîns  au  Levant  K/tff<ij  UbA.  De  Ma- 
nutléComneno  fBione  5.  ^  6.  chargèrent  toutcsfois  la  croix  d'or  au 
champ  de  gueulss ,  accompagnée  de  quatre  JÇ  ou  fufils  d'or  adorf- 
fez,  qui  veulent  dire  fhocciAikj  pxsi\iu>u[hKciAÎv'jûv ,pcie[Aivsi^Kov  des  Roys, 
régnant  fur  lesRoys.  Jean  le  Yetonau  Catalogue  dts  Grands  Maiflres  de 
Vrunce ^chapitre  de  Mefsïre  Charles  à'^rthots. 

Les  Normans  portent  l'Efchcqulcr  d'argent  &  de  fable ,  qui^  eft 
blanc  &  noir. 

Les  Poeîev'ms ,  Picards^  O*  ^lamans ,  Face  de  gueules  d'argent ,  ti 
d'azur  fans  nombre. 

Bbbb 
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Les  Pfovinces  unies  des  Pxyshas  ont  réduit  leur  devife  à  trois 
grandes  faces  pour  les  diilinguer  3  &  reconnoiftrc  mieux  fur  mer: 
l'O -ange  qu'ils  ont  chargé,  &:  pris  au  lieu  de  gueules  en  honneur, 
.&:poU!  I'aaiourdc/o«^/ffj5^f  £\cf//f«fe,  Le  PRINCE  D'ORAN- 
GE  5  le  fécond  argent ,  &  le  troifiéme  azur  ,  &  de  pur  Orangé  fe 
fervent  en  leurs  pavillons  de  combat. 

Cetce  devife  decouleari  à  faces  le  bandes  eft  fatale  contre  la 
Maifonde  Bourgogne  ^  ainfi  qu'a  remarqué  M.  Louys  Pafquier, 
6w' qu'on  trouve  en  Monftrelet  chapitre  65,  du  premier  volume. 

^Icmagne^  porte  ^quartelc  de  gueules  ,  &  d'or  ,  qui  font  les 
plus  riches  couleurs  5  &  les  villes  Hanfiatiques  ou  Impériales  ar- 
borent en  leurs  fteutes  ou  Navires  en  Marchandifes,  autant  de  di- 
veriiré  de  couleurs ,  comme  il  en  entre  en  la  compofition  des  Ar- 
moiries j  &:  ne  portent  d'ordinaire  que  des  Girouëtes  plainieres  ou 
de  Flammes. 

TamMAn  ,  left^aa  de  l'Afie  faifoit  arborer  fes  pavillons  de  trois 
diverfes  couleurs  ,  de  blanc,  de  rouge ,  S:  de  noirjCouleurs  de  paix, 
de  fang,  &  de  mort.  SaheUicwi  Emeadn  ç.itb.  $. 

Saladia  ,  Turc  ou  Sarrazin  qui  prit  fur  les  Chcefliens ,  &  ruina  la 
ville  de  Hierufalem  ^  portoit  fes  pavillons  d'or ,  ôc  fes  Satellites  ou 
Mamelus  vellus  de  mefme  livrée ,  VviUdmtn  Tyrenfu  .^ïchiepifcopn4 

lib,  21. Clip. 2^. 

LesTuYcs  5  portent  leur  Sân^^acAt  ou  SangUc  ,  drapeau  de  gueu- 
les ou  d'azur  qui  eft  nommé  Turquî»  :  Leur  devife  eftle  CroiflTant 
ou  l'Image  delà  Lune  que  l'Alcoraa  ^:^oara  ^3.  fait  entendre 
avoir  eflé  le  fujet  d'un  grand  Miracle  , d'autant  que  la  Lune  parut 
un  jour  cafféc  &  my-partie,  Mahomet  la  repara,  &:  foudales  pie- 
ces  à  ce  qu'il  dit. 

rtmpereur  Twrc ,  de  Conftantinople  porte  fes  pavillons  party 
de  gueules  k  d*dzur:chargé  de  quatreCroiffans  en  bande  fus  bout: 
quelques-uns  prefumcnt  qu'il  a  voulu  conferver  l'ancienne  de- 
vife dis  Empereurs  d'Orient ,  qui  font  quatre  B  ou  fufils,  dont  la 
figure  ^  renemble  un  CroilTant  ,  &  que  la  Lune  fut  l'enfeîgne 
des  anciens  Patrices  :  toutesfois  il  eft  apparant  qu'en  cela  il  fuit  la 
foy  ,  &  la  dévotion  de  l'Alcoran  ,  tout  ainfi  que  les  Pèlerins  de  la 
M:cque  ,  lefquels  portent  le  bourdon  ferre  d'un  croiffant  par  le 
haut  bout. 
Le  Callfi  00  solian  i' Bppte  0*  Babilonc  ,  portoit  en  fes  pavillons 
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efquAi  télé  de  oueulles  &  d'azur  charge  de  quatre  croiOnns  d'ar- 
gent ,  de  l'un  en  l'autre  deux  montans ,  deux  defcendans. 

Les  vaiiTeaux  de  l'ancienne  Turquie  ,  qui  font  les  Phosnicîens, 
portent  degueullcs  aucroilTant  montant. 

Bârb.ixie  ^  my  party  de  guculîes,  &  d'azur,  ou  de  pur  azur  nii 
croilTanc  defcendanr. 

Les  Kenef/fs  ou  I'/><ti<rj d'Alger jTfipoH, Tunis,  laGouIetejSalc, 
&:  de  tout  le  rivage  More,  oudelacoftc  Atlantique,  portent  ordi- 
nairement le  pavillon  Exagone  de  gueuilcs ,  chargé  d'un  Manr.ot 
Turc ,  coifcde  Ton  Turban  ,  empenné  d'un  croiiïant  montant  ,  le 
dernier  quartier  du  pavillon  orlc  ou  bordé  d'argent  :  ce  qu'ils  font 
contre  la  Loy  de  l'Alcoran  ,  qui  prohibe  de  faire  aucune  forte  d'I- 
mage  ou  femblanec  d'homme,  ayant  opinion  que  ceux  qui  en  font, 
feront  tenus  au  jugement  univerfel  de  fournir  une  nme  à  ces  ïma- 
gesou  figures,  &  qu'à  cedcftaut  ils  ferôt  damnez  par  impuillnnce. 

Ce  Marmot  eft  le  portrait  ou  la  figure  de  Hait  Swficar  ,  Gentlre 
du  faux  Prophète  Mahomet ,  lequel  a  fait  une  feéte  à  part  différen- 
te de  l'Alcoran  ,  de  laquelle  les  Afriquains  font  abufez.:  Il  fecreut 
tant  fatal  &  redoutable  aux  Chrefliens  ,  qu'au  feulafpetSt  defon 
Limage  ils  dévoient  tomber  abatus,  &  dévoient  eUre  les  vitftoires 
pour  les  fiens  indubitables  :  c'eft  pourquoy  il  ordonna  que  fon  por- 
trait feroit  reprefenté  fur  les  drapeaux  ,  &  pavillons  de  guerre, 
ZcortcUzius  HifiorUMulfulmarice  lih,  ï«  f^'Ç*  S')» 

les  Portugais  t^  Meflif  des  Indes  ^  portent  la  Sphère  degueulles 
au  drap  d'argent  en  leurs  pavillons  ,  comme  auffi-  la  monnoye  y  eft 
marqu«!e  de  cette  figure  ,  dit  Hugues  de  1  Infchot, 

Les  îonques^  ouVaiiTer.ux  delaChine  ,  portent  en  leurs  Hften- 
d«irs  ou  Giroiktesdeux  CroilTans  fusbout^ôc  deux  molletesou  pe- 
tites elloillesparmy. 

La  Batinkre  ^  Vcv'ife^ des  Anciens  Guelfes  ou  Pacifies ,  cftoit  un9 
fleuf  de  Us  de  gueuiles  ou  vermeille  au  drap  d'argent ,  H  cam^o  hianco 
coU  oriffUo  Vermtilio^  des  Ghibellh  ou  ImierUux.  les  couleurs  &  armes 
de  l'Empire  ,  le  champd'or&:  l'Aigle  de  fable  efployée.  Giova», 
f'ilUni iib.é.Céi^,  ^^.  Pâ»dulf«  CoUnucwenfuH'Jioridde  Napoles  ,  dit 
que  le  Pape  clément  IH.  donna  aux  Guelfes  éc  Florence^  chef  du  par- 
ty l'Eftendar  ou  drap  d'argent  ,  chargé  de  l'Aigle  efployée  do 
gueuiles  3  tenant  dans  fcs  ferres  unferpent  de  finope  qui  eil  verd  le 
tout  bien  à  point  colorij&ircgUment  porportiûnné,///i.4.crf^.  i^. 

Bbbb  ij 
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L'At^GBNT  OV  LE  BLANC,  dcnotc  paix  ou  amitic.  Chledt 
U  fucte  lifoglio  bUnco  forge^  dit  1  Arioftc.  Les  François  portent 
ordinairement  le  drapeau  5c  l'efcharpe  blanche  :  Pendant  le  pro- 
orezdeîaguerre-faintc,  les  Anges  qui  furent  veus  fcniîblemcnt 
conduire  ^  combatre  pour  les  Chreiliens ,  cfioient  en  figure  de 
Cavaliers  armez  2Lh\3,x\Cy\iAhentes  eqmi  alhos  ^  vexiÏÏA  alba.  VvîJlei^ 
mus  Tyrenfisitb,  4.  MachahàCOTum  tib.  2.  crfp.  11.  9erfiCklo  8.  O"  exef' 
citmqtiifunt  in  Cœla  fcquebantHr  in  eqnU  Mbîi  vejtitï  byfsinoaibe  fp*  munio 
^pocéiiypfis  CA^.19, 

Qu^and  l'Admirai  veut  affemblcrle  Confeil  des  Capitaines  ,  U 
principaux  de  l'Armade,il  fait  arborer  la  bannière  blanche  en 
p ou  p  p e  5  &  c'e ft  bannière  de  Confeil. 

L'AZVR  couleur  du  Ciel  3  eft  pour  defigner  la  fuperiorité  ,  Se 
la  domination  fur  mer:  le  pavillon  de  combat  Efpagnol  fur  mer 
aux  Indes  eft  bleu  ,  Miroir  Oejl  V-vefi  Indicd  nombre  15.  en  Europe, 
ils  arborent  de  gueules. 

Les  Anciens  faifoient  enduire,  3c  peindrclcsPataches ,  Frega- 
tes,&:  Galiotes  de  bleUj  pour  eftre  moins  apperceus  fur  mer,  Vege^ 
tÎMlib.  4.  caf.  ^j.deremîiîtarL 

SiNOPE ,  fut  jadis  entendu  pour  rouge  brun  ,  Plindih.^K^.caii.  6. 
ifidorm  Oriiintim lib.i^.cap.i 7.  à  prcfent  il  paiïe  pour  verd,  couleur 
de  liberté  ou  d'efpcrance  alTeurce  d'icelle  ^àcefcns  les  Chancel- 
leries de  France  empîoyent  la  cire  verte  ,  Silesîacs  verds  aux  let- 
tres de  Grâce,  de  légitimation  de  baftards,  de  remilTion  jde  par- 
don ,  &  d'abolition  de  cri'mes.  Les  Villes  Franches  en  leurs  fceaux, 
comme  aulTi  les  Vniverfitez  aux  Lettres  dts  Maî/lresés  ^ïts ^  for- 
tans  de  l'Efcole  employenr  la  mcfme  couleur.  C'cft  lefujet  de  la 
bordure  verte  au  chapeau  des  Evefques  3  lefqueis  font  de  droit 
émancipez,  &  libérez  delà  puiifance  paternelle. 

Parmy  les  Orientaux  les  Emîmes  ou  Kerrfes ,  qui  font  les  malheu- 
reufes  telles  de  la  race  de  Mahomet,  Prophète  charlatan  ,  portent 
le  Turban  verd,&  à  cette  caufe  en  Turquie  la  Cornete  verte  eft  en- 
feignede  Çouuevtùncté  ^dii  Baudhr^  au  lifte  ij.chap  3.  del'Inventai- 
ve  ou  THiftoire  desTurcs.  £wir  figniiie  Seigaeur,&:  en  France  ceux 
qui  par  difgrace  de  fortune  ont  recours  au  bénéfice  du  droi6t,pour 
eilre  libérez  delà  rigueur  de  leurs  Créanciers  en  faifant  cciTion  de 
biens,  font  obligez  de  porter  le  bonnet  vcrd. 

GvEVLES  ou  rouge,  eft  couleur  Impériale  ou  de  Souverain, 
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cVTtoit  la  livrée  &  la  couleur  particulière  de  l'Empereur  du  Def- 
pote  dcSebaftocrator  ,  &de  CcUv^Conforfes  îmfcYti  :  ils  eftoient 
vertus  5  chaulTez ,  &:  meublez  de  rouge ,  leurs  Edîts ,  leurs  depef- 
ches  ordinaires,  &:  leur  feing  eftoient  efcrirs  d'ancre  rouge, &  leurs 
fceaux  de  cire  rouge,  &c'ell  d'où  procède  que  les  titres  du  droit 
(ont  nommez  Rubriques  :  au  Ponant  c'eft  aum  la  couleur  des  Roy  s, 
des  Ducs,  des  Sénateurs  ^  &  luges  Souverains. 

Philippe  d'Artevelc ,  fils  de  lacques  d'Artevele,  qui  de  nailTan- 
ce  fut  brafTeur  de  bière ,  eilant  devenu  Capitaine  des  mutins  &  re- 
belles Gantois  ,  fut  (i  téméraire  que  décharger  cette  couleur  ea 
fes  habits  &:  meubles  ,  pour  contrc-quarrer  le  Comte  de  TUnirss 
[on  Sei^fieur  ^  C^  le  Roy  de  France  fon  SoHVeram  ,  dit  Froiffart  au  cha- 
pitre i  o  I .  du  fécond  volume.  Les  Roys  d'Angleterre ,  &  les  Prin- 
ces impriment  leur  Sceau  en  placard  de  cire  rouge  découverte^ 
les  Cardinaux  &  les  Vnîvedltez  en  cire  rouge  couverte  d'une 
Bulle  ou  boëte  :  les  Scnefchaux  &:  luges  à  la  Table  de  Marbre,  en 
cire  de  pareille  couleur  couverte  de  papier,  fur  lequel  eft  faite 
TEmprainte. 

Aux  pavillons  GnenUes  eft  couleur  de  combat  :  c'efloît  la  couleuc 
de  i'Ovifiammc ,  première  Bannière  de  France  envoyée  du  Ciel  par 
grand  Myftere  :  difentles  Hiitoriographes  FroijfaYt  &  Gagmn  ,  qui 
ne  fe  déployoit  jam.ais  en  vain ,  ny  contre  Chrefticns ,  mais  feule- 
ment contreSarrazins  &Mefcreans.  décrit  par  GnilUlmHs  Btitto 
lioYO  II.  PhiUfpîCiS. 

Vexilîum  fimplex  Senà>ico  fimplice  textum, 
SpUndorii  rnhei, 

Qupd  cumfUr^mxJmUat  fulgotrîter  aurea  nomen^ 
Omnibv^  in  beilii  habet  omnia,  f'g^f  pr^eire. 

Sa  figureeftoit  enflamme,  en  manière  d'un  grand  guidon  ou 
pennon  ,  dit  Sicile  Heraitt à\i  Roy  Alphonce  d'Aagon  en  fon  Hi- 
iloire  Armoiiiale,  Ga^mgut  in ciodoveo  ,  dit  qu'il  •eil.oit  quarré  /»- 
ft^f  figni  mslitarii  quadratum  miro  fil^ore  ffienientem  -,  fed  dimum  abut' 
tentibM  rcgihtia  hoc  figno  adverfti4  Chriflicoiasevanuit^  difent  Gaguin  Sc 
ChajTanée  De  Gloria  mundi Parte  i.  concitiff^g. 

On  tient  querOriflame  disparut  à  la  bataille  de  RofebeCjqne  le 
Roy  Charles  VL  gagna  fur  les  Flamans  l'an  1382.  quoy  qu'il  en 
foit,  l'Hiftoire  n'en  fait  plus  aucune  mention. 

Papillons  ^  Draptattx  ^  Ejicndars  ^  Enfe ignés ,  Bannières  ,  pafTent  & 
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font  entendus  pour  le  meCme  ,  Se  font  portez  ou  drcflez  fur  un  îez 
de  long  en  long,  en  une  lance  ou  bafton  de  haut  en  bas,  jufquesà 
la  hampe.  Cette  mode  vient  des  Arabes  Mahomctans  lors  qu'ils 
s'cmpa- crent  des  F/pagnes  BodeTicus  Tcittattus  iib,  tertio  Chronicomm: 
Auparavant  les  Drapeaux  de  guerre  eftolenteftendus  furdesTra* 
verfansj  comme  font  encore  les  Bannières  de  TEglife  portées  en 
bel  ordre  aa  devant  les  Proceiïions.  VexilUm  fignum  heïlicum  nomen' 
habens  à  "ytli  àiminutione   ^(i4fi  'Veliilum^  îfidorm  Qrïgifium  Ub.  ij. 

Pennossy  Guidons ,  font  tant  à  fimpîe  qu'à  double  queue ,  en  flam- 
mes en  mefmcpofture  que  les  bannières  ,  mais  de  moindre  taille, 
jus  Freries  en  ont  confervë  Tufage  ,  &  portent  les  Confrères  ,  ban- 
nières &  pcnnons  le  jour  de  leur  Fefte. 

La  bannière  efloit  jadis  Tenfeigne  des  Barons  Sc  Chevaliers 
Bannerets ,  Pcnnon  des  fimples  Chevaliers  :  comme  on  remarque 
dans  Froifl-art,  &  autres  Anciens.  Flammiêfoe^  vandevas  de  punta. 

Gonfanons  0*  Banderoles  jZdov,h\e  $1  imiple  queue  ,  font  attachez 
par  les  traverfans  aux  cornes  S<:  bout  des  vergues,  au  hautdu  per- 
roquet ,  &c  fous  la  hune ,  tout  ainù  que  le  Labavum ,  &  les  Diagons 
des  Romains:  &bavolent  fansceiTe  de  haut  en  bas  au  gré  duvens 
avec  fort  bonne  grâce, 

tJel  ariatremoUre  a  i  ventifrefchi 
si  vev2^oniebondiere  e  i  ^onfaloni. 
Au  furplus  il  y  a  diverfes  Bannières ,  ou  Enfeignes. 

Tdnmere  de  Combat, 
^amîiere  de  Turtance. 
bannière  de  Confeil, 
^Bannière  de  Taix. 
jBanniere  d'aydec^  d'affijlance. 
Sanniere  de  la  dation, 
bannière  loyale, 

La  Bannière  iîo>4/<r  eflant arborée  ,  ne  doit  jamais  eftre  abatwë 
pour  falucr  ,  &  fi  on  veut  contraindre  de  ce  faire  il  faut  s'excufer, 
Signalement  à  toute  extrémité  fc  deifendre  &  périr  pluftoft  ;c'cft 
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la  Couftumeclehmer,  introduite  par  l'Ordonnance  du  Roy  des 
Efpagnes  r/;/7/^^r  //.  donne  à  liruxelies  l'an  mil  cinq  cens  foixante 
cinq. 

Le  pavillon  Sah.t  M.tYc ,  &  le  pavillon  S/int  Gror^e  ,  font  les 
principales  pièces  d'honneur  de  Vemfe  &  de  Gènes  ^  lefquelles  paf- 
fent  pour  acmes Royales  &:  fouverainesqui  nefe  doivent  pareille- 
ment abatte  pour  faluër. 

Les  Capitaines  de  marine  lefquels  Ce  trcuvanten  mer  les  plus 
fortSjexigentdcs  plus  foiblesjune  tant  ruftre  foumiffion,  font  vé- 
ritablement impudens  au  plus  hautpoîn6l&  groflierement  fots, 
d'eAimer  que  les  armes  Royales  ou  fouveraines  doivent  fléchir  au 
rencontre  &:  à  l'approche  de  tels  coquins ,  ôc  fi  vile  canaille  com- 
me CLIK. 

Le  nom  &  les  armes  des  Roys  font  pièces  facrces,  aufquelles 
l'honneur  &  le  refpeâ  eft  toufiours  deu  par  tout  le  monde:car  tous 
les  Roys  font  frères  cllablis  delameCme  main  de  Dieu,  qu'ils  re- 
prefenrenten  terre  pour  commander  aux  hommes  leurs  fujets.  Et 
ferolt  bien  in  vieil  h  quelque  Prince  approuvoit  ou  paiToit  en  fouf- 
France  fans  rude  chaftiment  une  tant  impudente  profanation  ,  ou  u 
grand  facrikge  commis  par  fes  gens ,  contre-l'honneur  &  la  Cou- 
ronne de  fon  frère  Mathieu  au  livre  6,  VelhîJloiredeU  Paix  ^  Nar* 
ri{iisfî  6, 

11  eftvray  qu'aux  combats  8<:en  guerre  ouverte  le  parti  qui  em- 
porte de  bonne  grâce  le  pavillon  Royal  du  parti  contraire  gagné 
la  viifloire  ,  &  le  foldat  ou  compagnon  qui  l'enlevé  acquiert  grand 
honneur  6c  mérite  bonne  recompenfe  :  cependant  la  couftume  eft^ 
que  ces  picces  vénérables  eftantconquifes  5  font  en  toute  diligen- 
ce &  grand  refpeâ:  portées  au  Roy  vi(Storieux  ,  &:  à  fuite  pofées 
avec  folemnité  dans  un  Temple  ou  lieu  facré  pour  y, demeurer 
éternellement ,  en  lieuem.inent  &  place  honorable,  afin  de  rendre 
grâces  à  Dieu  diilributeur  des  victoires.  Secondement ,  pour  ne 
les  laifl^er  pas  à  l'abandon  de  la  contumelie  &  du  mefpris. 

Matthieu  paris  en  (oah\i\o\i-c  ad  u^nnum  105?  9. fait  narrative  de 
la  fignalée  victoire  obtenue  par  Robext  Duc  de  Normandie^  en  la  terre 
Ste.  fur  l'Admirai  ou  Vice-Roy  d'Egypte, &  à  ce  fujet  rapporte  un 
exemple  du  refpcâ:  deu  6c  rendu  aux  armes  ou  pavillons  des  Roys 
quoy  qu'ennemis ,  Infidelles ,  ou  Payens ,  Dux  autem  Echertus  émit 
StAndardum  ^àmuavtfi)  ah  ijs  e^uî  illud  rece^erant  ,    "vigînti  Marcis 
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ar^enti ,  c'eft  la  rccompenfe  de  ceux  qui  l'avoicnt  levé  en  la  ba- 
taille. EtDuxjuxta  Se^HlchytimDommi  y  ta  Monumentnm  tam  memo' 
YAtiii  trium^hï  pofuit ,  c'ell  la  dedicaiTe  Bc  l'honneur  rendu  à  Dieu 
^  aux  armes.  ^Ui'-?*-^- 

En  quoy  ces  fanfarons  împudens  doivent  apprendre  qu'il  ne 
ieureft  pas  licite  d'iiifulter  &  faire  outrage  aux  Bannières  Royales, 
qu'ils  ne  les  doivent  conliderer  que  de  bas  en  haut ,  ôi  d'un  afpcd 
droitemsnt  élevé  vers  le  Ciel. 

Le  TrophéepoCc  le  21. Septembre  lég^.en  l'EgUfe  Métropo- 
litaine S.  André  de  Bourdeaux ,  en  l'honneur  &  pour  éternelle 
mémoire  des  Vi6loires,  &  de  la  valeur  de  Monfeigncur  l'Arche- 
vefque ,  Lieutenant  General,  commandant  les  Armées  Navales  de 
France  :  Eft  compoCé  de  cinq  pavillons  trouvez  dans  U  Cm^'ttana  du 
General  d'Efpagne  ,  prife  &  menée  captive  par  Mondit  Seigneur^ 
fcnvoir  cfl:  .^dos  tjiandartss  Rcales  ,  i'mo  de  larboie ,  lofegmdode  Po^a^ 
jy  tus  va.nd£Y4>s, 

La  grandeur  des  pièces  ,  la  quantité  du  vent  qui  leur  eft  necef- 
faire  ,  avec  le  fafte  &  la  fuperbe  des  devifes  figurées  en  iccllcSjfaît 
juger  le  Lyon  par  l'ongle,  la  gloire  de  l'exploit ,  l'importance  de 
laprife&rabailfementde  la  vanité  des  Erpagnols,)aloux  &  gran- 
dement fuperbes  en  leurs  devifes  &  pavillons, comme  ditFroiflart 
au  chapitre  504.  du  premier  volume. 

L'Eftendart  du  grand  mad  eft  chargé  de  toutes  les  arnies  Roya- 
les d'Efpagne  Couronnées,  enrichies  ducolier  delaToifond*or, 
au  milieu  la  devife  des  deux  Colomnes .  avec  le  Blafon  en  rouleau 
PLVS   VLTRA. 

Celuy  dePouppe  eft  chargé' de  Cadîlle  &  Léon  fur  le  Sauteur, 
couronnez  ,  enrichi  du  mefme  colier  de  fufils  d'or  enchaînez:  à 
cofté  eft  l'Image  de  ^ueflra  Senoradel  P//#ï»',qui  eft  de  grande  dévo- 
tion en  la  ville  de  SaragoufTe  Métropolitaine  d'Aragon, en  un 
Temple  fort  ancien  (  voire  le  premier  en  Europe ,  qui  fut  bafti 
par  la  diredion  du  Bienheureux  Apoftre  Saint  l^cques  s ehed^e^ 
comme  affirment  les  Efpagnols.  *^ntonîm  Beuter  ,  chrenica  13.  Va* 
féews ,  Gânbay  ,  Ç^  alti  )  en  leurs  Hiftoires  &  fameux  ,  de  grand 
nombre  de  miracles  que  Dieu  y  a  faits  de  temps  en  temps ,  à  l'oc- 
cafion  defquels  les  pauvres  Chrcftiens  continuèrent  l'exercice 
de  la  Religion  dans  ledit  Temple  avec  beaucoup  de  liberté, 
pendant  la   domination   Morifques  Agarenes  ,  dit  l'Hiftoire 

générale 
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^eneralle  d'Efpagne  ,  de  Garihay  ,  0*  de  Twciuet ,  au  liure  neuficme 
pag.  358. 

De  l'autre  coftc  des  armes  eft  la  figure  da  Bien  heureux  Mon- 
feigncur  S.  I A  ^V  E  S  TApotre ,  monté  aduantagcufement  fur 
un  genêt  blanc  infultant  fur  quatre  Morifques ,  de  ia  façon  qu'il 
fut  veu  fenfiblement  à  la  iournce  de  Clamjo  l'an  834.  Rodericus 
ToietatiHs  lih,  4.  chronicorum  cap.  ij.  Si  ce  n'eft  que  le  Peintre  ne 
l'a  pas  armé  de  blanc  ,  ny  reprefenté  la  banicrc  blanche  à  la 
Croix  vermeille  ,  ^fijifis  in  eo  Vnelio  ^pojîohis  aiho  'Vectu^  equo  i/e- 
xiiium  gefiiins  nitieum  quod  rubea  cmx  dî^ingmhât  ,  dit  Mariana, 
lih.  7.  cap.  1-5.  Turauet'ati  lime  6.  page  2^2 ^ 

Letroificme  eft  la  baniere  de  la  Nation  au  drap  d'argent,  ô 
le  Sauteur  de  sjueulles  tronçonné^  fur  le  tout  ou  fur  Te  centre  l'I- 
mage de  laV  lE  R  G  E  MERE  DE  DIE  V, nichée  dans  l'ouale 
d'vn  Chapelet. 

Le  quart  eft  ia  baniere  de  combat  au  drap  de  gueulles  ^  chargé 
desfimples  armes  de  Caftille  fans  ornement. 

La  cinquième  eft  vn  gaillardet  d'argent  ^  ô  fon  Sauteur  de 
gueulles  tronçonné. 

La  gloire  &  le  bon  heur  d'auoir  enleuc  le  Vailieau  garny  de 
ces  pièces  dilonneur,  &  ce  rl^t^r  îo  ^r-^p^-/-  -Tein  d'Eipagnc,  à  U' 
barbe  d'v^^f^  a^mee  bfpagnole  ,  entre  les  Canonnades  de  deux 
Fortereffes  redoutables  de  Laredoy  San  Antonio,  qui  iurent  pareil- 
lement prifes  &  pillées  à viue  force  en  même  Temps,  font  vne 
preuve  très-certaine  de  la  juftice  des  armes  de  Sa  Mnjefté  très- 
ChreftiennCjdu  choix  &  du  rencontre  bien-heureux  qu'il  h.\t 
des  perfonnes  capables  à  la  diredion  ,  &  confomraation  de  fes 
plus  importantes  entreprifcs ,  &  de  la  valeur  incomparable  ^c 
Monfeigneur  le  Lieutenant  G eneraL 

Le  feul  Navire  Admirai  peut  de  droid:  porter  ia  Baniere 
Royales.'  le  pavillon  au  grand  Maft,  &  le  Vis- Admirai  au  maft 
de  Mifaine  ,16  Contre- Admirai  au  maft  d'Artimon. 

Les  pavillons  du  maft  de  Mifaine  &  d'Artimon  ,  font  nommés 
GailUrdets  C^  Galans  ^  l'Efpagnol  dit  bii^arria  de  Gaillardftes  de  (//- 
tierfas  colores. 

Les  Navires  Se  Vaiffeaux  de  Ragoufe.de  Gcnnes,  &le?au- 
tres  Chreftiens ,  ne  peuvent  trafiquer  ou  paffer  en  Turquie  auee 
affeurarice  «^ue  fous  ia  bannière  ôc  î'Efteadar  de  France» 

"  Cccc 
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Aux  Navires  vaincus  Se  prins  en  guerre  ou  menés  en  Triom- 
phe ,  on  attache  les  pavillons  aux  aubans ,  &:  à  la  galerie  dernier, 
traifnans  Se  penchans  vers  l'eau  comme  vn  tableau  d'hoftelerie: 
Sz  tels  Vaiffeaux  font  toûezpar  \3.pou.^^ç  onerarids  naues  Chartha^ 
vinem  fuffibus  traB^  funt.  T.  timuslib.  lo.  Decadis  ffy/-/^ :  Comme 
aufli  les  Navires  de  guerre  appandent  en  même  poflure  à  leur 
cordage  les  pavillons  qu'ils  ont  prins  fur  l'ennemy  ,  irdatïs  fignk 
qudS  Pruetorianis  ademerat  ,  jufinîs  non  EreCils  .:  JEltHs  Spartidnns  m 
Seuero,  ^ic'ut.de  finguUn  certamine ca^,  15. 

Quand  quelque  Navire  particulier  rencontre  ou  pafTe  près  vti 
Navire  Royal  ou  Navire  de  guerre ,  il  prend  le  delTous  du  vent, 
abat  Tenfeigne  Se  ameine  lebourffet  :  Se  pour  le  faiuër  fe  prefente, 
non  point  coftéàcofté  ,  mais  en  biaifant.  Ce  que  les  Vaiffeaux 
Turcs  obferuent  entre  eux ,  comme  a  remarque  le  fieur  de  viiU- 
mont  5  en  fes  voyages  au  liure  3 .  chap.  10. 

Ce  fut  l'ordre  eftably  au  Ponant  en  l'an  1200.  parle  Duc  de 
Xjuyenne ,  Roy  d'Angleterre ,  lean  furnommé  fans  Terre  5  Seldentts 
De  Vominio  Maris  ca^.  %6, 

Prendre  le  delfous  du  vent ,  eft  la  plus  grand  foumifïïon  qui  fe 
puiflfe  faire  fur  Mer,  ordonnance  de  l'Ordre  de  faincl  leande  lertifaiem 
onde  Malthe  au  Titre  dp<  r? ///-.."-  ^«♦■.v/-  ^^.  &*  fuiuans. 

Et  pour  les  falues  que  les  galères  Se  les  Navires  font  par  clul- 
litc  obligez  de  faire  palfant  ou  arriuant  deuant  les  forterelTes  Se 
Villes  d'importance,  c'eft  à  coups  d'artillerie  fans  baie.  LesHo- 
landois  Se  autre  Navires  du  Nort ,  les  font  au  nombre  impair  de 
trois,  cinq  ,  oufept.  Sec,  LesReglemens  de  Mahheau  Titre ^^^ 
GaUres  ,  article.  57.  ordonnent.  Item  a  l'abord  des  Ports  &>  des  Villes 
où  il  y  a  des  Chajieaux  &*  fortcrejfes  ,  &*  où  l'on  a  acconjlnmê  de  faire  des 
filues  :  La  Cafitane  en  fera  de  quatre  coups  ,  (^  non  dauantage  ^a  fça- 
noir  deux  de  demy  canon  ou  facre  ,  &"  dtux  de  fauconneau  :  remettant 
neantmoins  au  i/cnerahie  General  d'ordonner  defdites  falues  en  approchant 
des  villes  qui  feront  de  plus  grand  prééminence.  ^^  fi  ceji  vne  ville  en 
laquelle  y  A  Viceroy  ,  oh  vn  plus  ^r  and  Prince  ,  toutes  les  Galères  feront  de 
mefme  le  Salué  de  quatre  coups  :  mais  fi  elles  fontfaluées  par  les  vaiJfeauXy 
la  feule  Capitane  leur  répondra  d'un  conp  de  fauconneau  ^fans  qu'il  en  joit  tire 
dauantage. 

Saluer  le  premier  eft  figne  de  foûmilfion. 

Lors  que  deux  Navires  de  guerre  de  femblable  Bannière  fe 


DES    PAVILLONS  bES   NAVIRES.        5*, 

rencontrent  en  un  même  Port ,  le  premier  arrivé  retient  les  pi  e- 
,  &  la  quaiitc  cVAdmiral ,  le  fécond  qui  vient  âprcz  , 


rogatiues 


-quoy  que  plus  grand,  plus  fort,  &  mieux  enjoliué  ,ne  fera  que 
Vis-Admiral  :  c'eft  l'ordonnance  d'Elpagne  ,  CeduU  Real  delao 
158 1.  imprejTu  coït  Us  de  Indias  quarto  tomo  :  d  Gênerai  de  vn^  de  dos 
flotoi  que  primo  llegare  al  puerto  ha  de-  aguardar  al  otro  e  irpor  General 
y  el  otro  por  ^Imirante.  Car  entre  les  Efpagaols  le  General  eil  le 
Chef,  ic  TAlmiranteedle Lieutenant. 

Il  en  eft  de  mêmes  des  Navires  Terreneufviez,  le  premier  arri- 
ué  de  delà  prend  la  dénomination ,  &  la  qualité  d'Admiral ,  &  la 
retient  pendant  tout  le  temps  de  la  pefcherie  ,  il  porte  le  pavillon 
au  grand  mad  ,  &c  comme  Admirai ,  il  donne  les  ordres  aux  au- 
tres jalTigne  les  plages  à  pefcher  à  ceux  qui  arrivent  plus  tard,  & 
s'ils  ont  delà  contellation  il  les  compofe  &  les  met  d'accord:  la 
raifon  eft  que  l'ufage  de  la  mer  elt  du  droid  naturel ,  &:  a  retena 
la  Communauté  de  l'ancien  i^^  d'or ,  &  partant  le  premier  occu- 
pant doit  eftre  le  Maiftre  ,  /.  'vltima  D.  vfucapionihHs  ,  /.  qaifquis 
X>.  Diuerfis  &*  temporalihtn  pnefcript ,  C^  ibiglojfa» 

Mais  li  deux  Navires  de  guerre  ou  deux  armées  de  deux  Prin- 
ces ou  Principautez  Souveraines  fe  rencontrent  en  même  Port> 
chacun  demeure  Admirai  des  fiens  &:  retient  les  honneurs  &  pré- 
rogatives 5  toutesfois  par  civilité  &  par  modeftie  ils  fe  doivent 
confiderer  &:  tenir  le  pair  entr'eux  ,  fans  étaler  &:  mettre  au  vent 
plus  de  pavillons,  d'étendars  &  degonfanons  l'un  que  l'autre, 
aux  fins  d'éviter  jaloufie.  Ce  fut  l'expédient  ou  concordat  fait 
entre  les  Vénitiens  &:  Génois,  en  l'an  1238.  par  l'entremife  & 
l'Ordonnance  du  Pape  Grégoire  IX.  Platina  in  "Vtta  Gregorij  9.  Voi- 
re même  pour  ofter  tout  à  fait  les  hocquets  ou  fuiets  de  mépris ,  il 
fut  permis  par  le  même  concordat  aux  vaifTeaux  de  ces  deux 
Nations,  d'arborer  indifféremment  en  Galans  &:  Gaillardets, 
my-party  ou  par  entier,  les  livrées  de  Venife  ou  de  Gènes,  autant 
de  l'un  que  de  l'autre  ,  en  figne  d'union  d'amour  àc  de  bonne 
intelligence  des  deux  Eftats  6c  Republiques  ^go^Jno  Giujîiniano 
lib,  ter:^o  De  li  cajîigatifsi,  ^nnaii  d'ella  Excelfa  e  Iilnfirifsima  Re- 
f  uhlica  di  G enoa  :  tout  ainfi  que  les  Efpagnols  fouloient  au  temps 
jadis  charger  les  couleurs  &:  devifes  de  France  ,  pour  la  grand 
confédération   des   deux  Couronnes  ,  dit  Monftrckt  au  lieu 
prealegué.  Et  comme  les  iro/i,  lefquels  dépuis  le  Règne  du  Roy 
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Jacques delagrand  ^rt-M^we ,  portent  mellé  &coniurementenvnè 
iîgure  la'Croix  d'Angleterre  &  le  Saulteut  d'EfcolTe. 

Au  delà  la  ligne  Equinodiale  les  livrées  ne  font  pas  confl- 
derées,  tous  VaiiTeaux  y  font  Fourbans  pour  les  Efpagnols  ,  Se 
toutes  les  prifes  bonnes,  tant  pour  eux  que  contre,  ce  font  les 
îolx  de  la  Mer. 

'FrivoU  h^c  foftafsis  ^^  ni  mis  brevia   vîdehuntm  ^ 

fed  tamen  honejia  cmiofitas  u  non  refpmt^ 

Flavius  Ûepifcifs  in  ^mcltano. 


'F  î  ^. 
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vies.  307.&:3o8 

Avarie  qui  ne  vient  pas  en  contribu- 
tion-. "214  229.  231. &;  310 
Augmentation  de  voyage.  66 
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chand n'a  pas  mis  garde.  ^45 


I   C  E 

Bidons.,  43^ 

Biens  depredcz  fur  les  François  ne 
peuvent  eftre  ramenez  en  France 
pour  y  eftre  vendus.  357 

Boéces  pour  le  denier  à  DIEU.  290 
Bomerie  ou  Grolfe  advanture.  276 
Bourgeois  &  Bourgeoifie.    159.  254. 

&:  43<5. 
Bourgeois  qui  paye  pour  le  Maiftre. 
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priies  du  à  Monfieur  l'Amiral-  450 
Dol  annulle  Ôc  anéantit  les  alleuran- 
.ccs.                                             ^iz 
J)^mmage;,caure'.  par  le  ]Qt  enrce  en 
^ -l:a.,^nfi:jbution.       :54,  219.  6C.222 
^Qinmagé  donné  par  le  hurt  &  cho- 
.:   rquement  des  Navires.       54.  «Se  55 
Do^îimagé  &c  degaft  caiîfé  par  ksRats 
ôcSouçis»,                                -^15 
-Doitimage  caufé  parlcj  ennemis  pai:- 
<. i  ticuHers* ; ,            •  ,'i  ,\'25<5, &;?57 
.PpnMjiiagç   qui  entre  en  contribu- 
jt.-.tion.                                  41.  &  221 
-Don  par  dévotion  n'oblige  pas  à  la 
j  ;. continuation. .     ■  120 
J^ïQit^dpRoy,    ;.,     .                 450 
J^roits  d'Adîniraute.                .     449 
Droits  qu^  doivent  payer  les  Navire 
•Scmarchandiles.  ^$i 
P.ifp.ic  deiauvemenc,                   7^/\6 


ICE 


E. 


EAu marine porteplus  pefant que 
l'eau  douce.  155 

hici-nent^  du  feu  incapable  de  difci- 
pline.  421 

Empirance..2:5i.  procédant  delà  na- 
ture des  marchandi  ies.  214 
Enfant  ne'  dans  le  Nayire  ne  doit  pas 
-    de  naulage.  37 
Engin  &  force.                            344 
Engins  de  pefcherîe.  88 
Enteigne  ou  Bannière  d'alîiftance.y^ 
Equipage  des  Navires.                    435 
Equipages  larrons,  comme  quoy  pu- 
nillables,                                    284 
Equipages  feront  interrogez  fur  la  ve* 
rite'.                                             38  <5 
Equipage  cil  compofé  par  le  Mai- 
ftre.                54.  255.  z66»  ôcz-jj 
Equipages  peuvent  eftre  te'moins  ôc 
Juges  du  fait  arrive'  fur  mer.  70.  &C 

Eciuipages&  Marchands  ne  doivent 

deiemparer  les  Navires.  23a 

Efealcs.  194 

Efcrivain  du  Navire  Se  fa  cliârge.  34. 

......  î5-&5<^ 

Efeoliers  ne  peuvent  engager  leurs  li- 
vres. -  >  398 
Efcot  &  s'efcoter.  118 
Eilape.  84 
L'ElU^  finit  à  la  fefte  S».  Martin  l'on- 
zième Novembre.                     ,  141 
Eilendar^  &  livrées  des.  Navires,  44^ 
Ettimation  desniarchandifcs  acquiies 
par  Troque.                                 270 
Eliimation  laite  à  non  prix.  3$ 
ElHmarÇiQQ  des. M^r^^iiandifes  iettéeâ. 

Bffaves  de'mcfi^     .  ■  >       A^^ 

Eitrangers  repurez  mifcrables*  319. 
fa vorifez  en  Fiance  ,  6c  leur  ingra- 
titude. ^21 


Evocation  de  procez.  384 

Examendes  Ofti:iers  de  Marîne.412 
Excezdcs  mairchandifespoitces  peut 

&  doit  eftie  rcftifc'.  3 5 

Execution   des  polices   d'afleuiance 

doit   eftre  pourfuivie  dans  quatre 

ans.  i^oi 

Expédition  ou  exploit  des  lettres  de 

marque  le  peut  aU'eurer.  256. 6^257 
Experts  pour  reconnoître  les  Navires 

éc  marchandifcs  prifcs.  386 


F  Mot  ou  fanal  des  Navires   /[^6. 
&447 
Faiices  lances.  4^7 

Faucon.  >  fauconneaux.  422 

Feftins,  6c  tricafl'er  dans  le  bord.  6ç. 

70.  Ôc  171 
FcHx  &  fumées  font  indices  &  fgnals- 

458.&45P 
Florerou  donner  le  flore.  217 

Femme  de  Matelot  ne  doit  coucher 
dans  le  Navire.  172 

Foires  5i.  leurs  privilèges.  264 

Formulaire  des  polices  d'afleurance. 

2po.  &c  zp6 
Formulaire  de  l'adc  du  délais.  2p4 
Fougon.  35 

Fouyers.  454 

Frais  de  la  faluation  des  marchandi- 
fes grandement  privilégiez.  15. &  17 
François ,  partisans  de  la  doâirine  &c 
querelle  Romaines.  157 

Fret,  tretement  &c  affrètement.  347 
Fret  entre  en  contribution.  34.&:  219 
Fret.ou  loyer  des  Miriniers.  267 

Fret  ne  peut  eftre  aireure'.2(55.  Ses  pri- 
vilèges. '  347.  &  348 
Fretperdu  des  chofes  de'robces  dans 
le  bord.  229 
Quitter  au  Maiftre  la  Marchandée 
■  pourleFretouNolis.  23^. &  240. 


DES     MATIERES.  jyj) 

Fume'cs  par  jour  ÔC  feux  par  nuîd ,  Cu 
gnals  de  l'aprochedes  ennemis.  458 


GAgcures  ne  font  point  obliga- 
toires. 192.  &  193' 
GaicrcsdeMalthe.          368.  &:  369 


Gameles. 


4^7 


Garantie  n'eft  deue  contre  la  volonté 
du  Souverain.  247 

Gotland.  i2(f 

Gouverneurs  des  Provinces  ,  ny  les 
Seigneurs  ne  peuvent  donner  les 
permilîionsdenaviger.454.  &45Ç 

Gouvernail  de  Navire  ell  pièce  fa- 
cre'e.  10 

Gouvernail  à  Thucîon  ,  Gouvernait 


remuable. 


454 


Grand  Mailhe,  Chef,  Sur-Intendant 

de  la  Navigation  de  Commerce  de 

Funce.  355. 6^443 

GrcfHer  des  Polices  d'aireurance.7,85. 

&313 
Greffier  de  l'Admiraute'  ôc  ks  Regi- 
ftres.  3(59 

Gros.  263 

Giuyers.  321 

Guindage&Reguindage.  21.140.  Ôc 

218 
H. 

HAbitans  duNorr.      1^6.  &  157, 
Hanze  Theutonique.     i<y6,ÔC 

^9 
Harenc&Haranguairon.  453.  &-'  454 
Hararic  aptes  Palques ,  vient  hors  de 
faifon.  239.  ôc  240 

Herpès  marines.  loz- 

Hommes  queftaux.       -  104 

Huiles  de  poilfon.       IIÇ.  130.  &  131 
L'Huile  appjîfe  la  tempefte.  22 j 

Hydrophobie ,  &c  ù  guarifon.         94 
Hypothèques  fur  les  Navires.   279  &C 

■  ^H 
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1END  ICE 


I. 


JEd.  \6.  '>^\.  220.  &  224.  Soîem- 
nitez  requises  à  faiie  jed.  40   & 
41. Le  jeâ;  ne  change  pas  le  domai- 
ne. 98.  &99 
Inventeurs  fortuitement  des  Trefors. 

92 
Imp.erîne  ou  Ignorance    punifTable. 

113. 139.  &  171. 

invention  de  la  poudre  à  canon  & 

artîllciie.  420.  &  421 

Inventaiie  des  charte-parties  ôc  tiltres 

des  Navires  pris.  571 

Ifie  d'Oleron.  ^  i 

Tugemens  d'Oleron.  7 

juiicimn  Ru{ïicGmm'  5*^ 

Jugement  d'Apolonius   de  Tyance, 

fur  un  Trefor  trouvé.  92 

Juges  des  Polices  d'AlIeurance.     207 

Juges  des  eftrangers.         319.  &:  320 

Juges  &  Confuls  de  la  Bourib.  207.&: 

Juges  del'Admirautc'  ou  de  Marine. 

355-  Peuvent  évoquer  les  procez. 

384.  &  385 
Juifs ,  leurs  inventions,  &  leur  che- 

rive  condition.        183.  184.  &  185 
Juriididionplainicre  en  quoy  confi- 

fte.  453 

Jurildi(^ipn  de  Ja  Marine.  315 

v,i  L. 

.  .  j-      ..   .^      j     ..      .     ,. 

Amaneiirs,  lamanage.  j^.  8c  216 
Lamancurs  fautifs  à  delfein  & 
.    .        malicieux.  75-  ^  S2 

Lamanage  6c  menu  pilotage.        411 
Lanresàfeu..  !-        -  ,    '  437 

Lettres  cic  change.  190 

Lettres  de  marque  ou reprelTailles. 25 3 
Lettres  obligatoires  exécutoires  par 
gtovifion.  207 


Lettres  obtenues  fur  faux  donner  en- 
tendre. 355 
Liberté  de  Cour.               i1Si.  ôc  16:^ 
Lieu  du  départ.                               381 
Lieu  du  relie.                     I95.  &  437 
Lieu  auquel  eft  commis  ledeliél,  at- 
tire &  foumct  les  delinquans  à  la 
jurilciidionduditlieu.  353.  &354 
Ligne  au  delà  laquelle  il  eft  permis 
de  depreder  les  Efpagnols  en  tout 
temps.                     356.357.  &  378 
Licite  ,  voire  louable  de  fpolier  les 
Pirates.                           134.  &  135 
Livre  à  livre,  au  marc  la  livre,  au  fol 
livre.  15 
Livre  de  France.  15.  Livre  de  gros^, 
livre  fterlin.                                 261 
Livres  de  monnoyedivcrfcs.        2^2, 
Livres  des  Marchands  doivent  eitre 
purgez  tous  les  ans.        228. &  242 
Livre  de  poudre  pour  tonneau.  450 
Loix  fomptuaiies.                         196 
Loix  fulia  0'  Papia-                     390 
Lombards  uluriers.                        187 
Loiiage  des  Mariniers.                     64. 
Le  loyer  n'eft  dû  qu'apre's  la  befongne 
faite.                                     ^       64, 
Loyers  après  quel  temps  ne  peuvent 
eftre  demandez.                           64 
LubcK  Mere-villede  la  Hanze.  164 
Lunettes  de  l'invention  de  Galilée 
Florentin.                                 424. 

M. 

MAîftre  de  Navire ,  fon  ponvoîr, 
ion  autorité,  capacité,  expe- 
ruinc  ,  prudence  ,  patien'e  ,  & 
autres  qualitez.  8,  25.  26.  51.  54. 
204.212.  6c2i6.  Ses  privilèges. 32. 
73. &  74.  Qujnd  il  manque  en  fa 
charge.  ^  3Ç 

Maiftre'CombourG;eoîs,  Maiftrc  Pô-< 


ftif. 


9.10.276.  &  277 


DES  MATIERES, 

Maifti'crenu  de  pi:ocurei-  &  faiic  la 

contnbLitlon  en  casdejeél:.  ^5 
Mailh'e  qui  a  plus  cmprunrc  ou  pris 

d'argenc  qu'il  n'en    faut  poui:  le 

voyage  entrepris,  n'eft  pas  delobii- 

gé  par  la  perte  du  Navire.  283.  8c 

284 
Maiftres  des  ports.  332 

Maiftre  deClialoupe.  10.  &c  i,-]^ 
Malveriation  du  Mrâftre  ôc  Equipa- 
ge. 28', 
Malverfation  du  Marchand'chargeur 

ne  prcjudicie  pas  à  1  Alî'euLCur.a^S 
Mancage.  21 

Marchandes  jouylîans  des  privilèges 

de  gens  de  Marine.  6î.2,qo.ôci,çi 
Marchandiies  de  haut  prix  ne  doi- 


l7f 

Mariniers  (ont  obligez  d'advertii  le 
Maiftre  de  la  foiblclie  ^  défauts  du 
cordage.  ^^ 

Marinier  atteint  de  maladie  conta- 
gieufe.  24.  Bielle  faifant  feiA  ice  au 
Navire.  25.  Tombe  en  infirmité  de 
maladie.  27  28. 174.  &  175.  Meurt 
en  voyage.  28.  Congédié  fans  eau- 
fe.  23.  Marinier  ignorant. 


vent  eftre  chargées  en  vieux  vaii- 

féaux.  425 

Marchandife  afleurc'e  perdue   avant 

qu'crtre  receuc  dans  le  vaill'eau.  258 
Marchandile  arrivée  au  port  ne  peut 

eftre  aifeurée.  252 

Marchandife   non  fpecifiée  ne  peut 

eftre  alVeurée.  :507 

Marchandifeji  incompatibles.  215 
Marchandifes  de  contrebande.  195. 
.,  538.  &  340 

Marchanditc  paffagere.  218 

Marchandifes  prohibées  eftant  fur- 

prifes  font  confifqucr  les  permifes. 

340 
Marchandifes  des  ennemis  trouvées 

en  Navires  d'amis.  370 

Marchandifes  doivent  eftre  manife- 


23.  & 
139 

Mariniers  de  nom  &  fans  expérience 

n'ont  pas  de  privilège.  400 

Mariniers  fc  doivent  rafraîchir  à  tcr- 

Martyre.  g, 

Marelorage.  ^q 

Mèches  à  porter  le  feu  à  I'amorce.422 

216 


Menus  pilotages. 

La  Mer  commune  à  tous. 

Meubles  précieux  doivent  eftre 

dus  avec  formalité: 
Mécompte ,  vice  des  Matelots. 
Mefureùrs' de  fel. 

Miftion  honorable  des  Mariniers.  22 
Monnoyes&leurloy.  261 

P4 


119 

venr 

332 

4^ 

46 


Morlurcdu  chien  enrage. 
Morte  fai  Ton. 
Moulins  à  Nef. 


454 
533.  &  49^ 


N. 


fté 


ces. 


Marchandifes    qui    ne   viennent    à 
temps  pour  eftre  chargées.        252 
Mariniers  ou  Matelots  &  leur  de- 
voîr.i2.&:  15*.  Ne  doivent  témérai- 
rement bazarder  le  bien  d  autrny. 

255 
Mariniers  qui  fe  loLient  à  deux  Maî- 
tres. ii.&  13^ 


NAvigans  ne  doivent  rompre  les 
digues.  4^, 

Navigation  du  long  cours.  268 

Navigation  ^lus  afleurée  à  preferit 

qu'elle  ne  fut  jadis.  4.54.  &45^ 
Naufrage.  42.  Prefume  arrive  par  la 

coulpcdu  Maiftre.  220.  6c  284 
Navires  équipez  en  guerre.  432 

Navire  qui  ncpeut  achever  le  voyacrc 

entrepris.  14.  152.  &: 381' 

Navire  ne  doit  eftre  furchargé.  :^6 
Navires  de  la  Nation  doivent  eftre' 

prefeixzau  frctcment.  348,  ôc  371 


578  I  N  D. 

Navires  vendus  ne  doivent  lots  & 

ventes ,  ny  ne  viennent  en  tuaid  li- 

.  ,   nager.  ^    t^^^.Sc  ^54 

Xe  Navire  eftant  percUi,  il  n*y  a  pas  de 
contribution  à  faire  entre  les  raar- 
chandifes  lauvces  222.  (Sc  223 

Navire  qui  pallc  par  occafîon  ou  par 
neaffite'  en  un  Port  fans  y  rien  def- 
cenJie,  ne  doit  payer  les  péages  ou 
cou  Humes.  7V  ^5^   &  152 

Navires  arreftez  pour  la  necelîitc'  du 
pays.      ^  250 

Navire  vuide  Sc  fans  charge  ne  peut 
eftie  alïeure'.  298 

Navire  &  munitions  de  guerre  ne 
peuvent  eftre  alleurez  que  pour  les 
deux  tierces  parties..  :^o5 

Ceux  du  Navire  foible  fur  Mer  ne 
doivent  lailler  entrer  les  gens  du 
Navire  plus  fort.  4^2 

Négligence  vienLpunifTable.  8^5.240. 

Nolit ,  Nolis  &  Noliger.    317.  &  348 
Nom  &c  furnom  de  tous  ceux  de  l'é- 
quipage doit  eftre  donne  avant  le 
départ.  j^^i 

Nourriture  des  Mariniers.  62 

Notaire  qui  manque  à  drelTer  le  con- 
"tradt^eft  refponlable  à  fon  nom.  303 
Nouvelles  du  Navire  qui  eft  en  voya- 
ge. 2^8.  25)^.  3c  304 


O 


OBÎigatîon  contradce  ne  peut 
élire  rctradtée.  188 

Obligations  privilegic'es,  contrariées 
par  le  Maiftre.  279 

Obli  gation  noue'e  Se  renoue'e.      280 
Obligation  de  l'Affeurcur.  239 

Océan  beaucoup  plus  tempeftueux 
que  la  mer  Méditerranée.  456 

Officiers  ôi  leur  oidrç  dans  les  Navi- 

.XQS,  ^.  ÔC  10 


ICE 

Officiers  de  la  Marine  privilégiez. i^pt 
Officiels  de  nom  fans  employ.  400 
Officiers  nouveaux.  451 

Officier  Royal  eft  tiltre  fort  fpecieux. 

Officiers  des  lieux  obligez  a  conler- 
vjcion  des  naufrages.  89 

OiT/;^  avcrfnm^  244 

Ordinaire  ou  portées  des  Mariniers. 

61 

Ordonnances  de  l'Admirautc'  de 
France  obferve'es  par  toute  l'Eu- 
rope Clueftienne.  315. &  316 

Ordonnances  de  rAdmirauté  ne  tont 
pas  toutes  vérifiées  en  Parlement. 

Ordre  àcs  chofes  qui   doivent  eftre 

jertées.  t^z.Sci^:^ 

Oilrclin.  320 


P. 


A(5les  font  des  loîx. 


X    Pages. 
Paleage. 


10 

21 


Partage   du  rapport  des  voyages  de 
long  cours.  26^ 

Pavillon  Royal  ne  doit  jamais  eftre 
abbatu  pour  faluér.3^^.432.&:4^5 
Palleport.   •  45^ 

Palfevolans.  422 

Patron  de  Rivière.  35.502.  &503 
Pauvre  rencontrant  des  biens  efpavez 
.  &  ians  Seigneur  ,  les  peut  licite- 
ment retenir  à  foy.  92 
Payemens  ne  peuvent  eftre  exigez 
qu'après  le  dernier  jour  du  terme. 

264 

Payemens  d'un  pays  en  autre.       261 

Payement  fait  fur  la  perfonne ,  libère 

tous  les  coobligez.  76 

Péages  dûs  doivent  eftre  écrits  &  fpe- 

cifiez  en  un  tableau  affiché  en  lieu 

-public.  337,^477 

Perfonnes 


DES    MA 

Perfonncs  franches  n'entrent  pas  en 
la  contribution  du  jcd.  ^7.  éc  m. 

Pefchenr^  ne  doivent  rien  payer  pour 
lespoillons  qu'ils  prennent  en  plai- 
ne mer.  119 

Perdu  peur  eftrc  alTcurc'  aprcz  la  per- 
te, ^op 

Perte  advenant  au  Navire  ,  quelles 
diligences  il  y  convient  faire.    20^ 

La.  Perlonnc  ne  peut  eftrc  afleure'e. 

271 

Petiicherîc.  88 

Peinede  perdre  le  poing.  49 

Peine  da  pefchcurs  dcfloyaux  qui 
déçoivent  les  naviguans.  82 

Peine  de  t<eux  qui  font  trop  aflcurcr. 
299.  500.  &c. 

Pefte  arrefte  le  cours  du  délais.      251 

ï>e  peu  au  pauvre  luy  cù.  autant  que  le 
plus  au  riche.  160 

Pillage.  257  258.  &  375 

Pilote  eft  toujours  le  fécond  Otiicier 
dans  le  Navire.  10 

Pilote  oui  le  déclare  ic^norant.  21.  ôc 

139 

Pince«.  435 

Pirates  font  en  abomination.  134.  Se 

Pirate  ce  piCUt  changer  le  domaine. 
229.2p.  &:579 
Place ,  Bourfe ,  &:  marche  font  Syno- 
nymes. 18^ 
Poilfon  à  lard  ,  poiflbn  Royal^poîffon 
des  pauvres.                     ii^.ôcu$ 
Police.                                           188 
P-ort&rade.  5^ 
Port  de  Bordeaux.                        ibid. 
Ports  de  Lifbonne  Se  de  Seville  ,  de 
-leurs  privilèges.                          38.2 
Ports.enclos  dans  les  villes.           318 
Pot  de  vin  des  Mariniers  T.crre-neuf- 
viers.                                          :574 
Pourluite  des  chofes  egarc'es  retient  le 
dtoicl  du.domaine,                     119 


TIERES.  }79 

Pourfuitc  delà  rcpâl'tklon  des  avaries 
ôcretortimens.  241.  ôc  2^2 

Prcferance  pour  la  plus  ancienne  po- 
lice en  datte.  208.209. 

Preferancé  n'eft  pasadraife  env^tc 
de  Naviceou  de  portion.  j^5.  &:^jf 

Précautions  contre  les  Coiwmifïion- 
nairesellrangers.  522^ 

Précautions  des  villes  Anzeattques. 

Prefomptîon  que  le  naufrage  eft  arri* 

vé  par  lafarute  du  Maiftre.  4^.  ÔC  44 

Preuve  doit  cftre  faite  par  celuy  qui 

allègue  ôc  affirme  ie  faidV.  256.  & 

257 
Primeur  ou  la  Prime.  287 

Prife  de  podeHion  par  l'attouchement 
du  bout  de  la  lance  ôc  du  verroiiit 
^45.  &  ^4/$ 
Piifesque  font  les  Navires.  257.  Nul 
n'y  peut  prendre  part  que  ceux  qui 
auront  ailiftc.  ^6ç   ôc  370.  Doi- 
vent eftre  juge'cs  bonnes  avant  eftrc 
dcfcendul's.  i^S^ 

Prifonnicrs   de  la  Marine    peuvent 
eftre  mis  en  toutes  prifons.         385 
Prifonnierspiisfur  mer  doivent  eftre 
menez  à  Monfieur  l'Admirai.    4001 
Privilège  du  loyer  des  Mariniers.  :^5o. 

Privilèges  des  Officiers  Ôc  gens   de 

Marine.  388 

Privilèges  des  loyaux  Marchands  qui 

font  venir  les  provifions.  -  m:  ^9(> 
Privilèges  des  loUats  communiquer 

aux  Mariniers.no'f'k='i  23b  nchnibiAu 
Privilège  des  Parroî/Tes  fitucesau  voi- 

finage  de  la  mer.  ^çi 

Procuration  de  l'alfeure'  à  l' Alfeureur. 

Procureur  du  Roy  doit  cftre  appelle 
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DECLARATIONS  DFROr,  ORDRES 

de  fa  Majejlé  ^  ^  dté  Grand-Maijire  Chef  (3'  Sur- 
intendant gênerai  de  la  Navigation,  Arrefis  tant  dts 
Confe'd  que  du  Parlement ,  lugemens  Çf  Sentences  de 
l'Admirauîé ,  concernans  la  Navigation  O"  Com^ 
mer  ce  de  France  ^  ^Droits  de  CongeZj ,  (f  des  Salaires 
^Vacations  desOfficiers  des  Admit autez^ de  Fran-^ 
ce,  qui  ont  ejlé  adjoutezj  à  cette  Edition, 

m^^U^H^r.  AR  Lettres  Patentes  du  2.  Mars  i^iT.oaroyées  par 
le  Roy  au  Sieui  Godcfroy  Confeiller  6-:  Treforier  à 
Limoges ,  &  à  Girard  le  Roy  Flamend  de  nation, &; 
leurs  AlTociez,  la  permilTion  de  faire  nchapt  de  Vaif- 
^^^^^^  5  ^^s  munir ,  équiper  j  fréter  &:  armer  poui: 
entreprendre  la  Navigation  &  Commerce  aux  Indes  Orientales, 
fe  fervir  de  PiIoteSjMariniers&  Capitaines Eftrangers,  expérimen- 
tez au  fait  de  la  Marine,  fans  que  pour  ce,  lefdits  Etrangers  em- 
ployez à  ladite  Navigation  ne  feroicnt  fujets  aux  Droits  d' Aubefne, 
Déherance  &  autres  Droits  appartenans  à  fa  Majeftc  fur  les  biens 
defdîts  Etrangers  ,  leur  permettant  d'établir  vne  Compagnie  6c 
Société  3  &  y  admettre  telles  perfonnes  qu'ils  adviferoient  bien, 
mefmes  les  Nobles ,  fans  pour  ce  déroger  à  leur  NobîeiTe  ,  &  ce 
pendant  le  temps  de  douze  années  ,  qu'ils  pourroient  faire  feuis 
telle  Negotiarion.  >. 

Et  par  autres  Lettres  de  Déclaration  du  Roy  ,  données  à  Parî^ 
le  3.1uillet  1^15.  fur  les  Articles  propofez  par  Lacques  Mulffon  Se 
Ezechiel  de  Caën  ,  &  autres  Marchands  de  la  Ville  deRoiien, 
d'établir  vne  Compagnie  Se  Société  en  ce  Royaume  pour  la  Navi- 
gation aux  Indes  Orientales ,  fa  Ma  jefté  les  auroit  admis  avec  lefdits 
Godefroy  ,  Girard  ôd  leurs  AlîocieZj  &  jouir  des  mefmes  Privilèges 
a  eux  o6troycz. 

Zefdites  Lettres  êe  Déclaration  legîjîrees  au  Parlement  de  Paris  O*  de 
Jtoùen  ,  en  U  Corn  des  ^ydes  ,  en  i admirante  de  France  de  !a  Table  de 
Marbre  du  Palais  audit  Jlouen^les  2.  Scftembre  ^  \'^.  0[iére^^6i'^> 
l'j*  Février  O"  iud'o^obY€i6ï^, 
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EXTRAIT    7)ES    REGISTRES 

du  Confeil  d'Efiat. 

V  R  lesRequeftesprefenréesauRoy  par  les  Députei 
des  Villes  du  Havre  de  Grâce ,  Dieppe ,  Saiat  Malô,  ô: 
autres  Villes  des  Coftes  de  Normandie  &:  Bretagne, 
Tendantes  à  ce  que  pour  les  coiiderations  y  cotenuës, 
__  _  importantes  au  fervice  de  fa  Majefte^bien  de  Ton  Ertat 
Zl  de  fes  Sujets  defdites  Villes  ^11  plaife  à  fa  Majellé  ordonner  que 
l'Arreft  de  prouidon  donné  au  Parlement  de  Rotien ,  ie  lo.  iour  de 
luin  dernier  pafTé  ^  Entre  les  Marchands  Flamans  jHoUandois ,  Zé- 
Jandois  5  &  autres Habitanscies  Provinces  Vnies  du  Pays-bas  d^meu- 
ransàRoûen,  les  Marchands  Angloisdemeurans. audit  Rouen  ^  &: 
autres  y  dénommez  ,  appellans  dVne  part ,  Et  ïts  Capitaines  & 
Maiftresde  Navires  François  duditRouen,  &  autres  Villes  de  ladite 
Province  intimez  d'autre  ,  fera  exécuté  dlFfinitivemcnt  pour  le 
regard dcfdits  Flamens  ,  Hollao^ois  &  Zelandois  ^  Nonobftant  la 
dernière  furcéance  par  eux  obtenue  par  Arreft  dudit  Parlement  du 
■•^.  Aouft  dernier ,  donné  fur  leur  (impie  Requefte  fans  nouvelles 
Lettres  de  fa  Ma jefté,  &:  fans  qu'ils  ayentefté  oiiys  en  leurs  juftres 
défences  pour  empefchet  ladite  furcéance-^Et  en  ce  faifant  ordonner 
que  exprelTes  inhibitions  &:  défences  feront  faites  à  tous  Etrangers 
&  autres,  de  charger  ny  faire  charger  leurs  raarchandifes  &  denrées 
pour  porter  de  Havre  en  Havre  dedans  le  Royaume  de  France  ôii 
dehors  iceluy ,  dans  autres  VaiiTeaux  ou  Navires  que  ceux  defdits 
'François ,  fur  peine  de  confifcation  defdites  marchand  i  fes  &  Na  vî- 
tes 3  Où  du  moins  en  attendant  qu'il  ait  efté  pourvu  diffinitivemenc 
Tur  lefdits  differens  touchant  le  fret  defdits  Navires  ,  lever  ladite 
furcéance  obtenue  par  lefditsHoUandois  &  Zelandois.  VEV  PAR 
LE    ROY    EN    SON    CONSEIL   lefditesRequeftes,  le- 
dit  Arreft  du  Parlement  deRoiien  du  lo.  Inîn  dernier.  Coppie  des 
Lettres  Patentes  accordées  par  fa  Majefté  fur  l'inftance  del'Âmbaf- 
fadeur  desEftats  des  Provinces  Vnies  des  Pays-bas,  datrées  du  i^, 
dudit  mois ,  Signées  par  le  Roy  ,  POTIER ,  Par  lefquelles  fadire 
Majefté  mande  audit  Parlement  de  furcéoir  l'exécution  dudit  Arreft 
pour  vnmois ,  pour  le  regard  defdits  HoUandoîs  &  Zelandois  feu- 
jement.  L'Arrëft  de  ladite  Cour  du  2é.dudit  mois,  par  lequel  con- 
formcmeataufditcs Lettres,  l'exécution  dudit  Arreft  du  lo, dudit 


mois  eft  farcire  pour  vnmoîs^  à  compter  dudîtîour  2  ^.luîn/petidant 
lequel  lefdites  Parties  bailleront  leurs  Remontrances  pour  eftre  en- 
uoyées  à  fa  Majefté  ,  Laquelle  fera  très  humblement  fupplice  de 
vouloir  pourvoir  à  la  liberté  du  Commerce  des  François  es  Pays 
Eftrangers  /ignifîéà  Nicolas  Bocquemare  Capitaine  de  Navire  du- 
ditRoiien,le6.deluilletenruivant.  Copiedela  Requefteprefentée 
à  ladite  Cour  par  Guillaume  Hofman  &  Confors ,  Marchands  Hol- 
landois  &  Zelandois,Tendaate  afin  de  prolongation  de  la  furcéance 
dudit  Arred.du  îo.  luin ,  jufques  à  ce  que  par  fadite  Majefté  autre- 
ment en  ait  efté  ordonné.  Copie  collationnée  dudit  Arreft  du  p, 
AouftjPar  lequel  ayant  égard  à  ladite  Requefte  ,  eft  ordonné  que 
la  furcéance  portée  par  lefdites  Lettres  Patentes  du  ip,  luin ,  &: 
Arrefl  donné  fur  icelles  le  2  é.  dudit  mois  tiendra  ,  &  fera  continuée 
jufques  à  ce  que  par  le  Roy  ou  ladite  Cour  autrement  en  ait  efté  or* 
donnée  le  tout  bien  confideré.  LE  ROY'' EN  SON  CONSEIL;  ^ 
A  levé  &  levé  la  furcéance  portée  par  lefdits  Arrefts  du  Parlement 
deRoïkn  jdes  25.  Iuin&  p.  Aouft dernier,  Ordonnequeceluyde 
ladite  Cour  du  lo^  dudit  mois  de  luin  fera  exécuté  félon  fa  forme  & 
teneur ,  &  ce  par  manière  de  provifton  ,  jufques  à  ce  que  par  fadite 
Majefté  autrement  en  ait  efté  ordonné.  FaiT  auConfeild'Eftatdu  ' 
Roy, tenu  à  Paris  le  5.iour  d'Odobre  1617. 

Signé,  D£  FLECELLES. 

Et€n  confequence  dudit  ^rrejlda  Confeil  ^  fur  la  requifition  de  Monfiem 
h  Pïocureur  General  au  Parlement  de  Rouen  ^fe  donna  ^ttefl  le  i^^oBobre 
auâk  an  1617.  Pat  Icqnel  efi  ordonné  que  ledit  arrefl  du  Cenfeil  fera' l eu , 
publié  ^\  affiché  en  ladite  ViHe  de  Rouen  &*  en  autres  lieux  5  Ports  (jsf*  ' 
Havres  de  la  Province, 

ZECLEME^T  DO'N^É'  f^AR.  LE  C^RDm^l)^^ 
de  Richelieu ,  Crand-MaiJireyChef^&'  S t^r' Intendant  General  d^(\ 
la  Navigations  Commerce  de  France,  fur  le  fait  desConget^ 
^desMai/îres  de  Navires.  ^  ^ 

STAT  des  Droits  que  nous  Armand  de  RichelieUjGrand- 
Maiftre,Chef,&  Sur-Intendant  gênerai  delà  Navigation 
&  Commerce  de  France ,  entendons  eftre  reçeus  par  nos 
Receveurs,  Commis  &:  Procureurs  es  Provinces  de  Picar- 
die  j Normandie  &;  Bretagne,  pour  les  Congez  qu'ils  délivreront 
'"'""'       .     '^  '""^^  Ai) 


aux  Capîtaînês,  MaîfttresdeNavÎL-cs  &  ÊaïtëSux  rortins  des  PoS? 
6<:  Havres  defdites  Provinces. 

PREMIEREMENT. 

PO  VR  les  Navires  qui  feront  voyage  en  la  Terre-ncufve ,  Canà: 
das 5 les ElTores ,  Madères, Canarie,  Efpagae,  Détroit,  Code  de 
Barbarie  jufqaes  à  la  Guyenne ,  exclus ,  ne  fera  payé  pour  chacun 
Congé  à  noflredit  Receveur,  Commis  ou  Procureur,  que  la  forame 
de  fept  livres  dix  fols. 

PovR  les  autres  qui  feront  voyage  en  Angleterre  ésCofles  d'Ir- 
lande, Hollande  ,  Hambourg,  Dannemarc,  &  Dantzic  à  Bayonne, 
Saint  lean  de  Lut ,  Bordeaux  ,  Broiiage  ,  la  Rochelle  ,  Labayes, 
Nantes ,  Se  autres  lieux  de  Guyenne ,  Poitou  &  Bretagne,&  autres 
lieux  circoavoifins ,  ne  fera  payé  que  trente  fols  pour  chacun  defdics 
JCongez. 

Po  VR  ceux  qui  yront  à  la  Colle  de  Picardie  fera  payé  dix  fois.' 

POvR  ceux  qui  ne  fortiront  de  la  Province,  ôi  qui  ne  feront 
qu'aller  de  Port  en  Port  j  Comme  aulTi  les  Batteaux  du  Port  de  dix 
Tonneaux  &  au  icffus ,  qui  yront  es  Illes  de  lerzé ,  Grenefey  &  Ho- 
^oriny  ,fera  payé  cinq  fols  pour  chacun  Paffeport  ou  Congé. 

POVR  ceux  qui  feront  voyage  à  U  Droguerie  ou  pefche  duHa- 
irenc  &  Morue  ,  payeront  vingt  fols, 

POvR  les  autres  qui  yront  à  la  pefcherîe  des  Macquercaux  ou 
PoilTons  frais  à  la  Cofte  d'Angleterre  ,  dix  fols. 

vPOVR  ceux  qui  vont  de  iour  en  iour  à  la  pefcherîe  du  poiffon 
fr^is  le  lonf'  des  Codes  de  Normandie  &  Picardie  ,  ne  feront  tenus 
de  prendre  qu'vn  feul  Congé  par  an ,  pour  lequel  ils  ne  payeronr 
que  trente  fols. 

Ce  prefent  Edat  fait  &  arredé  en  confequence  des  Ordonnances: 
Si  Lettres  Patentes  de  fa  Majedé  du  ip.luillet  an  fix  cens  quatorze 
A^tre  pour  edre  gardé  &  obfervé  par  tous  les  Sièges  Généraux  & 
Pjîrticaliers  des  Codes  Maritimes  des  fufdites  Provinces^  Aufquels 
enjoignons  ne  fouffâr  edre  baillé  ny  délivré  autre  Congé  ({ue  de 
Nous.  Et  défendons  à  tous  Capitaines ,  Maidres  de  Navires ,  Vaif-, 
feâux  &  Batteaux,  dé  fortîr  horsdefdits  Ports  &  Havres  fans  nofdits. 
Congez,  à  peine  d'edre tenus  pour  Pirates,  &  contr'eux  procédé 
fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances.   F  A I  T  à  Paris  le  2,  iout  de. 
linviec  têif.    Signé,    AR  M  AND,  Cardinal  de  Richelieu^ 
Btplus!bas'j;Parmondît  Seigneur,       Si^n^,      MaRTÏ/N,^ 


E  24.  luîn  1^33.  Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu, 
Pair^Grand-Maiftre,  Chef  &  Surointendant  de  la  Na- 
vigation &  Commerce  de  France  -^Sur  la  Remontrance 
quiluy  a  eftcfaite  parlean  Rozée  &  Ces  AîTociez ,  Mar- 
'^'^  chandsdes  Villes  de  Rouen  &  Dieppe,  qu'ils  avoient 
envoyé  depuis  quelques  années  nombre  de  Vaiiièaux  à  leurs  frais. 
Capitaines ,  Matelots  &  Pilotes ,  vers  les  Rivières  de  Sénégal,  Cap- 
de vert  &  Gambie  jCofted'AfiFrique,  pour  y  trafiquer  Se  négocier 
avec  les  Peuples  éc  Habitans  dudit  Païs-,  &  que  pour  y  établir  le 
Commerce  ils  auroient  fouffert  perte  de  prés  de  quatre  cens  mil  liv. 
pour  la  déprédation  faite  fur  eux  de  plufieurs  de  leurs  Navires  & 
Âlarchandifes  par  des  Eftrangers ,  leur  permet  pour  les  recompen- 
fer  des  pertes  par  eux  foufifertes ,  de  continuer  ledit  Commerce  eux 
feuls  j  &  envoyer  VailTeaux  &  Navires  aufdits  lieux ,  pendant  dix 
années  ,  fans  qu'aucun  autre  s'y  puifife  rngerer  ny  entreprendre, 
finon  de  leur  confentement* 

Re^iflréts  en  l  ^dmîrautê  de  France  ,  att  Sïege  General  de  la  Table  de 
'MaYbYtduVaUii  à  Rouen  ^  le  p.  Mars  1^34. 


PAR  Déclaration  du  Roy  ,  du  22.  Septembre  1^38.  Portant 
défences  à  toutes  perfonnes  d'apporter  &  vendre  en  ce  Roy^ru- 
me  les  biens  &  marchandifes  prifes  en  Mer ,  &:  dépredées  fur  \çs 
Sujets  de  fa  Majcflé  ^  &  défences  à  tous  fes  Sujets,  &:  autres,  de  les 
acheter  fi  elles  y  efioientaportées  jà  peinedeconfifcation  de  leurs 
Vailleaux  Si  defdites  marchandifes  ,  &  autres  qu'ils  pourroient 
apporter  dans  Icurfdits  VaiiTesux  ,  &  contre  ceux  qui  les  achète- 
ront de  dix  millivres  d'amende  pour  la  première  foisj^  de  punition 
corporelle  pour  la  féconde. 

Ordonnance  ou  Attache  fur  icelle  Déclaration  du  Cardinal  Duc 
de  Richelieu  jGrand.Maiftre,  Chef  &  Sur-Intendant  General  de  la, 
Navigation  &  Commerce  de  France, Gouverneur  &  Lieutenan-t 
gênerai  pour  le  Roy  en  Bretagne  ,  du  5.  Septembre  1 6' 3 8.  Portant 
qu^icelle  Déclaration  feroit  exécutée. 

JleglSirée  en  V^ amirauté  de  t ronce  ,  4(4  Siège  General  delà  Tahlt  d<t 
Marbre  dn  Palak  àRoUeH  ,  k'^,  oMîc  audit  an  1^38, 
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dinal  de  Richelieu  pour  les  Salaires  Ç^Vacaîions  que 
prendront  d'orefnavant  les  Officiers  de  l'Admirauti 
de  ce  Royaume, 

O  V  R  les  Navires  quî  feront  voyages  en  Efpîîgne ,  îil,es  de - 
Canaries, Madère,  AlToreSjCoftes  de  barbarie^Terre-Neuve, 
CanadajCoftes  &:  ïfl.es  de  l'Amérique ,  &:  généralement  pour 
tous  les  Voyages  de  long  cours,  dont  nous  prenons  vij.  liv.  x.  fob  . 
pour  Congéjle  Lieutenant  General,ou  en  fon  abCence  le  Lieutenant 
Particulier ,  prendra  iv,  livres.  Le  Procureur  du  Roy  ,  ou  en  fou  . 
abfence  l'Advocat,  du  Roy ,  où  il  y  en  aura  d'éubly  xxx  fols,  &  le  : 
Greffier  xl  fols. 

Pour  les  Vaiffeaux  qui  feront  le  Voyagâ  en  Angleterre  jEfcofTeJ , 
Irlande , Flandre ,  &  Hollande  ,  Dannemarc  ^Hambourg  ,  Dantzic, 
Saédej&  MofcoviCjdont  nous  prenons  xxx  f.  le  Lieutenant  Gênerai 
auraxvj  f.  le  Procureur  du  Roy  vi  f.  &  le  Greffier  viii  fols. 

Pour  les  Vaifleaux  qui  yrontde  Province  en  Province  dans  le 
Royaume,  dont  nous  prenons  xxx  f.  pour  nodre  Congé^,  en  fera  . 
pareillement  donné  au  Lieutenant  General,  eu  Particulier ,  en  fon 
abfence  xvi  f.  au  Procureur  du  Roy  vi  f-  &  au  Greffier  viii  fols. 

Pour  le  regard  des  Vaifleaux  qui  y  ront  à  la  Pefchej&  autres  lieux 
dont  nous  prenons  xx  fols  pour  Droit  de  Congé,  lefdits  Lieutenans 
Généraux  ou  Particuliers  prendront  x  fols,  le  Procureur  du  Roy  . 
iv  fols,  &  le  Greffier  vi  fols. 

Pour  les  autres  VaiflTeaux  qui  vont  de  Port  en  Port ,  dont  nous  ne  ; 
prenons  que  x  f.  &  v  f.  fera  baillé  audit  Lieutenant  General  ou  Par- 
ticulier vi  f.  &  au  Greffier  v  f .  &  ceux  où  nous  ne  prenons  que  vfols^^ 
àréquipoient. 

pour  les  Raports  &  Informations  qui  feront  faites  au  retour  des 
Navires,lefditsOfficiers  prendront  autant  que  pour  Penregiflrement 
defdits  Congez  ,  à  proportion  de  ce  que  dcflus. 

Pour  lesRaports  &  Informations  des  Prifes  faîtes  en  Guerre  ea 
vertu  de  nos  Congez ,  lefdits  Officiers  prendront ,  fçavoir  le  Lieute- 
nant General  ou  Particulier  iv,  liv,  le  Procureur  du  Roy  xxx  f.  ô^ 
%.Grcffierxlfolsi  ' 


^oui*IeciitRaport&  vérification  d^iceuK  ,prei:»dront  lefdits  Offi- 
ciers pareille  fomniejfors  &  excepté  lorsqu'il  fe  trouvera  des,  té- 
moins,prendront  vi.  liv.  &  les  autres  Officiers  à  proportion. 

Pour  les  Inventaires  &  Procez  verbaux  de  déch^irge ,  &  autres 
expéditions  concernant  lefdites  Prifes.,  fera  pris  xi  f.  pour  le  luge, 
&  autant  pour  le  Greffier ,  le  tout  pour  chacun  Rolle  ,  dont  chaque 
page  aura  quinze  lignes ,  Se  pour  l'nffiftnnce  du  Procureur  du  Roy 
aufdits Inventaires  &:  Déchargemens  xx  fols. 

Et  pour  le  regard  des  Enqueltes  &  Informations  non  concernants 
lefdites  Prifes ;,  leur  fera  donné  pour  chacun  témoin  oiiy  &  examiné 
yiii  f,  pour  le  luge,  v  fols  au  Greffier ,  &  au  Procureur  du  Roy  xx  f. 
*pour  fesConclulions,  lorsqu'il  fera  ordonné  qu'il  en  aura  commu- 
nication. 

Pour  le  regard  des  autres  Procez  verbaux,  Aéies,  Se  Expéditions 
deluilice  non  concernant  lefdites  Prifes  ,  xi  f.  pour  le  luge  ,  ôcxi  fo 
.pour  le  Greffier  ,  le  tout  pour  chacun  Rollc. 

Et  pour  les  Efpices  des  lugemens  Se  Sentences ,  les  taxeront  éux- 
mefmesenleurconfcience,à  la  charge  d'employer  la  fommepar  eux 
^prifeau  pied  defdices  Sentences^conïormément  aux  Ordônancesjce 
qu'ils  feront  pareillementde  toutes  les  autres  Expéditions  de  luftice. 
Et  lors  que  lefdits  Officiers  feront  tenus  de  forrir  de  leurs  demeu- 
res pour  fe  tranfporter  aux  autres  lieux  ,  pour  travailler  es  affaires 
concernans  la  Fonélion  de  leurs  Charges,  leur  fera  taxé  par  iour, 
fçavoirauîugeix.liv.'au  Procureur  du  Roy  vi  liv.auGreftier  v.  liv. 
le  tout  chacun  par  iour ,  tant  pour  leur  journée  &  voyage  ,  que  frais 
ûes  procédures  ,  minutes ,  expéditions  Se  grolTes. 

Les  luges  Se  Greffiers  feront  tenus  de  délivrer  aux  Receveurs  de 
nosDroitSj  de  fix  mois  en  fix  mois ,  les  greffes  des  Rolles  des  Amen- 
des, &  procédures  des  Prifes  ,&  autres  Expéditions  concernans  nos 
Droits,  toutes  Se  quantesfois  qu'ils  en  feront  requis,  fans  pour  ce 
prendre  aucuns  Pilaires. 

Et  pour  le  regard  des  HuifTiers  Vifireurs,  prendront  xvi  fols  des 
Vaiffeaux  dont  nous  prenons  vil  liv. x.f.  pour  Droit  d'Ancrage,  v.  f» 
des  Vaiffeaux  dont  nous  prenons  xxx  f,  6e  xi  f.  vid.  pour  les  autres 
au  deffous  •,  faifans  défences  audits  Officiers  de  prendre  plus  grands 
falairesque  ceux  contenus  au  prefent  Règlement,  à  peine  decôn- 
cuffion.  , 

F  A  I  T  à  Ruël ,  le  23.  îour  de  Mars  mil  iîx  cens  quarante  &  vn.' 
Signé,  LE  CARDINAL  DE  RICHELIE  V.Etplusbas, 
Par mondit Seigneur,      VE    LOYNES. 


8  ^ 

Sentence  rendue  en  l' Admîrautc  de  France  au  Siégé  gênerai  de  la 
Table  de  Marbre  du  Palais  à  Rouen  ,  le  ^.  iour  de  lanvier  \66o^ 
en  exécution  du  prefent  Règlement. 


PA  R  Arreft  du  Confeil  du  27.  lanvier  1^50,  Sur  ce  qui  auroie 
elle  reprefenté  par  fa  Majeité  par  les  Six  Corps  des  Marchands 
des  Villes  de  Paris,  Rouen  ,  Dieppe,  le  Havre,  Caën ,  Nantes, 
S.  Malo  5  Morlais  5  &  autres  Villes  de  Normandie  &:  Bretagne ,  que 
le  fuccez  du  Commerce  eftant  aflez  incertain  par  les  malheurs  qui 
fe  rencontrent ,  il  fe  ruine  entièrement  par  les  empefchem.ens  qui 
y  font  apportez  par  ceux  qui  fe  difent  armez  pour  leur  dcfence  j. 
SADITE    MAIESTE'  ESTANT  EN   SONDIT  CONSEIL, 
ia  Rey  ne  Régente  fa  Mereprefente  ,  A  fait  &:  fait  exprelfesdcfen- 
ces  à  tous  Capitaines  de  VailTeaux  ,  &:  autres  qui  ont  armé  &  arme- 
ront lesVaill'eauxde  CaMajefté,  ou  des  Particuliers , de  troubler  ny 
empefcher  le  Commerce ,  ny  arrefter  &  viûter  les  VailTeaux  allans 
&  venans ,  qui  feront  frettez  par  les  Marchands  François ,  foit  que 
lefùirs  VaiiTcaux  appartiennent  aufdits  François  ou  aux  Hollandois, 
&  autres  alliez  de  la  Couronne,  quand  mefmes  ils  auroient  efté 
chargez  en  Efpagne  ,   &  que  dans  les  Vaiffeaux  Holîandois  il  fc 
trouueroit  tics  marchandifes  appartenantes   aux   ennemis  de  la 
Couronne,  h  elles  ne  font  de  la  nature  de  celles  exceptées  parle 
Traiclc  fait  auec  les  Sieurs  des  Ei'tats  Généraux  des  Provinces  Vnies 
desPays-bas,le  18.  Avril  i^45.pourle  temps  qui  re(ledudit  Traire, 
à  peine  contre  les  contreuenans  de  vingt  mil  livres  d'amende,  &  de 
punition  corporelle.   Et  afin  que  la  cc^nnoifTance  en  foit  publique, 
Sadite  Majefté  veut  &:  ordonne,  que  le  prefent  Arrcft  foit  leu  Sd 
pub'ic  partons  les  Ports  &  Havres  du  Royaume:  Et  enjoint  aux 
Qlïiciers  de  l' Admirante  de  tenir  la  main  à  Texccution  d'iccluy  ,  à 
peine  d'en  répondre  en  leurs  propres  &  priuez  noms.    F  AI  Tau 
Confeii  d'Eftac  du  Roy  ,  Sa  Majcfté  y  eftant ,  la  Rey  ne  Régente  fa 
Mère  prcfente  ,  tenu  à  Paris  le  vingt-fepticme  iour  de  lanvier  1^50» 
Signé,  Dh    LOMENIE. 


Extraiî  des  Re^ijircs  du  Con[àl  d'Etat. 


'AA^i\ 


SVR  ^es  plaintes  qui  ont  efté  faites  au  Roy  en  fon  Confeil  de 
diverfes  parts  de  fon  Royaume  ,  des  abus  &  m.alverfations  qui  fe 
commettent  journellement  au  fait  de  la  Marine,  [^ar  la  négligence 
ou  connivence  des  Officiers  dans  les  Ports  ôc  Havres,&:  fpeciakmen  t 
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par  aucuns  Capitaines  ,  Maîftres  ,  Bourgeois  ;  ou  Armateurs  de 
VaifTeauXjtantdeceuxqui  ?.partiennét  à  faMajeftc  qu'à  fes  Sujets^ 
plufieurs  defquels  Armateurs  ont  afTez  d'audace  &  de  témérité  pour 
remettre  en  Mer  fans  Commifftons  ^Congez  &  Paflepoits ,  où  s'ils 
en  ont ,  ils  fortent  des  Ports  &  Havres  fans  les  faire  enregîllrerjau 
Greffe  des  lieux  d'où  ils  partent,  6c  reviennent  aulTi  fans  faire  auicun 
rapport  de  leurs  voyages   par  devant  les  Officiers  de  l'Amirauté 
defdits  lieux  ,  ainû  qu'ils  y  font  obligez  par  les  Ordonnances ,  & 
partent  le  plus  fouvent  dVn  Port  &:  font  leur  retour  en  vn  autre 
pour  couvrir  leurs  malverfations  contre  ce  qui  a  toujours  efté  prati- 
qué &  réglé  par  lefdites  Ordonnances  :  Ce  quiauroit  donné  lien  à 
vne  infinité  d*abus ,  &  fervy  de  prétexte  à  plufieurs  pour  tirer  de  ce 
Royaume  des  marchandifes  de  contrebande,  jufques  à  avoir  aflîfté 
les  Ennemis  de  cet  Eftat  de  Bleds  &  de  vivres,  les  avoir  fortifiez 
d'armes  &  de  munitions  de  guerre ,  Se  raefmes  d'avoir  tranfporté 
des fommcs d'argent  tres-confiderablespour  les  leur  faire  remettre 
par  les  mains  des  Eftrangers,  d'autres  par  vne  licence  fans  mefure 
auroient  exercé  des  Pirateries,  tant  fur  les  Marchands  fujcts  de  cette 
Couronne  que  fur  fes  Alliez,  &  mefme  par  vn  artifice  non  moins 
odieux  à  l'authorité  Royale  ,  qu'indigne  de  leur  naiffance ,  auroient 
mandîé  des  Princes  Etrangers,  des  Commiflîons  pour  voiler  & 
pirater  les  Alliez  de  cet  Eftat ,  &  fait  juger  leurs  prifes  par  leurs 
Confeils,  d'où  eft  arrivé  la  ruine  entière  du  Commercequi  fevoil 
aujourd'huy  dans  toutes  les  Provinces,  les  grandes  pertes  que  les 
Marchands  font  contraints  de  fouffrir  &  de  faire  fuporter  à  leurs 
Affociez  les  plaintes  des  Alliez  de  fa  Majefté,  &  A^es  d'hoftilité 
qu'aucuns  ont  fait  contre  des  Marchands  de  ce  Royaume ,  en  forte 
que  la  liberté  dudic  Commerce  fe  trouve  à  prefent  prefque  inter- 
dite, tant  aux  Sujets  de  fa  Majefté  qu'aux  Eftrangers  -,  A  quoy 
eftant  neceffairede  pourvoir  inceiï'arament.  LE  ROY  EN  SON 
CONSEIL,    A  fait  &  fait  tres-expreiTes  &  itératives  défences 
à  tous  Capitaines  &  Maiftres  de  Gallions  ,  Navires ,  Allèges  Se 
autres  Vaiffeaux,  foit  qu'ils  appartiennent  à  fa  Majefté  ou  à  aucuns 
de  fes  Sujets  ,  de  fortir  à  l'advenir  hors  des  Ports  Se  Havres  fans  des 
Commifiîons  ,  Congez  &  Paiïeports ,  &  fans  les  avoir  au  préalable 
deuément  fait  enrcgiftrer  aux  Greffes  des  Ports  d'où  ils  fortiront^ 
charger  lefdites  CommifTions  ou  PafTeports  de  l'enreoiftrement 
d'iceuxjà  peined'eftre  tenus  pour  Pirates ,  &:  cftre  contr'eux.comme 
tels  procédé  fuivantla  rigueur  des  Ordonnances,  Se  à  tous  Capi- 
taines, Maiftres,  Bourgeois  Se  Armateurs  de  Yaifteaux ,  de  faire 
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la  guerre  fous  cîes  Commlffions'  éinanées  des  Princes  Eftrangers ,  à 
peine  d'eflre  traitez  comme  Corfaires ,  &  aux  Officiers  des  lieux  de 
les  recevoir  dans  les  Ports,  eux  ,  leurs  Vaifleaux  &:  marchandifes, 
&s*ils  y  entrent ,  de  fe  faifir  de  leurs  perfonnes  &  de  leurfdits  Vaif- 
feaux  &  marchandifes  ,  pour  eilre  procédé  contr'eux  fuivant  la 
rigueur defdites Ordonnances.  ENlOlGNANS  fa  Majefté  à 
tous  Capitaines  Se  Maiftres  des  Vaiffeauxde  faire  leurs  Déclara- 
tions aux  Greffes  des  lurifdidions  defd.  Ports  &  Havres  auparavant 
quedefortir  d'iceux  ,  &  mefme  à  leur  retour ,  ainfi  qu'il  eft  porté 
parles  Ordonnances  fur  les  peines  y  contenues  3  &  d'acquiter  les 
Droits  ordonnez  par  les  Reglemens,  à  peine  aufli  d'y  eltre  con- 
traints par  failles  de  leurfdits  Vaiffeaux  Ôc  marchandifes  ,  tant  à 
l'égard  des  Maiftres  que  Propriétaires  defdits  VallTeaux  ,  aufquels 
eft  pareillement  enjoint  de  faire  leur  retour  au  mefme  Port  dont  ils 
font  où  feront  partiSj  à  peine  de  confifcation  8c  punition  corporelle, 
&  aux  Officiers  de  1  Admirauté  d'informer  inceffamment  contre 
C:eux  qui  ont  aflTifté  ou  alTifteront  les  Ennemis  de  cet  Eftat  de  vivres, 
armes  ou  munitions  de  guerre,  ou  quiont  tranfporté  ou  tranfpor- 
teront  à  l'aivenir ,  or ,  argent  & mai:chandifes  de  contrebande  hors 
de  ce  Royaume,  &  aux  Procureurs  de  fa  Majefté  d'y  tenir  la  main, 
à  peine  de  privation  de  leurs  charges ,  &  d'en  refpondre  en  leurs 
propres  &  privez  noms,  d'autant  qu'il  eft  très-important,  au  bien 
des  affaires  prefentesde  fa  Majefté  ,  que  le  prefent  Arreft  foit  prom- 
ptement  exécuté.  ORDONNE  Sa  Majefté  qu'il  fera  leu  ,  publié, 
affiché  &  regiftré  par  tout  oùbefoin  fera ,  à  ce  qu'aucun  n'en  puiffe 
prétendre  caufe  d'ignorance  ,  &  n'y  foit  contrevenu  à  Tadvenir  par 
aucuns  de  fes  Sujets  aux  peines  portées  par  lefdltes  Ordonnances  & 
Reglemens  intervenus  fur  le  fait  de  la  Marine,  F  A  l  T  au  Confeil 
d'EftatduRoy  jtenu  à  Paris  le  vingt-ftxiéme  iourd'Aouft  mil  fix 
cens  cinquante.  Signé,  B  O  V  E  R. 


ORDONNANCE  DV  ROT. 

A  MA  I E  ST  E'  ayant  efté  advertie  que  plufieurs  Capî- 
tainesjMaiftresÔc  Patrons  de  Navir^s^Marchands  &:  autres 
fes  Sujets,  chargent  leurs  Vaiffeaux  de  chanvres,  toilles 
noy aies,  cordages ,  bray  &  goutren  ♦,  Et  poufîez  de  l'efpoir 
d'vn  grand  gain ,  les  portent  aux  ECpagnols  &  autres  Ennemis  de 
i'Eftatqui  en  manquent,  &:  qui  ont  par  ce  moyen  facilité  de  faire 
leurs  Armemens  àç  Vaiffeaux ,  qu'ils  auroÎQnt  peine  fans  cela  de 


Il 

mettre  en  eftat  d'agir  •.  Ce  quî  eft  d'vii  notable  préjudice  ^\x  bien 
de  fon  fervice.   Sa  Majeft?  voulant  y  pourvoir  ,  fait  tres-exprcffes 
inhibitions  &:  défences  à  tous  Capitaines  jMaiflres  &  Patrons  de 
Navires,  Marchands  &  autres  de  quelque  condition  qu'ils  foient, 
de  transporter  hors  du  Royaume  aucunes  chanvres ,  cordages, 
toilles  noyales ,  bray  Se  goutren  :  Comme  aufsi  aucuns  falpeftres, 
poudres  &  autres  marchandifes  prohibées  par  fes  précédentes  Or-^: 
donnances ,  qu'elle  i  entant  qu&  befoin  eft  ou  feroit , confirmées 
&  confirme  parla  prefente  fignée  de  fa  main  ,  Voulant  que  tous 
VaifTeaux  qui  s'en  trouveront  chargez  foient  arreftez  &  confif- 
quez  avec  leurs  marchandifes,  &  que  le  Procez  foit  fait  &  parfait 
aux  delinquans  par  les  luges  de  l'Admirauté  des  lieux  où  ils  feront 
arreflez  &  amenez  félon  la  rigueur  defdites  Ordonnances  ;  Mande 
&  ordonne  fadite  Majefté  à  Monfieur  le  Duc  de  Vendofme5Grand- 
Maiftre,Chef  &  Sur-Intendant  General  de  la  Navigation  &  Com- 
merce de  France ,  de  faire  enregiftrer  la  Prefente  au  Greffe  des 
Sièges  de  l'Admirauté ,  &  la  publier  dans  tous  les  Ports  que  befoin 
fera ,  à  ce  qu'aucun  n'en  prétende  caufe  d'ignorance  ,  &  la  faire 
obferver  ponduellement.    ORDONNE  aufsi  fadite  Majefté  à  tous 
Gouverneurs  &  Lieutenans  Généraux  en  fesProvin.ces,Capitaines 
&  Gouverneurs  de  fes  Places  maritimes  ,  Baillifs  ,  Sénéchaux, 
Prevofts ,  leurs  Lieutenans  Se  autres  Officiers  Se  Sujets  qu'il  appar-» 
tiendra ,  de  tenir  foigneufement  la  main  à  ce  qu'il  n'y  foit  contres 
venu  en  aucune  manière  que  fe  puiffe  eftre  :  Voulant  en  outré 
qu'aux  copies  collationnées  par  l'vn  de  fes  Confeillers  &  Secre* 
taires,  foy  foit  adjoûtée  comme  au  prefent  Original.  Fait  à  Paris 
le  4.iour  de  Mars  mil  fix  cens  cinquante-trois.     Signé,  L  O  V I S  : 
Et  plus  bas,     DeLomENIE. 

Ordonnance  du  Seigneur  Duc  de  Vendôme  &  deBeaufort,PaÎL' 
de  France ,  Grand-Maiftre  ,  Chef,  &  Sur-Intendant  gênerai  de  la 
Navigation  Se  Commerce  de  ce  Royaume  ,  Generallifsinie  des 
Armées  Navalles  du  Roy  ,  du  8.  Mars  audit  an  1^53.  pour  i'exe-î 
cution  de  ladite  Oorionnance. 


ARREST  duConfeild'Eftatdui4.  Ma  rs  1^54.  donné  fur  les 
Remontrances  du  Seigneur  Duc  de  Vendôme,  que  par  les 
Ordonnances,  Reglemens  Se  Arrefts ,  il  eft  fait  défences  [à  tous 
Capitaines  ,  Maiftres  &  Patrons  de  Navires  ,  d'enlever  aucune 
marchandife  Se  munirions  de  bouche lK>rs  le  Royaume  ,  toilles  à 
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faire  voiles  ,  cordages  ,  poudres  ,  mèches  ,  falpeftres  S^  autres 
munitions  de  guerre,^  marchandifes  deVontrebande,  ny  de  Cortii: 
fans  prendre  des  Congez  ^  Neantmoins  au  préjudice  defdites  Or- 
donnances 5  pluiieurs  Marchands  des  Villes  de  ce  Royaume  y  au- 
roient  contrevenu  ,  Se  fait  enlever  quantité  de  marchandifes  Se 
Vins  hors  iceluy  ,  fous  prétexte  de  les  envoyer  en  Angleterre  &: 
Holande,  &que  les  Officiers  des  Amirautez  auroient  fouffert 
Tenlevement  fans  avoir  vu  aucuns  Congez  particuliers  dudit  Sei- 
gneur. LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  A  ordonné  & 
ordonne  ,  que  lefdites  Ordonnances  de  la  Marine  &  Arreft  du 
Confeildu  mois  d'Aoufi;  1^50.  feront  exécutées  félon  leur  forme 
&  teneur  -,  &  ce  faifant ,  fans  avoir  égard  à  l'Arreft  de  la  Chambre 
des  Vacations  du  Parlement  de  Rouen,  du  30.  Odobre  dernier. 
Sa  Majefté  fait  défonces  à  tous  Maiftres ,  Patrons  &  Capitaines  de 
Vaiffeaux  Se  Navires ,  Barques  Se  Batteaux  ,  audit  Vendalle  Se 
tous  autresjd'enlever  ny  tranfporter  aucuns  Vins  hors  le  Royaume, 
fans  la  permifsion  expreffe  &  Paffe-ports  dudit  Seigneur  Duc  de 
Vendôme,  Pair ,  Grand-Maiftre  jChef ,  Se  Sur-Intendant  General 
de  la  Navigation  Se  Commerce  de  France ,  Se  fans  avoir  acquits 
les  Droits  d'iceux  :  Enjoint  fa  Majefté  aux  Officiers  de  l'Amirauté 
détenir  la  main  à  l'exécution  du  prefent  Arreft  ♦,  lequel  fera  leu, 
publié  Se  affiché  par  tout  où  befoin  fera ,  Se  exécuté  nonobftant 
oppofitions  ou  appellations  quelconques ,  defquelles  fi  aucunes 
Interviennent ,  fa  Majefté  s'en  eft  refervée  à  foy  Se  à  fon  Confeil  la 
eonnoilfance  5  Se  icelle  interdite  à  tous  autres  luges.  Et  fera  foy 
adjoûtée  aux  Copies  deuëment  coUationnées,  par  vn  Confeiller 
Se  Secrétaire  de  fa  Majefté  ,  comme  à  l'Original.  Fait  au  Confeil 
d'Eftat  du  Roy  tenu  à  Paris  le  quatorzième  iour  de  Mars  1^54. 
.    Signé,  BOSSVET. 


PAR  Arreft  du  Confeil  d'Eftat  du  iS.Decembreié^S.  Sur  ce 
qui  auroit  eftc  reprefentcà  fa  Majefté  par  le  Sieur  de  Vendôme^ 
Pair ,  Grand. Maiftre  ,  Chef  &  Sur-Intendant  gênerai  de  la  Navi- 
gation Si  Commerce  deFrance ,  que  parles  Edits  Se  Ordonnances 
Royaux,  &  Arrefts  fur  lefaît  de  la  Marine,  nul  Vaiffeau  ne  pu  i  (Te 
partir  des  Ports  &:  Havres  de  ce  Royaume  fans  prendre  le  Congé  Se 
PalTe-port ,  dudit  Grand  Maiftre  ,  &  lors  qu'il  fe  trouve  desma-- 
châdifes  de  Contrebande  dans  iceux,les  Marchands  font  obligez  de 
Caire  laSubraiifiond'aportcr  certificat  corne  il^  auront  déchargé  les 
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ttiardiandifes  qu^ils  tranfjjottent  dans  les  Pais,pbur  lefqueîs  on  leur 

adonné  PaiTe-portjpour  emperdier  qu'on  ne  porte  vivres  &:  muni- 
tions aux  Ennemis^de  cet  Eftat:  Neantmoins  au  préjudice  d'iceux 
Edits&Ordonnances,M^IeanHûet  Fermier  gênerai  des  Entrées  8c 
autres  Boiffons  entrans  en  la  Ville  ,  Fauxbourgs  &:  Banlieue  de 
Paris  &  Roiien  ^  Et  Nicolas  Pinçon  Fermier  des  Cinq  grolTes  Fer- 
mes de  France,  ont  par  furprife  obtenu  vn  Arreft  duConfeil  le  4, 
Septembre  dernier  ,  qui  permet  à  tous  Marchands ,  tant  François 
qu'Eftrangers,  pendant  les  Foires  qui  fe  tiennent  à  Rouen,d'enlever 
telle  quantité  de  Vin  que  bon  leur  femblera  jfans  prendre  d'eux  au- 
cune  fubmiffion,  Enjoignant  au  Lieutenant  General  de  l'Amirauté 
de  Normandie  de  délivrer  aufdits  Marchands  les  Congez  neceffai- 
res,  pour  enlever  &:  tranfporter  leurs  Vins  où  bon  leur  femblera/ans 
prendre  d'eux  aucune  fubmiflion  deraporter  aucuns  Certificats  \  ^ 
en  cas  de  refus  Sadite  Majefté  leur  permet  de  les  enlever  &  fréter 
des  VaîfTeaux  fans  prendre  aucuns  Congez  ny  PaffeportSjqui  eft  vne 
entreprife  manifefte  aufdits  Hiiet  &  Pinçon,  qui  ont  fuppofé  que  ce- 
la faifoit  préjudice  aux  Droits  du  Roy  ,  defquels  ils  font  Fermiers^ 
Requérant  ledit  Sieur  Duc  de  Vendofn^e  -,  que  nonobftant  ledit  Ar- 
reft 4.  Septembre ,  &  autres  precedens  obtenus  par  lefdits  Hiiet  6: 
Pinçon ,  que  tous  Marchands ,  tant  François  qu'Eftrangers ,  feront 
tenus  de  prendre  des  Congez  &  Palfeports  pour  leurs  Vaiifeaux 
chargez  de  Vins,  &  autres  Marchandifes,  &  de  faire  leur  fubmiffion 
deraporter  Certificat  des  lieux  où  ils  auront  déchargé.  LE  ROY 
EN  SON  CONSEIL  a  ordonné  &  ordonne, que  nonobftant  le- 
dit Arreft  du  4.  Septembre  dernier,  &:  autres  precedens  obtenus  par 
lefdits  Hiiet  &  Pinçon,  &  autres,  tous  les  Marchands ,  tant  François 
qu'Eftrangers  trafiquant  dedans  &  dehors  le  Royaume  ,  feront  te- 
nus, conformément  aux  Ordonnances  de  la  Marine ,  &  Arrefts  don- 
nez en  confequence  ,  de  prendre  Congez  &  PalTeports  de  tous  les 
VailTeaux  chargez  de  Vin  ,  &  autres  marchandifes ,  &  de  faire  les 
fubmilfions  de  rapporter  Certificats  des  lie«x  où  ils  auront  déchar- 
gé lefdites  marchandifes^  mefme  pendant  lefdites  Foires  qui  fe  tien-, 
nent  en  ladite  Ville  de  Rouen,  &  autres  lieux  de  Normandie,  à  pei- 
ne de  dix  mil  livres  d'amende,  &;  de  confifcation  de  leurs  Marchan- 
difes. Ordonne  Sa  Majefté  que  les  Sentences  du  Lieutenant  General 
de  l'Amirauté  de  Normandie,  &  Arrefts  du  Parlement  dudit  Lieu 
donnez  en  confequence,  feront  exécutez  félon  leur  forme  ôcteneur;^ 
Faifant  Sa  Majefté  défences  au  Maiftre  du  Pont  de  ladite  Ville  de 
Roiien^  de  lailTer  fortir  aucuns  Vaifleaux  fans  Congez  &  PalTeports 
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dudit  Sieur  Duc  de  Vandorme,  Paîf ,  Grand-Maîftre  ;  Chef  Se  Sm2 

Intendant  General  de  la  Navigation  &  Commerce  de  France,  & 
fans  que  lefdits  Maiftresdes  Navires  &  Marchands  ayent  fait  en 
fuitelefditesfubmiflions,»  peine  d'en  répondre  en  fon  propre  & 
privé  nom.  Fait  au  ConCeil  du  Roy  ,  tenu  le  1 8.  iour  de  Dé- 
cembre mil  fix  cens  cinquante-huit.     Signé,    G  A  L  L  A  N  D. 


ZE    DVC    V  B    V^  N  DOSME    ,    VE     M  E  H  C  OE  ^  ^^ 

de  Beaufort ,  de  Penthieure  tp*  â'Ejiampes ,  Prince  Danet  ^  de  Mat^ 
tiques  5  Pair ,  Grand-Maijîre  ,  chef  ^  Sur-Intendant  General  de  la 
Navi°:^tion  &*  Commerce  de  Erance, 

S  y  11  la  Difficulté  qui  s'eft  mue  entre  quelques-uns  des  Receveurs 
de  nos  Droits  es  Sièges  de  l'Amirauté ,  Ô^  les  Maiftres  de  Bateaux 
Pefcheurs  &  leurs  Bourgeois,  pour  Tinterpretation  des  Articles  fix 
&  feptiéme  du  Tarif  ou  Règlement ,  donné  à  Paris  le  2.1anvier 
1^27.  parle  feu  Sieur  Cardinal  de  Richelieu  ,  comme  Grand-Mai- 
llre.  Chef  &  Sur-Intendant  General  de  la  Navigation  &  Commerce 
de  ce^Roy aume  ,  confirmé  par  les  Arrefts  du  Conffil ,  touchant  les 
Droits  de  Congé  attribuez  àla  fufditeCharge.  N  O  vs  ,  en  inter- 
prétant les  fuCdits  Articles  fix  &  feptiéme  dudit  Règlement,  Difons,' 
ordonnons  &  déclarons ,  que  ledit  fixicme  Article  doit  eftre  enten- 
du, pris  &  obfervé ,  pour  &  à  Tégard  feulement  des  Voyages  qui  fe 
font  en  la  faifon  de  la  Pefche  du  Maquereau  frais  ,  ou  qui  fe  fale  en 
Mer  dans  les  Bateaux  &  Barques,  &  non  autrement.  Et  pour  le  re- 
gard d4i  feptiéme  Article ,  qu'il  doit  avoir  lieu  généralement  pour 
Jes  Voyages  de  toutes  les  Pefches  de  Poiffon  frais  qui  fe  font  journel- 
kment  pendant  toute  l'année,  tant  ésCoftes  de  France  que  d'Angle- 
terre -3  Enjoignant  à  tous  les  Officiers  de  l'Amirauté  défaire  obfer- 
ver  le  contenu  en  la  prefente  Déclaration  ,  &  la  faire  publier  &  affi- 
cher où  befoin  fera.  Fait  àRouen,cedix-feptiémeMars  milfix 
cens  cinquante-neuf.  Signé,  CESAR  DE  VANDOSME.  Et  flus 
l^y  Par  mondit  Seigneur,  Matharel.  Et  feellé  des  Armes  de 
jnondit  Seigneur  en  cire  rouge.    " 

Jlegîftree  a%  Greffe  de  V ^mhmté ^\e  dix-hnitiê^e  Mdyj  ml  fiX  cm 
finquante-neuf 
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EXTRAIT   T>ES    REGIST  RES 

du  Confcil  dEjiat. 

VR  laKequefte  prefentée  au  Roy  en  fon  Confcii 
par  Melïire  Cefar  Duc  de  Vandofme,  de  Mercœur,de 
Beaufort,  de  Penthieure  &  d'Eftampes ,  Prince  d'A- 
net  &  de  Martigues,  Pair,  Grand-Maiftre ,  Chef  & 
Sur-Intendant  gênerai  de  la  Navigation  6c  Coni- 

_  ^ ,    merce  de  France -3  Contenant  qu'encores  que  par  le 

Règlement  &  Tarif  fait  par  le  feu  Sieur  Cardinal  Duc  de  Richelieu 
Amiral  de  France,  le  23.  Mars  1^41.  des  Salaires  &  Vacations  des 
Officiers  des  Sièges  des  Amirautez  de  ce  Royaume ,  confirmé  5c  au- 
thorifépar  ArreltduConfeildu  i^.Iuillet  1^45.  &  autres  rendus 
auparavant  &  en  confequence  d'iceluy,  les  Droits  de  Congé ,  d'An- 
crage, &  autres  Droits  d'Amirauté  deubs  &  appartenans  audit  Sieur 
Amiral ,  &aux  Officiers  defdltes  Amirautez  ,foient  &  demeurent: 
réglez,  &  que  pour  la  levée  d'iceux  on  n'aye  qu'à  Cuivre  &  exécuter 
lefdits  Tarifs,  Reglemens  &  Arrefts.  Neantmoins  Loiiis  Virvoudet 
Sieur  de  Brye,  Receveur  gênerai  defdits  Droits,  à  ce  commis ,  étably 
&  ordonné  parle  Suppliant,  par  fa  Commiffion  du  premier  luillec  - 
lô'yp-  dans  ^es  Ports,Havres,  Rades  ÔcCoftes de  la  Province  de  Nor- 
mandie, ne  lailTe  pas  d'eftre  troublé ,  inquiété  &  empefché  dans  la 
perception  defdits  Droits,  tant  par  les  Maiftres  des  Navires  partans 
&  abordans  efdits  Ports,  Havres ,  Rades  &  Colles ,  que  par  les  Capi- 
taines 6c  autres  perfonnes  ayant  la  conduite  &  le  commandement 
d'iceux,  qui  refufent  de  payer  lefdits  Droits  de  Congé  ,  ainfi  6c  en  la 
forme  qu'il  eft  porté  Se  ordonné  par  les  Articles  premier,deux,trois, 
quatre  6c  cinq  dudit  Tarif,  pour  les  Vaiffeaux ,  Navires  &c  Bateaux 
qui  vont  en  voyage  aux  Pais  Etrangers  ,  6c  de  Province  en  Provin- 
ce, de  Port  en  Port,  6c  à  la  Pefche  aux  lieux  6c  endroits  mentionnez 
aux  Articles,  6c  autres  lieux  de  la  Mer,  6c  Rivières  de  ladite  Provin- 
ce 5  ne  voulant  pas  mefine  les  payer  qu'une  fois  l'année  pour  toutes 
lesPefches  qu'ils  font,  6c  dans  icelles,  encores  qu'ils  aillent  plufieurs 
fois  6c  à  diverfes  Saifons  en  Tannée  ,  Sçavoir  pour  les  Harencs  frais^ 
Germuë  6cduNort,pour  les  folles  ou  raits,  pour  les  cordes,  pour 
les  Macquereaux.,pour  les  Merlans^  pour  les  Solles  S<  pour  les  Vivesj 
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&  qu*à  chaque  fois  ils  foient  ténus.  &  obligez  de'predferlèfd.Côgez, 
coQime  il  fe  pratique  &  s*abferve  à  Dieppe  &  au  Havre,  ainfi  qu14 
paroift  par  le  Certificat  des  Officiers  du  Siège  dudit  Dieppe  ,  du  2  7. 
îanvier  dernîer.Le  Droit  du  Sceau  defquels  Congez  lefdits  Maifttes, 
Capitaines  &  Commandansdefdits  Navires,  Vaiffeaux  &  Bateaux 
refufent  auflî  de  payer ,  le  tout  fous  prétexte  de  ce  que  ledit  Tarif 
n'eft  pas  bien  clairement  expliqué  à  ce  fujet  ,  &  que  lefdits  Pef* 
cheurs  fe  fervent  à  toutes  iefdites  Pcfches  d'un  niefme  Bateau, 
D'ailleurs,  lesHaiÏÏîers  defdites  Amirautez ,.  &  Interprètes  qui  font 
auprès  d'icelles,  par  rintellîgence  qu'ils  ont  enfemble  ,  à  caufe  àe  ce 
qu'ils  ont  bourfe  commune  de  leurs  profits  &  tniolumês  provenans 
de  la  Vifite  defdits  Navires,  ne  font  pas  en  perfonne  la  fondion  de 
îeurs  Charges  &  Commilîion,  propofant  pour  cela  un  Clerc  de  leur 
Corn  munauté  qui  fait  ladite  Vifite ,  Sur  la  Relation  duquel ,  par  un 
abus  tout  à  fait  intolérable,  ils  baillent  &  délivrent  tels  Procez  ver- 
baux qu'on  defire,  fans  fpecifier  la  plufpart  du  temps  aucunes  Mar- 
chand ifes^fuppriaiant  celles  qui  font  vicieufes  &  de  Contrebande, 
quand  il  y  en  a-,&  fe  rendant  par  un  accommodement  qu'ils  font 
enfemble,  les  Maiftres  abfolus  defdits  Navires  &  Marehandifes  5  en 
telle  forte  que  ledit  Receveur  de  TAmirauté  eft  privé  par  tous  les 
abus  &:  defordres,  d'avoir  aucune  connoiîTance  des  Marehandifes 
eftans  dans  lefdits  Navires, Icfquels  lefdits  Interprètes  font  partir 
fouvenr  fans  lefdits  Congez,6j  fans  payer  lefdits  Droits/d'Ancra- 
ges,ô«:  autres  deubs  audit  Suppliant  qu*ils  fraudent^  par  ce  moyen 
ne  payent  pour  un  VailTeaude  trois  à  quatre  cens  Tonneaux  ,  que 
pour  cent  cinquante ,  &  pour  deux  cens ,  au  plus  grand  préjudice  Se 
dommage  des  Droits  dudit  Sieur  Amiral,  qui  eft  par  là  fruflré  de 
recevoir  &  toucher  ce  qui  appartient  à  fadite  Charge.  Déplus,  les 
Eftrangers  qui  trafiquent  en  France,  Se  entrent  dans  lefdits  Ports  & 
Havres,  afin  de  frauder  pareillement  fes  Droits,  &  des  Officiers  de 
ladite  Amirauté,  font  avoiier  leurs  VaifTeaux  Si  Navires  par  les 
François  qui  les  conduifent,  fe  fervent  des  Patrons  de  Navires ,  fous 
prétexte  que  lefdits  VailTeaux  font  de  fabriques  Eftrangeres ,  contre 
la  teneur  des  Ordonnances  &  Reglemens  faits  pour  lad.  Marine,ce 
qui  ne  doit  pas  non  plus  eilrefouffert  ny  toleré//eu  la  corfequence 
&  le  tort  que  cela  fait  Se  caufe  à  ladite  Charge  d'Amiral ,  dont  les 
revenus  &  les  Droits  feroient  entièrement  anCcjntis  ,  fi  cela  avoit 
iieu, contre  l'intention  Si  la  volontédeSaMajefté  ,à  l'authorîté  de- 
laquelle,  par  cette  raifon,  le  Supliant  eft  oblige  d'avoir  recours,poui: 
fur  ce  luy  pouj: voir ^  Se  rera^edier  à  tous  lefdits  a  bus  ^  fraudes  ^  defor- 
dres 


cires  &  conttAVentîons  âufdîts  Reglemètts  cîiuîît  SîeurCardit'nl  de 
Richelieu,  &:Arrefl:duditConreilconfirmatifd'iccux  ,  par  lefquels 
Sa  Majefté  s'eft  refervc  à  foy  &  à  fondit  Confeil  la  connoifTance  des 
différents  nais  Sc  à  naillre,  pour  raifon  de  ce,  icelle  interdite  à  toutes 
Cours  &  luges  ,  ce  qui  eft  dautant  plus  jufle  ,  que  le  Parlement  de 
Rouen  eft  tout  à  fait  fufped,  tant  par  la  jaloufie  qu'il  a  de  ce  qu'il  n'a 
pas  connoiiTance  des  affaires  de  ladite  Adn^irautc  ,  qu'à  caufe  de  la 
faveur  &  fupport  que  les  Débiteurs  defdits  Droits  ont  en  îcejuy  j 
ayant  par  attentat  &  au  préjudice  de  ce  que  dit  eft,receu  un  appel 
qui  a  elle  porté  par  lacqAies  Regnault,  cy  devant  Receveur  defdits 
Droits  d'Amirauté  3  d'vne  Sentence  rendue  pat  les  Officiers  del'A^ 
mirauté  de  Roiien,  entre  luy  &  ledit  Virvoudet ,  lequel  il  trouble 
fans  fondement  ny  raifon  dans  le  fait  de  laCommilfion  que  ledit 
Sieur  Amiral  luy  a  donnée  à  la  perception  defdits  Droits  d'Ancra-J 
ge  Se  d'Amirauté,  ce  qui  ne  peut  pas  eftre  approuvé  •,  &  ainfi  il  eft 
,  neceffaire  de  régler  le  tout ,  afin  d'éviter  &  couper  chemin  à  icelICyS 
conteftations,empefchemens  &:  contraventions^  au  fujet  defquelles 
lefdits  Maiftres  des  Navires  ont  depuis  peu  baillé  Requefte  audit 
parlement  de  Roiien  ,  pour  eftre  déchargez  d'une  bonne  partie  def- 
dits CXt'oitSj  contre  la  teneur  dudit  Tarif  &  Arrcft  dudit  Confeil. 
A  CES  CAVSES  ,  requeroit  ledit  Amiral  qu'il  plûft  à  SaditeMaje- 
fté,  conformément  audit  Tarif,  Reglemens  &  Arrefts,  Se  Sentences 
du  Siège  de  l'AmirautéxJe  Rouen  rendues  en  confequence^fansavoii: 
égard  aux  Arrefts  dudit  Parlement  de  Rouen  ,  &  procédures  faites 
eu  iceluy  par  lefdits  Regnault  &:  autres ,  pour  raifon  defdits  Droits 
d'Ancrages, de  Congez  &  Sceau  d'iceux  ,  Ordonner  que  lefdits 
D^^oits  feront  payez  audit  Virvoudet  Receveur  d'iceux  ^  Sçavoir  les 
Droits  de  CongeZj  conformément  &:  ainfi  qu'il  eft  porté  &  ordonné 
par  les  articles  premier,  2.  3.  4»  Si  cinq  dudit  Tarif,  dudit  jour  23, 
Mars  i 641.  pour  tous  les  Vaiffcaux,  Navires  &:  Bateaux  qui  yront 
faire  les  Voyages  &:Pefchcs  deffufdits^  lefquels  Congez  lefdits  Mat- 
ières, CapitaineSjCommandans ,  &  autres  ayans  Droit  defdits  Navî- 
reSjVaifleaux  &  Bâteaux,feront  tenus  prcdre  dudit  Virvoudet, tous 
les  ans  &  à  chaque  forte  de  Pefche^&  ledit  Droit  d'Ancrage  fera  auffi 
payéjConfoi  mément  &  félon  qu'il  eft  porté  par  lefdits  Arrefts  Si  Re- 
glemens dudit  ConCpil  ,  meGnes  pour  les  Vaîffeaux  de  fabriques 
Eftrangeres,  quoy  que  poffedez  &  commandez  par  les  François,  qui 
fous  ce  prétexte  prétendent  s'en  exempter  contre  toute  raifon  &: 
luftîce.  Et  pour  connoiftre  6c  fçavoir  au  vray  la  continence  defdits 
VailTeauji .  Navires  Se  Bateaux ,  ordonner  que  lefdits  Capitaines, 
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Maiftrcs  &Commandansd'IceuK  ^  exhiberont  audit  Vîrvoudet  les 
Lettres  de  Charte-partle5Cônoiiremensj&  autresPieces  juftifîcatives 
dudit  port  defd.  VailTeaux,  Se  pour  le  Compte  dequoy  les  Marclian- 
difes  ellans  en  iceux  feront ,  à  quoy  faire  ils  feront  contraints  com- 
me pour  les  deniers  Si  affaires  de  Sa  Majeflé:  Gomme  aufïï  ordonner 
que  lefditsHuiiliers  &  Interprètes  defditesAmirautez  feront  la  fon- 
âion  Se  exercice  de  leurs  Charges  &  Cômmifïions  en  perfonne,  fui- 
vant  qu'il  eft  porté  Se  ordonné  par  lefdits  Arrefts  Se  Reglemens ,  Se  à 
faute  de  ce  faire ,  qu'il  fera  permis  audit  Virvoudet  de  fe  fervirde 
tels  autres  Huifïlers  Se  Interprètes  que  bon  luy  femblera-,  avec  défen. 


appartiennent  en  propriété, à  p ^  >^.— ., ..  .^« .„.. , 

dites  Marchandifes  ,&:  de  trois  mil  livres  d'amende.  Faire  pareiile- 
merjtdéfences  audit  Parlement  de  Rouen,  à  toutes  autres  Cours  Se 
luges  de  prendre  connoilTance  des  Différents  nais  Se  à  nniftre  pour 
raifon  defdits  DroîltSjCn  quelque  forte  Se  manière  que  ce  foit ,  &  à 
toutes  perfonnes  de  s'y  pourvoir  ,  ny  ailleurs  qu'audit  Confeil  ,  à 
peine  de  nullité,  calTacion  de  procédures,  &  de  trois  mil  livres  d'a- 
mende ^au  payement  de  laquelle  feront  les  Contrevenans  contraints 
par  les  fufdites  voyes.  Et  afin  que  le  prefent  Arreft  foit  notoire,  or- 
donner  qu'il  fera  leu,  publié  Se  regiftré  aux  Sièges  defdites  Amirau- 
tez,aufquels  il  fera  enjoint  de  ce  faire  ,  &  tenir  la  main  à  l'exécution 
d'iceluy ,  qui  fera  fait,  nonobflant  oppofirions  ou  appellations  quel- 
conques ,  dont  fi  aucunes  interviennent  Sadite  Majefté  fe  refervera 
à  foy  Se  à  fon  Confeil  la  connoiffance  d'icelle,  interdira  à  toutes 
Cou&s  Se  luges.  V  E  V  ladite  Requefte ,  Se  les  Pièces  juftificatives 
du  contenu  en  icelle,  Se  autres  y  attachées  :  Oiiy  le  Rapport  du  fieur 
de  Vertamon-VilleraenonConfeiller  de  Sa  Majeflé  en  fes  Confeils, 
Maiflre  des  Reqnes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  CommifTaire  à  ce  dépu- 
té, qui  en  a  communiqué  aveclesSieursConfeillers  de  la  Marine-,  Se 
toutconfidecé.  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  conformé- 
mentaux  Arrefls  dudit  Confeil ,  Tarif  &  Reglemens  des  23.  May 
162^,  23. Mars  1^41.  ip.luillet  1645.  14.  Odobre  1650.  &:  au- 
tres donnez  en  confequence ,  A  ordonné  Se  ordonne  que  lefdits 
Droits  d'Ancrages, Congez  &  Sceau  d'iceux ,  feront  payez  audit 
Virvoudet,  Commis  à  la  Recepte  defdits  Droits  ,  fuivant  Se  ainfi 
qu'il  eft  porté  Se  ordonné  par  lefdits  Arrefls.  Et  par  les  premier, 
deux, trois, quatre j cinq,  Vautres  Articles  dudit  Tarif  &  Régle- 
menta pour  tous  les  Vailîeaux,  Navires  Sc  Bateaux  qui  aborderont 


&  partiront  des  Havres  &  Ports  de  la  Province  de  Normandie    & 
qui  yrorit  aux  PaïsEftrangers,  de  Province  en  Province, de  Porten 
Port,  à  la  Pefche,  &  en  tous  autres  lieux.  Rades  &  Colles  de  la  Mer 
&Rivieresde  laditeProvince  qui  y  abordent  -^  à  ce  faire  les  Mai- 
ftres.  Capitaines  &  Commandanslefdits  Vaiffeaux  &  Bateaux  con- 
traints par  toutes  voyes  deuës  &c  raifonnables.    Fait  Sa  Majeftc  dé- 
fenccs  à  tous  Tes  Su  jets  de  prefler  leurs  noms  aux  Eftrangers,avouer 
ny  reclamer  en  tout  ny  en  partie  lefdits  Navires ,  VailTeaux    Bâ- 
teaux  &  Marchandifescftans  en  iceux,  s'ils  ne  leur  appartiennent  en 
propriété,  à  peine  de  confircation,&:  de  quinze  cens  livres  d'amende. 
Enjoint  aux  HuilTiers  Ôd  Interprètes  defdiies  Amirautezde  faire  en 
perfonne  la  fondion  &  exercice  de  leurs  Charges  &  CommifTions 
pour  ce  qui  regarde  laViiïtederdlts  VailTeaux^d'en  raporter  fidélise- 
ment  le  port  &  côtinence^à  peine  d'interdidion  de  leurfdites  Char- 
ges &  CommifTions,  cinq  cens  livres  d'amende  5  &  de  tous  dépens  . 
dommages  &  interefts.  Et  à  l'égard  dudit  Regnault^ordonne  fadite 
Majefté  qu'il  feraaffigné  auConfeilaux  fins  de  ladite  Requefte -,  Et 
cependant  fait  Sadite  Majefté  défences  audit  Parlement  de  Roiien 
deconnoiflredu  différent  d'entre  lefdits  Virvoudet  &  Regnault^  Se 
audit  Regnault  d'y  faire  aucunes  pourfuites   pour  raifon  de  ce. 
Comme  aufTi  fait  défences  aufditsCapitaineSjMaiftres  des  Navires 
&  Râteaux  de  fe  pourvoir  au  fujet  dudit  Droit  d'Ancrage^Con^é  & 
Sceau,  que  par  devant  les  Officiers  de  l'Amirauté,  à  peine  de  nullité 
&:  calTation  de  procédures  ^  Et  fera  le  prefent  Arrefl  pnblié  &  enre- 
giflré  au  Greffe  de  ladite  Amirauté.  Fait  au  Confeil  d'Eftat  du 
Roy,tenuà  Paris,ledix  huitième  lourde  Mars  mil  fixiensfoixante,'- 
Signé,  BOSSVET. 


Eclaration  du  Roy  donnée  à  Paris  le  7.  Septembre  lé^pl 
Portant  défences  à  tous  Gouverneurs  des  Villes  ,  Places 
&  Châteaux  qui  font  fous  fon  obeïffance  ,  de  foufîrir 
dans  leurs  Ports  Si  Rades  plus  de  vingt-quatre  heures ,  au. 
cuns  Capitaines  avec  CommifTion  eftrangere,  qui  aycnt  fait  des  pri- 
fes,  fi  ce  n'efl  qu'ils  y  ayent  relâché  ,  &  foient  contraints  d'y  demeu-- 
rer  par  mauvais  temps,  ny  d'y  vendre  aucunes  marchandises  par  eux: 
prifes,  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit.  Se  à  nos  Sujets  d'en 
acheter,  à  peine  contre  lefdits  Gouverneurs  de  defobeïfïaHce  ,  Sc 
d'eflre  refponfables  des  dommages  &  interefls  que  fes  Sujets  pour- 
roient  encouric  en-cas  de  contravention  ^  Si  contre  fefdits  Sujets 


ïïe  confircâtîoncîerdltesmaichandifes  achetées  5^6  dix  mil  livrés 
d'amende, &  punition  exemplaire  :  Enjoignons  aafdits  Gouver- 
neurs de  leur  permettre  de  mener  leurfdltes  Prifes  où  bon  leur  Tem- 
blera,  excepté  les  marchandifes  qui  fe  trouverront  appartenir  à 
nos  Sujets,  leCqueiles  Nous  voulons  &  entendons  leur  eftre  ren- 
dues &  reftltuées,  eftans  réclamées,  après  qu  ils  auront  iuftifié  leur 
appartenir.  Faifons  en  outre  tres-expre(fes  défences  à  tous  Capi- 
taines de  Marine  nos  Sujets,domiciliez  Se  non  domiciliez  en  nôtre 
Royaume,  &:  Pais  de  nôtre  obeïffancCjde  prendre  aucunes  Com- 
mifsions  d'aucuns  Roys,  Princes  ou  Republiques  eftrangeres,  ny 
d'arborer  aucune  Bannière  que  la  nôtre  pour  faire  la  guerre-,  &  à 
tous  nos  Officiers  de  l'Amirauté  de  recevoir  leurs  Raports ,  ny  de 
faire  de  Procédures  fur  les  Prifes  qu'ils  pourroieat  faire ,  en  aucune 
forte  &  manière  que  ce  foit-,  à  peine  contre  leCdits  Capitaines  nos 
fujets  d'eftre  déclarez  pour  Pirates,&:  comme  tels,voulons  que  leur 
Piocez  leur  Toit  extraordinilrement  fait  Se  parfait  par  nofdits  Of- 
ficiers de  rAmirauté^^iufques  à  S:^ntence  diffinitive  inclufivement, 
&  exécution  de  mort  ,  nonobftant  oppofitlons  ou  appellations 
quelconqueSjS:  qu'il  leur  foit  couru  fus  par  nos  Capitaines  Garde- 
Cofles  5  Se  autres  nos  Sujets ,  Se  contre  nofdits  Officiers  de  fufpen- 
ilon  de  leurs  Charges.  Et  furies  plaintes  qui  nous  font  refpeiSlive- 
ment  faitesjtant  par  les  Capitaines  de  Marine  de  l'un  Se  l'autre  par- 
ty  d'Angletcrre,Bourgeois  Se  Marchands  intereffez  aux  arniemens 
Se  cargaifon  des  Vaiffeaux  dudit  Royaume, que  par  les  Capitaines 
de  Marine  nos  Sujets,Bourgeois  &::  Marchands  intereffez,  tant  aux 
voyages  de  long  cours  qu'ils  ont  fait  Se  fontjtant  en  vertu  desCô- 
mifsions  qu'ils  ont  obtenues  de  défunts  nos  Coufins  les  Cardinal 
Duc  de  Richelieu 5&:Dlic  deBrezé,que  de  laReyne'Regente  nôtre 
Dame  Se  Mère, qu'aux  autres  voyages  dans  les  Mers  Oceane  Se  Me- 
diterranécjdes  arrefts  faits  de  leurs  persônes^VaifTeaux  &Marchan- 
difesPrifes  Se  Dépredatiôs  faites  les  unes  fvirles  autres-,Nous  avons 
commis  Se  commettons  par  cefdites  Prefentes  les  Sieurs  de  Bellie- 
vre  Con(^iller  en  nos  Confeils,  d'Aligre  Se  de  Morangis,  aufsi  Con- 
feillers  en  nos  Confeilsj^  Dire(5leurs  généraux  de  nos  Finances,les 
Sieurs  Fouquet  Se  BoucheratjConfeillers  en  nofdits  Confeils,Mai- 
,ilres  des  Requeftes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel  ,  pour  recevoir  les 
Plaintes  des  uns  Se  des  autres  ^  qui  mettront  par  devant  eux  leurs 
Pièces  &:  demandes,  pour  les  voir,  examiner ,  liquider  leurs  pertes, 
-Tommages  Se  interefts,nous  en  donner  advis ,  pour  iceluy  veu  eflre 
par  Nous  ordonné  ce  qu'il  appartiendra  par  raifon.Prionsla  Reyne 
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Régente  nôtredite  Dame  ft  Mère  dejdonncr  fes  Ordres  &:  Attaches 
necefTaires  pour  l'exécution  de  cefdites  Prefentes.  Mnndons  1  tous 
nos  Officiers  &  Sujets  qu'il  appartiendra,  de  tenir  la  main  à  l'exé- 
cution d'icelles,  fans  y  contrevenir  ,  fous  les  peines  y  mentionnées: 
Car  tel  eft  notre  plaifir ,  en  témoin  dequoy  Nous  avons  fait  met- 
tre notre  Seel  à  cefdites  Prefentes.  DONNE'Esà  Paris  le  7.  lourde 
Septembre, l'an  de  grâce  164p.  Et  de  notre  Règne  le  feptiéme. 
Signé,  LOVIS.  Et  fur  le  rcpïy,  Par  le  Roy,  la  Reyne  Régente  fa  Mère 
prefente.  DeLomenie.  Et  feellces  fur  double  queue  du  grand 
Seau  de  cire  jaune. 

Leué  ^  ^hbliée  ^  regijiree  en  i' Amiraïaé  ât  RoUen  ,  le  fc'^tiems  iour 
ifoSlobrc  enfuivant. 


g  Ar  Arreft  duConfeil  d'Eftat ,  tenu  à  Bordeaux  le  14. 
0(5tobrei^5o.eftfaitdéfences  aux  Gouverneurs  &  Lieu- 
tenans  de  Provinces,  Villes ,  Places ,  &  Forts  Maritim.es, 
de  pourvoir  aux  Capitaines,  Gardes-Cofles ,  Maiflres  de 
Qiay,  Pilottcs,  Balizeurs, Interprètes ,  Truchemens ,  Paflages  or- 
dinaires des  Détroits  deMer-,  donner  Congés  ou  PafTeports,  déli- 
vrer Commifsions  pour  armer-,  exiger  aucuns  Droits  des  Maiftres 
&  Patrons  de  Navires,  empefcher  la  fon<5lion  des  luges  de  l'Ami- 
rauté, &  la  perception  des  Droits  deubs  à  rAmiral,  mefme  en  Pais 
conquis  ^prendre  &  difpofer  d'aucunes  chofes  des  Magazinsdu 
Roy,  retarder  l'exécution  des  Ordres  de  Monfeigneur  le  Duc  de 
Vendofme  ,  s'irnmifcer  en  aucune  façon  es  chofes  qui  regardent  fa 
Charge,  difpofer  ou  commettre  aux  Offices  Se  Emplois  de  la  Mari- 
ne, ou  qui  regardent  le  Commerce  Maritime ,  à  peine  de  defobeif- 
fance,  privation  de  leurs  Charges,  &  trente  mil  livres  d'amende. 
Commandement  à  tous  Maiftres  &  Patrons  de  Vaiffeaux  ,  Navi- 
res ,  Barques ,  &  Allèges  fujets  de  Sa  Majefté ,  ou  Eftrangers ,  faire 
leurraportjfouffrir  la  Vifite,  prendre  Congez  de  Mondit  Seigneur, 
acquiter  les  Droits  fuivant  le  Règlement  du  24.  May  1(541.  enre- 
giftrer  lefdits  Congez,  à  peine  de  trois  mil  livres  d'amende.  Défen- 
ces  aux  Officiers  des  Iurifdi<5lions  ordinaires  de  prendre  connoif- 
fance  du  fait  de  la  Mer  ,ny  de  ce  qui  en  refulte ,  ny  entreprendre 
aucune  chofe  furies  Officiers  de  rAmirauté,à  peine  de  quinze  cens 
livres  d'amende. 

Ledit  ^rrefl  0*  Commîjiionfay  iceluy  ont  ejîê  hm,  ptéblie:^  O*  re^ijlrez» 
<?«  Sie^e de  V imitante  à  Roiieft ,  le  2  2,  No vembïc  enfitivan f , 
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DE  PAR   LE  ROY. 

A  Majefté  s'eftant  fouvent  déclarée  par  plufîeurs  Or- 
donnances qu'Elle  a  fait  publier  dans  tous  les  Siè- 
ges de  l'Amirauté  deFrancCjtantés  Mers  de  Ponant 
que  de  Levant  :  Que  Ton  intention  eftoit  que  fes  Su- 
«-,^M^  y..  >-^  -  j^^s  s'enrichiiTent  par  le  Commerce  qu'ils  feroient 
avec  fes  AHieZj&  autres  Peuples  contre  kfquels  Elle  n'eftoit  point 
enGuerre,  en  obfervant  ^neantmoifts  5  par  eux  les  Ordonnances 
des  Roys  fes  Predeceffeurs,  &  les  Tiennes  faites  fur  le  fait  de  la  Na- 
vigation &  Commerce.  Et  ayant  permis  le  mefme  Commerce  à 
tous  les  Sujets  des  Roys,  Princes ,  Potentats ,  Se  Republiques  fes 
Alliez,  en  l'étendue  de  fes  Cofles,  Ports ,  Havres  &  Rivières ,  à  la 
charge  qu'ils  obferveroient  les  Loix  de  ce  Royaume,  dans  les  Ports 
duquel  Sa  Majefté  a  aufsi  confenti  que  fes  Alliez  peuflent  prendre 
abry,  Se  y  conduire  les  Prifes  qu'ils  pourroient  faire  fur  leurs  Enne* 
mis,  quoy  qu'ils  fuflfent  Alliez  de  Sa  Majefté  ,  Se  icelles  ramener  Se 
conduire  où  bon  leur  fembleroit ,  pourveu  qu'ils  s'abftinftent  de 
mettre  les  marchandifes  par  eux  prifes,  à  terre  &:  en  vente^dans  les 
Pais  defon  obeiftancejceque  Sa  Majefté  leur  auroit  tres-expref- 
fément  défendu  -,  comme  à  fes  Sujets  d'acheter  d'eux  les  Effets  qui 
auroient  appartenu  &efté  pris  fur  fes  Alliez ,  Amis  ou  Confédérés 
de  la  Couronne.  Faifant  en  outre  Sa  Majefté  tres-exprefles  inhibi- 
tions Se  défcnfes  à  fes  Sujets  qui  auroient  armé,fuivantles  permif- 
fions  portées  par  les  Ordonnances  de  la  Marinc,d'en  prendra  d'au-s 
tre  Prince  ou  Potentat,  fur  peine  d'eftre  punis  comme  Pirates  & 
Forbans,  félon  la  rigueur  de  fes  Ordonnances.  Et  d'autant  que  Sa 
Majefté  aefté  avertie  qu'aucuns  Capitaine*  fes  Sujets,  ou  Sujets  de 
fes  Alliez,  ne  font  point  de  difficulté  d'avoir  plufieurs  fortes  de  Pa-> 
villons  dans  leurs  VaiiTeauxj&r  que  pour  furprendre  la  {implicite 
des  Marchands,  ayans  reconnu  à  la  ftruélure  de  leurs  Vaiffeaux  de 
quels  Pais  ils  font,  ils  mettenthaut  un  Pavillon  d'amy  ,  Se  en  fuite 
les  ayans  abordez  ,  Se  leur  faifant  commandement  d'amener  leurs 
voiles,  ils  déployent  celuy  d'un  Prince  Ennemy  ,  fous  l'authorité 
duquel  ils  ont  armé  ^  Se  fe  rendans  Maiftres  des  Equipages  defdits 
Vaiftcaux  Marchands  qu'ils  ont  de  cette  forte  furpris ,  prétendent 
que  le  tout  leur  appartient  à  juftie  titre ,  comme  s'ils  eftoient  En- 
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nemls  de  leat  Roy  ou  de  leur  Republique.  Sa  Majefté  qui  haït  & 
detefte  ce  qui  eft  contre  les  bonnes  moeurs  &:  la  luftice,  fait  de 
nouveau  tres-exprefTes  inhibitions  &  défences  à  fes  Sujets  d'avoir 
dans  leur  Navire  aucun  Pavillon  que  celuy  de  France ,  &  veut  que 
s'il  s'y  entrouvoitquelqu'autrc  ,  qu'ils  foient  punis  comme  For- 
bans, confirquans  leurs  corps  &  biens ,  avec  l'Equipage  qu'ils  au- 
ront armé  ^  &  que  fi  aucun  VailTeau  de  fes  Alliez  eftoit  pris ,  ayant 
le  Pavillon  de  France,  foit  arboré  ou  en  referve  ,  le  Capitaine  d'i- 
celuy  foit réputé  Pirate, &  comme  tel  puny  félon  la  rigueur  des 
Loix,  &  l'Equipage  déclaré  de  bonne  prife.     Et  fur  la  plainte  qui 
pourroit  eftre  faite  aux  luges  de  l'Amirauté  ,que  quelque  Navire 
eftranger  qui  feroit  entré  dans  les  Ports  de  ce  Royaume,  auroit 
contrevenu  à  la  prefente  Ordonnance,  Sa  Majefté  veut  &  entend 
que  le  Lieutenant  du  Siège ,  ou  autre  de  fes  Officiers  en  l'abfencc 
dudit  Lieutenant  y  preridant,fetranfporte  avec  fon  Procureur  & 
les  Officiers  de  la  luftice  pour  en  faite  la  vifite ,  &  y  trouvant  un 
Pavillon  de  France,  qu'il  fe  faififfe  du  Capitaine ,  &  de  ceux  de  l'E- 
quipage, &:  qu'il  foit  {Procédé  extraordinairement  à  l'enconvtre 
d'eux  félon  les  formes  de  Droit.  Et  parce  que  Sa  Majefté  a  en- 
core efté  avertie  qu'aucuns  de  fes  Sujets  arment  dans  fes  Ports  fous 
des  Commifsions  des  Princes  Eftrangerâ ,  au  mépris  de  fes  précé- 
dentes défences,  &:  qu'ils  le  font  avec  tel  fecret  ,que  leur  deftein 
n'eft  cônude  perfonne,  iufques  à  ce  qu'ils  fe  voyent  proche  des  en- 
trées defdits  Ports  des  Vaifteaux  de  Marchands, appartenans  aux 
Sujets  de  ceux  qui  font  en  guerre  ouverte  contre  celuy  fous  la 
commifsion  duquel  ils  ont  refolu  de  faire  la  guerre,  &:  qu'ils  en  for- 
tent  pour  eftayer  de  les  fuprendre,  &  y  ayant  reiifsi,  rentrent  audit 
Port  duquel  ils  font  fortis.  Sa  Majefté  defaprouvant  leur  déloyau- 
té, ordonne  qu'il  foit  procédé  contr'eux  félon  la  rigueur  de  fes  Or- 
donnances •,&  déclare  confifqué  au  profit  de  Sa  Majefté  le  Vaif- 
feau  qui  fera  allé  de  cette  forte  au  rencontre  d'un  de  fes  Alliez  pouc 
le  prendre  ^  Veut  &  entend  que  le  Procez  foit  fait  au  Capitaine, 
Sjgcns  de  l'Equipage.  Et  afin  que  nul  des  Sujets  de  Sa  Majefté,ou 
autres  Sujets  des  Roys,Princes,  Potentats  ,  &:  Republiques  fes  Al- 
liez, ne  puifTent  ignorer  le  contenu  en  la  prefente  Ordonnance,  Sa 
Majefté  mande  &  ordonne  à  fon  Oncle  le  Duc  de  Vandofme,  Pair, 
Grand-Maiftre,  Chef,  &Snr-Intendant  gênerai  de  la  Navigation 
8«:  Commerce  de  France,  &  à  fes  Lieutenans  de  la  faire  publier  es 
Sièges  de  l'Amirauté,  &icelle  afficher  es  lieux  publics  &:  accoutu- 
mez. Veut  aufsi  Sa  Majefté  que  foy  foit  adjoûtée  aux  Copies  col- 
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lationnées  comme  au  pfefent  Original.    Fait  à  Paris  le  17.  iout 
d'Aoud:  1^58.    Signé,  LOVIS.    Et  pla6  bai  y  De   LOMENIE. 

Et  cacheté  du  petit  Cachet  des  Armes  de  Sa  Majefté. 


EXTRAIT   T>ES    REGISTRES 

dpi  Confeil  ctEJlat. 

VR  la  Requefteprefentée  au  Roy  en  Ton  Confeil 
par  le  Duc  de  Vandome  jGrand-Maiftre ,  Chef  & 
r§  Sur-Intendant  General  du  Commerce  de  France-^ 
Contenant  que  Sa  Majefté  ayant  par  fa  Déclara- 
tion du  mois  de  luin  1(^5^.  ordonné  la  levée  fur 
tous  les  VaiiTeaux  EftrangerSj  &  non  fabriquez  en 
France  ,  le  Droit  de  Cinquante  fols  pour  Tonneau  -,  pour  jouir  de 
la  liberté  de  fortir,  charger  &  enlever  du  Royaume  ,  &:  y  amener  &: 
décharger  toutes  fortes  de  Marchandifes',  de  mefme  que  les  Vaif- 
feaux  François  :  Duquel  Droit,  le  Bail  à  Ferme  a  efté  adjugé  à  Me 
François  le  Moyne,  Bourgeois  de  Paris,  à  commencer  au  premier 
Janvier  1660.  Sa  Majefté  par  Arreft  dudit  Confeil  du  21.  dudit 
mois  de  Janvier ,  a  ordonné  qu'à  la  diligence  dudit  le  Moyne  il  fe- 
ra inceflamment  envoyé  des  Commis  dans  tous  les  Ports  &  Ha- 
vres pour  l'établiftement  &:  levée  dudit  Droit,  avec  injonéiîonaux 
Fermiers  des  Cinq  Groft'es  Fermes,  leurs  Procureurs  &  Commis  de 
le  fouffrir,  à  peine  d'en  répondre  en  leurs  propres  &  privez  noms  \ 
&  aux  Maiftres  des  Ports  ,&:  autres  prepiiers  luges  fur  ce  requis 
par  ledit  le  Moyne,  d'établir  &:  inftaller  inceffamment  les  Procu- 
reurs ScCommis  dudit  le  Moyne  dans  lefd.Bureaux3&  par  tout  ail- 
leurs où  befoin  fera,  en  vertu  dudit  Arreft^&  tenir  la  main  à  la  per- 
ception &  levée  dudit  Droit ,  &  entière  exécution  de  ladite  Décla- 
ration, &:  Arrefts  intervenus  en  confequence,dont  Sa  Majefté  leur 
a  renvoyé  &  attribué  toute  lurifdiélion  &:  connoiftance ,  &  icelle 
interdite  à  Tes  autres  Cours  &  luges.  Voulant  au  furplus  que  ledit 
Arreft  foit  exécuté  jiionobftantoppofitionsou  appellations  quel- 
conquesjdont  Elle  s'eft  refervée  la  connoiftance  en  fondit  Confeil: 
Ce  qui  eft  fans  doute  arrivé  par  inadvertance,  pour  le  regard  de 
l'attribution  faite  aufdits  Maiftres  des  Ports  de  Normandie^  Parce 
que  de  Droit,  &:  par  les  Edits  &  Ordonnances  du  Royaume,  ladite 
eonnoiflance  ne  peut  appartenir,  qu'aux  Officiers  ordinaires  de 

l'Amirauté^ 
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î'AmîrâUté  5  s'agîfTant  d*uii  fait  de  la  Marine  ,  qui  leur  eft  particu- 
liercinent  attribuée ,  &  pour  laquelle  ils  font  établis  &  inilitucz. 
C'eft  pourquoy ,  n'eftant  pas  jnfte  qu'ils  foient  ainfi  dépouillez  de  la 
fondion  de  leurs  Charges  ,  dont  la  confevvation  e(t  foas  l'authorité 
de  celle  dudit  Sieur  Suppliant -,  Il  requeroit  qu'il  pliîftàfa  Majefté 
le  recevoir  oppofant  à  l'exécution  dudit  Arreftdu  Confeil  du  21. 
lanvier  dernier ,  en  ce  qui  regarde  feulement  l'attribution  faite  aux 
Mai(hes  des  Ports  &:  luges,  en  p'remiere  infiance ,  &  par  appel  audit 
Confeil  3  au  préjudice  de  lalurifdiiSlion  ordinaire  de  l'Amirauté: 
Et  ayant  égard  à  fon  oppofuion  ,  ordonner  que  les  Officiers  ordi- 
naires de  l'Amirauté  connoi^ront  &  jugeront  de  tout  ce  qui  con- 
cerne l'exécution  de  ladite  Déclaration  du  mois  de  luin  165^.  & 
Arrefts  du  Confeil  intervenus  en  confequence  ,  pour  TétablifTement 
&  levée  dudit  Droit  de  Cinquante  fols  pour  Tonneau  de  Fret ,  pru 
vativement  aufdits  Maiftrés  des  Ports  ,  &  autres  luges ,  avec  dé- 
fences  àeux  de  s'immifcer  directement,  à  peine  de  nullitéjCaffation 
de  procédures,  dépens,  dommages  &  interefts.  V  EV  ladite  Re- 
quête,  fignée  Tournier  Advocat  audit  Confeil,  ledit  Arreft  du 
Confeil  du  ai.Ianvier  dernier  5  Otiy  le  Raport  du  Sieur  Marin  In- 
tendant des  Finances  jCommilTaireà  ce  député.  LE  ROY  EN 
Son  Conseil,  ayant  aucunement  égard  à  ladite  Requefte, 
A  ordonné  &  ordonne,  Que  la  Déclaration  de  fa  Majefté  du  mois 
deluinié^p.  &  Arreih  dudit  Confeil  intervenus  en  confequence, 
pour  l'établiilement  &  levée  dudit  Droit  de  Cinquante  fols  pour 
Tonneau  de  Fret  y  mentionné  ,  feront  exécutez  félon  leur  forme  &: 
teneur,  à  l'égard  dudit  établilTement  &i  levée  feulement.  Et  au  fur- 
pî^us  fa  Majeité  a  renvoyé  &  renvoyé  l'exécution  ,  enfemble  toutes 
les  circonftances  &  dépendances  aux  Officiers  ordinaires  de  l'Ami- 
rauté de  Normandie, dont  les  lugemens  feront  executeZjnonobltanc 
oppofitions  ou  appellations  quelconques,  dont  li  aucunes  inter- 
viennent,fa  Majeité  s'eftrefervée  laconnoifTanceen  fondit  Confeil, 
&  icelle  interdite  à  fes  autres  Cours  &  luges  ,nonobftant  l'attribu- 
tion donnée  aufdits  Maiftrés  des  Ports  de  ladite  Province,  par  ledit 
Arreft  du  Confeil  du  20.  lanvier  dernier,  &  autres  qui  s'en  font 
cnfuivis.  F  A  I  T  au  Confeil  d'Bflat  du  Roy  tenu  à  Paris  ,  le  vingt- 
fixiéme  iour  de  May  mil.fix  cens  foixante. 

Signe,  CATELAN. 

D 
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OtD'KE  DV  SlEVTt  BVC  DE  V^lA'H'DOS ME, 

7^ air ,  Crand-M^ifire  ,Chef  ^  O*  Sm-lntendant  gêner d  de  là 
'Navigation  de  France ,  Portant  Règlement  de  ce  qui  doit  eflrt 
payé  par  les  Uaiflres  de^lavires  0*  autres  Tatimens  entrans 
ou  fort  ans  des  "Ports,  Havres  e>  2^ivieres ,  pour  le  Djoit  de 
Salifaae ,  Lejiage  O*  Delejîage^ 

Premièrement,  Dix  fols  pour  le  Droit  de^Balifage  de 
chacun  V'iiiî'eau  ^  de  quelque  port  qa1l  puiiTe  élire ,  entrant  ou  for- 
tant  dans  les  Ports ,  Havre,<i ,  Rades  &  Rivières ,  &:  paffant  fur  les 
Balifes,  &:  qui  mouilleront  l'Ancre  efditsPorts,  Havres  &  Rades. 

ITEM,  Pour  Droit  du  Leftage  ou  Deledage  des  Vaifleaux  qui 
voudront  Leftcr  &  Delefler  ,  feront  tenus  de  payer  au  Viûtcur- 
Lefteur ,  qui  fera  commis  pai:  Nous  en  chaque  Port  ,pour  chacun 
Vaifleau  de  trente  Tonneaux  j6«:  audelTous,  la  Comme  de  15.  fols. 

Item,  Pour  les  VailTeaux  au  deiTus  de  trente  jufques  à  foixante 
TonneauXjtrente  fols  ^  &  dudit  port  de  foixante  Tonneaux  jufques 
à  cent ,  quarante-huit  fols  :  Et  pour  tous  autres  Vaiffeaux  au  ddfus 
defdits  cent  Tonneaux,  de  quelqu'aucre  grandeur  qu'ils  puiflent 
eftre,  la  fomme  de  foixante  fols  tournois^  Au  payement  defquels 
Droits,  /es  Maiftres  des  VailTeaux  ou  Propriétaires  feront  contraints 
par  arreft  de  leurs  perfonnes  ou  failles  de  leurs  VailTeaux  j  leur  fai- 
sant défence  de  Leiler  &  Delefter,  ny  fortir  lefdites  Balifes  qu'après 
avoir  acquitté  lefdits  Droits ,  6:  pris  congé  de  ceux  qui  feront  corn» 
mis  par  Nous  aufdits  Balifage,  Leftage  &  Deleftage  ,  à  peine  de 
cinquante  livres  d'amende.  Et  à  tous  Gabarriers  &  autres  de  char- 
ger ny  décharger  aucun  Left  pour  le  porter  aufdits  Vaifleaux  jqu*il 
ne  leur  apparoifle  de  ladite  Permilfion,à  peine  de  cent  liv«d'amende« 
Faisons  tres-expreifes  inhibitions  &  défenfes  à  ceux  qui  feront 
par  No\4s  commis ,  ou  prepofez  à  cet  effet,  de  prendre  autre  ny  plus 
grands  Droits  que  ceux  cy-defl'us ,  à  peine  d'exadion.  Leur  en» 
joignons  pareillement  de  mettre  &  entretenir  foigneufement  les 
Balifes  en  tous  endroits  necelfaires ,  &  de  faire  Lefter  Se  Deleftec 
es  lieux  qui  ne  puifl'eût  combler  les  Havres  achenaux ,  ny  incom- 
moder la  navigation.  MANDONS  &  ordonnons  ^ux  Officiers 
de  l'Amirauté  ,  de  tenir  la  main  à  ce  que  dcflus ,  en  telle  forte  qu'il 
n'y  ait  Jujet  d'aucune  plainte.   En  témoin  dequoy  Nous  avons  fait 


mettre  ces  Prefentes,icelles  fait  contrefîgner ,  Se  appcfcr  le  Pbcart 
de  nos  Armes  par  le  Secrétaire  gênerai  de  la  Marine.'^  A  Vandôme 
le  premier  jour  d*0(Slobre  mil  lîx  cens  foixante. 
Signe,     CESAR  IDE    VANDOSME.    Et  plus  bas ,  Par 
mondit  Seigneur  ,     M  A  T  H  a  R  E  L. 

Re^iflyêe  au  Greffe  du  Siège  de  l*  amirauté  ds  France  Je  2  ^.Novembre 
Mît  fiX  cens  foixante^. 


R  R  E  S  T  de  la  Cour  de  Parlement  de  Rouen  du  î.luillet 
1 6^0.  rendu  fur  la  Requefte  &  Plainte  prefentée  en  icelle, 
par  Egbert  Câpres  §ê  autres  Marchands,  de  la  Ville  de 
Rouen  3  negocians  en  Holande  Ôc  Angleterre ,  à  ce  que  le 
furnommé  Fontaine  ,  natif  de  Cherbourg,  Capitaine  fur  Merd'vne 
Barque ,  qui  elloit  équipée  en  guerre  fans  permiflion  du  Roy  ,  Ten- 
dante à  ce  qu'il  folt  ordonné  que  ledit  Fontaine  fera  tenu  de  fe  re- 
mettre dans  trois  iouis  dans  la  Conciergerie  de  la  Cour ,  pour  fubir 
les  Confrontations  desTémoinsqui  ont  efté  examinez  à  rencontre 
de  luy,  autrement  qu'il  fera  atteint  &  convaincu  du  crime  dont  il  eft 
accufé.  LA  CO  V  R,  f^^*' ies  Conclurions  de  Monfieur  le  Procu« 
reur  gênerai ,  Ordonne  que  ledit  Fontaine  fera  tenu  de  fe  remettre 
en  ladite  Conciergerie  ,  aux  fins  que  deflus  -,  Et  fait  défenfes  à  toutes 
perfonnes  d'armer  en  guerre  fans  Tauthorité  du  Roy  ,  &  permiflion 
des  Officiers,  aufquelsla  connoifiTance  en  appartient ,  ny  de  porter 
double  Pavillon  5  &  Commiffion  dePrince  Eftranger  jà  peinedela 
vie  j  &  confifcation  des  Vailfeaux  où  ils  feront  trouvez  &  de  leus^ 
Armes, 


ENTENCE  de  rAmirauté  de  France  du  Palais  à  Roiien, 
du  10.  Décembre  i66o,  rendue  contre  le  nomme  Gau-« 
mont  j  qui  avoit  pris  Commiflion  des  Officiers  de  la  Mon- 
noye  de  ladite  Ville  pour  entrer  dans  les  Navires  &  Vaif- 
feaux  entrans  &ù  fortans  en  ladite  Ville  ,  pour  voir  s'il  fe  trouvera 
or  &  argent  monnoyé  -,  Et  fur  la  Remontrance  du  Procureur  du 
Roy  dudit  Siège ,  A  eftc  fait  défences  audit  Gaumont  &  à  tous 
autres,  des'immifcer  à  entrer  d«ns  les  Vaiffeaux  pour  faire vifite, 
&aux  Maiftres  &  Capitaines  d'iceux  de  les  y  fouffrir,  à  peine  de 
cinq  cens  livres  d^amende, 
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RREST  du  Confeil  d'Eftat  du  troifiéme  Février  i66U 
concernant  les  Droits  des  Congez  &  Seaux  d'iceux  ,  & 
Droits  d'Ancrage  rendu  fur  la  Kequefte  prefentce  audit 
Gonfeil  par  le  Sieur  Dac  de  Vandôme,  Grand-Maiftre  ,  Chef^Sc 
Sur-Intendant  gênerai  delà  Navigation  &  Commerce  de  France» 
Par  lequel  ,  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL  ,  ayanc 
égard  à  ladite  Requeile ,  fans  s'arreller  aux  Sentences  defdits  iours 
neufîéme  Se  28.  lanvier  ^  dix-feptiéme  &:  22.  Mars,  î.  &:2.Iuin, 
&  fixiéme  îuillet  derniers,  &  autres  rendues  par  ledit  Lieutenant 
General  de  l'Amirauté  deRoiien-,  les  Lieutenans  Particuliers  de 
Caën  &  Dieppe  ,  depuis  ledit  Arreft  du  Confeil  &  de  l'Inftancc 
pendante  en  iceluy  ,  que  fa  Majeftc  a  caffez  &  calTe  •,  A  ordonné 
&L  ordonne  ,  Q^e  lefdits  Arrefts  &  Règlement ,  enfemble  les  Sen- 
tences de  l'Amirauté  des  Sièges  dudit  Rouen  ,  de  Saint  Vallery  & 
Veulles,des  23.  Mars  1^41»  lé. Février,  18.  Mars5&:  11.  May  der- 
niers j  feront  exécutées  félon  leur  forme  &:  teneur ,  ce  faifanc ,  que 
îefdits  Droits  de  Congez  &  Seaux  d'iceux  feront  payez  audit  de 
Brye  ,  ainfî  qu'ilsfont  réglez  par  lefdits  Articles  1. 2.  3. 4.&  5.  dudit 
Reglemeatdeitf4i.&  Arreft  dudit  iouriS.Marsi^^o. en  délivrant 
lefdits  Congez.  S  ç  A  V  O  I  R  ,  pour  les  Navires  qui  vont  aux  Païs 
Eftrangers5àraifon  de  Sept  livres  dix  fols  chacun.  Pour  les  Vaif- 
feaux  qui  feront  voyage  en  Angleterre  &  ailleurs  ,  à  raifon  de 
Trente  fols  chacun.  Pour  les  Vaifïeaux  qui  yront  de  Province  en 
Province  dans  le  Royaume ,  à  raifon  de  Trente  fols.  Pour  les  Vaif- 
feaux  qui  yront  à  la  Pefche  ,  &  autres  lieux  ,  à  raifon  de  Vingt  fols 
pour  chaque  forte  de  Pefche.  Pour  les  Vaifleaux  qui  yront  de  Port 
en  Port  en  la  Mer  ,  à  raifon  de  Dix  fols.  Et  pour  les  VaifTcaux  Se 
Bateaux  qui  yront  de,  Port  en  Port  dans  les  Rivières ,  à  raifon  de 
Cinq  fols  chacun.  Et  en  confequence,  conformément  aufdits  Ar- 
refts  du  Confeil, &  Sentences  dudit  Lieutenant  General  de  Rouen, 
defdits  iours  16.  Février  &  11.  May,  ledit  Caumont  &  autres  Inter- 
prètes feront  côtraints  &  par  corps  payer  audit  de  Brye  les  deniers 
dadit  Droit  d'Ancrage ,  chacun  pour  les  parts  8c  portions  en  ce 
qu'ils  en  peuvent  avoir  entre  leurs  mains,nonobftant  toutes  oppofi- 
tionSjHaros &  autres  empefchemens  quelconques  ,  quoy  faifant  dé- 
chargez- Enjoint  fa  Majefté  aufdits  Lieutenant  General  Se  Particu- 
liers ,  &  fefdits  Procureurs  efdites  Amfrautez  &  Sièges  Particuliers, 
de  tenir  la  main  à  l'exécution  defdits  Arrefts  &  Règlement ,  &  du 
prefent  Arreft»  Leur  fait  dcfencesj&  à  tous  autres  3  d'y  contrevenir 
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&  àe  pîus  requérir  &  prononcer  par  corps  contre  ledit  de  Bi-ye, 

Commis  dudit  Sieur  Duc  de  Vendôme,  à  peine  de  quinze  cens  livres 
d'amende,  d'interdidion  de  leursCharges,  ôc  de  répondre  defdits 
Droits.  Enjoint  fadite  Majellc  aux  Greffiers  defdires  Amirautez, 
de  délivrer  audit  de  Bryc,  en  papier  &  fans  frais ,  conFormement 
audit  Règlement  de  1^41.  les  Sentences  defdites  Amirautez  ,  lors 
qu'il  les  en  requerra.  Et  fera  le  prefcnt  Arreft  lu  ,  publié  &  regiftrc 
aux  Greffes  defdits  Sièges  de  l'Amirauté  ,  &  affiché  oùbefoin  fera. 
Fait  au  Confeil  d'Eltat  du  Roy  tenu  à  Paris ,  le  3 .  Février  \6ti» 
Signé,  BERRYER. 


ORDONNANCE  DV  ROT. 

A  M  AI  ESTE'  ayant  efté  informée  qu'aucuns 
Capitaines  &  Patrons  de  Navires  de  ceux  qui  vont 
aux  Voyages  de  long  cours ,  &:  qui  trafiquent  en 
Efpagne,  Terre  Neuve  &:  autres  lieux  ,  n'obfervent 

ainfi  qu'ils  font  obligez,  les  Ordonnances  &  Rcgle- 

mens  de  la  Marine  ^  En  ce  qu'au  retour  de  leurs  Voyages  ils  ne  tont 
aucuns  Raports  pardevant  les  Officiers  de  l'Amirauté  des  lieux  où 
ils  arrivent i  decequis'eftfait  &  palTé  pendant  leurfdits  Voyages, 
ny  vérification  d'iceux  par  leurs  équipages.  Sadite  Majefté  jugeant 
important  à  fon  Service  de  fçavoir  ce  qui  fe  paife  dans  tels  Voyages, 
&  aufdits  Pais  éloignez  ,  ^Ue  veut  &  ordonne  que  les  Officiers  des 
Sièges  de  l'Amirauté  de  ce  Royaume  prennent  exaélement  les 
Raports,  &  la  vérification  d'iceux  defdits  Maiftres  &  Patrons  & 
équipages  des  Navires  ,  aufquels  fa  Majefté  enjoint  de  les  faire  dans 
les  vingt-quatre  heures  de  leur  arrivée ,  fur  les  peines  portées  par  les 
Ordonnances^  fuivant  lefquelles  Elle  ordonne  auffi  aufdits  Officiers 
de  les  y  contraindre ,  à  peine  de  fafpenfion  de  leurs  Charges.  Mande 
fadite  Majefté  au  Sieur  Duc  de  Vendôme,  Pair,  Grand-Maiftre, 
Chef,  &  Sur-Intendant  General  de  la  Navigation  ECommerce  de 
France ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  la  prefente  Ordonnance, 
à  ce  que  perfonne  n'en  puifl^e  ignorer ,  &  la  faire  publier  &:  afficher 
où  befoin  fera  :  Voulant  qu'aux  copies  d'icelle  ,  deuëment  collation-» 
nées  ,  foy  foit  adjoûtée  comme  à  l'Original.  DONNE*  à  Paris,  le 
i2.iourdeMarsi6éi.Signé,LOVlS.  Ecplusbas,  DE  LOMENIE. 
Et  feellée  d'un  Seau  de  cire  rouge. 

Diîi 
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ORDONNANCE  DV  ROT. 

VR  ce  qui  a  efté  reprefenté  à  fa  Majeflé ,  que  depuis  la 
Paix  publiée  avec  ia  Couronne  d'ETpagne ,  les  Eftrangers 
qui  viennent  négocier  &  trafiquer  dans  les  Ports  &  Havres 
de  ce  Royaume,  empruntent  le  nom  &  les  perfonnes  des 
Sujets  defaMajefté  ,  pour  faire  naviger  &  conduire  leurs  Navires 
&  Vaifleaux  j  &  les  faire  pafTer  pour  François  ,  fous  prétexte  que 
celuy  qu'ils  y  établifTent  pour  Maiftre  ou  Capitaine,  eft,  ou  fe  dit 
Frâçpis,ainli  quepartiede  leur  équipage^ôc  par  ce  moyen  fruftrent 
les  Droits  de  fa  MajeHé ,  &  ceux  deubs  au  Sieur  Duc  de  Vandomç^ 
à  caufe  de  fa  Charge  de  Grand-MaiftrejChef  &  Sur-Intendant  gê- 
nerai de  laNavigationSi  Cômerce  deFrance,  SaditeMajefté  jugeant 
important  de-rernedier  à  tels  abus  &  defordres.  Veut  &  entend  que 
tous  Navires  de  fabrique  eftrangere,  qui  fe  trouverontavoir  la  moi- 
tié de  leur  équipage  d':s(lrangei's  ,  encore  que  les  Maiftres  de  Navî. 
res  foient  ou  fedifent  François  jpafTeront  pour  Ellrangers  ^&  com- 
me tels,  payeront  les  Droits  deubs  à  fadite  Majefté  ,  &  audit  Sieur 
Duc  de  Vandome.  :^ajoint  fadite  Majefté  aux  Oiîicîers  des  Sièges 
de  l'Amirauté  de  ce  Royaume ,  de  faire  lire  ,  publier  ,  regiftrer  & 
afficher  par  tout  où  befoinfera  la  prefente  Ordonnance  ^  ^  peine 
d'interdiôlion  deleurs  Charges.  Mande auiïî  fadite  Majelié  audit 
Sieur  Ducde  Vandome  de  la  taire  obferver  feion  fa  forme  &  teneur, 
&c  de  tenir  fôigneufement  la  main  à  ce  qu'il  n'y  foit  contrevenu. 
DONNE^àParis  le  12.  iour  deMarsiééi,  Signé,  LOVIS. 
Et  plus  bas,     DE  LOMENIE.    Et  feellce  d'un  Seau  de  cire  rouge. 

Attaches  du  Sieur  Duc  de  Vandome,  Grand- Maiftre,  donnez 
le  ip.dudit  moisde  Mars  audit  an  lé^i.  pour  l'exécution  defditcs 
Ordonnances  du  Roy. 
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ORDONNANCE  DV  ROT  ,   POVR 

empefcher  les  de  far  dr  es  qui  fe  comme  tttnt  par  Us 

Armateurs  ^  le  [quel s  prennent  des  Commif- 

fions  de  Portugal. 

DE     PAR     LE    ROY. 

V  R  ce  qui  d  efte  reprefenté  àSâ  Majefté  par  le  Sieur 
Borécl ,  AmbaiOTadeur  ordinaire  des  Sieurs  lesEftats 
Généraux  des  Provinces-Vnies  des  Païs-Bas  en  cett« 
Cour  5  02,'^^  préjudice  du  contenu  au  foixantiémç 
Article  du  Traita  de  Paix  fait  entre  la  France  5: 
i'Efpagne  \  &  des  défenfes  que  fadite  Majeilc  auroit  fait  publier  en 
confequence dans  ce  Royaume^  Plufieurs  Armateurs,  tant  Fran- 
çois qiVautres,  prennent  des Commiifions  de  Portugal ,  &  viennent 
croifer  les  Coftcs  de  ce  Royaume^  Mefmes  fe  tiennent  aux  Rades, 
Havres  ,  Ports  &  Rivières  d'iceluy  ,  pour  obferver  les  Vaifleaux 
qu'on  y  charge ,  ou  les  vont  attendre  à  la  fortie  defdits  Ports  &  Ri- 
vières, &  les  prennent  &  emmènent  enfuite  en  d'autres  Ports  de 
ce  Royaume  ,  où  ils  les  vont  vendre ,  enfemble  leurs  marchandifes, 
ainfi  qu'il  ell  arriva  depuis  peu^s  Ports  de  Bretagne  ,  &  autres  ,  Ce 
<^uieft  vn  pur  Brigandage,  qui  ne  fe  doit  fouffrir  plus  long-temps, 
àcaufedu  préjudice  qu'vn  tel  defordre  aporteroit  aux  affaires  du 
Commerce.  SaditeMajeftédeârant  y  pouivoir,&:  faire cefTer  tous 
les  fujets  de  plainte  que  lefdits  Sieurs  des  Eftats ,  &  autres  fes  Alliez 
pourroient  avoir  fur  le  mefmefujet*,  Encontribiiant  de  fa  part  ce 
^ui  efk  en  fon  pouvoir ,  pour  remédier  à  vn  tel  mal ,  Elle  fait  tres- 
«xprefles  inhibitions  &  défencesà  tous  Capitaines  &  Gouverneurs 
des  Villes  &  Places  Maritimes  de  ce  Royaume ,  Maires  &  Efchevins 
d'icelles ,  Gardes  des  Ports  &  PalTages ,  &  à  tous  autres  fes  Officiers 
&:  Sujets  qu'il  appartiendra ,  de  recevoir  dans  lefdits  Ports,  Havres 
&  Rivières  aucuns  defdits  Armateurs ,  ny  de  les  fouffrir  dans  les 
Codes  ;  Leur  enjoint  au  contraire  de  leuï  coure  fus,  pour  les  en 
chaffer  •,  mefme  leur  ofter  les  Prifes ,  &  empefcher  qu'aucuns  des 
Sujets  de  Sa  Majeftc  ne  les  achètent,  ny  fourniffent  aufdits  Arma, 
teurs  aucunes  Denrées  quelconques,  ny  Viduailles;  Leur  ordon- 
nant en  outre  de  ks  traicei:  en  toutes  rencontres  comme  desPy  rates, 
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Pourbans ,  8^  Gens  fans  acîveu ,  à  peîne  de  defobeïiïance»  Mande 
Sadite  Majcilé  à  tous  Gouverneurs  &  fes  Lieutenans  Généraux  en? 
fes  Provinces ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  la  prefcnte Ordon- 
nance 5  &  de  la  faire  publier  &  afficher  par  tout  où  befoin  fera  ^z  ce 
qu'aucun  n'en  prétende  caafe  d'ignorance.  Et  comme  on  en  pour- 
roit  avoir  befoin  en  plulieurs  lieux- ,  Veut  Sadite  Majefté  qu'aux- 
copies  d'icelie  deucuient  collationnées ,  foy  foie  adjoûtée  comme 
au  prefent  original.  F  A  I  T  à  Paris,  le  vingt-fixiéme  Mars  i6^i. 
Sig,né,  LOViS.  Ecplusbas,  DE  Lomenie,  avec  vn  paraphe.^ 
Et  à  coilé  j  Scellé  du  Cachet  des  Armes  de  Sa  Majeftéi. 

Attache  fur  icelle  du  Sieur  Duc  de  Longncville ,  Gouverneur  dt 
la  Province  de  Normandie  ,  du  12.  Avril  1661,  pour  l'exécution 
d'icelie. 

Regîjïrée  au  Bailliage  de  Rouift  Je  16.  d'^vrll  enfulvant» 

Lettres  T  atentes  di4>  Roy  ^  du  20.  luillet  î66ï.  données  en  faveur 
des  pilotes ,  ViaiJîreSy  Contre-  Uaijires,  CanonierSy  yiariniers  O" 
Soldats  y  Sujets  de  S  ci  Hajejlé  ,  qui  feront  employez^  fur  fes. 
ZJatfJeaux  <9*  en  fes  <tArmées  J^avales  ^  qu'ils  jouiffent  des 
Trivilcges y  menti onnezS-i  Et  enjoint  k  ceux  qui  font e^nvloyez^ 
a  la  Navigation  en  7 aïs  Eflrangers^  de  retourner  en  ce  Èoyau^ 
me  dans  le  temps  y  portée,, 

'r^,  A  R  lefquelles^  Sa  Majcilé  o'-donnc  Si  enjoint  à  tous  fes  Su- 
jets qui  font  employez  à  la  Navigation  en  Païs  Eltrangers, 
cie  retourner  en  fon  Royaume  ,  pour  fcrviren  fes  Vaiftcaux, 
&  autres  âppartenans  à  (es  Sujets  ^  fur  peine  de  conâfcation  de  corps 
6d  de  biens  -jik  à  cet  effet,  qu'ils  ayent  à  fe  rendre  aux  Villes  &  li^x 
de  leurs  anciennes  demeures, fix  mois  après  que  les  luges  yk  Orficiers 
ded'Amirnuté  leur  en  auront  fait  le  comiTiandement  en  leur  domi" 
cile ,  ou  après  la  publication  des  PrefenteSjaiufi  qu'il  eft  accoutume-. 
Et  à  faute  de  fatisfaire  au  commandement  qui  leur  en  ferafait^man- 
de  aufdits  luges  de  procéder  contre  les  abfens  &  defobeiflans  félon 
la  rigueur  des  Ordonnances.  V  EVT  au  contraire,  que  tous  les 
Pilotes  5  Mailtres  ,  Contre- Maiftres ,  Canoniers ,  Mariniers  &  Sol- 
dats ,  qui  feront  cy-apres  enrôliez  pour  fervir  fur  fes  Vaifleaux, 
U  en  fes  Armées  Navales  ,  foient  pendant  tout  le  temps  qu'ils 

fervirontj 


3i 

qu'ils  ferviront ,  exempts  &:  déchargez  des  Contributions  d'Eflapes, 
logemensde  Gens  de  Guerre,  Tutelle  &  Curatelle,  Guet  &  Garde 
deCofte,  &  autres  Charges  des  Villes,  ainfi  que  fa  Majefté  leur  a 
cy-devant  accorde  par  fa  Déclaration  du  mois  d'0(5l:obre  1^47. 
mefines  des  Corvées  deucs  à  fes  Places  fortes:  Faifantdéfenfesaux 
Intendans  de  la  luftice.  Police  Se  Finances  ,  établis  en  fes  Provinces, 
de  les  comprendre  dans  les  Departemens  qu'ils  envoyèrent  aux  Pre- 
fidens  &  Eleus  de  chacune  Eledion  ^  &  aufdits  Eleus  de  les  em- 
ployer dans  les  ComraiflTions  qu'ils  adrelTeront  aux  Colledeurs, 
Maires  &  Efchevins ,  Çapitouls  3i  Confuls  des  Villes  ,  Bourgs  Se 
ParoilTes ,  où  chacun  d'eux  feront  demeurans  ^  Comme  aufli  à  tous 
IcfditsColledcurs  &  Affeeurs,  Maires  &  Efchevins,  Çapitouls  & 
Confuls,  de  les  comprendre  dans  lefdits  Rolles  ,ny  les  contraindre 
ou  fouffrir  qu'ils  foient  contraints  au  payement  defdîtes  Eftapes, 
Contributions,  &  toutes  autres  Charges  de  Ville.    Défend  à  tous 
Gouverneurs  &Commandans dans  fes  Forterelfes  5c  Cha(leaux,de 
les  alTujettir  aux  Corvées  deuës  aufdites  Places  j  Comme  aufli  à  tous 
Marefchaux  des  Logis  de  donner  aucun  département  ny  logement 
dans  les  maifonsdefdits Pilotes,  Mariniers, Matelots ^  Canoniers, 
Soldats ,  Si.  autres  Officiers  de  Marine  pendant  qu'ils  feront  dans  !c 
fervice.     V  E  V  T  en  outre  &  luy  plaift  ,  qu'après  dix  ans  qu'ils  au- 
ront fervy  ,  fans  interruption,  dans  fes  Armées  Navales  ,  ou  dans 
fes  Vaiffeaux  qui  feront  armez  pour  fon  fervice  à  fa  Solde ,  &  com- 
mandez par  les  Capitaines  par  Elleentretenus  en  la  Marine ,  à  com- 
mencer en  la  prefente  annéff, foient  exempts  defdites  Contributions, 
Eftapes ,  logemens  de  Gens  de  Guerre  ,  Corvées ,  Tutelles  &  Cu- 
ratelles, encore  qu'ils  ne  fervent  pas  dans  fes  Vaiffeaus  après  les 
dix  années  expirées  5  Et  que  oùaucunsdefdits  Pilotes, Canoniers, 
Mariniers ,  Soldats  &  Matelots ,  ou  leurs  Femmes ,  fe  trouveroienc 
employez  dans  les  Rolles  d^AlfietteSj  qui  en  ont  efté  ou  feront  ca- 
voyez  pour  la  prefente  année ,  ou  les  fuivantes ,  ils  en  foient  oftcz, 
&  mefme  que  les  fommes  de  deniers  que  chacun  auroit  payées  pouc 
Tannée  prefente ,  ou  les  fuivantes ,  leur  feront  rendues  &  reftituées 
par  les  mefraesvoyes  qu'ils  y  auront  efté  contraints.    Etafind'em- 
pefcher  que  les  Mariniers  &,  Matelots  qui  font  dans  les  Ports,  ne 
puifTent  abufer  de  la  grâce  que  leur  fait  fa  Majefté  par  icelle ,  en  fa« 
veur  de  ceux  qui  font  employez  pour  fon  fervice ,  Elle  entend  que 
tous  lefdits  Officiers  ,  Mariniers  &  Matelots ,  il  en  foit  fait  un  Rolle 
des  noms  &  furnoms,qui  fera  figné&  certifiédes  Officiers  des  Siegec 
de  l'Admirauté  des  lieux  où  ils  auront  efté  levez  5  pour  eftre  deji- 
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vrez  auxHleiis  t]e  chacune  Blesftion  ,  Se  autres  qu'il  appartiendra-, 

afin  qu'en  vertu  dudit  Rolle  ,  &  du  Certificat  defervice  ,  figné  de 
leur  Capitaine ,  &  atteité  par  le  Commandant  ou  Chef  de  l'Armée 
en  laquelle  ils  auront  fervy  5  ils  les  falTent  joiiir  delà  grâce  qu'Elle 
leur  a  accordée  par  lefdites  preCentes.^   ET  MANDEMENT  au 
Sieur  Seguier  d'Autruy,  Comte  de  Gien , Chevalier ,  Chancelier  de 
France  ,  que  ces  prefentes  Lettres  de  Déclaration  il  ait  à  faire  pu- 
blier à  l'Audience  le  Sceau  tenant ,  &  icelles  faire  exécuter  de  point 
en  point  félon  leur  forme  &:  teneur.    MANDE  &  ordonne  à  fes 
ïntendans  de  luftice.  Gouverneurs  de  fes  Places  ,  Maires,  Efche- 
vins  ,Conruls&:  Capitouls  des  Villes  &  Ports  de  Mer  5  &  à  tous  fes 
autreslufticiers,  Ofhciers  &  Sujets  qu'il  appartiendra,  de  faire  joiiîr 
lefdits  Matelots ,  Pilotes  , Mariniers ,  Canoniers  &Soldats,  &  au- 
tres Officiers  de  Marine  ,  du  contenu  aufdites  Patentes,  fans  di(&* 
culte, ceffant  &:  faifant  ceffer  tous  troubles  &  empefcheraens  au 
contraire.  MANDE  aufiTi  à  fon  très  cher  &:  tres-am.é  Oncle  le 
Duc  de  Vandôrne,  Pair ,  Grand-Maiflre  ,  Chef  ÔC  Surjntendant 
General  de  la  Navigation  &  Commerce  de  France ,  d'y  tenir  foi- 
gneufement  la  main  à  ce  qu'il  n'y  foit  contrevenu,    V  E  V  T  qu'aux 
copies  d'icellcsdeuëment  collationnées  ,foy  foit  adjouftée  comme 
àl'Original-.CA  R  tel  eft  fon  plaifir.  DONNE'ES   à  Fontaine- 
bleau le  2  o.iour  de  luîllet ,  l'an  de  grâce  mil  fix  censfoixante  &  vn. 
Signé,  LO  VIS.  Etplusbas,ParleRoy,  D  E    LOME-NIE.  Ec 
fcellées  du  grand  Seau  de  cire  jaune. 

Attache  du  Sîeur  Duc  de  Vendôme  jGrand-Maiftre  ,  du  mois 
d'Aouft  16^1.  pour  l'exécution  d'icclles ,  regiftrées  au  Siège  Gene- 
ral de  TAdmirauté  de  Rouen  ^  le  dernier  dudit  mois  d'Aouit. 


AR  ArreflduConfeilPfivéduIîoydu  23.  Aouft  lééi. 

rendu  fur  cequiaeftéreprefentéauRoy  en  fon  Confeil, 

par  le  Sieur  Duc  de  Vendôme, Pair,  Grand-Maiftre,&c. 

que  depuis  la  Paix  faite  entre  \p  France  &  l'Efpagnc, 
plufieurs  Capitaines  de  Vaiffeaux ,  Barques  &  Bateaux  ,  fortent 
des  Ports  &  Havres  de  ce  Royaume,  fans  prendre  les  Congez  & 
Paffeports  ,  ny  faire  déclaration  devant  les  Officiers  de  T  Admirau. 
té  des  Marchandifes  qu'ils  portent  ,  ny  fouffrir  la  vifite  de  leurs 
Vaifleaux  ainfi  qu'ils  y  font  obligez  par  les  Ordonnances  -,  Et  d'au- 
tres prenant  des  Congez  &  pafieports,  partent  du  Port  de  Rouen 
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fans  eftre  peu  chargez  de  Marchandifes  »  &  furtivement  chargent 

ou  parachèvent  de  charger  leurfdits  VallTcaux  ,  depuis  ladite  Ville 
de  Raiien  jufques  à  celle  de  Caudebec.  LE  ROY  EN  SON  CON- 
SEIL  jGontormcment  à  l'Arretl  du  Confcil  du  14.  Odobre  1^50. 
A  fait  &:  fait  itératives  dcfences  à  tous  Maiftres  &  Capitaines  de  Na- 
vires ,  Barques  &  Bateaux  ,  tant  François  qu'EHrangers ,  de  fortic 
d^s  Ports  de  ce  Royaume,  fans  prendre  Congé  &  Paffeport  du  Sieur 
Duc  de  Vendôme,  faire  déclaration  devant  les  Officiers  de  l'Ad- 
rairautc  des  Marchandifes  qu'ils  emporteronf ,  fouffrir  la  vifite  de 
leurs  Vaifleaux  j  à  peine  de  mil  livres  d'amende.  Ordonne  Sa  Ma- 
jeftc  quelefdits  Maiitresde  Navires ,  Barques  &  Bateaux  ,  paffant 
à  CaudebeCj  feront  tenus  de  reprefenter  leurfdits  Congez  &  PafTe» 
ports  aux  Huifliers  ouSergens  Vifiteursdudir  Siège  ,  &y  fouffrir  la 
viiîte  en  la  manière  accouflumée,  fur  lesmefmes  peines.    Enjoi- 
gnant Sa  Majefté  aux  Officiers  de  l'Amirautc  de  ce  Royaume  ,  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  du  prefent  Arreft  ,  chacun  en  droit  foy, 
iceluy  faire regiilrerj  lire  &  publier  par  tout  oùbefoin  fera  jnonob- 
ftant  oppofuions  ou  appellations ,  &  autres  voyes  &  empefche- 
mens  quelconques.    F  A  I  T  auConfeil  Privé  du  Roy  ,  tenu  à  Fon- 
tainebleau ,  le  23.  iourd'Aouft  mil  fixcensfoixante  &  un. 
Signe,      LA  GVILLAVMIE. 

Regiftré  en  l'Admirauté  de  France  à  Rouen,  le  3.  Décembre  au- 
dit an  1661* 


'DE  PAR    LE    ROT. 

SV  R  ce  qui  a  elle  reprefenté  à  fa  Majeflé ,  que  la  plufpart  des 
Gouverneurs  des  Villes,  Places  &  Forterefi'es  Maritimes  ,  lu. 
rats  5  Maires  &  Efchevins  d'icelies ,  &  autres  Seigneur$ ,  Gen- 
lilshommes  &  particuliers  ,  ayant  pendant  les  Guerres  &  troubles 
paffez,  vfurpé  partie  des  Autôritez,  Droits  ô<:Fon6lions  des  Offi- 
ciers de  la  Marine,  mefmedes  Pouvoirs  attribuez  à  la  Charge  de 
Grand-Maiftre  ,  Chef  &  Sur  jntendant  gênerai  de  la  Navigation  & 
Commerce  de  France  ^  cela  auroit  caufé  plufieurs  defordres  à  la  r  ùi- 
ne  des  Ports  &  de  la  Navigation  ,  &:  feroit  pour  en  caufer  à  l'ave- 
nir bien  d^avantage  s'il  n'eftoit  remédie  à  cet  abus,  qui  eft  direde- 
ment  contraire  aux  anciennes  Ordonnances,  &  particulièrement 
à  l'Article  451.  de  celle  du  feu  Roy  Louis  XIll.  d'heureufe  me- 
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moire  ,du  15.  îanvîer  1^25».  confirmée  par  plufieurs  Arrefts  &  Rc- 

gleiTiens  3  nommcment  ceux  des  14,  Oclobrc  1^50.  &  12.  Avril 
1^51.  renouvellant  à  cet  effet  les  défences  faites  par  iceux  aufdits 
Gouverneurs  Jurats,  Maires ,  Se  Efclievins ,  &  autres  Pa;rticuliers, 
de  s'itnmifcer  ea  aucune  manière  dans  les  chofes  appartenant  à  la 
Marine,  ny  de  troubler  les  Officiers  d'ic^lle  en  leurs  Fonctions:  dans 
lefquelles , s'ils  eftoient  pleinement  rétablis,  comme  pareillement 
le  bon  ordre  dans  les  Ports  j  il  eft  coûtant  que  le  fervice  de  fa  Majefté 
s'en  ferolt  avec  beaucoup  plus  de  diligence,  &  lefdits  Ports  en  fe 
roient  mieux  confervez.  A  quoy  eftant  neceiïaîre  de  pourvoir  j  S  A 
Majesté'  en  confirmant  lefdites  Ordonnances  &  Arrefts,A  fait 
&  fait  par  la  Prefente^  fignée  de  fa  main,iterativts  &  tres-exprelTes 
inhibitions  &  dcfences  à  tous  Gouverneurs  des  Villes  Maritimes, 
Maires  jlurais  &  Efchevins  d'icelles,  Seigneurs  ,  Gentilshommes, 
ôi  autres  qui  ont  des  terres  fcituées  le  long  des  Codes  de  la  Mer ,  de 
coanoiftredu  Commerce  &  trafic  par  Mer  ,descmbarquemens ,  ar- 
rivages des  Navires,  vifitation  d'iceux,  &  des  Armemens  qu'ElIe 
pourroit  faire  es  Ports ,  Havres  Se  Rades  de  fefdites  Places  s  troubler 
les  Officiers  defdits  Ports  en  la  Fond:ion  de  leurs  Charges ,  exiger, 
fous  quelque  caufe  &  prétexte  que  ce  puilTe  eflre ,  aucuns  Droits 
generaleiïient  quelconques,  fur  les  VailTeaux  Marchands  ou  Eftran- 
gers  ,  ou  autres  •,  prendre  connoiffance  de  l'ordre  &  dirpofition  des 
Guets  &  Gardes ,  tant  pour  le  défaut  des  Perfonnes  que  des' Armes, 
inftitucionsdesClercs,Guet  &delaGardedesCoftesdcla  Metjny 
débris  &  naufrages  ,  Se  tout  ce  qui  fera  jette  par  la  Mer  es  Grèves 
d'icelles  ides  Droits  de  Balizage-,  comme  aufli  Létage  Se  Deîétnge 
des  VailTtaux  i  des  Délits  qui  pourroient  eftre  commis  par  gens  de 
Marine  efditb  Ports ,  Si  desdifferensqui  pourroient  farvenlr  fur  le 
fait  de  ladite  Marine -^ains  en  laiffer  la  difpofition  aux  Officiers  qui 
exercent  la  lurifdiéiion  de  la  Marine  ,  ainfi  qu'il  appartiendra  ,  fans 
qu'ils  en  puiffent  eftre  empefchez  par  lefdits  Capitaines  ^  Gouver- 
neurs ,  Commandans,QU  autres  Seigneurs  particuliers,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puiJieeilre.  Leur  défend  pareillement  de  dif- 
pofer  &  commettre  aux  Charges,  Offices  &  emplois  dépendons  de 
h  Marine,  Se  pourvoir  aux  Capitaines  ,  Gardes- Coft es,  Maiftres 
desGtJ-ais,  Pilotes  5  Balizeurs  , Interprètes ,  Truchemens  Se  autres 
Tondions  qui  regardent  le  Commerce  Si  Négoce  Maritime.  Leur 
faitciijffiSa  Majellctres-exprefTesdéfencesde  donnerCongez,Sauf- 
conduits  Se  Attaches  ^  pour  tirer  hors  des  Ports  &  Havres ,  ou  faire 
«otrcr  j  paiTer  &  repalfer  aucuns  Navires  Se  Vaiffeaux  ,ou  perfon- 
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exigée  fur  les  Habitans  des  Paroifïes  fcituées  le  long  des  Codes  de 
la  Mer ,  fujets  à  UGarde  &  au  Guet ,  le  Droit  de  Guet ,  ny  fur  les 
Bateaux  qui  vont  à  la  Pcfchc ,  ny  fur  les  PefchcLirs  par  capitulation, 
aucuns  Droits  ,  fous  prétexte  de  redevances  &:  Droits  Patrimo- 
niaux ,que  lefdits  Seigneurs, Gentilshommes  prétendent  en  leurs 
Terres ,  &  les  Gouverneurs  Se  leurs  Lieutenans  en  leurs  Gouverne- 
mens.  Veut  que  ceux  qui  auront  pefchc.ayent  liberté  d'apporter 
le  Poiffon  de  leur  Pefche  es  Villes ,  Ports  &  Havres  de  leurs  demeu- 
res, &iceluy  vendre  &:.diftribuër  fans  aucun  trouble  ou  empefche- 
ment  :  Faifant  en  outre  Sa  Majefté  ,  tres-exprefles  défences  à  toutes 
fortes  de  perfonnes  de  prendre  Congé  &:  Palfe-port  à  d'autres  que 
ceuxdel'Admirauté  ,nyCommiirionou  ProviUon  que  du  Grand- 
Maiftre,Chef&Surjntendant  gênerai  de  la  Navigation  &  Com- 
merce de  France,  à  peine  d'amende  arbitraire:  &:  fi  aucuns  fe  trou- 
uoient  avoir  pris  Commilïîon ou  Provifion  ,  d'autre  que  duditSei- 
g  leur  Grand-Maiftre,  fadite  Majefté  ordonne  qu'ils  ay  ent  à  les  rap- 
porter dans  trois  mois ,  après  la  publication  des  Prefentcs  ^  es  mains 
du  Sieur  Matharel  Secrétaire  gênerai  de  la  Marine.  N'entend  tou- 
tefoisSadite  Majefté  prejudicier  à  fes  Droits  &  devoirs,  ny  à  ceux 
appartenans  légitimement  aux  Seigneurs  de  leurs  Villes  &  Com- 
rounautez  ,ri  aucuns  ils  ont  i,  pour  iulVificaiion  defqueîs.  Elle  leur 
ordonne  de  rapporter  dans  trois  mois  leurs  Titres  &  Papiers  es 
mains  du  Sieur  d'AligreConfeiller  ordinaire  de  Sa  Majefté  en  fes 
Confeils,&  du  Confeil  Royal  des  Finances, pour  leur  cftre  fait 
Droit ,  ainCi qu'il  appartiendra  par  raifon.  Et  comme  on  pourra 
avoiraffaire  desPrefentes  en  plufteurs  &  divers  lieux  ,Sa  Majeftc 
veut  qu'aux  copies  d'icelles  deuëment  collationnces  ,foy  foit  ad- 
joûtée  comme  au  prefent  Original.  F  AI  T  à  Nantes  j  le  6.  iour 
de  Septembre  16^1.  Signé,  LOVIS.  Et  plus  bas,  DE  LO- 
ME N  I  E.   Et  feellée  du  Cachet  des  Armes  de  fa  Majeftc. 

Rtg'tjlréc  au  Sitge  de  i'^dmirAMtéde  France ,  à  Roiienjt  17.  Novembre 
Audit  tin  i66 1. 

PAR  Sentence  de  l'Amirauté  de  France  à  Rouen,  du  20  OCtwure 
1^6'.  rendue  entre  le  Sr  Virvoudet^Commiffaire  &  Keceveur 
du  Seigneur  Duc  de  Vandome,  contre  lacques  Houffaye  ,  Maiftre 
deHeux  du  Havre  de  Grâce,  pour  n'avoir  prisvn  Congé  du  Cômîs 
dudit  Seigneur  de  Vanc^ome ,  au  Siège  Particulier  dudit  lieu  du 
Havrcoùilauroit  chargé  plufieurs  marcha iifes  qu'il  aapportéesen 
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cette  Ville  ,  par  laquelle  Sentence  ledit  Houffaye  a  elle  condamné 

à  payer  auditVirvoudet  le  double  prix  defonCongéj&en  amende^ 
pour  avoir  contrevenu  aux  Ordonnances  &  Regleinens  de  la  Mari- 
ne j  &  déFences  à  luy  &  à  tous  autres  d'y  contrevenir  à  l'avenir. 

ORDONNANCE   DV  ROT, 

SA  Majefté  ayant  eilé  informée  que  plufieurs  Particuliers,  Ca- 
pitaines, Maiftres  &  Patrons  de  VailTeaux  eftans  à  la  Mer,  & 
allansen  voyage  de  long  coursjau  lieu  de  porter  feulement  l'ancien 
Pavillon  de  la  Nation  prançoife  ,  prennent  la  liberté  d'arborer  ie 
Pavillon  blanCjpour  s'en  avantager  dansleurCommerce  &:Nauiga- 
tion  5  au  préjudice  le  plus  fouvent  de  l'honneur  qui  y  eft  dû  ,  qu'ils 
facriiient  dans  les  rencontres  à  leur  interell  particulier ,  n'eilans  pas 
en  eflat  de  pouvoir  obliger  ceux  qui  le  doivent ,  à  le  rendre  ,  ou  ne 
fçachans  pas  la  manière  dont  il  en  faut  vfer  en  pareilles  rencontres, 
d'où  il  arrive  des  inconveniensau  mépris  de  la  réputation  des  forces 
d.'  Ta  Maiedé  fur  la  Mer.^  &r  à  la  diminution  des  prérogatives  defon 
Pavillon  :  Auquel  ayant  aulïi  elle  avertie  que  pour  cette  raifon  les 
Capitaines, Gouverneurs  &  Couimandansdans  fes  ForterelTes  ,ne- 
gUgeoient  de  rendre   le  Qilur  ainfi  qu'il  s'efl  toûiours  pratiqué. 
Sa    Majesté'  voulant  pourvoir  à  ces  dcTordres ,  Elefaii  tres- 
exprelTes  inb/bitions  &  dcfences  à  tous  Capitaines  ,  Maiftres  &  Pa- 
trons  de  Vaiffeaux  5  Particuliers  fcs  Sujets,  de  porter  le  Pavillon 
blanc  5  qui  eft  refervé  à  Ces  feuls  VailTeaux  •,  &  Veut  &  ordon  ie 
qu'ils  arborent  feulement  ailans  à  la  Mer  ,  ou  en  quelqu'aatre  ren- 
contre que  ce  puiffe  eftre  l'ancien  Pavillon  de  la  Nation  Françoife, 
qui  eft  la  Croix  blanche  ,  dans  vn  Etendart  d'étoffe  bleiie ,  avec 
i'E'cu  des  Armes  de  fa  Majefté  ,  fur  le  tout.  Ordonne  pareillement 
à  tous  Capitaines  j  Gouverneurs,  &  Commandans  dans  lesForte- 
renes,Chaileaux  &  Places  Maritimes^de  faliier  fes  VailTeaux  Com- 
mandans  ,  portans  le  Pavillon  blanc  en  qualité  d'Amiral  ,  Vice- 
Amiral,  Contr' Amiral,  &:  de  Chef  d'Efcadre,toutesfois&  quantes 
qu'îls  pafferont  devant ,  ou  y  aborderont  ,  ainfi  qu'il  s'eft  de  tout 
temps  pratiqué  ,  le  tout  fur  peine  de  defobeï (Tance.  Mande  &  or- 
donne fadite  M.ijefté  au  Sieur  Duc  de  Vandome  ,  Pair,  Grand- 
Maiflre  ,  Chef  ^  Sur-lntendant  gênerai  de  la  Navigation  &  Corn- 
merce  de  France ,  &  Tes  Lieutenansen  fes  Provinces  Maritimes  ,  & 
autres  Officiers ,  lufticiers  &  Sujets  qu'il  appartiendra  ,  de  tenir  la 
main  à  l'exécution  de  la  prefente  Ordonnance^  ôi  de  la  faire  publier 
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Se  afficher  pir  tout  où  befoîa  fera  ,  à  ce  qu'aucun  n'en  prétende 

caufe  d'ignorance  :  Voulant  aulTî  qu'aux  copies  d'icelle  ,  deuëment 
collatiounées  ,  foy  foit  adjoûtée  comme  a  l'Original.  FAIT  à 
Fontainebleau ,  le  5?.  iour  d'Octobre  mil  iîx  cens  foixante  &  vn. 
Signé,   LOVIS.  Er  plus  bas,  DE   Lo  M  EN  I  E.  Ecfellée. 


TzA2i  f^'R.TlEST  DV  CONSEIL  D'EST^T 
du  5.  lanvier  1661,  &*  Commtfsion  fur  iceluy  ,  portant  dé- 
charge dti  Droit  de  Cinquante  fols  pour  Tonneau^  créez^par  Dé- 
claration du  Roy  du  mois  de  luin  î6^^.en  faveur  des  Mar- 
chands François  de  tous  les  ZJaijfeaux  O*  Sâtimens  a  eux 
appartenans, 

E    ROY    EN    SON    CONSEIL  ,  Adéchargé  & 
décharge,  à  commencer  du  premier  lanvier  1662.  tous 
Marchands  François,  &  autres  fes  Sujets,  du  payement 
du  Droit  de  Cinquante  fols  pour  Tonneau  de  tous  les 
Vaifleaux  &  Bâtimens  à  eux  appartenans  ,  foit  qu'ils  aycnt  efic 
bâtis  &  conftruits  en  France  ,  ou  de  fabrique  Eftrangere  ,  lors  de 
ladite  Déclaration  du  mois  de  luin  1  65^.  ou  qu'ils  onc  achepté  du 
depuis,  ou  qu'ils  pourront  achepter  cy-apres^  à  la  charge  néant- 
moins  d'en  reprefenter  les  Contrats  en  bonne  forme  ,  paffez  par- 
devant  Notaires,  &  enregîftrez  au  Greffe  de  l'Amirauté^  &:  que 
lefdits  Vaifleaux  &  Bâtimens  foient  commandez  &:  montez  par  des 
Capitaines,  MaiitreSjContre-Maiftres,^  autres  OfficiersFrançois, 
&  d'un  équipage  au  moins  les  deux  tiers  François-  A  fait  &:  fait  fa 
Majefté  tres-expreffes  défences  à  tous  Maiftres  de  Navires  Eftran- 
gers,de  faire  décharger  &fortir  leurs  Vaiffeaux  des  Ports  &  Havres 
du  Royaume  fans  avoir  acquitc  ledit  Droit  de  Fret ,  à  peine  de  à'iYi 
mil  livres  d'amende,  perte  &  confîfcationdefdits  Vaifleaux  &  Mar- 
chandifes  dont  ils  feront  chargez  -,  &  à  tous  François  &  Sujets  du 
Roy  de  prefl:er  leurs  noms  ,  ny  commettre  aucune  fraude,  fous  les 
mefmes  peines.  Enjoint  fadite  Majefté  à  tous  Gouverneurs,  Lieu- 
tenans  ,  Capitaines,  Gardes-Coftes  ,  &  tous  autres  qu'il  appartien- 
dra ,  de  prerter  main  forte, &  tenir  la  main  à  l'exécution  du  prefent 
Arreft  ,à  peine  de  privation  de  leurs  Gouvernemens  &  CJiarges,  &: 
d'en  répondre  en  leur  propre  &  privé  nom.  Veut  fa  Majeité  que 
•fur  les  copies  coUartipnnées  du  prefent  Arreft  par  l'vnde  fes  Cou- 
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feilLers  &  Secrétaires ,  foy  foit  adjoûtée  comme  arOrigînaîdndk 

Arreft ,  qui  fera  publié  &  affiché  dans  tous  les  Poxts  &  Havres  da 
Royaume  ,  èc  11  befoin  cil ,  enregiftré  aux  Greffes  de  l'Amirauté, 
afin  que  perfonae  a'eiiigaore.  F  A  I  T  au  Gonfeil  d'Eftat  du  Roy, 
tenu  à  Paris ,  le  5 .  iour  de  lanviec  166 z-,     Si^aé,    B  E  R  R  Y  E  R*. 

Regtfre  enl*^^mlïafite  de  France  à  RoUeit^  le  7  lancier  16 Su 


^lt?.B^T  DV  Ca'MSElL  D'EST^AT  ET 
CGmmifsion  {m  kduj  àt*  2,9.  ftAvril  166 z.  portant  défences 
à  tous  Mai/ires  de  Navires  charge^pot^r  fes  Sujets  ,  de  fouffrir 
la  vif  te  réglée  par  le  17,  dArticle  du  Traité  de  Taix, 

E  R  O  Y  allant  en  Ton  Confeil  Royal  des  Finances,. 
|s'e(lant  fait  reprefenter  les  diverfe»Requeftcs,  qui  luy 
ont  efléprefentées  depuis  plus  de  dix- huit  mois,  par 
Tes  Sujets  habitans  des  Villes  Maritimes  desProvin- 
kes  de  Guyenne,  Xaîntonge, Poîtoiv,  Bretagne,  & 
Normandie, Contenant  le  grand  préjudice  qu'ils  ont  receu  dans 
l'exercice  de  leurTrafic&Cornmerce,parles  déprédations  que  les 
VailTeaux  du  Roy  Catholique,&:  ceux  de  Tes  Sujets  armez  Cn  guer- 
re ,  ont  exercé  fur  eux,  depuis  la  conclufion  du  dernier  Traité  de 
Paix  ,  fous  prétexte  de  la  taculté  qui  leur  eft  accordée  par  le  d<x- 
feptiéme  Article,  de  vifuer  les  Vaiffeaux  des  Sujets  de  Sa  Majefté 
trouvez  en  Mer,pourempefcher  qu'ils  ne  contreviennent  à  la  dé- 
fence  exprelTe  de  porter  des  marchand ifes  en  Portugal ,  contenue 
audit  Traité  *,  fous  lequel  prétexte  tous  les  VaiiTeaux  appartenans 
aux  Sujets  de  Sa  Majefté  ,  qui  ont  efté  trouvez  en  Mer  par  ceux  du* 
dit  Roy  Catholique  ,  quoy  qu'ils  fulTent  chargez  ou  pour  les  Ports 
d'EfpagnCjOu  pour  paffer  dans  la  Mer  Méditerranée ,  n'ont  pas 
lailTé  d'eflre  emmenez  par  force  &  violence  dans  les  Ports  de  Bif- 
caye  .Guipufcoa  ^  Galice-,  dans  lefquels  jfoit  après  avoir  jette  les- 
Chartes  Parties  &  ConnoilTemcns  dans  la  Mer  yfoit  en  faifant  dé- 
pofer  par  une  infinité  de  mauvais  traitemens  quelques  Matelots 
de  l'équipage ,  ou  PalTagers  defdits  VaiiTeaux  -,  foit  mefme  fans  for* 
me  ny  figure  de  procez ,  ils  ont  retenu  &  dépredé  lefdits  Vaifleaux 
&  marchandifesde  leurs  chargemens.  Dont  lefdits  Marchands  in- 
terelTez  ayant  porté  leurs  plaintes  audit  Roy  Catholique-,  Mefme 

S;i  Majefté 
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Sa  Majefl:é  ayant  donn^Jordrelàîfon  Ambaffat^eur  des  lors  ne  fa  prc- 
iTiiere  Audience  de  faire  des  înftances  tres-prefl'antes  j  &  de  les  réi- 
térer en  toutes  occafions  ,  non  feulement  pour  reparer  le  donima- 
ge  receu  par  fes  Sujets 5mais«mef«r<e  pour  convenir  de  nouvelles 
prccautions ,  pour  erapefcher  les  fuites  d'un  fi  grand  mal ,  confor- 
iTiéaientau  XXI.  Article dudit Traite, Ledit  Roy  auroit  diverfcs 
fois  fait  vne  réponfe  favorable  ,  &  renvoyé  la  connoiflance  de  cet- 
te alfaire  à  vn  de  fes  Confeils ,  lequel  procédant  avec  la  lenteur  quî 
leur  eft  ordinaire ,  n'avoit  iufqu'à  prefent  apporté  aucun  remède 
convenable,  ny  mefme  entré  en  conférence  avec  ledit  Ambaflji- 
deur,  pour  convenir  defdites  précautions.  A  quoy  Sa  Ma jeflé  cftant 
obligée  de  pourvoir  pour  alîeurer  le  repos  de  fes  Sujets,  &  leur  pro. 
curer  la  liberté  6c  feureté  dans  leur  trafic  &  commerce  vOùy  le  ra- 
port  du  Sieur  Colbert ,  Gonfeiller  audit  Confeil  Royal ,  &  Inten- 
dant des  Finances,  ayant  le  département  de  la  Marine^  &  tout  con- 
fiderc.  SADITE  MAIESTE'  eftant  en  fondit  Confeil  Royal  des 
Finances  ,  A  fait  &  fait  tres-expreffes  inhibitions  &  défences 
à  tous  Maiftres  de  Navires  chargez  pour  le  compte  de  fes  Sujets  ,  de 
fouffrir  la  vilite  réglée  par  ledit  dix-feptiéme  Article  dudit  Traite 
de  Paix  ,{i  ce  n'eft  qu'ils  foient  rencontrez  par  les  VaifleauxEfpâ- 
gnols  j  dans  la  diftance  de  vingt  mille  des  Codes  de  Portugal  ^  fe 
refervant  faMajefté  en  cas  que  lefdits  VailTeaux  veuillent  entre- 
prendre par  force  ladite  vifite  au  delà  de  l'étendue  de  ladite  diftan- 
ce d'y  pourvoir ,  foit  en  accordant  des  Lettres  de  marque  &  de  re- 
prefaille  ,  foit  par  autre  voye.  Ordonne  fadite  Majefté  au  Sieuc 
Duc  deVandome,  Pair,  Grand-MaiftrCj  Chef  &  Sur-Intendant 
gênerai  de  la  Navigation  &  Commerce  du  Royaume ,  de  tenir  la 
main  à  l'exécution  du  prefent  Arrcft,lequel  fera  îû, public  &  affiche 
par  toutes  les  Villes  &  Ports  du  Royaume.  FAIT  au  Confeil  Royal 
des  Finances ,  fa  Majefté  y  eftant ,  tenu  à  Paris  le  ip.  Avril,  itf^i. 
Signé,  DELOMENIe. 

Attache  fur  îceluy  Arreft  du  Seigneur  Duc  de  Vandôme  du  ijj 
May  audit  an ,  pour  l'exécution  d'iceluy. 

^fgtflrcss  a»  Siège  de  l^miféiuté  à  Rouen  »  le  i  tM  May  fnfuix'Anu 
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%ilLnEST    DV^   CONSEIL    D'ESTtAT    ET 

?^  Commifsionfur iccluy  dn^i. OBohre  1661,  portant défences a 

tûUj  Cotiv erneurs  âesZJ ilîes  O*  Chafteaux  &*  Tlaces  M^itimes 

de  fon  oheïjfance  ^  de  donner  retraite  àancms  Capitaines  avec^ 

Commifsions  Ejïrangeres, 

E  RO  Ys'eftantfaitreprefentercn  fon  Confeîi 
les  anciennes  Ordonnances,  &  les  divers  Arrefts 
&  Reglemens  donnez  en  confequence ,  &  en  di. 
vers  temps,  contre  les  Pirates ,  Efcumeurs  de  Mer, 
&  Gens  fans  aveu  -,  Et  veu  par  iceux ,  l'importan- 
it  &  la  necefïîté  qu'il  y  a  de  les  renouveller,  à  eau. 
fe  des  plaintes  qui  îuy  en  font  journellement  faites  :  Et  ayant  tou- 
jours eu  pour  principal  objet  defesfouhaitsie  reftabliffement  de  la 
Navïgcîtion  &  du  Commerce  j  particulièrement  depuis  qu*il  a  plu 
àOieu  donner  la  Paix  à  fes  Peuples  5  &  n*e{limant  rien  de  plus  ca- 
pable de  les  augmenter  &  accroiftre  ,  ny  de  plus  digne  de  fon  appli- 
-6a.tlon  &  de  fes foins ,  que  d'empefcher  à  l'avenir  le  trouble  &  le  de- 
'toiir-e  ,  qui  jufqùes  à  prefent  en  ont  penfé  caufer  la  ruine.  Comme 
'Sa  Maiefté  a  tres^bien  reconnu  que  le  plus  grand  &  le  plus  confide- 
•blevîen:  des  Piratteries  &  Déprédations  qui  fe  commettent  à  la 
'^Mer  par  les  Cor faires ,  8d  Gens  fans  aveu,ou  par  des  Armateurs 
^^articu tiers, foit  de  fes  propres  Sujets  ,ou  d'autres  Nations^  lef- 
^uels  y  fous  divers  prétextes  ,  prenans  des  Commififions  d'aucuns 
p5riàce5'f(^s  Alliez^  ou  meCme  fans  aucunes  CommifTions ,  font  la 
iGuerre  à  qui  botj  leur  femble  ,  &  exercent  indifféremment  contre 
An^s  Si  Ennemie ,  fans  aucune  forme  de  Droit  ny  de  luftice ,  toutt 
forte  de  pilleries  ,'hoftilite2  &  violences  ^  &  ce  q-ui  elt  de  plus  in- 
fupportable  fe  retirent  le  plus  fouvent  avec  leurs  Prifes  dans  les 
Ports  &  Rades -de  Tobeiffance  de  Sa  Majelté-,  où  par  l'intelligence 
qu'ils  ont  avec  les  Gouverneurs  &  Commandans  des  Fortere{fes  & 
Places  Maritimes ,  ou  des  Officiers  des  Amirautez  des  lieux  jy  de- 
meurent en  toute  feureté  ,  &mefmey  vendent  &  débitent  les  Vaif^ 
féaux  6<  Marchandifes  qu'ils  ont  ainfi  Dépredées  à  la  mer-.  Ce  qui  ell 
no!!  feulement  contraire  aux  fufdites  Ordonnances ,  Arrefts  &  Rc- 
«îemens  donnez  fcir  ce  fuiet ,  renouvel  lez  S^  publiez  cy-devant  de 
temps  en  temps  en  diverfesoccaiions,  dans  tous  les  Ports,  Rades  & 
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Codes  de  ce  Royaume  •,  maïs  encore  dîre61;emcnt  oppcfé  aux  fain- 

tcs  intentions  qu'a  fa  Majefté  de  faire  dorefnavant  joiiir  fes  Sujets 

du  repos  que  fes  travaux  leur  ont  acquis ,  &  en  étendre  mcfme  les 

les  effets  jufques  fur  ceux  des  Princes  fes  voifins ,  Amis  &  Alliez, 

autant  qu'il  luy  fefa  polfible*    Defirant  à  cette  fin  pourvoir  de 

nouveau  à  de  tels  excez  ,  &  en  empefcher  la  continuation  ;  L  E 

ROY  ESTANT  EN  SON  CONSEIL,  conformément 

aux  fufdites  Ordonnances  de  la  Marine  ,  Arrçfts  &  Rcglemens 

donnez  en  fon  Confeîl,  a  fait  &  fait  tres-exprefTes  inhibitions  &dé- 

fencesà  tous  Gouverneurs  des  Villes,Chafteaux  &PlacesMaritimes 

qui  font  fous  fonobeïfTancejde  dôner  retraJte,ou  fouffrir  dans  leurs 

Ports  &  Rades  aucuns  Capitaines ,  avec  CommifTions  Eftrangeres, 

telles  qu'elles  puiffent  eftre  ,  qui  ayent  en  vertu  d'icelles  fait  des 

Prifes  j  ny  de  vendre  aucunes  Marchandifes  par  eux  Dépredées  en 

quelque  forte  Se  manière  que  ce  foit  -,  &  à  fes  Sujets  habitans  def- 

dits  lieux, &  autrcsjdien  acheterjà  peine  contre  lefdits  Gouverneurs 

de  defobeïiTance ,  Se  d'eftre  refponfables  dës  dommages  &  interefls 

que  les  Sujets  ou  AHîez  de  fa  Majefté  pourraient  encourir  en  cas  de 

contraventiori ,  &  contre  les  Particuliers  fçs  Sujets  de  confîfcation 

defdites. Marchandifes  achetées ,  de  dix  mil  livres  d'ammide ,  &  de 

punition  exemplaire.  Fait  en  outre  Sadite  Majeflc  tres-exprefles 

inhibitions  &  défences  à  tous  Capitaines  de  Marine  ,  Se  autres  fes 

Sujets  domiciliez  Si  non  domiciliez  en  ce  Royaume,  &:  Païs  de  fon 

obeïlTance,  d'armer  en  Guerre ,  contre  qui  Se  fous  quelque  prétexte 

que  ce  puilTc  eftre  ,  fans  fa  permifTion  exprclTe  -,  Et  de  prendre 

aucunes  Commiflfions  d'aucuns  Roys  ,  Princes  ou  Republiques 

Eftrangeres  ^  &  à  tous  les  Officiers  de  l'Amirauté  de  recevoir  leurs 

Raports ,  ny  faire  de  Procédures  fur  les  Prifes  qu'ils  pourroienc 

faire ,  en  aucune  forte  &  manière  que  ce  foit  5  à  peine  contre  lefdits 

Capitaines  fes  Sujets  d*eftre  déclarez  Pirattes^  &  comme'tels  veut 

&  entend  que  le  Procez  leur  foit  extraordinairemcnt  fait  &:  parfait 

p^  lefdits  Officiers  de  l'Amirauté ,  jufques  à  Sentence  diffinitive, 

nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques  -^Et  qu'il  leur 

foit  couru  fus  par  les  CapitaincSjGardes-Coftes,  &:  autres  fês  Sujets-, 

&  contre  lefdits  Officiers  de  l'Amirauté  ,  de  fufpenfion  de  leurs 

Charges,  M  A  N  D  E  &  ordonne  Sadite  Majefté  au  Sieur  Duc  de 

Vandome  ,Pair  ,  Grand-Maiftre ,  Chef  Se  Sur-Intendant  General 

de  la  Navigation  Se  Commerce  de  France ,  de  tenir  la  main  à  l'c^çe- 

cution  du  prefent  Arreft  •,  Cotntné  auffi  à  tous  fes  Officiers ■&  Sujets 

qu'il  appartiendra  ,  fans  y  Céi^trevenit ,  ou  fouffrir  qu'il  y  foit 
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contrevenu ,  fous  les  peines  y  mentionnées.    Et  nfin  que  perfonne 

n'en  prétende  canfe  d'ignorance ,  Veut  Sadite  M^ijefté  ,  que  le  pre- 
fent  Arreft  foit  leu ,  publié  &  aMiché  en  tous  les  lieux  les  plus  emi- 
nens,  04  les  plus  fréquentez  des  Ports,  Rades  &  Codes  de  ce  Royau- 
me ^Sc  qu'à  c^t  effet  foy  foit  adjouftée  aux  copies  d'iceluy  ,  deuc- 
nient  colUtionnées.comme  à  l'Original.  FAIT  au  Confeil  d'Eftaç 
du  Roy  3  Sa  Majefté  y  eftant  ,  tenu  à  Paris ,  le  trente-ynicme  iout 
d'061;obrc  miUlxcens^foixanîe-deux.  ?o::r 
Signé,  DE   LOMENIE. 

Attache  du  Seigneur  Duc  de  Vendôme^du  2.  Novembre  enfuî- 
vantj  pour  l'exécution  dudit  Arreft. 

Regillrées  en  l'A'dmirauté  de  France  à  Rouen ,  le  p.  defditsmois 
Scan. 

ABRESr  2)7^   CONSEIL    D'EST  AT 

Çf  CommiJUon  fur  iceluy  du  i6.  Février  1663.  don^ 
né  en  faveur  des  Sieurs  Efiats  des  FrovinceS'Vnies, 
pour  le  payement  du  Droit  de  Cinquante ^ols  pour 
Tonneau. 

E  Roy  ayant  par  vn  Article  feparé  du  Traite  faît  en- 
tre fa  Majefté  &;  les  Eftats  des  Provinces- Vnies  le  27. 
Avril  \66i.  accordé  que  dorefnavant  l'impofuîon  des 
Cinquante  fols  pour  Tonneau  des  Vaifleaux  étrangers 
ne  fera  exigée  des  Navires  des  Sujets  defdites  Provin* 
ces-Vnies,  qu'une  fois  pour  chaque  voyage  ,  en  fortant  des  Ports 
du  Royaume  ,&  non  en  y  entrant-,  &  que  lefdits  Navires  char- 
gez de  Sel  ne  payeront  que  la  moitié  defdits  cinquante  fols.  Et  vou- 
lant Sa  Majefté  que  le  contenu  audit  Article  foit  exécuté  fans  re- 
tardement. SA  MAIESTE'  ESTANT  EN  SoN  CONSEIL, 
A  faft  &  fait  défences  aux  Fernaiers  &  Commis  dudit  Droit  de  50, 
fols,  de  l'exiger  des  Sujets  defdits  Eftats  Généraux  des  Provinces- 
Voies  du  Païs-bas ,  qu'une  fois  pour  chaque  voyage  ,  en  fortant  des 
Ports  de  France,  &  non  en  y  entrant.  Et  à  l'égaré  des  Navires  char- 
gez de  Sel  appartenant aufdits  Sujets  defdites  Provfoces-Vnics,il 
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fera  feulement  payé  vîngt-cmq  fols  pour  chacun  Tonneau  jfaifnnt 

moitié  defdits  cinquante  fols  jnonobftant  tous  Arrefts  contraires; 
Et  quant  au  furplus,  ils  feront  exécutez  félon  If  ur  forvne  &  teneur- 
Etfera  leprefent  Arreft  leu,  publie  &  affiché  par  toutou  befoin  fe- 
ra. F  A I T  au  Gonfeil d'Eilat  du  Roy  ,  Sa  Majefté  y  eftant ,  tenu  à 
Paris  le  lé.  Février  I  ^^3.      Signé,   DE    Lomenie, 

Attache  du  Seigneur  Duc  de  Vendôme  pour  l'exécution  d'îi 
ceux, du  i^. Mars  16^5. 

Regidréesen  l'Amirauté  de  France ,  à  Rouen  ,  le  2  7.  Avril-audit 
an  i5^j. 


tAniiEST  DV  CONSEIL  VEST^T    DV    HOT 

"'■    O*  Commifsion  fur  iceluy ,  du  i.  M^rs  166^,  portant  défen- 

fes  aux  Commandans  des  places  de  Dieppe ,  le  Havre ,  Hoti" 

fleur  ,Tont-de'l'^Arche,<tAndely,  Chafteaugaillard ,  e>  Meu^ 

lan , Officier  s  ^  Soldats ,  de  rien  prendre  ny  exiger  des  ZJaif 

féaux  O*  Marques  entr ans  ou  fort  ans  defdits  Torts  &*  Havres, 

ou  arreftans  a  la  rade,  ny  des  hatteaux  remontans  ou  defcefîdans 

le  lonz  de  la  rivière  de  Seine, 

EV  par  le  Roy  en  fon  Confeil  l'Arrefl  rendu  en  îceluy 
lefeptiémeluillet  mil  iîxcens  foixantc-deux  ,  par  lequel 

fa  Mnjefléauroit  ordonné,  que  par  les  Sieurs  Maiilresdes 

^  •  '  Requefles,  &  CommilTaires  départis  en  la  Province  de 
Normandie,  chacun  en  fon  détroit  ,  il  feroit  informé  des  levées 
qui  fe  font  fur  les  VailTeaux  &  Marchandifes  entrans  &  fortans  des 
Ports  de  ladite  Province  ;  Et  encore  par  celuy  departy  en  la  Géné- 
ralité de  Roiien,  des  levées  fur  les  Batteaux,  Denrées  &  Marchan- 
difesle  long  de  la  rivière  de  Seine  entre  Paris  &  Ri^uen  -^  mefme  il 
befoin  elloit  feroient  alïîgner  ceux  qui  font  lefdites  levées  ,  pout 
reprefenter  leurs  Titres,  &  déduire  leurs  prétentions,  &  de  toiït 
drefferoient  leurs  Procez  verbaux  ,  lefquels  avec  lefdites  informa- 
tions rapportez  y  feroit  par  fa  Majefté  pourveu  ainfi  que  de  raifon. 
Et  cependant  Elle  auroit  fait  tres-exprcfles'^inhibitions ,  &  deffem- 
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CCS  à  toutes  perfonnes  d'exiger  ny  faire  lever  aucuai  droits  far  les 
Vaiffeaux  ,  Batteaax,  MarchandifcsSc  Denrées^Voituriersou  Mar- 
chands dans  les  Ports  de  Normandie ,  &  le  long  delà  Rivière  de 
Seine ,  noiiobltant  l'vfage  &  ancienne  pofleffion  ,  s'ils  n'ont  Lettres 
Patentes  pour  reftabliircment  d'iceuxbien  &  deuëment  vérifiées^ 
à  peine  de  la  vie.  EftatdrelTéen  confequence  dudit  Arreft  jdesle? 
vées  qui  ont  eflé  cy-devant  faite?  par  les  Gouverneurs  &  Comman* 
dans  des  Villes  de  Dieppe,  le  Havre,  Ronfleur  ,  Pont-de-l'Arche, 
Andely  ,  Chafleau-gaillard  &  Meulan  ,  du  vingtième  Novembre 
audit  an  mil  fix  cens  foixante-deux.    Et  voulant  fa  Majeflc  appor- 
ter ce  qui  dépend  de  fon  authorité  pour  l'avantage  du  Commerce, 
&  pourvoir  au  préjudice  que  l'abus  de  ces  levées  y  apporte  ,  SA 
MAIESTE'  ESTANT  EN  SON  CONSEIL,  a  fait  &  fait  très 
expreffes  inhibitions  &  défences  aux  Commandans  efdites  places 
de  Dieppe,  le  Havre,  Ronfleur  ,  Pont  de-l'Aiche  ,  Andely,  Châ»- 
teau-G^illard  &  Meulan  ,  OfficiersSi  Soldats  y  eflablis ,  &  tous  au- 
tres, de  rien  preadre  ny  exiger,  foit  en  argent ,  denrée  ou  mar- 
chandife  ,  par  forme  de  reconnoifl'ance  ,  preterenceoivautrement 
des  VaiiTeaux  &:  Barques  entrans  ou  fortans  defdits  Ports  &  Havres, 
ou  arreflansà  la  Rade,  ny  des  Batteaux  remontans  ou  defccndans  le 
long  de  la  Riuierede  Seine,  dcquoy  qu'ils  foient  chargez,  foit  de 
Vins ,  Grains ,  Poiffon  ou  autre  chofe  ,  quelque  vfage&anciemic 
poiïeGion  qu'ils  en  ayent ,  à  peine  de  concuflion.    O  R  D  O  N  NE 
SA    M  A  I  ES  T  E* ,  qu'à  l'avenir,  &  à  commencer  en  larprefente 
année  ,  l'entretien  du  Commandant  de  la  Tour  du  port  du  Havre, 
&  des  hommes  qui  feront  prepofez  pour  l'ouverture  de  la  Chaifne 
dudit  Port,  fera  pris  furies  Oétroisdel^dite  Ville,  à  raifon  de  dou- 
ze cens  livres  par  chacun  an  ,qui  feront  payées  moitié  audit  Com- 
mandant ,  &  moitié aufdits hommes  de  iix  en  fix  mois:  &  fera  pa- 
reillement pris  fur  les  Octrois  de  la  Ville  de  Ronfleur,  la  fomme  de 
trois  cens  livres  pour  la  fubfiftance  des  hommes  qui  feront  commis 
à  la  Chaifne  du  Port  dudit  lieu.  Enjoint  fadite  Majefté  aufdits  Gou# 
Merneurs  &  Commandans,  de  tenirla  main  qu'il  ne  foit  apporté  au- 
,^U:n,  trouble  ny  retardement  à  ceux  qui  négocieront  efdits  Ports  ou 
/iiii;,laScine:EtauCommiirairedeparty  en  la  Généralité  de  Rouen, 
j&.  aux  Officiers  des  lieux  ,  d'informer  en  cas  de  contravention  au 
prefent  Arreft ,  &  d'en  avenir  fa  Majeflé  ,  à  peine  d'en  répondre  en 
leur  propre  &  privé  nom.  Et  fera  ledit  prefent  Arreft  publié  &  affi*. 
çhi  par  tout  où  il  appaniendra*  Fait  auConfeil  d'Eftat  du  Roy 
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tenu  à  Paris  le  premier  îour  de  Mars  mil  fix  cens  foîxante-trois. 

Signe,        PHELYPEAVX. 

Ordonnance  fur  ledit  Arrelt  dcMonfieuf  de  Champigny  Inten- 

dantdu  12.  Mars  audit  an. 

EXTRAIT    DES    REGISTRE  S 
de  la  Cour  de  Parlement, 

VR   ce  qui  a  eflé  reprefenté  par  de  Préfontaines, 
Advocat Generaljpour  le  Procureur  General  du  Roy, 
Qa^encores  que  par  les  Ordonnances  de  la  Marine  il 
foit  exprelTément  défendu  à  toutes  fortes  de  perfon- 
nés  d'entrer ,  foit  de  iour  ou  de  nuit ,  dans  les  Navires 
qui  fervent  à  faire  le  Commerce ,  fur  peine  de  punition  corporelle: 
Neantmoins  il  auroit  eu  advis  qu'au  mépris  des  Ordonnances ,  plu- 
iieurs  perfonnes  y  entrent  journellement  de  leur  autorité  privée, 
contre  la  volonté  &  le  confentement  des  patrons  defdits  Navires-, 
&  qu'à  ce  moyen  depuis  quelque  temps  il  fe  feroit  établi  fur  la  Ri- 
vière de  Seine  en  divers  lieux,  &  particulièrement  devers  Caude- 
beCjVnc  efpece  de  Piraterie  très-dommageable  au  public  ^  laquelle 
fe  commet  par  de  certaines  perfonnes  inconnues,  qui  abordent  &: 
furprennent  durant  la  nuit  lefdits  Navires ,  &  lefquelles  y  eftant  en- 
trées commettent  aufditsMaiftres  &  Patrons  piulieurs  violences,& 
emportent  à  main-armée  de  leur  Bord  tout  ce  que  bon  leur  feirble* 
defquclles  violences  plufieursdefd.MaiilreSj&plufieursMarchands^, 
tant  François  qu'Eftrangers,auroient  fait  plu(îeurs  plaintes ,  fans 
qu'on  en  ait  fait  autre  Information  que  celle  qui  acouftume  de  ce 
faire  pour  la  décharge  defdits  Maiftres  de  Navires  envers  les  Mar- 
chands j  &  fans  qu'on  fe  foit  mis  en  peine  de  découvrir  les  Autheurs 
de  tels  larcins  publics  :  Qj,'il  effc  neantmoins  fort  important  au  Pu- 
blic de  connoillre,  pour  en  faire  vne  punition  exemplaire,  &  re- 
mettre-par  ce  moyen  la  feureté  dans  le  Commerce  ,  à  laquelle  l'on 
doit  travailler  inceffamment.  Mais  qu'outre  cette  Piraterie  qui  fe 
fait  de  nuit  &  en  cachette  fur  ladite  Rivière  de  Seine, qu'il  fefait 
auprès  de  cette  Ville,  &  en  d'autres  lieux  ,1e  long  de  ladite  Rivière 
de  Seine  vn  pillage  public  &  manifefte,  auquel  jufqucs  à  prefent  on 
n'a  point  eiicore  apporté  de  remède,  fur  les  Vaîfïeaux  qui  viennent 
■chargez  d'Huillries  &  de  Fruits ,  par  vne  inBnitc  de  menus  Olîiciers, 
■'&  autres  perfonnes  ,  qui  fous  divers  prétextes  fe  font  attribuez  fan6 
Titre  le  Droit  de  prendre  deCdits  Fruits  J5i  Baittres  -,  en  forte  que 
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les  Marchands  en  foaffrcnt  vne  perte  coiifiderablc  ,  cftans  obligez 
avant  toutes  cliofes  as  fatisfairc  à  tous  ces  menus  Officiers  qui  leur 
font  mille  vex.icions ,  quand  ils  ne  leur  ont  pas  donne  ce  qu'ils  pré- 
tendent.   Et  d'autant   qu'il    ne  feroit    jufte  de  fauffrir  la  conti* 
niiation  de  cette  vexation  ,  Requeroit  pour  empefcher  à  l*ad venir 
tous  ces  defordres ,  qu'il  fuit  fait  défences  à  toutes  fortes  de  perfon- 
nes ,  conformément  aux  Ordonnances  de  la  Marine  jd'entt*er^foîc 
de  JQur  ou  de  nuit  dans  les  Navires  eftans  aux  Ports  50a  navigeans 
le  long  de  la  Rivière  de  Seine ,  &  d'y  prendre  aucune  ç-bQtie'tôntfe 
la  volonté  &  leconfentement  des  Maiftresde  Navires,  fur  peine  de 
la  vie.    Et  que  paretllement  défences  foient  faites  à  toutes  fortes  de 
perfonnes  de  prendre  aucuns  Droits  fur  lesBâreaux  qui  viennent 
chargez  d'Haiftres  &  de  Fruiéh  ,  jufques  à  ce  qu'ils  luy  ayent  comi 
muniqué  leurs  Titres,  &  qu'autrement  par  la  Chambre  en  ait  èfté 
ordonne  ,  à  pc^ine  de  cinq  cens  livres  d'amende  envers  le  Roy. 
Comme  aulTi  aufdits  Maiftres  de  Navires  de  donner  aucune  chofe, 
fur  peine  de  pareille  amende  :    Et  que  l'Arreft  qui  interviendra  foit 
lii  j  publié  &:  affiché ,  tant  fur  les  Qj^ays  de  cette  Ville ,  qu'au  Port 
de  v^audebeCj  ^e autres  lieux  qu'il  appartiendra,  à  ce  qu'aucun  n'ea 
prétende  caufe  d'ignorance.      LA    CHAMBRE,  ordonnée 
par  le  Roy  au  temps  des  Vacations  ,  A  fait  &  fait  inhibitions  Se 
défences  à  toutes  perfonnes  d'entrer  de  iour  ou  de  nuit  dans  les  Na- 
vires, ellans  aux  Ports,  ou  navigeans  le  long  de  la  Rivière  de  Seine, 
&  d'y  prendre  aucune  chofe  contre  la  volonté  &:le  confentement 
des  Maillres  de  Navires  ,  à  peine  de  la  vie.    Et  pa"eillement  a  fait 
&  fait  défences  à  toutes  perfonnes  de  prendre  fans  Droit  légitime 
aucune  chofe  fur  les  Bateaux  qui  viennent  chargez  d'Huiftres  &  de 
Fruids ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  envers  le  Roy  :  Et 
aufdits  Mniftres  defdits  Bateaux  de  rien  donner,  fur  femblable 
peine.  Et  à  IVgard  de  ceux  qui  prétendent  Droit  ,  ordonne  que 
dans  le  mois  ilsmettront  leurs  Titres  entre  les  mains  du  Procureur 
General  du  Roy^  &  à  faute  de  ce  faire,  dans  ledit  temps,  leur  a  fait 
&  fait  défences  de  rien  prendre  fur  lefdits  Bateaux  ,  à  peine  aulfi  de 
cinq  cens  livres  d'amende  envers  le  Roy.  Et  ordonné  que  le  prefent 
Arrefl  fera  lu  ,  publié  &  affiché ,  tant  fur  les  Quays  de  cette  Ville, 
qu'au  Port  de  Caudebec  ,  &  autres  lieux  qu'il  appartiendra.   Et 
qu'à  la  Requeftedudit  Procureur  General  du  Roy  ,  il  fera  informé 
par  les  Confeillers  Commiffaires  de  la  contravention  au  prefent 
Arell.    F  A  I  T  à  Rouen  en  ladite  Chambre  des  Vacations  ,  le 
cinquième  Qi^obre  1663,  Signé,        liONNEL. 

DE    V  ^  R 
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'DE   PAR    LE    ROT. 

E    ROY  eftant  en  Ton  Confeil  Royal  des  Finances, 
s'ellant  fait  reprefenter  les  Eftats  &  Fonds  extraordinaires 
qui  ont  elté  einploycz  par  fes  Ordres  pour  le  rétablifTe- 
ment  de  la  Marine  ,  &  l'entretien  de  fes  Vaiffeaux  à  la 
Msr^&r  dans  fes  Ports,  depuis  que  Sa  Majeflé  y  donne  Elle  mefme 
Ton'  application  &  fes  foins  ,  &  l'avantage  qu'ElIe  void  que  fes 
Sujets  en  doivent  recevoir  ,  luy  en  faifant  foûtenîr  avec  plaifir  la 
dépenfe  ,  quoy  que  ion  confiderable ,  en  ce  qu'EUe  efpere  que  les 
Marchands  negocians  de  fon  Royaume,  fortifiez  par  vn  ù  bel  exem- 
ple, &  t'alTeurez  par  de  fi  puiflans  moyens  contre  la  violence  de 
ceux  qui  voudroient  entreprendre  de  les  troubler  &  inquiéter  en 
leur  Navigation  &:  Commerce,  s'y  appliqueront  déformais  avec 
plus  de  foin  qu'ils  n'ont  fait  jufques  à  prefent.  Corne  Sadite  Majefté 
n'a  rien  de  plus  à  cœurj&  qu'après  les  y  avoir  exhorteZjainfi  qu'Elle 
a  fait  cy-devant  en  toutes  fortes  d'occafions,  &  par  toutes  fortes 
de  voyes  ,  Elle  a  incereil  d'en  apprendre  le  fuccez ,  &  d'eftre  à  cet 
effet  particulièrement  informée  de  la  quantité  &  qualité  des  Vaif- 
feaux  ,  Navires  &  autres  fcâtimentsde  Mer,  propre  àéquiperen 
Guerre  6c  Marchandife,  qui  fe  trouvent  à  la  Mer ,  ou  dans  les  Ports 
&  Rades  de  Ton  obcïOfance  ,  appartenans  en  propre  à  fes  Sujets. 
SA   MAIESTE^   ESTANT   EN  SONDIT   CONSEIL, 
A  ordonné  &  ordonne,  Qj,^?^'^ '^^^^^i^^s  de  TAdmirauté^autres 
luoes  exerç.ins  les  caufes  Maritimes  de  ce  Royaume  ,  chacun  ea 
l'étendue  de  fa  lurifdiâ-ion  ,  fera  fait  vne  Defcription  ,  Ellat  ou 
Inventaire  gênerai  de  tous  les  VaiiTeaux  ,  de  quelque  fabrique  qu'ils 
puilTent  eftre  ,  Françoife  ou  Etrangère  ,  qui  fe  trouveront  dans  les 
Ports,  Havres  &  Rades  de  fon  obeiiTance,  ou  occupez  à  quelque 
voyage  à  la  Mer  ,  appartenants  à  des  Particuliers ,  Marchands,  Ne- 
gocians ,  ou  autres  Sujets  de  Sadite  MajcHc  -,  Enfemble  du  port,âgc 
SfL  qualité  derdiis  VaifTeaux  ,  &  de  ce  à  quoy  ils  peuvent  eflre  defti- 
nez  Si  employez  ,  pour  le  tout  eftre  par  chacun  d'eux  inceflamment 
envoyé  à  la  fuite  de  la  Cour  au  Sieur  Colbert  ,  Confeiller  audit 
Confeil  Royal ,  &  Intendant  des  Finances,  ayant  le  departemenc 
de  la  Marine.    Ordonne  Sadite  Majefté  au  Sieur  Ducde  Vandome, 
Pair ,  Grand-Maiflre  ,  Chef  &  Sur  Intendant  général  de  la  Navi- 
gation &  Commerce  de  France  ,  détenir  la  main  à  l'exécution  du 
prefent  Arreft  ^  lequel  fera  lu  ,  public  ôc  affiche  par  toutes  les  Villes 


50 

&ù  Ports  du  RoyaA.ime  où  befoin  feiM.  F  A I T  au  Confeil  Royal  des 
FinancesdeSaMajeils,y  eHaat,  à  Paris  le  21.  Avril  166^* 
Signé,  DE    LIONNE. 

Hcnhêe  en  V^mUantè  de  France  à  Rotien  ,  le  î.  May  1664, 


z^iZTlEST  DE  L^COVt  DE  TftATlLEME^T 
de  Roitm  ,  donné  m  la  Chambre  del'Edit ,  portant  Règlement 
des  Droits  que  doivent  prendre  les  luges  &*  Officiers  des  tAà- 
mirautez^  de  cette  Province ,  pour  chaque  Congé  des  'Navires 
qui yront  à  UTefche, 

Du  vingt  feptîemc  luin  i  6  G  4. 

O  VIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
Navarre  :  A  to^asceux  qui  ces  Lettres  verront,  Salut. 
Sçavoir  faifons ,  qu'en  la  Caufe  dévolute  en  noftre 
Cour  de  Parlement  :  ENTRE  Maiftre  Pierre  Collet 
Subftitut  de  noftre  Procureur  General  au  Siège  de 
l'Amirauté  de  Cdëa  ,  appeiiant  de  Sentences  rendues  par  noftre 
'Éailly  de  Cnën  ou  Ton  Lieutenant  Criminel  au  Siège  de  Bayeux 
les  i^.  Septembre  &  si.  O6î:obrc  16^2»  au  principal  plaintif  & 
défendeur  en  plainte  ,  Sd  Articles  de  ConculTion  bail  lez  par  lacques 
Touftain  ,  &:  lacques  Andras  Marchands  demeurans  à Oën  ,  tant 
contre  ledit  Collet  ,  qu'autres  Officiers  de  ladite  Amirauté,   & 
anticipé  ,  d'vne  part.  Et  iefdits  Touftain  &  Andras  appeliez  & 
anticipans,  &  au  principal  défendeurs  en  plainte,  &  de  leur  part 
demandeurs  en  plainte,  &  ayans  baillé  Iefdits  Articles ,  d'autre  part. 
Et  Maiftre  Hervé  Foflc  Lieutenant  en  ladite  Amirauté  ,  Maiftre 
Pierre  le  Duc  cy-devant  Subftitut  audit  Siège  ,  Maiftre  Michel 
Daigncaux  Lieutenant  en   l'Amirauté  d'Eltreham  ,  Gafpar  le 
Q^^fne  Greffier  ,  &  Alexandre  Meriel  Huiffier  audit  Siège  ,   & 
Maiftre  David  Davarie  GreJÏier  au  Prefidial  de  Caën  ,  ayant  efté 
quelquefois  appelle  audit  Siège ,  tous  adjournez  en  vertu  de  l'Arreft 
de  noftrediteCour  du  douzième  iour de  Mars  idéj.  &:  défendeurs 
defdits  Articles  de  Conculfion  ,  d'vne  autre  part.  V  E  V  par  noftre 
Cour ,  en  la  Chambre  de  TEdit,  l'Arreft  d'icclle  du  Jour  de 

lanyier  166 1' par  lequel  les  Partie:»  avoient  eftc  appointées  à  tnettre 


$1 

prefentemcnt  leurs  Pièces.    Articles  en  forme  àc  plainte  baillées 
par  ledit  Collet  au  Siège  de  TAmirautc  de  Caën  le  7.  icur  d'Avril 
i^^2.  contre  lefditsToullain  &  Andras ,  pour  paroles  (  ffencives 
&  calomnieufes  proférées  contre  l'honneur  dudit  Collet ,  &:  Olli- 
cicrs  de  l'Amirauté ,  tendantes  à  fed^ion.  Inforiiian'on  faite  audit 
Siège  le  dix-huitiéme  iour  d'Avril  audit  an.  Décret  de  coraparence 
perfonnelle  donné  audit  Siège  le  douzième  iour  de  May  enfuivanr. 
Ailles  donnez  audit  Siège  ,  pour  obliger  ledit  Toullain  à  comparoir, 
les  20.&  21. Procuration  patlée  par  ieditTouftain  àrafcnanejpalTée 
devant  les  Tabellions  de  Caën  le  17.  May  1661.  pour  avoir  le  ma- 
niement gênerai  de  toutes  Tes  affaires.  Relief  d'appel  obtenu  par 
lefditsTouftain  &  Andras,  &  relevé  au  Siège  General  de  l'Ami' 
rauté  à  la  Table  de  Marbre  ,  &  tout  ce  qui  fait  avoit  elle  audit 
Siège,  du  dix  feptiéme  iour  de  luin  enfùivant.  Sentence  rendue 
auditSiege  Genieral  le  21.  iour  de  luillet  audit  ai.,  par  laquelle  avoit 
efté  dit  qu'il  avoit  eilé  bien  jugé  ,  mal  appelle  par  lefdits  Touftaiii 
Se  Andras ,  avec  l'amende  &:  dépens  de  i'.ippel.  Bc  faiCant  Droit  au 
principal,  dont  ledit  Siège  avoit  retenula  connoillancej ordonné 
que  lefdits  Touftain  &  Andras  prejieroient  l'Interrogatoire  dans  la 
quinzaine  pourtour  delay,  poureftre  où*s  fur  les  charges  contr'eux 
rapportées  par  l'Information  ,  pour  icelle  veuë  &;  conimuniquée  au 
Subllitut  de  noilre  procureur  General, eflre  ordonné  ce  qu'il  appar- 
tiendra,&  que  lefdits  Andras  ôéTouftainfatisferoicnt  àlaSentence 
du  iour  précèdent,  qui ordonnoit  qu'ils mettroient  leurs  Pièces  par 
devers  le  Siège  ,  dans  la  huitaine.  Lettres  d'appel  obtenues  par  lef- 
dits Andras  Se  Toullain  de  ladite  Sentence  5  &  Exploit  d'jce'ledes 
3-  iour  dudit  mois ,  donné  fur  ledit  appel ,  par  lequel  falfnnt  Droit 
fur  l'appel  defdits  Touftain  ôc  Andras, avoit  efté  dit,  que  mal, nulle- 
ment &  incompetamment  il  avoit  eité  procédé  &:  jugé  par  ledit 
Siège  ,  cafiTé  &  annullé  tout  ce  qui  fait  avoit  eitc-,  fait  ïniilbitions  Se 
défences  aufdits  luges  d'vfer  dans  leurs  Sentences  de  ces  termes^ 
Le  Sie^e  a  dit  ^  dit  ^  mais  feuleip.ent  le  Siège  a  d't  ,  ny  de  con- 
noiftre  par  appel  d'aucune  InQance  Criminelle.  Et  failant  Droîc 
fur  l'appel  du  Siège  de  l'Amirauté  de  Caën  ,  envoyé  les  Pa...  ties  hors 
de  Cour  &  Proctz ,  fans  dépens ,  &  neantmc»ins  é^'oqué  1  Inftance, 
6d  icelle  i-envoyce  par  devant  noilredit  BaiUy  de  Ciën  ou  Ton  Lieu- 
tenant au  Siège  de  Bayeux  ,  par  devant  lequel  lefdits  Andras  &: 
Touftain  comparoiftront  en  perfonne  pour  élire  interrogez  fur  les 
charges  duProcez,  par  lequel  il  fera  informe  des  Articles  baillez 
par  lefdits  Touliaia  &c  Audras ,  defquels  feroit  délivré  Capie 
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approuvée  au  Greffe,  &  procédé  à  rinllrudîon  &  pet:Fe(aion  du 
Procez  5  jufqaes  au  jugement  diifinitif ,  exclufivemeat ,  dans  deux 
mois  -,  à  laquelle  fin  ce  qui  fait  a  efté  à  Caën  feroit  porté  au 
Greffe  de  Bayeux   ,  dépens  refervez  j  &  ordonné  que  iefdits 
Touftain  &  Andras  avanceront  le  Rapport.    Sentence  donnée  par 
ledit  Lieutenant  Criminel  à  Bayeux  ,  le  dix-neufîéme  jour  de 
Septembre  audit  an ,  donc  ell  appelle  par  ledit  Collet ,  par  laquelle 
il  auroît  efté  condamné  aux  dépens  de  fa  fubraiiîîon,  de  faire  porter 
le'iProcez  audit  Siège  ,  fauf  fa  récompence  fur  le  Greffier  de  l'Ami- 
rauté ,  faute  par  luy  d'avoir  apporté  ledit  Procez  en  Original  au 
Greffe-,  Et  ordonné  que  ledit  Collet  fatisferoit  à  ladite  Submiflion 
à  la  huitaine  ^  auquel  jour  Iefdits  Touftain  &  Andras  compa- 
roiftroient pour eftre  interrogez.  Autre  Aâ:edudit  jour,  conte- 
nant que  le  Procez  eftoit  apporté  audit  Greffe.  Exploit  de  fîgnifî- 
cation  d'Appel  interjette  par  ledit  Collet  ,  de  ladite  Sentence, 
entant  qu'il  avoit  efté  condamne  aux  dépens.   Lettres  d'antici- 
pation obtenues  par  Iefdits  Touftain  &:  Andras ,  du  25.  dudit  mois. 
Autre  Sentence  du  2X.  Odobre  audit  an,  par  laquelle  avoit  efté 
perraîsà  Alexandre  Merieljlean  Maire  5  ScPafquet  le  Febvre  Té- 
moins afifïgnez  pour  eftre  confrontez  aufdits  Touftain  &  Andras, 
de  prendre  leurs  Exécutoires  fur  ledit  Collet.   Requefte  prefente'e 
à  noftredite  Cour  par  ledit  Collet ,  pour  eftre  reçeuappellantde 
ladite  Sentence ,  &  y  eftre  fait  Droit  conjointement  avec  l'appel  de 
ladite  Sentence  du  ip.de  Septembre.   Interrogatoires  preftez  par 
Iefdits  Touftain  &  Andras  devant  ledit  Lieutenant  Criminel ,  le 
go.  iour  de  Septembre  audit  an.  Recollemens  &  Confrontations  de 
Témoins  faits  audit  Touftain  &  Andras ,  le  J14.  lour  d'Oétobre  au- 
dit an.  Articles  baillez  par  Iefdits  Touftain  &  Andras  à  noftredite 
Cour,  le  y.iourd'Aouflauditan  i6d2.  contre  les  Officiers  de  l'A- 
mirauté de  Caën ,  touchant  ce  qu'ils  exigent  des  Matelots  &Gri- 
banniers  qui  voiîurent  ordinairement  de  tous  les  Ports  de  Norman- 
die à  Caën.    Information  faite  fur  Iefdits  Articles  par  ledit  Lieute- 
nant Criminel  de  Bayeux  ,  le  feptiéme  iour  dudit  mois  d'Oétobre. 
Continiiation  d'information  par  ledit  luge  fur  Iefdits  Articles,  en 
confequence  de^  l'Arreft  du  vingt-ncufîéme  de  Novembre  enfui- 
vant  ,  &  neufiéme  iour  de  Décembre  audit  an.   Arreft  du  22'. 
dudit  mois  ,  par  lequel  Iefdits  Touftain  &:  Andras  auroient  efté 
déclarez  purement  &  abfolument  forclos, fauf  dans  le  prochain 
iour  plaidable  d'après  lesRoys,  &  permis  aux  Confeillers  Commîf- 
faires  de  noftredite  Cour  de  procéder  à  l'examen  des  Témoins, 


nonobftant  la  ceiïatîon  du  Parlement.    Infortnation  faite  par  les 
Confeillers  Coin  mi  (fa  ires  le  3.  iour  de  lanvier  166^.    Arrcft  de  no- 
tredite  Cour  du  12.  iour  de  Mars  audit  an  j  contenant  Décret  de 
comparenceperfonnelle contre  lefdits  Foffey  ,  Collet,  le  Duc,  le 
MaiItre,Davarye,  le  QaefnejMeriel  &  Daigneaux.  Interrogatoires 
preftez  par  lefdits  Collet,  FolTey,  Meriel,  le  Quefne,  Daigneaux  6c 
Davarye,lcsié.  Mars,!!.  &  ip»  d'Avril  audit  an.   Plulieurs  Ex« 
traits  de  Sentences  de  ladite  Ainirauté,des  1 7 .  de  lanvier,  2  4 .  May , 
17.  Avril, 5, May, &  5.  luin  audit  an  1^2  2.  portant  condamnations 
d'amende  contre  aucuns  des  Témoins  examinez  fur  lefdits  Articles. 
Pluficurs  Extraits  de  Regiftres  de  l'Amirauté  de  Caën,  des  p.  luiU 
let,  26.  iour  de  Septembre  5  2.  0(^obre,  4,  p. '17.  &  28.  iours  de 
Décembre  audit  an  1^22.  par  lef4uels  paroift  que  les  autres  Offi- 
ciers des  Amirautez  de  Normandie  exigent  plus  que  les  Officiers  de 
ladite  Amirauté.  Arreft  denoftrediteCour  du  8.  iour  de  Mars  1 617, 
donné  par  prouifion  touchant  la  Taxe  des  Congez  des  Amirautez. 
Nominations  dudit  Collet  à  ladite  Charge,  du  25.  lanvier  ié6i. 
Accord  fait  entre  ledit  Collet  &  le  Maidre , touchant  les  D loits  qui 
leur  appartiennent,    Arreft  de  noftre  Confeil  du  e-  de  Septembre 
audit  an.  Sentence  rendue  à  Bayeux  entre  lefdits  Collet  &  Andras, 
le  2  4.iourd'061:obrefur  le  port  d'armes,  &  Haro  interjette  par  le- 
dit Collet,  par  laquelle  attendu  que  ledit  Haro  eft  de  la  dépendaiî- 
ce  du  procez  Criminel,  qui  eft  en  eftat  déjuger,  les  Parties  auoient 
cfté  renvoyées  à  noftreditcCour.    Plusieurs  Pièces  pour  faire  voir 
que  la  plufpart  des  Témoins  examinez  fur  lefdits  Articles  font  re- 
prochabîes,  &  que  leurs  dépofitions  doivent  eftre  rejeitécs.    Copie 
d'accord  fait  entre  lefdits  Fo(ré&  Collet,  du  2,  iour  de  luillet  audit 
an  i^^i.  pour  la  liquidation  &  perception  de  leurs  Droits.  Extrait 
des  Regillresde  noitreConfeilduj.iour  de  Février  audit  an.  Com- 
promilîion  (ignée  entre  ledit  Collet,  Tou{lain&  Andras,]eié,  iour 
de  luillet  dernier,  à  peine  de  trois  cens  livres  de  dédie    Exploit  de 
fignification  faite  aufdits  Touftain  &  Andras,  le  p.  iour  de  No- 
uembre  dernier,  à  la  requefte  dudit  Collet, comme  il  n'entend  poii  c 
tenir  la  Compromiffion,  le  temps  porté  par  icelle  eilant  expiré.  P.e- 
quelle  prcfentée  par  ledit  Collet  le  2  8.  iou-'  de  lanvier  dernierjpour 
faire  dillribuër  le  Procez.  Aéle  exercé  deuant  ledit FolTé ,1e  14. iour 
de  lanvier  16  ^2. contenant  la  déclaration  du  nommé  Poitevin  Mai- 
ftre  de  Bateau  ,  qu'il  auoit  efté  obligé  de  payer  audit  Daigneaux 
quinze  fols,  encor  qu'il  n'y  fuft  point  obligé.  Pluficurs  Extraits  des 
Fvegiftresde  l'Amirauté  de  Cacn,des  28.  30.  &:  dernier  de  lanvier, 
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4»  9»  i6^  i8.  21.' $.  Février,  &  3.  Mars  1^^ 2..  Sentence  donnée 

audit  Sicge  far  les  complaintes  des  Marchands^desexaâions  qui  fe 
faifoient  aadit  Siège  d'Eftreham ,  du  27.  luin  audit  an.  Plulieurs 
Pides  &  Sentences  données  en  ladite  Anairauté  de  Caën/ur  les  exa- 
ctions commifesen  ladite  Amirauté  d'Eftreham.  Eftat  des  Droits 
réglez  par  le  feu  Sieur  Cardinal  de  Richelieu,  de  ce  qui  doit  eftre 
perçeu  par  les  Commis  pour  les  Congez  des  MaiftresdeNavire,du 
2.  iour  de  lanvier  1627.  Règlement  donné  par  le  Seigneur  de 
loyeufe  Amiral  de  France,  le  15.  iour  de  May  1584.  Regiftres  des 
Rapports  du  Greffe  de  l'Amirauté  dudit  Eftreham,commençanc  en 
did.  &  finilTant  en  621.  Réception  dudit  Daigneaux  àîaCharge 
deSubftitut  denortre  Procureur  General  audit  Siège  d'Eftreham, 
l'ii.  iour  d'Octobre  1660.  Sentence  donnée  au  Siège  General  de  la^ 
Tablede  Marbrejdu  24.  06lobre  1603.  par  laquelle  déFences  font 
faites  aux  luges  de  l'Amirauté  de  Caëa  6c  Efireham  ,  de  prendre 
des  Maiflres  de  Navire  pour  chacun  Congé  &  Rapport  en  plus 
avant  que  cinq  foh,  fuivant  qu'il  eft  porté  par  les  Ordonnances  & 
Regjemensde  la  Marine,  Si  de  contraindre  les  Maift'res  deNavires 
à  faire  leur  rapport  ailleurs  qu'aux  lieux  où  ils  déchargent.  Arreft 
de  noiîrcConfeiJ  du  21.  Octobre  1^47.  portant  que  le  Règlement 
du  Sieur  Cardinal  de  Richelieu  du  23.  iour  de  Mars  1641.  touchant 
je  falaire  des  Officiers  de  l'Amirauté,  feroit  gardé.  Aéle  exercé  en- 
l'Amirauté  deCaën  contre  ledit  Collet,  le  8.  iour  de  lurn  1^61, 
Sentence  donnée  audit  Siège  le  4.  Septembre  i5a^2.  contre  ledit 
Daigneaux.  Procez  verbal  du  dix  feptiéme  iour  d'Oélobre  audit 
an,  du  nommé  de  la  Haye  HuilTier,  contenant  de  prétendues  violen- 
ces prétendues  commifes  parledit  Collet  &  Complices ,  aufd.  Tou- 
flain  &  Andras,  far  le  chemin  de  Bayeux.  Rcflert  de  Chirurgiens 
ayans  medicamcnté  lefdiis  Touftain  &:  Andras  ,  le  18.  iour  dudit 
mois.  Arreft  de  noftre  Confeil  Privé  du  3.  i-our  de  Février  1661* 
par  lequelj  cntr'autres  chofes  ,  il  eft  ordonné  que  les  Navires  qui 
yront  aux  PaysEftrangers  payeront  pour  le  Congé  fept  liures  dix 
fols  chacun.  Pour  les  VailTeaux  qui  yronten  Angleterre  &  ailleurs, 
la  fommede  trente  fols  chacun.  Pour  les  VaifTeaux  qui  yront  de 
Province  en  Province  dans  noftre  Royaume,  à  raifon  de  trente  fols. 
Pour  les  Vairtcaux  qui  yront  à  la  Pcfche  ,  i^  autres  lieux  ,  à  raifon 
de  vingt  fols  pour  chaque  forte  de  Pefche.  Pour  les  VailTeaux  qui 
yront  de  Port  en  Port  dans  les  Rivières,  cinq  fois,  en  confequence 
des  Arrefts  de  noftre  Confeil  ,&  Sentence  du  Lieutenant  General 
de  l'Amirauté,  les  1^.  Février  &:  11.  ioursdeMay.  Conclufionsde 
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'noftreProcareurGenerali  &toutceqaî  a  elle  mis  pairies  Parties 
par  devers  noftrediteCour|-,  Tout  conlideré,    NOSTRE  COVR, 
par  fonlugement&Arreil  en  la  Chambre  de  l'Edit,  fur  les  appel- 
lations dudit  Collet,  Amis  &  met  les  appellations  au  néant-,  A  or. 
donné  3:  ordonne  que  ce  dont  eft  appelle  fortira  Ton  effet:  Et  fai- 
fantDroitfurrinftancedeplainteduditColIet,  a  déchargé  Si  dé- 
charge lefditsTouliain  &Andras  de  ladite  accufation  ,  6c  a  con- 
damné &  condamne  ledit  Collet  aux  dépens  de  ladite  Inftance  e:i. 
vers  lefdits  Touftain  &  Andras,.    Et  veu  ce  qui  refulte  du  procez  in- 
ftruit  far  les  Articles  baillez  par  lefdits  Touaain  &  Andras ,  trouuc 
■en  eftat  de  juger ,  pour  les  cas  refultans  du  proccz ,  a  condamné  & 
condamne  lefdits  Collet  &Daigneaux  5  chacun  en  foixante  livres: 
Ledit  Foffey  &  le  Qiiefae  Greftier,chacun  trente  livres:  Et  Alexan- 
dre Meriel  HuilTier  en  vingt  livres ,  le  tout  d'amende  envers  Nous. 
En  outre  les  a  condamnez  folidairement  aux  dépens  envers  lefdits 
Andras  &  Touftain,  depuis  &  compris  le  feptiéme  iourd'Aoufl: 
Iéé2.  jufques  à  prefent.  Et  au  regard  defdits  le  Duc,  leMaiftre, 
&  Dauarye ,  les  a  enuoyez  quant  à  prefent  hors  de  Cour  &:  de  Pro- 
cez.  Etfaifant  Droit  fur  les  Conclufions  de  noftre  Procureur  Ge- 
neral ,  A  ordonné  Se  ordonne ,  que  T  Arreft  de  noftre  Cour  du  2  8. 
îuin  1^5 5.  fera  réaument  &  de  fait  exécuté  -,  Se  en  ce  faifant  a  per- 
mis Se  permet  aux  luges  des  Amirautez  de  la  Prouince  de  prendre 
pour  chaque  Congé  des  Navires  qui  yront  à  la  Pefchedes  Molués 
Se  Harengs  vingt  fols  pour  le  lugCjpareille  fomme  au  Greffier ,  & 
dix  fols  au  Subftitut  de  noftre  Procureur  General.  Ceux  qui  yront 
à  la  Pefchedes  Macquereaux,  quinze  fols  pour  le Inge,  autant  pour 
le  Greffier,  Se  fept  fols  fix  deniers  pour  le  Subftitut ,  Se  pareille 
fomme  pour  ceux  qui  chargeront  Beurre  ou  Sidre ,  ou  à  coeui'lette 
defret  pour  Roiien.  Et  de  ceux  qui  chargeront  pour  le  Havre  & 
Honfleur  cinq  fols  au  luge,  cinq  fols  au  Greffier  ,  Se  deux  fols  fix 
deniers  pour  le  Subftitut.  Et  pour  ceux  qui  vont  à  la  Pefche  dti 
Poift'on  aux  Coftes  de  Normandie  Se  Picardie  ,  ne  feront  tenus  à 
prendre  qu'vnfeul  Congé  par  an,  pour  lequel  ils  payeront  trente 
fols  au  luge,  pareille  fomme  au  Greffierj&  quinze  fols  au  Subftitut. 
Et  défences  à  tous  luges  des  Amirautez  de  la  Prouince  de  pren- 
dre ny  exiger  plus  grande  fomme  pour  lefdits  Congcz -,  Maudit 
Da'gneaux  de  prendre  aucune  chofe  des  Vaifteaux  qui  n'auront 
pofé  deux  fois  vingt-quatre  heures  deuant  le  Port  d'Bftreham  ,  à 
peine  de  concuffion  :  Et  ordonné  que  le  prefent  Arreft  fera  lu  ,  pu- 
blié  Se  affiché  dans  tous  les  Sièges  des  Amirautez  Je  cette  Prouince, 


lu  Reduefte  &  aiiîgence  de  noftredit  Procureur  General.  Si 
DONNONS  EN  MANDEMENT  au  premier  des  Huiaiers  de 
aollrcdiie  Cour  de  Parlement ,  ou  autre  noftre  Huifller  ou  Sergent 
fur  ce  requis ,  mettre  le  prefent  à  deuc  &  entière  exécution  félon 
fa  forme  &  teneur ,  de  ce  faire  te  donnons  pouuoir  &  authorite-, 
iDaudons  &:  commandons  à  tous  nos  Sujets  à  luy  en  cefaifant  obéir; 
En  lé.noin  dequoy  Nous  auons  fait  mettre  noilre  Seel  àcedit  pre- 
fent Arreft.  DONNE'  à  Rouen  ,  en  noftredite  Cour  de  Parle- 
ment, en  ladite  Chambre  de  l'Edit ,  le  vingt^feptiéme  iour  de  luin, 
l'an  de  grâce  mil  iix  cens  foixante&  quatre:  Et  de  noftre  Règne  le 
vinat-deuxiéme.  Signe  ,  Par  la  Cour  en  la  Chamb-e  de  l'Ëdic. 
L  e'  B I G  O  T.  Et  Ceellé  fur  double  queue  d'vn  Seau  de  cire  jaune^ 
nuec  vn  contrefeel. 

0  2^  D  0  1<  "N  zA  "^  C  E      DV     ROT       DV 

vimU'fixiéme  lanvier  i6 66,  Concernunt  le  Traité  de  Ligus 
déferi/îve  c^iiElle  a  conclu  avec  les  Sieurs  les  Eflats  CeneratiX 
des  TrovinceS'ZJnie$  des  Taïs-'Bas, 

DE     PAR     LE    ROY. 

'^^^'  A.  M  A  I E  ST  E'  ayant  eu  ad  vis  qu'il  fe  formoit^queî- 
que  mes'intelligence  entre  l'Angleterre  &:  laHollande, 
auroit  aonné  ordre  à  fcs  Ambaffadeurs  ordinaires  de 
^  paiTer  tous  les  offices  nccefiTaircb  en  fon  nom,  pour  eifayer 
d'étoLifiFer  cette  divilion  en  fa  nailTancej  &:  ayant  apris  avec  déplailir 
que  les  chofes  s'eiloient  aigries  jufques  au  point  que  d'en  venir  à  des 
Actes  d'holliiitc:  SA  M  AIE  S  TE'  auroit  envoyé  vers  le  Ruy 
de  la  Grand'  Bretagne  des  xAmbafTadeurs  extraordinaires  ,  pour 
tenter  par  de  nouveaux  offices  d'en  arrefter  le  cours,  ^  compofer 
ces  difFernns  par  quelque  accomvnodement.  Mais  fa  médiation 
n'ayant  pas  eu  l'efïetqu'Elles'en  eftcit  promis  j  Les  Sieurs  les  Eftats 
Généraux  des  Provinces-Vnies  des  Païs-Bas  ont  continiié  avec 
cmpreilen-ient  leurs  inilances  auprès  de  Sa  Majefté,  d'exécuter  le 
Traité  de  Ligue  dcfenfive  qu'Elle  a  conclu  avec  eux  le  vingt- 
fepticme  Avril  léôi.  Et  Sa  Maj'cdé  fe  trouvant  obligée  de  fatis. 
faire  à  fa  parole  Royale  ,  &  aux  engagemens  dans  lefquels  Elleeft 
entrée  par  vn  Traité  folemnel ,  dans  vn  temps  que  l'Angleterre  Ôi 
laHollande  eitoient  en  bonne  correfpondance ,  fans  aucune  appa- 
rence 


57 
rsnce  de  rupture.  S  A*M  A  i  e's  T  e'  a  déclaré  &  déclare ,  par  la 

Prefente  (ignée  de  fa  main,  avoir  arreftc  Se  refolujde  fecourir  leftiits 
Sieurs  les  bftats  Généraux  des  Provinces  Vnies[des  Païs-Bas,  en 
conrequence  dudit  Traité  de  Ligue  défenfive ,  Se  de  joindre  toutes 
fes  forces  à  celles  defdits  Sieurs  les  Eftats  Généraux  ,  pour -agir 
contre  les  Anglois,  tant  par  Mer  que  par  Terre.  Enjoint  pour  cet 
effet  jtres-exprefTément  Sa  Majefté  à  tous  fes  Sujets  ,  ValTaux  Se 
Serviteurs ,  de  courre  fus  aufdits  Anglois  ,  Se  leur  défend  d'avoic 
cy-apres  avec  eux  aucune  Communication  ,  Commerce  ,  ny  In- 
telligence 5  à  peine  de  la  vie.  Et  à  cette  fin  Sa  Majefté  a  dés  à  prc- 
fent  révoqué  Se  révoque  toutes  PermifiTions ,  PaHeports ,  Sauvegar- 
des ,  ou  Saufcondiiits  qui  pourroieut  avoir  efté  accordez  par  Elle 
ou  par  fes  Lieutenans  Généraux  ,  Se  autres  fes  Officiers  ,  contraires 
à  la  Prefente,  &  les  a  déclarez  nuls,  &  de  nulle  valeur  •,  défendant 
à  qui  que  ce  foit  d'y  avoir  aucun  égard.  Mande  Se  ordonne  Sa  Ma- 
jefté à  Monfieur  le  Duc  de  Beaufort,  Pair  deFrance.Grand-Maiflre, 
Chef  &  Surintendant  General  de  la  Navigation  &  Commerce  de 
ce  Royaume  ,  aux  Marefchaux  de  France  ,  Gouverneurs  Se  Lieu- 
tenans Généraux  pour  vSa  Majefté  en  fes  Provinces  Se  Armées,  Ma- 
refchaux de  Camp,  Colonels,  Maiilres  de  Camp ,  Capitaines,Chefs 
Se  Condadeurs  de  fes  gens  de  Guerre  ,  tant  de  cheval  que  de  pied, 
François,  Ellrangers,  &  tous  autres  fes  Ofiîciers  qu'il  appartiendra.; 
que  le  contenu  en  la  Prcfente  ils  faffcnt  exécuter  ,  chacun  à  fou 
égard  ,  dans  l'étendue  de  leurs  Pouvoirs  Se  Iurifdi6lions  :  C  À  R  tel 
eft  la  volonté  de  Sa  Majeflé  ,  laquelle  entend  que  la  Prefente  foit 
publiée  Se  affichée  en  toutes  fes  Villes ,  tant  Maritimes  qu'autres, 
&  en  tous  fes  Ports  ,  Havres ,  Se  autres  lieux  de  fon  Royaume  que 
befoin  fera  ,  à  ce  qu'aucun  n'en  prétende  caufe  d'ignorance,  Sc 
qu'aux  Copies  d'icelles  deuëment  collationnées  ,foy  loit  adjoûtée 
comme  à  l'Original.  Fa  IT  à  Saint  Germain  en  Laye,  le  vîngt- 
fixiéme  lanviermilfix  cens  foixante-fix.      Signé,        LOVIS» 
Et  plus  bas,       LeTellier. 

Attache  du  Seigneur  Duc  de  Beaufort,  Çr^nd-Maiflre^pout 
l'exécution  d'celle. 

JRegîflut  en  V amirauté  de  France  h  mUen,  h  2^,  iJ^riet  iH^i 

H 
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\a'R.ZEST  DV    CONSEIL  DE  eOMMERCE; 

donné  en  faveptr  des  Marchands ,  &*  de  tous  autres  aui  feront 
cy- après  haeir  des  ZJaijJiaHXi  on  trafiqueront  fhr  Mer. 
EXTRAIT   DES  REGISTRES  DF  CONSEIL   D'EST^T, 

E  R  O  Y  eflant  en  Çon  Confeil ,  tenu  pour  le  fait  du 
Commerce ,  ayant  meurernent  conGderé  l'eftat  auquel  il 
^.iïolt  re  duit  e  fon  Royaume  ,  lors  que  Sa  Majefté  a  bien 
voulu  donner  non  feulement  Ces  foins  &  fon  application 


pour  Con  rctablilfenrentjmaîs  mefme  l'employ  de  grandes  &  notables 
fommes  de  deniers,  pour  nettoyer  les  Mers  des  Pirates ,  &  rendre  la 
Navigation  libre,  &  pour  former  les  deux  Compagnies  des  Indes 
Orientales  &  Occidentales^  &:  voyant  avec  beaucoup  de  fatisfadioa 
le  progrez  de  ce  travail ,  digne  de  fa  grandeur,  &  de  la  bonté  pater* 
nelle  qu'Elle  a  pour  fes  Peuples  ,  badite  Majefté  a  refolu  ,  non  feu- 
lement de  continuer ,  mais  mefme  d'augmenter  toujours  de  plusea 
plus ,  &  d'employer  tous  les  moyens  qui  feront  en  fon  pouvoir,pouc 
obliger  tous  fes  Sujets  qui  font  profeiïion  du  Trafic  &  de  la  Naviga- 
tion ,  de  redoubler  leurs  foins  &d*-?mployerplus  fortement  que  ja- 
mais leurs  moyens  6i  leur  induftrie  ,  pour  profiter  de  tant  de  grâces 
que  Sa  Majefté  leur  fait  en  toutes  rencontres ,  pour  leurs  feuls  avan- 
tages. Et  voulant  Sadite  Majefté  eftre  informée  par  eux-mefmes  de 
tout  ce  qu'ils  pourront  defirer  d'Elle  ,  leur  donner  en  toutes  occa- 
fions  les  fecoursdont  ils  auront  befoinj&  les  convier  par  toutes  for- 
tes de  bons  traittemens  à  s*appliquer  à  la  Navigation  &  au  Com- 
merce par  Mef:  S  A  DIT  E  MAJESTE'  eftant  en  fondit  Con- 
feil de  Commerce ,  A  ordonné  Se  ordonne ,  Qae  tous  les  principaux 
Marchands  des  Villes  de  Dunkerque.  Calais  ,  Abbeville  ,  Amiens, 
DieppcleHavredeGracejRoiien,  S.  Malo  ,  Nmtes ,  la  Rochelle, 
Bordeaux ,Bayonne  5 Tours,  Narbonne,  Arles,  Marfeille  ,  Toulon 
&  L"yon ,  feront  aifemblez  par  les  Maires ,  Efchevins ,  Confuls  & 
lurats  defdites  Villes ,  &  en  leur  prefence ,  le  dernier  îour  jdu  mois 
de  lànvier  de  chacune  anaée ,  à  commencer  à  pareil  iour  prochain, 
dans  l'Hoftel  Comun  d'icelles ,  pour  eftre  par  eux  procédé  au  choix 
&  nomination  de  deux  defdits  Marchands  des  plus  acreditez  &  ex- 
périmentez pour  l'effet  cy-apres  -,  pour  eftre  les  A6les  defdites  Nomi- 
nations envoyez  à  Sa  Majefté,  Scadreffez  au  Sieur ColbertConfeil- 
1er  au  Confeil  Royal  ,  &:  Intendant  des  Finances  ,  ayant  le  départe- 
ment du  Gomncrcc  -,  pour  eftre  fait  choix  par  Sadite  Majefté  du 


nombre  de  trois  dcfdîts  Marchands  desprcmîers  élcus  en  chacune 
defdites  Villes  -,  l'vn  des  Provirces  de  Picardie ,  Norirardie  Bre- 
tagne Se  Tours  5  l'autre  de  Poitou  ,  Xaintonge  &  Guyenne  ^  &  le 
troificme  de  Languedoc  ,  Provence  &  Lyon.  LefqueJs  trois  fe  ren- 
dront à  la  Cour  6c  fuite  de  Sa  Majei^é ,  pour  y  faire  leur  féjour  & 
refidence  ordinaire  pendant  vn  an ,  tenir  corrcfpcndance  avec  tous 
les  Marchands  des  Villes  de  chacun  département,  Se  informer  Sa 
MajeHédetout  ce  qu'il  conviendra  faire  pour  le  rctablifTcment  Se 
augmentation  duCommerce.  Et  à  l'égard  des  féconds  cleus,Sadite 
Majellc  leur  permet  5  &  mefmeleur  enjoint  de  s'affembler  tous  les 
ans  le  vingtième  iour  de  luin;  dans  l'vne  des  Villes  de  chacun  defdits 
trois  departemens  ,  qu'Elle  nonrmera  ^  dans  laquelle  Afïfmblée 
alïiftera  &  prefuîera  ,  (i  bon  femble  à  Sadite  Majeftc ,  le  Maiftrc  des 
Requcfles  qui  fera  la  vifite  dans  la  Province,  ou  tel  autre  OfjËcier 

Roya!  qui  fera  nommé  par  Elle^&  dans  laquelle  l'eftat  du  Commerce 
Se  des  Manufactures  fera  reprefentéjVeu  &  examiné  les  caufes  de  la 
diminution  ou  eeffatiou  de  l'vn  Si  de  l'autre  ,  Si  les  «moyens  de  les 
rétablir ,  pour  fur  le  tout  eftre  faitProcez  verbal  fuccindj,  Renvoyé 
audit  Sieur  Colbert ,  pour  en  faire  rapport  à  Sadite  Majefté.  Et  pour 
exciter  d'autant  plus  tous  fes  Sujets  de  quelque  qualité  Se  condition 
qu'ils  foient ,  au  Commerce  de  Mer ,  Sadite  Majt  fie  a  permis     Se 
permet  à  tous  GenrilshommeSj  Gens  de  Robe  &  autres,  dV  prendre 
part  ,    fans  pour  ce  faire  aucun  Aâe  de  dérogeance      Se  ce  fuî« 
vant  Se  conformément  à  l'Ordonnance  de  162^,  Veut  Se  entend 
que  tout  particulier  ,  Marchand  ou  autre  ,  qui  fera  à  l'avenir 
bâtir  vn  Vaifleau  dans  les  Ports  ou  Havrçs  du  Royaume   du  port 
de  cent  tonneaux  ,  Se  au  delTus,  jufquesà  deux  cens  ^  recevra  de  Sa 
Majefté  par  les  mains  du  Garde  de  foa  Thrcfor  Royal ,  pour  l'aflifter 
aubaftiment  de  fon  Vaifleau  ,  cent  fols  pour  chacun  tonneau  ^  en 
forte  que  celuy  qui  fera  baftir  vn  Vaifleau  décent  tonneaux  Re- 
cevra cinq  cens  livres  ,  Se  celuy  de  deux  cens  receura  millîvW*! 
celuy  qui  fera  bâtir  vn  Vaifleau  excédant  deux  cens  tonneaux? 
recevra   fix   livres  pour  chacun  tonneau  :  lefquelles  fommes  fe- 
ront payées  ,  moitié,  lors  que  la  Quille,  l'Eftrave  &  l'Eftambord 
feront  en  place  ^  Se  l'autre  moitié  ,  lorsque  le  Vaifleau  fera  avare 
à  la  Mer.  Tout  Particulier,  Marchand  ou  autre, qui  achètera  vn 
Vaifl'eau  bâty  en  pays  eftrangcr ,  en  forte  que  la  propriété  entière 

luy  appartienne,  ou  à  fes  afl'ociez  François,  fans  qu'aucun  Etranger 
y  ait  part,  dont  il  fera  apparoir  par  Adeen  bonne  forme,  en  forte 
,^u'ii  ne  refle  aucun  lieu  d'en  douter ,  recevra  «quatre  livres  pour  cha- 


cun  tonneau  ,  pourveu  toutefois  que  le  VaîfTeau  excède  cent  ton- 
neaux. Tout  Propriétaire  de  VaiiTeau  François',  dont]  le  Maiftre  ou 
Capitaine  &:  tout  l'équipage  feront  François ,  qui  partira  des  Ports 
du  Royaume  ,  pour  pafcr  dans  la  Mer  Balthique ,  fur  les  colles  de 
Norvvegue  &  iMofcovie,  receura  pour  chacun  voyage  quarante  fols 
pour  chacun  tonneau  du  port  dont  fera  ledit  VaiiTeau  -,  à  la  charge 
toutefois  que  le  Capitaine ,  Maiftre  ou  Propriétaire  dudit  VaiiTeau 
fera  fa  déclaration  ,  &  prendra  congé  en  la  manière  accoutumée. 
Que  ceux  qui  paieront  dans  la  Mer  Salthique  prendront  Certificat 
du  Refident  de  fa  M^ijedé  à  Crouembourg ,  en  payant  les  droits  du 
Zund,6^  feront  leur  retour  &:  le  rapport  deleur  voyage  dansl'vtî 
des  Ports  du  Royaume  -^  &  que  les  VaiiTeaux  qui  iront  en  Norvvegue 
&  Mofcovie  ,  après  avoir  fait  leur  déclaration  en  partant ,  ainfi  qu'il 
a  efté  dit  cy-de(Tus ,  feront  leur  retour  dans  IVn  des  Ports  du  Royau- 
me, à  pleines  charges  de  bois  &  marchandifes  propres  aux  bafli- 
mens  des  Vaifleaux 5 qu'ils  auront  chargez  audit  pays  de  Norvvegue, 
dont  ils  rapporteront  Certificat,  Tout  Capitaine ,  Maiftre ,  ou  Pro- 
priétaire d'vn  VaifTeau  qui  portera  dans  le  Canada ,  ou  dans  les  Ifles, 
Terre-neuve ,  ou  autres  lieux  où  les  Colonies  Françoifes  font,  ou 
peuvent  eftre  établies ,  des  hommes  ou  femmes  pour  y  habiter,  re- 
cevra pour  chacun  homme  cent  fols  ,  &  pour  chacune  femme  trois 
livres,  en  faifant  fa  déclaration  au  Greffe  derAmi'"auté  du  lieu  d'où 
îl  pardra ,  rapportant  Certificat  en  bonne  forme  des  lieux  où  il  les 
débarquera,  portant  en  termes  exprès,  qu'ils  font  demeurez  dans  le 
Pays,  lequel  il  remettra  au  mefme  Greffe  d^  l'Amirauté  dumefme 
4ieud'où  il  fera  party.   Toutes  lefquelles  fommes  feront  payées  au 
retour  defdits  voyages  j  en  juHifiant  aux  CommilTaires  qui  feront 
nommez  par  fa  Majefté  ,  ainfi  qu'il  cft  cy-delTus  mentionné,  de  la 
vérité  d'iceux  •,  Et  à  cet  éfet  fadite  Majefté  fera  fonds  par  cha- 
cun an ,  dés  le  premier  iour  de  lanvier  par  avance ,  de  la  fomme  de 
trois  cens  niiîle  livres  ,  pour  eftre  diftribaée  ainfi  qu'il  eft  dit  cy- 
defTus.  Et  à  cet  effet  fera  étably  vn  Commis  en  la  principale  ville 
de  chacune  Province ,  fçavoir  pour  la  Normandie  à  Rouen  ^  pour  la 
Bretagne  à  Nantes^  pour  le  Poitou  &  Xaintonge  à  la  Rochelle,  pour 
la  Guyenne  à  Bordeaux  \  pour  le  Languedoc  à  Narbonne  •,  &  pour 
la  Provence  à  Marfeîlle ,  fuivant  les  ordres  qui  luy  en  feront  donnez. 
Veut  &  ordonne  fadite  Majefté ,  que  le  prefent  Arreft  foit  leu  &  pu- 
blié à  fon  de  trompe  &  cry  public  ,  dans  toutes  les  villes  cy-delTus 
mentionnées,  &enregiftré  aux  Greffes,  tant  des  Sièges  ordinaires 
de  ïuftice^  qu'en  ceux  de  l'Amirauté,  6c  affiché  par  tous  les  Carfours 


de  tous  les  Ports  &  Havres ,  à  la  diligence  des  Procureurs  de  fadits 
Majeftc  efdits  Sièges ,  lefquels  feront  tenus  d'en  envoyer  les  A(Stcs  en 
bonne  forme  entre  les  mains  dudit  Sieur  Colbert  dans  vn  mois,  pour 
en  rendre  compte  à  fa  Majeftc.  FAlTauConfeîl  deCôraerce^fa  Ma- 
jeftéy  eftantjteniî  à  Paris  le  5.iour  du  mois  de  Décembre  Vaaiôâ^. 
Signe,  DE   GVENEGAVD. 

DECL^R^AT  /  O'M  DE  S^A  M^AIESTE\ 
portant  ^mnijiie  en  faveur  des  Officiers ,  Mar  i  ni  ers ,  Soldats 
C^  Matelots  qui  fervent ,  ^fefont  retirez^  dans  les  Taïs  EJhan'- 
gers ,  à  condition  quils  reviendro:it  en  France, 

OVIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Na- 
iiarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefenres  Lettres  verront. 
Salut.  Ayant  confideré  que  nonobftant  le  favorable 
traitement  que  reçoivent  à  prefent  les  Officiers, Soldats 
&  Matelots  qui  font  employez  fur  nos  VaifiTeaux  de 
Guerre ,  &  les  avantages  qu'ils  peuvent  tirer  de  l'engagement  qu'on 
leurpropofe  de  pren^reen  nofti-e  fervice.  LesCapitaines  &  autres 
Officiers  de  Marine  qui  font  chargez  du  foin  de  faire  la  levée  des 
équipages  de  noftre  Armée  Navalle  ,  y  trouvent  des  ditficultez  qui 
augmentent  tous  les  iours  5  particulièrement  es  Ports ,  &  le  long  des 
Coftes  de  Provence^Si  es  Mers  de  Levant  -,  ce  qui  Nous  paroill  d'au- 
tant plus  extraordinaire,  que  jufques  à  prefent  Nous  n'avons  rien 
oublié  de  ce  qui  eftoit  capable  non  feulement  de  réchauffer  le  zélé  des 
gens  de  Mer ,  qui  font  toujours  demeurez  dans  noltre  Royaume  ,  Se 
employez  fur  nosVaiffeaux  ,  &  en  noftre  fervice,  mais  encore  d'y 
r'apeler  ceux  qui  s'en  font  éloigneZj&  qui  ont  pris  engagement  avec 
les  Nations  Eftrangeres  ,  au  préjudice  des  défences  que  Nous  ea 
avions  faites.  Et  parce  que  le  foin  queNous  nous  fommes  donnez  en 
celajufqu'à  prefent,  n'a  pas  eu  tout  le  fuccez  que  Nous  ne  devions 
efperer  -,  foit  que  les  Déclarations  ou    Ordonnances   que  Nous 
avons  fait  publier  fur  ce  fujet  en  diverfes  occafions  ne  leur  ayent  pas 
efté  connues  ^  ou  que  la  crainte  delà  peine  qu'ils  avoient  encouruç 
pour  n'y  avoir  fatisfait  dans  le  temps  porté  par  nofditesDeclarations, 
leur  ait  donné  lieu  de  demeurer  plus  long-temps  dans  cette  defo- 
bcïiîance.  Comme  Nous  voulons  enfin  leur  ofter  ce  prétexte,  & 
mettre  en  vfage  toutes  fortes  de  moyens  pour  les  faire  r'entrer  dans 
leur  devoir ,  en  y  employant  les  voyes  de  la  douceur  Ôc  de  clémence. 


62 

avant  de  recourir  à  celle  û'vne  plus  fevereluftice.  A  CES  CAVSES, 
De  l'advisde  noiire  Confcil .  Ôd  de  nofire  certaine  fcience  ,  pleine 
puiffance  $c  authorité  Royale  ,  Nous  avons  par  ces  Prefentes  Tignées 
de  noltre  main  ,  donné  ,  accordé  &  odroye  /donnons ,  accordons  Se 
odroyons  à  tous  Officiers  jMaiftreSjContremailkeSjPiloies,  Cano- 
nierSjlimples  MatelotSj&  autres  gens  deMcr  de  notre  obeïlTance  qui 
fe  font  cy-devant  ret/rez  ,  &  fervent  aduellement  chez  les  Etran- 
gers-,  mefnie  à  ceux  qui  ont  defeité  ou  quitté  nuftre  fervice  fans 
noftre  Congé  ,  ou  celuy  de  leur  Commandant ,  Pardon  &  Amniftie 
générale  pour  tout  ce  qu'ils  peuvent  avoir  commis  en  cela,  contre 
àc  au  préjudice  de  nofdites  Ordonnances ,  en  forte  qu'ils  ne  puilTent 
en  eftre  recherchez  ou  inquiétez  à  l'advenir  par  quelques  pei  fonnes, 
&  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ^  à  condition  toutefois  qu'ils  fe 
rendrout  incefiammcnt  aux  lieux  de  leur  ordinaire  demeure^ou  dans 
quelqu'vn  des  Ports  de  noftre  Royaume,  pour  y  eflre  engagez  fibe- 
foin  e{l,&  à  nollre  fervice  ,  avec  les  Capitaines  &  Officiers  dcnodte 
'Armée  Navalle  j  commis  &  ordonnez  à  cet  effet  :  Et  où  ils  manque- 
ront d'y  fatisfaire  ,  dans  l'efpaceae  deux  mois  du  icur  de  la  publica- 
tion des  Prefentes  j  Nous  voulons  &:  entendons  qu'il  foit  procédé 
contr'eux  cxtraordinairement  ,  félon  les  rigueurs  ordinaires  de  la 
luftice.  Enjoignant  à  cet  effet  aux  Officiers  des  Amirautez  de  leur 
faire  &  parfaire  le  Procez,fur  lesPlaiates  qu'ils  en  pourront  recevoir 
de  la  part  des  Capitaines  Se  Officiers  de  nofire  Armée  Navalle  j 
mefnie  d'en  faire  vne  punition  exemplaire  s'ils  font  aprchendez,  Sc 
ce  à  peine  d'en  répondre  en  leurs  propres  S.'  privez  noms  j  Faifant 
tres-expreffes  inhibitions  &dcfences  à  toutes  perfonnes  de  quelque 
qualité  Se  condition  qu'elles  puiffent  élire  jde  leur  donner  aucune 
retraite  5  azile,  faveur  &  affiftance,  à  peine  d'encourir  nollre  difgrace. 
iVlandons  à  nollre  très-cher  &:  bien-amé  Coulîii  le  Duc  deBeaufort^ 
Pair,  Grand-MaiUre,  Chef  &  Surintendant  gênerai  de  la  Naviga- 
ition  Se  Commerce  de  France  ,  de  tenir  fcigneufement  la  main  à 
Vobfervation  des  Prefentes ,  Si  de  leb  faire  enregillrer  ,  ^publier  & 
afficher  par  tous  les  Sièges  des  A  mirautez,  &  autres  lieux  Si  endroits 
que  befoin  fera  :  CAR  tel  eft  nofire  plaifir.En  témom  deqiioy  Nous 
avons  fait  mettre  nollre  Seel  à  cefdites  Prefentes.  D  O  N  N  E'  à  Saint 
Germain  en  Laye,  le  20.  iour  de  Février  ^l'an  dçg  ace  léôy.  Et  de 
nollre  Règne  le  vingt  quatre.  Signé,  LOVIS.  Bcfur  le  reply,Pac 
le  Roy  ,  DE   LIONNE.  E;  feellée. 

^ttachefuricelle  dti  Seigneur  Duc  deBeaufort  au  l'y.  Mars  16  ^J» 

Kegt[inc  en  i' amirauté  de  Ji<jU:n le  ^.  >^VYii  166'j* 
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BXT  'R<tAlT    DES     \rE  C  I  ST  71  ES 

du  Cofjfeil  (ÏEjiat. 

E  RO  Y  voulant  faire  cclTcr  lesdlverfes  contefta- 
tions  qui  font  Se  furvienncnt  journellement  entre 
Maidrelean  Martinant,  Fermier  des  Cinq'grofTes 
Fermes,  &  autres  Fermes  vnies ,  &  les  Marchandg 
des  Villes  de  Rouen  5  Saint  Malo,  Se  autres  lieux, 
concernans  les  Droits  defdites  Fermes,  fuivant  les 
Déclarations,  Tarif,  &  Ai'refts  duConfeil  des  1 8. Septembre  1^64. 
28.  Décembre  1666/$:  18.  Avril  1  66^.  pour  lesHailes  &c  Fanons 
de  Baleine  venans  des  Pays  Eftrangers  ,  ou  de  la  Pefche  des  Sujets 
de  fa  Maielté  ,  apportez  &  commercez  iav  les  N'Wires  Franc. »is 
appartenans  à  fefdics  Sujets:  Comme  auflî  pour  les  Suivons  de  Mar- 
feille,  &  des  environs  de^  Provinces  du  Royaume,  cii  les  bureaux 
defdites  Cinq  grolTesFeimes  ne  font  point  établis,  ou  autres  Savons 
de  toutes  fortes  venans  d<?6  Pays  Eftrangers ,  &  empefcher  qu'à  l'ad- 
venir  il  n'y  aie  aucune  difficulté  dans  la  leyie  &  perception  defdits 
Droits  ,  fous  prétexte  qu'ils  font  différents  ^  eu  é^ard  à  la  qualité 
defdites  Marchandifes ,  ou  aux  lieux  d'où  elles  (ont  apportées.  S  A 
MAIESTE'  ESTANT  EN  SON  CONSEIL, Aor- 
donné&  ordonne  3  que  les  Huiles  &  Fanons  de  Baleineentrans  ence 
Royaume  ,  venans  des  Pays  Etrangers  ,  payeront  les  Droits  d'entrée, 
conformément  audit  ArreO:  duConfeil  du  28.  Décembre  1666  6c 
Tarif  du  18.  Avril  1667  Et  que  lefdites  Hailes  &  Fanons  de  Baleine, 
pefchez  par  les  Sujets  de  fa  Majefté  ,  &  apportez  fur  des  VaiiTeaux 
François ,  ne  payeront  que  les  Droits  mentionnez  auTariF,  arrefté 
audit  Conftil  le  18.  Septembre  16^4.  en  rapportant  par  les  Mar- 
chands, Maillres  des  Navires  ,  Voituviers  Si  ConJucleurs  defdites 
Huiles  &:  Fanons,  les  Certificats  en  bonne  &  deuë  forme  des  Commis 
dudit  Fermier  des  Cinq  groffes  Fermes  ,  Convoy  de  Bordeaux,  Cou- 
tume de  Bayonne  ,  Se  Prevofté  de  Nantes ,  que  lefdites  Huiles  &:  Fa- 
nons procèdent  delà  Pefche  defdits  Françoise  Sujets  de  fa  Majefté, 
leur  appartiennent,  Se  ont  efté  apportez  dans  des  VaiiTeaux  François 
provenans  de  leurs  pefches.  Et  à  l'égard  defdits  Savons ,  ordonne  fa 
Majefté  ,  que  ceux  venans  des  Pays  Eftrangers  ,  ou  Provinces  répu- 
tées Eftrangeres^  payeront  les  Droits  d'entrée  ,  conformément  au 
Tarif  du  18,  Avril  15^7.  Etceux  deMarfeille,  &  autres  lieux  de  ce 
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Royaume  fabriquez  en  îceux ,  vcnans  diredement  défait  s  lîeux  en*Ie 

Ville  de  Rouen  ,  &  autres  Bureaux  defdites  Cinq  groîïes  Fermes,|nB 
payeront  que  les  Droits  mentionnez  audit  Tarif  du  18,  Septembre 
1654.  En  rapportant  par  lefdits  Marchands,  Maiftres  des  Navires, 
Voituners  &  Conducteurs  defdits  Savons,des  Certificats  auflfi  en 
bjnne  &  deac  forme  defdits  Commis  des  Cinq  groffes  Fermes, 
Doùnnnede  Lyon  ,& Foraine  de  Provence,  des  lieux  où  ils  auront 
cftc  f?!Conne2,  &  des  chargemens  qui  en  auront  efté  faits  à  Marfeille^ 
^  autres  lieux  de  ce  Royame  où  les  Bureaux  defdites  Fermes  font 
établis  ,  pour  eftre  amenez  à  droidure  en  ladite  Ville  de  Roiien  ,  le 
Hcivre  dcGrace,  autres  Villes  &  Ports  où  font  eilablis  les  Bureaux 
defdites  Feimes.  Enjoint  fa  Majellé  aux  luges  defdites  Fermes  ,  &: 
à  tous  autres  fes  Officiers  &  Sajets  qu'il  appartiendra,  détenir  la 
main  à  l'exécution  du  prefent  Arreft,  qui  fera  publié  &  affiché  par 
tout  où  befoin  fera,&  exécuté,  nonobftant  oppoiitionsjappellationsj 
&:  autres  empefchemensouelconques,dont  il  aucuns  interviennent, 
fa  Majefté  fc  referve  à  foy  &  à  fon  Confeil  la  connoilfance  ,  &  l'in- 
terdit à  toutes  fes  autres  Cours  &  luges.  FAIT  au  Confeil  d'EUat 
du  Roy,  fa  Majellcy  eftantjtenu  à  vSaint  Germain  en  Laye5le2:^.. 
Jour deSeptembre  15^7..  Sig'^é,        PHE  L  YP  E  A  V  X.. 


^niEST  DV  CO^.SEl L  D'E'T^AT  DV  ZOT , 
portant  que  les  TdJJeports  pour  les  XJaijJcaux  François  ,  c^ui 
iront  aux  //les  de  l^z^merique ^feront  donncz^parle  Roy,. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DV  CONSEIL  D*  EST^T, 

(1  E  ROY  ayant  formé  la  Com.pagnie  desIndes  Occî- 
f|  dentales ,  pour  attirer  clans  fon  Royaume ,  au  profit  & 
(I  avantage  de  fes  Su  jets.  Je  Commerce  qui  fefaifoit  par 
les  Etrangers  dans  les  llles  de  l'Amérique  habitées  par 
-xsuKj^jLMJf  ^^^  François  :  Sa  Majefté  auroit  donné  de  grandes  fom- 
iiiesdc  ULiiicrSj  tant  pour  la  former,  que  pour  lafoûcenir ,  &  la  ren- 
dre aifez  puîfTante,  pour  pouvoir  faire  feule  ce  Commerce,  &:  en 
donner  Texclufion  aux  François  &:  aux  Etrangers.  Et  fur  ce  que  fa 
.Mnjefié  auroit  reconnu  combien  il  eft  difficile  à  ladite  Compagnie  de 
pp^voir  faire  feule  ce  Commerce  ,  Elle  auroit  depuis  agréé  qu'elle 
d^onnaftaux.Frarçois  des  permiffions  d'y  naviguer  &  trafiquer:  Et 
lefdits  Ellran^erss'eilant  prévalus  différentes  fois  de  fes  permiffions, 

s'eftant 


s'eftant  introduits  dans  lefdites  Ides  fous  les  noms  des  François 
il  y  auroit  a  craindre  qu'ils  ne  continuafTenr  à  s'approprier  ledit 
Conrimcrce,  s'il  n'y  eltoit  promptement  pourvu.  Oiiy  leRîipport 
du  Sicur  Colbert  ,  Confeiller   du  Roy   en  tous  les  Conieiis 
ControUeur  General  des  Finances  de  France  j  Et  tout  conriderc 
Sa  MaIESTE'  ETANT  EN  SON  CONSEIL  ,   A  ordonne  d 
ordonne,  Qoe  tous  les  PalTcporrs.  portant  permifTion  de  faire  le 
Commerce  dans  lefdites  lilcs ,  feront  donnez  par  Sa  Majcfié  fur 
les  Certificats; des  Diredeurs  de  la  Compngniedes  Indes  Occi- 
dentales aux  François  feuls,  à  rexclnlion  de  tous  Etrangers» 
avec  ciaufe  eMpreiie,  qu'ils  ne  feront  valables  que  pour  huri 
moisfeuhmcnt  :  Que  ceux  qui  les  obtiendront  donneront  cau- 
tion, foit  anfdits  Di.ecieurs  ,  foit  aux  Sitges  del'Admirauté 
où  ils  équiperont  kurs  VailTeauXjde cha  ger  en  France dansie 
Port  qu'ils  indiqueront  .^  tk  qu'ils  feronr  leur  retour  dans  le  mê- 
me Port,  ou  dans  l'un  des  autres  du  Royaume  ^  dc^fquelles  cau- 
tions ils  ne  pourront  eftre  déchargez  qu'en  rappurtaijt  Ceaifi. 
cat  des  Officiers  de  l'Admiiauté  des  lieux  ,  où  ils  aurontchareé 
&  déchargé  leurs Marchandifts.  V  EuT  &  ordonne  ,  Que  dans 
tous  les  Greffes  des  Ada->irautez  du  Koynrmr  ,  il  foit  tenu  im 
Regiftre  du  départ  des  VaiiTcaux  qui  auront  icf.Jites  permiillons 
&•  de  leur  retour  ^  Enfemble  de  la  charge  &  décharge  d.s  Mar- 
chandifes  qu'ils  ont  portées,  ou  qu'ils  aurt)nt  apportées.    En- 
joint aux  Officiers  des  Sièges  de  l'A.lmirauté  de  faire  publier, 
enregiftier  &c  exécuter  le  prefent  Arreft  félon  fa  forme  &  tencu- 
&  d'envoyer  à  Sa  Majefté  de  trois  en  trois  mois  les  Certificats 
des  noms ,  qualitez,  &  nombre  des  VaiiTe.ujx  qui  feront  paitis 
&  retournez  dans  l'étendue  de  leurs  îurifdidions.   F  A  I  T  au 
Confcil  d'Etat  du  Roy  ,  Sa  Majefté  y  eitant,  tenu  à  S.  Germain 
en  Laye,  le  ii.  jourdeluin  id6t?.  Signé,    COLBERT. 


EXT  'R.iAl  T     DES     REGISTRES 
du  Cofifeil  d'Ejtat. 

LE  ROY  eftant  informé  que  plufienrsdefes  Sujets, Mnîtres 
de  Navires  &  Barques  qui  font  dans  les  Ports  &  Villes 
m^i  lî 'mes  de  l'Océan,  y  demeurent  avec  leurs  équipages,  lans 
rien  faire  dans  la  faifon  de  l'Eilé  ,  faute  d'occafions  pour  s'occu- 
per utilement  i  Se  voulant  Sa  Majefté  leur  donner  un  moyen 
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certain  pour  le  faire,  &  enrichir  Tes  Sujets  qui  voudront  faire 
bâtir  &  conftruire  des  Navires  propres  à  porter  des  Sels ,  pour  la 
fourniture  de  fa  Ferme  des  Gabelles  de  France.  SA  Majesté' 
ESTANT  EN  SON  CONSEIL  ,  A  ordonné  &  ordonne,  que 
"^ous  fes  Sujets ,  Maîtres  de  Navires  ô«:  Barques  ,  qui  fe  rendront 
en  Bvoii^ge  ,  en  quelque  fLiifon  de  l'année  que  cefoir,avec  leurf- 
dits  Navires  &  Barques  ,  y  feront  chargez  aulfi-tolt  leur  arrivée, 
par  les  Commis  de  M.iitre  Franc jis  le  Gendre,  Adjudicataire 
delaF^^rme  des  Gabelles  de  France ,  &  autres  unies ,  des  Sels  de- 
ftinez  pour  la  fourniture  des  Greniers  &  Entrepofts  de  ladite 
Ferme  des  Gabelles  ^  &  qu'il  leur  fera  payé  pour  la  voiture 
d'iceux  j  par  ledit  le  Gendre  ou  fes  Commis,  vingt-ilx  livres 
pour  chacun  muid  de  Sel  mefure  de  Paris  jqui  fera  apporté  dans 
les  Ports  du  H  ivre  , 'de  Honnefleur,  Caén  ,  Dieppe  ,  &  Saint 
Vallery  fur  Somme,  %l  trente  deux  livres  pour  celuy  qui  fera 
voiture  en  la  Ville  de  Koiien  ,-  Et  que  leprefent  Arreft  fera  leu, 
publié  &  affiché  partout  oùbeloin  fera.  Fait  au  Confeil  d'Eftat 
du  Roy  ,  Sa  Majellé  y  eftant,  tenu  à  Paris,  le  vingt-feptiéme  jour 
de  Mars  i6^i?.  Signe' ,  PHELYPEAVX.  Etfeellé. 

Çommipion  fur  iceluy  duiit  ionr  &*  an  Règîflrée 
en  l^imlr^uîé  de  Rouen  U  i^  ^  vrli enCnitant, 


OVIS  PAR  LA  GRACE  DE    DIEVROY 

de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  prefens  Se  à  ve- 
nir ♦,  SalvT.  Entre  toutes  les  affaires  de  nôtre 
Royaume  dont  Nous  avons  entrepris  le  Règle- 
ment 6c  la  Reformation  ,  ou  relevé  &c  augmenté 
les  établiiTemens  depuis  plufieurs  années  ,  il  n'y 
en  a  point  où  Nous  ayons  donné  plus  d'application,  &  employé 
de  plus  grandes  fommes  de  deniers  qu'au  rétabliJlTcment  de  nos 
forces  Maritimes  &  du  Commerce,  &c  de  la  Navigation,  dans 
toute  l'étendue  de  nôtre  Royaume  ^  aufïi  i'avant.ige  que  nos 
Sujets  en  ont  rceeu,eft-il  proportionné  à  Tefperance  que  Nous 
enavionseonceuë  ,  &  aux  foins  que  Nous  en  avons  pris  ,  puis 
que  Nous  voyons  clairement  par  l'augmentation  de  nos  Droits 
d'Entrée  &  de  Sortie  ,  que  les  Vaifïeaux  de  nos  Sujets  &  des 
Eftrangers  qui  fréquentent  nos  Ports  &  Havres,  font  augmen- 
tez coiiiïderablement ,  &  que  nos  forces  Maritimes  excédent 
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de  beaucoup  celles  des  Roys  nos  Predeceffeurs:  Mais  nous  avons 
eflimé  que  pour  maintenir  &  augmenter  d'au iTi  grands  ctablif- 
femens  que  ceux  que  Nous  avons  faits  jufques  à  prefent;  il  eiioit 
neceffaire  d'aporter  quelque  changement  en  laClnrgedc  Grand 
Maiftre,  Chef  &  Su'-lntendant  General  de  la  Navigation  & 
Commerce  de  France,  qui  eft  à  prcfcnt  vacante  par  là  mort  de 
noftvctres-chei*  &bjen-amc  Coufin  ie  Djc  de  Beaufort,le  Titre 
&  les  Fondions  attribuées  à  ladite  Charge  ,  par  fon  Ediâ:  de 
Création,  n'eftanr  point  aiTez  relevées  ,  pour  pouvoir  avec  la 
Dignité  &  l'Authorité  necefTaire  commander  d'aufTi  confidera- 
bles  forces  que  celles  que  Nous  pouvons  à  prefent  mettre  en 
Mer.  C'eft  ce  qui  Nous  auroit  fait  prendre  la  refolution  de  réta- 
blir la  Charge  d'Amiral  de  France  ,  avec  le  Titre  &  Dignité 
d'Oiïicier  de  noftre  Couronne  qui  y  eft  jointe  i  £t  en  mefme 
temps  pour  éviter  les  inconveniens  qui  obligèrent  en  l'année 
1^2  6  le  feu  Roy  noftretres-honoré  Seigneur  &  Père,  d'heureufe 
mémoire  ,  que  Dieu  abfolve ,  defupprimer  les  deux  Charges  de 
Conncflable  &  d' Admirai ,  Nous  referver  le  choix  &  provifion 
de  tous  les  Officiers  de  Marine.  A  CES  Cavses,  &:  autres  bon- 
nes \k  grandes  coniîderations  à  ce  Nous  mouvans  ,•  Del'advis 
de  noftre  Confcil  ,  où  eftoient  noftre  très-cher  &  tres-amé 
Frère  Vnique  le  Duc  d'Orléans  ,  noftre  très-cher  &  très  amé 
Couftn  le  Prince  de  Condé,  &  autres  grands  &  notables  Per- 
fonnages  de  noftre  Confeil,  &  de  noftre  certaine  fcience  ,  pleine 
puiffance&aathorité  Royale  ,  Nous  avons  parce  prefent  Ediél 
perpétuel  &  irrevocablejfupprimé  S^Tupprimons  ladite  Charge 
deGrand-Maiftre,  Chef  &  Sur-Intendant  General  de  la  Navi- 
gation &  Commerce  de  France  ç,  Et  de  la  mefme  autorité  5ré- 
tably  5c  rétabliiTons ,  &:  en  tant  que  befoin  feroit ,  créé  &  créons 
de  nouveau  ladite  Charge  d'Amiral  de  France  ,  pour  cftre  exer- 
cée dans  toute  l'étendue  de  noftre  Royaume,  Pays,  Terres  & 
Seigneuries  de  noftre  obeyllance^à  l'exception  de  noftre  Pro- 
vince ôd  Duché  de  Bretagne,  aux  pouvoirs  ,  authoritcz,  préé- 
minences 5  lurifdiâionSj  dignité  d'Officiers  de  noftre  Couronne 
y  jointe  5  &  Droits  portez  par  le  Règlement  que  nous  en  avons 
fait  ,cy-attaché  ,  fous  lecontrefeel  de  noftre  Chancellerie,  le- 
quelNous  voulons  eftre  exécuté  à  perpétuité  félon  fa  forme  & 
teneur.  Si  DONNONS   EN  MANDEMENT  à  nos  amcz&:  féaux 
Confeillers,  les  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  à  Rouen, 
&  Gens  de  nos  Comptes  audit  Lieu,  que  ces  Prefentcs  ils  aycnt 
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à  faire  lire  ,  publier  S:  en  regiftrer ,  &  le  contenu  en  îcelles  ;  en- 
femble  dudit  Règlement  cy  attaché  ,  garder  &  obferver  félon 
leur  forme  &: teneur  nonobftant tous  Edits,  Déclarations,  Cla- 
meur de  H-iro  5  Chirtre  Normande ,  &  autres  Lettres  à  ce  con- 
traires ,  aufqueiles  Nous  avions  dérogé  &  dérogeons  par  cefdi- 
tes  Présentes  :  CAR  tel  eft  noflre  piaifir  i  Et  afin  que  ce  foit 
choie  ferme  &  ftable  à  toujours ,  Nous  avons  Fait  mettre  noftre 
Seel  à  cefdites  Prefentes.  DONNEES  à  S.  Ge-main  en  Laye 
au  mois  de  Novembre,  Tan  de  grâce  i66ç»  Et  de  noftre  Règne 
le  vingt-feptiéme.  Signé  ,  LOVIS  ,  &  fur  le  reply  ,  Par  ie  Roy, 
COLBERT.  Etfeellées  enlacs  de  foyerouge  &:  verte  du  grand 
Sceau  de  Cire  verte,  avec  un  contrefeel.  Er  fur  ledit  r^ply  ejl  écrit, 
Ki/^,  S  E  GU I  E  R  ,  Ponrfervir  a  l'Edith  de  SupreJ^ion  de  ht  charge  de 
Grand-M^-iflre  >    (^hef  &<  Sur-Intendant  General  de  Navigation  ^ 
Commerce  de  France ^avec  rkablifjement  de  la  Charge  d'amiral  de  France. 
Et  fur  le  reply  efi  cncor  écrit, 

Leucs  ,  publiées  '&*  re^Jjîrées  es  BeorjÇxres  delà  Cour  ^Ouy  le  Procureur^ 
General  du  Roy  ,  pour  ejîre  exécutées  félon  leur  forme  (p*  teneur  ,  (^ 
i^^rrefl  du  iourd'hier  donné  Iss  chambres  affemblées  ,  fur  la  vérification 
defdites  Lettres,    sA  Rouen  en  Parlement ,  i'^'^dience  feante  jle  16  iou.r 
de  lanvier  1670.  Si^né  ,        B  O  N  N  t  L. 


Règlement  ordonné  par  le  Ëoy  ,  fi^r  tes  pouvoirs  ,  Fondions, 

%At4thorit€z^&'  Droits  de  la  Charge  d'(tAmiral  de  France^ 

rétablie  parEdiB  du  prefent  mois, 

PREMIEREMENT. 

TOutelaluftice  de  l'Amirauté ,  ainfi  qu'elle  eft  réglée  & 
établie  par  les  Ordonnances ,  appartiendra  &  fera  rendue 
au  nom  de  celuy  qui  fera  pourveu  de  ladite  Charge, 

Il  pourvoira  de  plain  droit  aux  Offices  des  Sièges  des  Ami- 
rautez,  dans  tous  les  lieux  où  ils  font  établis. 

il  joiiira  pareillement  détour  &  tel  Droit  de  Nomination  & 
Provifion  dont  les  Amiraux  de  France  ont  bien  &  deuëment 
joiiy  ,  fur  les  Offices  de  l'Amirauté  aufdlts  Sièges  &  Tables  de 
Marbre. 

Des  Amendes  jConfifcations,  &:tous  autres  Droits  de  ïufti- 
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ce  5 dans  tous  les  Sièges  Particuliers,  te  de  la  moitié  dans  ceux 
des  Tables  de  Marbre. 

Du  Droit  de  Dixième  fur  toutes  les  Prifes  &  Conquelles 
faites  à  la  Mer. 

Du  Droit  d'Ancrage,  ainfi  qu*il  eft  réglé  par  les  Ordonnan- 
ces ,  &  que  les  precedens  Amiraux  en  ont  joiiy. 

Du  Droit  de  Congezfur  tous  les  Vaiflcaux  qui  partent  des 
Ports  &:  Havres  du  Royaume. 

Du  pouvoir  de  commander  l'une  des  Armées  Navalles  de  fa 
Majefté,  à  fon  choix  ,  enfembie  en  ce  cas  d'ordonner  des  Fi- 
nances  ,  ainfi  que  les  Généraux  des  Armées  de  terre  ont  ac- 
coutumé de  faire. 

Lors  qu'il  feraprésdelaPerfonne  de  fa  Mijefté,  les  Ordres 
qu'elle  envoyera  à  fes  Aimées  ,  luy  f,^ront  communiquées •, 
aufquels  il  pourra  joindre  fes  Lettres  pour  en  donner  avis. 

Sa  Majeftcferefervele  choix  &  provifion  detous  les  OfBciers 
de  Guerre  &  de  Finance ,  qui  ont  employ  &  fondion  j  Sçavoir, 
les  Vice-Amiraux  ,  Lieutenans  Généraux  ,  Chefs  d'Eicadres, 
Capitaines  de  VailTeaux  ,  Brûlots  ,  Frégates,  Lieutenans,  Enfei- 
gneSjPiloteSjCapitaines6<:  Officiers  des  Ports  &  Gardes-Coftes^ 
lntendanSiCommi(raïres&  Contrôleurs  Généraux  &  Particu- 
liers, Gardes-Magafias,  &  généralement  tous  autres  Officiers 
de  la  qualité  cy-delfus  ^  Enfemble ,  tout  ce  qui  peut  concerner 
LssConftruétions  &  Radoubs  des  VaiffeauK,  &  les  Achapts  de 
toutesfortesdeMarchandifes,  &  Munitions  pour  les  Magafms 
&  Armemens  de  Marine^  Et  Tarreâé  des  Eftats  de  toutes  les 
dépenf. s  faites  par  les  Treferiers  delà  Marine.  FAIT  ôcarrefté 
àS:iint  Germain  en  Laye,  le  i|.  Novembre  ie>e?^.Signé^LOVlS, 
BtplusbaSjCOLBERT. 


Me^ijîre:^au  Vdïkmçnt  de  Hotkti  ^  an  Siège 
de  i' ^/^dmiramé  Us  15  &*  30  îmvieriôù^» 


IVGEMBNT  RENW  CONTRE  PIERRE  GVERVSSE^V 
Sieur  du  A^aznoii ,  Cdf>itaine  .  commamUnt  four  le  feri^-içe  de  Sa  Ma- 
jejlé  le  Va/ffean  nommeie  Ro'ùm  \  Lomh  Fou^nier  Sicur  de  ta  Benardie- 
re  Enfeio-ne  j  Simon  Tau^our,  Mallircàd  Matelots^  Efli.tme  le  Maire 
^  Georges  Prebieux  ^  Pilotes  du  Bord -^  C^  Pitvrels  GcnZ're  Pilote 
Lamaneur dudit  Vaiffcan  j  &'  autres ,  accuje::^  de  la  ftrte  ^  naufrage 
d'iasluy  arrivé  a U  f ointe  du  Hoc  le  Venitedy  i  7  lauvisr  1670. 

JACQUES  BARRIN  CHEVAUER,  MARQUIS 
de  laGalliiTonniere  jConfeilîer  du  Roy  en  fes  Con- 
feiîs,  Maiftre  des  Requeiles  ordinaire  de  fon  Hofte], 
departy  en  la  Généralité  de  Roiien  pour  Texecution 
des  Ordres  de  fa  Majefté,  ôc  CommifTaire  par  Elle 
député  en  cette  Partie. 

EV  la  Lettre  de  fa  Majefté  à  Nous  adrefTanfe, 
écrite  à  S.  GermiiQ  en  Laye  le  21  lanvier  1 670, 
Signée  LOVIS,  Et  plus  bas,  COLBERT:  Par 
laquelle  fur  l'advis  que  fa  Majedé  avoit  eu  de  la 
perte  de  fon  Vaiffeau  nommé  le  Roikn  ,  à  la  Jlade 
du  Havre  ♦,  U  nous  ell  ordonné  de  nous  tranfpor- 
ter  inceffamment,  &  toutes  autres  aiïaires  ceffantes  de  la  ville 
de  Roiien  où  nous  eftions ,  6n  celle  da  Havre ,  pour  informer  ,  in- 
ftruire  ,  &  faire  le  Procez  aux  Otriciers  &  Matelots  qui  fe  trou- 
veroient  coupables  dudit  naufrnge  ,  &  notamment  au  Sieur 
du  Magnou  Capitaine  dudit  Vaii^pau  ,  pour  n'avoir  pas  couché 
dans  fon  Bord  ainfi  qu*il  y  eftoit  obligé  -S^  l'abfence  duquel  avoit 
caufé  cet  accident,  Procez  verbal  par  Nous  fait  de  la  réception 
dudit  Ordre  de  fa  Majefté  &  de  noftre  tranfporî  en  ladite  ville  du 
Havre,  des  22.  23.24.  25.  dudit  mois  de  lanvier  dernier ,  ac- 
compagné de  M*"  Nicolas  Dubuilfon  Efcuyer,  Sieur  de  Longpré, 
Confeiiîer,  Procureur  du  Roy  au  Siège  de  la  Table  de  marbre  du 
Palais  à  Roiien ,  par  Nous  entant  quebefoin  feroit  Commis  & 
Député  pour  faire  la  fûnâ:ion  de  Procureur  de  fa  Majefté  dans 
l'inftrudiondu  Procez  ,  &  de  M*' François  Mignot  noftre  Secré- 
taire Se  Greifier  ordinaire,  &  que  Nous  aurions  encore  parti- 
cullcrement  commis  pour  Greffier  en  cette  Partie,  Information 
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Se  procédures  à  Nous  reprefentées  en  ladite  ville  du  Havre  ledit 

jour  2  5 .  de  noftre  arrivée  en  icelle,  faites  par  les  Officiers  de  l'A' 
mirauté  dudit  lieu  pour  raifon  du  fait,  en  datte  du  1 8  dudit  mois 
de  lanvier  dernier  &:  autres  jours  fuivans.  Information  parNous 
commencée  le  2 ^  du  mefme  mois ,  Se  continuée  les  2 7.  26,  zç. 
30.  &  31.  dudit  mois  ^  Second  3.  4.  7.  10.  13.  14.  d>c  15.  de  Fé- 
vrier enruivantj&  4.  du  prefent  mois  de  Mars  ,  contenant  le 
nombre  de  8  6.  témoins,  tant  Matelots  &  autres  gens  de  TEqui' 
pige  dudit  VailTeau  ,  qu'Habitans  &  B  ;urgeois ,  Maiftres  de  Na- 
vires de  ladite  ville  du  Havre,  le  tout  à  la  pouvfuite  Se  diligence 
duditSieurDubuifTon  Procureur  du  Roy  en  cette  Partie,  &  fur 
les  affignations  à  eux  données  à  fa  requefte  par  Antoine  Lavain 
Sergent  en  ladite  Amirauté,  fuivant  fes  Exploits  des  2d.  27. 
28.  &  2  p.  dudit  mois  de  lanvier  ,  2.  3.  4.  7.  10.  13. '14.  6^15. 
deFévrier  derniers ,  &:4.  du  prefent  mois  de  Mars.  L'Ordon- 
nance par  Nous  rendue  ledit  jour  26  lanvier  fur  lesConclufions 
dudit  Procureur  du  Roy  ,  de  décret  de  prife  de  corps  &  arreft  des 
perfonnesdes  nommez  la  Benardiere,Enfeigne  far  ledit  VaiiTeau 
le  Rouen  -,  pierre  le  Genvre  ,  Pilote  Lamaneur  ^Taugour  ,  Mai- 
ftre  des  Matelots -,  &  les  nommez  le  Maire  &  Prebicux  ,  Pilotes 
du  Bord ,  tous  Officiers  dudit  VailTeau,  &  acciifez  de  la  perte  d*i- 
celuy  ,  avec  adjournement  perfonnel  contre  les  autres  Officiers 
dudit  VailTeau  comme  Qiiartier  Maiftres,Boflements  ,  Maiftres 
deChalouppes,  Charpentiers  ,Calfadeurs  , Tonneliers,  Armu- 
riers, Maiftres,  Valets,  Cuifmiers  ,  Voiliers  ,  &  autres  princi- 
paux Officiers ,  pour  eftre  oiiis  &  examinez  par  leurs  bouches  de- 
vant Nous  fur  le  fait  dudit  naufrage  ,  circonftances  &:  dépendan- 
ces^ ceux  defquels  Officiers  &:  Matelots  qui  fe  trouveroientar- 
reftez  danslaCitadelle  du  Havre,  Nous  aurions  permis  audit 
Procureur  du  Roy  de  faire  recommander  à  fa  requefte  audit  lieu, 
avec  deffenfe  d'en  defemparer  jufques  à  ce  qu'autrement  ladite 
Information  faite  Se  à  luy  communiquée  en  ait  efté  par  Nous 
ordonné.  Exploits  defignifîcation  defdits  Décrets  des  26.  27. 
28.  &  2^.  dudit  mois  de  lanvier,  faite  par  ledit  Lavain  Sergent. 
Interrogatoires  preftez  devant  Nous  par  Henry  Roy , Simon  Ha- 
mel ,  sTNicolns  Hcry  quartier  Maillres ,  Eftienne  le  Maire  ,  Se 
Georges  Prebieux  ,  premier  &  troiliéme  Pilotes  dudit  VailTeau, 
Pierre  le  Genvre  Pilote  Lamaneur  , Simon  Taugour  Maiftre  des 
Matelots ,  &  Louis  Fournier  Sieur  de  la  BenardiereEnfeignefuc 
ledit  VailTeau.  Des  27.  28.  2^.  Se  30.  lanvier  ,  Se  3.  Février 
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derniers.  Autre  noflre  Ordonnance  dndit  jour  30  lanvier  ren- 
due fur  les  Conclurions  dudic  Procureur  du  Roy  ,  portant  que 
tous&chicun  les  tcmoins  fàifant  Charge  feroicnt  faits  venir 
devant  Nous  à  fa  diiigence  pour  tftre  recollez  en  leurs  dépofi- 
lions  5  &:  confrontez  audit  le  Maire  ,PrebieuK,  le  Gcnvre,  Tau- 
gour  3  &  la  Benardicreaccuf.z  ,  &  iceux  le  Maire  ,  Prebieux  ,  le 
Genvre,  Taugour,  ôc  laBenardiere  auflTi  reculiez  fur  leurs  in- 
terrogatoires &  réponfes5&  confrontez  les  uns  aux  autres^  pour 
ce  fait  &  communiqué  audit  Procureur  du  Roy.  requérir  par  luy 
ce  qa'ilaviferoit.  Exploits  defignification  de  hdice  Ordonnan- 
ce jtantaufdits  témoins  qu'aufdits  accufcz  par  ledit  Lavain  ,  en 
datte  des3o.  &  31.  dudirmoisde  ïanvier  5  i.  2.  3.4.5.  6.  7. 
8.  14. 15.  &  28.  Février  enfui vant ,  3.  &  4.  duprcfcnt  mo'sde 
Mars.  Cahier  de  recollemens  defdits  témoins  en  leurs  dépofi- 
tions  ,  par  nous  commencé  ledit  j  lur  30  ianvier  dernier ,  &:  con- 
tinué les  31.  dudit  mois ,  i.  2.  3.  4.  5.  6.  7.  8.  14.  1^.  i6.  & 
24.  dudit  mois  de  Février  5  3.  &4.du  prefent  mois.  AutveCa- 
hier  des  confrontations  defdits  témoins  aufdits  laBenardiere, 
Taugour  ,1e Genvre  j  le  Maire,  &  P  ebieux  accufez,  par  Nous 
faites  les  30.  &  31.  Ianvier  ,  1.2.  3.  4.  5.  6,  7.  8.  ^.  10.  14.  & 
24.  de  Février  derniers  ,  3.  &  4.  du  prefent  mois  de  Mars.  Re- 
collemens faits  defdits  Henry  Roy  ,  Simon  Hamel ,  &  Nicolas 
Hery  quartier  Maiflres ,  fur  leurs  interrogatoires  eftans  au-  pied 
d'iceux  ,  en  datte  des  (5.  &  5.  dudit  mois  de  Février^  ^  Gonti- 
nuation  d'interrogatoire  audit  Hery  du  27  du  mefme  mois ,  lef- 
dits  Hamel,  Roy,  &  Hery  confrontez  aufdits  la  Benardiere^Tau- 
gour  5  le  Genvre  ,1e  Maire  J  &Prebieux  accufez.  Autres  recol- 
iemens  defdits  accufez  fur  leurs  interroguoi'es  ,.avec  continua- 
tion d'iceux  des  ji.  1 2 .  &:  2  7 .  dudit  mois  de  Février.  Cahier  de 
confrontation  defdits  la  Benardiere  ,  Taugour,  le  Genvre,  le 
Maire  ,  &  Prebieux  ,  les  uns  aux  autres ,  des  11.  12.  &  13.  dudit 
mois  de  Février.  Procez  verbal  par  nous  fait  de  reprefentation 
aufdits  le  Maire,  Prebieux,  &  le  Genvre,  Pilotes  de  la  Carte  & 
figure  de  la  Rade  ,  Banc  de  Lefclat ,  travers  du  H:. vre  ,  &  le  Hoc, 
lieu  où  ledit  Vaiiïeau  a  fait  naufrage,  du  lo*  dudit  mois  de  Fé- 
vrier ,  par  lequel  lefdits  Pilotes  feroient  convenus  de  trois  Mai- 
ftres  de  Navires  de  ladite  ville  du  Havre  ,  en  prefence  defquels 
lefdits  Pilotes  feroient  demeurez  d'accord  fur  ladite  Carte  de 
l'endroit  oùeftoit  mouillé  ledit  Vaiffeau  le  Rouen  à  ladite  Rade 
de  laroute  qu'il  fit  pour  venir  au  Hoc,  &  du  lieu  où  le  petit  Ha- 
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mîer  fut  carqiié  S^  rehiCfc  dans  le  travers  du  tîavre  j.derendroit 

où  ledit  Vaifleau  toucha  la  première  fois,  iU  de  celuy  où  il  a 
efchoùc' &:  a  fait  naufrage ,  &  confeiity  que  Icfdits  Maiftresde 
Navire  palTalTent devant  nous  leurs  déclarations  dececiui  pou- 
voiteftre  fai?  pour  laconfervationdudit  Vaiircau,  &  du  devoir 
defdits  Pilotes  &  autres  Officiers  dudit  Navire.    Depoiitions 
preftées  en  confequence  par  lefdits  Maiftres  de  Navire  du  15 
dudit  mois  de  Février.  Confrontation  d'iceux  audit  le  Maire» 
Prebicux  &:  le  Genvre,  comme  aum  ci  requérant  ledit  Procu- 
reur du  Roy  ,  aufdits  la  Benardierc  &  Taugour,  du  mefme  jour. 
Autre  noftre  Ordonnance  du  27  dudit  mois  ,  poitant  quclff- 
dits  accufez  feroient  conduits  fur  la  jettée  du  coflé  du  Sud, 
pour  en  la  prefence  des  nommez  Efnault    &  Grégoire,  té- 
moins ouySjôc  du  Maiftre  des   Qiiays  du  Port  de  cette  Ville, 
convenir  entre  eux  du  lieu  où  ledit  petit  Humier  fut  carqué 
ou  amené  ,  &:aulTi-toflrthifré  &  mis  hors  dans  ledit  travers  du 
Havre  •,  ladite  Ordonnanc-:;  fignifice  aafdits  accuit^z  ,  &  aufdits 
Elnault ,  Grégoire  ,  &  Maiftre  des  Qaay  s ,  par  exploit  dadit  La- 
vain  dudit  jour  27,     Procez  verbal  par  î>ous  dre/Té  en  confe- 
quence  dudit  transport  par  nous  fait  fur  ladite  jertce  du  coilé 
du  Sud  ,  où  poqs  aurions  fait  amener  lefdits  accufez  ,  &  là  en 
leur  prefence  &  defdits  Efaault ,  Grégoire ,  iMaiftre  des  (^ays, 
&  dudit  Procureur  du  Roy,  remarqué  Tendroit  où  eftoit  ledit 
VaifTeau  lors  que  ledit  petit  Humier  fut  carqué  dans  ledit  tra- 
vers du  Havre,  &  de  leurs  dires  &  déclarations  du  2  3  dudit  mois 
de  Février.  Roolle  de  l'c'quipage  dujdit  VaiiTeau  le  Roiien ,  con- 
tenant le  nombre  de  deux  cent  quatre- vii^gts  deux  hommes,  tant 
Officiers  ,  Soldats,  que  Matelots, au  bas  duquel  eil  VAdcâe 
reveu'é  dudit  Equipage  faite  pat  le  S^eur  Dumas  Commifi'aire 
General  delà  Marine  ayant  ce  département,  du  13  Ianvierder?ç 
pier  j  Signé  Dutnas  ,  &  paraphé  de  noftre  Ordonnance  par  le 
Fond  Efcrivain  du  Roy  fur  ledit  VaiiTeau  le  Rouen ,  le  2  6  enfui- 
vaut.  ProCcz  verbal  de  Lancre  dudit  VaifTcau  le  Rouen,  pefchée 
à  la  Rade  où  il  eftoit  mouillé ,  avant  &  ledit  jour  de  fon  naufra- 
ge arrivé  le  17  dudit  n^ois  de  lanvier,  ledit  Procez  verbal  en  dat- 
te da  26  dudit  mois.  Arreftdu  Confeil  d'Eftat  de  fa  M.ij:iié  ,  & 
CommilTionfur  iceluy  à  nousadrclfantedu  16  dudit muis  deFé- 
vrie  r  dern.îer,  Signé  LOVIS,  Et^lusku  ,  Par  le  Roy  ,  COLBERT, 
&  f  celle  du  grand  Sceau  de  cjre  jaune  :  Par  lequc)  Arrtfl  &  Com- 
miffioxi ,  fa  Majeftécilanrea  fan  Confeil,  vcu  les  informations 
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defdits  Officiers  de  i'Amîrauté  du  Havre ,  Se  celles  pat*  nous  fai- 
tes, pourraifondn  faitdudit  naufrage  , Ordonne  queparnous 
que  fa  Majeftc  a  commis  èc  député  pour  cet  effet ,  le  Procez  Cri- 
minel fera  continué  ,  fait  &  parfait ,  tant  au  Capitaine  dudit 
Vaifi'eauleRoûen  5fonEnreigne5  Pilote  Lamaneurj  Officiers, 
Se  à  tous  autres  qui  ont  caufé  ledit  naufrage ,  pour  eftre  ledit 
Procezpar  nous  jugé  au  Bailliage  dèMontivilliers,  en  dernier- 
reflTorr  j  &  fans  appel  ,  jufques  à  jugement  diffinitif  inclufive-" 
ment.  SignlHcation  dudit  Àrretl;  auîdits  accufez  par  ledit  La- 
vain  Sergent  ^  ie  22  du  mefme  mois.  Autre  fignification  à  eux* 
faite  de  la  Lifte  contenant  les  nornsÔd  qualitez  des  luges  pour 
aflîllerau  jugement  dudit  Procez,  du  24  enfuivant.  Aùe  du 
premier  Mars  audit  an  ,  fait  en  la  Chambre  du  Confeil ,  en  com- 
mençant la  vifite  dudit  Procez ,  contenant  comme  lefdirs  la  Be- 
nardiere  ,  Taugour ,  le  Genvre ,  le  Maire ,  Prebieux,  Roy,  Hery, 
Hamel,  &  Daufec  ,  auroient  efté  mandez  pour  déclarer  s'ils 
avoientaucun  des  luges  mentionnez  en  ladite  Lifte ,  fufped:,  & 
aufquels  auroit  efté  notifié  que  les  Sieurs  Vicomte  de  MontiviU 
liers ,  Se  Qj^entin  Advocat  audit  Bailliage ,  s'eftoient  excufez, 
lefquels  accufez  auroient  dit  n'avoir  aucune  caule  de  fufpicion  à 
propofer  contre  lefdits  luges.  Requeftes  à  nous  prefentées  par 
lefdits  le  Maire,  Prebieux,  Fournier,  &  le  Genvre,  &  nos  Or- 
donnances au  bas  d'icelleSj  qu'elles  feroient  jointes  au  Procez, 
pour  en  jugeant  y  avoir  tel  égard  que  de  raifon ,  ce  qui  feroit  fi- 
gnîfîé  aufdits  accufez,  des  id.  2j.  23.  &  24.  dudit  mois  de  Fé- 
vrier ,  &  les  lignifications  d'icelies  des  mefines  jours.  Autre 
Requefte  à  nous  prefentée  par  les  vefves  de  Pierre  Diacre  &  lean 
Barrois  Pilotes  Lamaneurs  du  Havre  ,  noyez  comme  ils  alloient 
au  fecours  dudit  Vaiffeau  le Roiien,ordonnée  eftre  pareillement 
jointe  audit  Procez  pour  en  jugeant  y  faire  droit,  répondue  le 
jour  d'hier.  Literrogatoires  preftez  fur  la  Sellette  par  lefdits 
Roy  ,H^mel,  S^Hery ,  Qiartier  Maiftres  ,&  par  lefdits  le  Mai- 
re, Prebieux,  Pilotes  du  Bord,  le  Genvre  Pilote  Lamaneur, 
Tangour  Maiftre  des  Matelots,  Se  la  Benardiere  Enfeigne,  ac- 
cufez, &  autres  pièces  produites  au  Procez.  Conclufions  dudit 
Sieur  Procureur  du  Roy ,  le  tout  veu  Se  conftderé  ,  Oûy  le  Rap- 
port du  Sieur  de  Bondeville  Confeiller  du  Roy  ,  Lieutenant  Ge- 
neral, Civil  &Criminel  au  Bailliage  de  Caux: 

NOVS  COMMISSAIRE    SVSDlT,affifté  dudit  Sieur  de 
Bondeville  ,  Se  des  Sieurs  Louvet  Confeiller  Alfeffeur ,  la  Mot- 


te  le  Viliaincy-dcvant  Procureur  t!u  Roy  au  Siège  cîe  Montivi!- 
liers,  cleButtrval  procureur  du  Roy  audit  Siège  ^  Benard,  le 
Mercier  ,  &  le  François,  Adrocats  au  mefme  Siège,  aflemblcz 
dans  la  Chambre  du  Confeil  du  Prétoire  de  cette  ville  du  Havre: 
Disons  par  jugement  en  dernier  refî'ort ,  Q}yt  ledit  Loiiis 
Fournier  ,  dit  la  Benardiere ,  eft  deuèment  atteint  &  convaincu 
d'avoir  fans  aucune  necelTité  ny  péril  ëminent ,  &  en  complicité 
dudit  SimonTaugour  Maiftre  des  Matelots  ,  caufé  le  naufrage 
dudit  VailTeau  du  Roy  nommé  le  R  ,  lien  :  Pour  réparation  de- 
quoy  ,  Nous  avons  condamné  ,  fçavoir  ledit  Louis  Fournier 
comme  principal  autheur  de  la  perte  dudit  Navire,  &:  pour  avoir 
lâchement ,  inconfiderément ,  fansconfeil ,  &:  contre  le  dcub  de 
fa  charge ,  fait  quitter  la  Rade  audit  VaiiTeau  qui  n'avoitchafféj 
perdu  Cable  ;,  Ancre  ,  ny  fouffert  aucun  dommoge  au  lieu  où  il 
eltoir  mouillé,  &  eftans  deux  heures  d'hébe  lorsque  ledit  Viaif- 
feau  mis  fous  voile  j  &  empefché  enfuitc  qu'il  ne  moiiillaftàla 
foffe  du  Hoc  où  il  euft  elté  en  feureté  :  Ee-  ledit  Taugour  pour 
avL'ir  adhéré  &  participé  à  laditerefl:^lmioa  5  A  faire  tous  deux 
Amende  honorable  au  Prétoire  de  la  luiHce  delà  ville  du  Havre, 
l'Audiance  du  Bailliage  tenant,  &  enfuite  à  l'endroit  du  BafTin 
devant  un  des  Vaifleaux  de  la  Majeflé,  où  ils  feront  conduits 
par  l'Exécuteur  de  la  Haute- luftice,  nuds  en  chemife ,  la  corde 
au  col,  &  tenans  chacun  une  torche  ardente  du  poids  de  deux  li- 
vres, &  làdeclarer,  fçavoir  ledit  Louis  Fournier,  Que  lâche- 
ment ,  témérairement,  &  contre  le  deub  de  fa  charge  ,  il  a  fait 
faire  lefdits  Manœuvres  dont  la  perte  dudit  VaiiTeau  s'en  eften- 
luivie,  au  péril  de  tous  les  hommes  de  l'Equipage  d'iceluy  j  &  ce 
qui  a  donnéoccafionàia  mo'tde  Pierre  Diacre,  &  leanBarrois, 
Pilotes LamancurSjCommandez  d'aller  au  fecours  dudit Vaif- 
feau  :  Et  ledit  Simon  Taugour  pareillement  déclarer,  Que  lâ- 
chement &  contre  fon  devoir  il  a  adhéré  à  ladite  refolution  de 
quitter  la  Rade,  &  empefchement  dudit  la  Benardiere  de  mouil- 
ler à  la  folTe  du  Hoc ,  &  en  demander  tous  deux  pardon  à  Dieu, 
au  Roy  &  àiuftice  ,  Ôc'en  outre  defervir  leRoy  fur  fesGalleres 
comme  forçats,  fçavoir  ledit  Louis  Fournier  a  perpétuité,  &: 
ledit  Simon  Taugour  pendant  cinq  années.  Et  ledit  Pierre  le 
Genvre  Pilote  Lamaneur,  pour  n'avoir  pas  refiilé  aufdits  la 
Benardiere  &  Taugour,  &:  ne  s'eftre  entièrement  comporté  fe- 
lonfon  devoir  de  Pilote  Lamaneur ,  d'eftrecaiîé  trois  fois  dans 
la  Mer  quand  elle  fera  pleine  diins  le  Port  du  Havre,  &:  Cd  D.:ir 
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ledit  Exécuteur  de  la  Haut€-îu{l5ce ,  ledit  le  Getivre  ayant  la 
cordeau  col  &  nud  enchemife,  ôc  en  outre  de  fer  vir  le  Roy  pen- 
dant cinq  ans  fur  fes  VaifTeaux  en  qualité  de  Matelot,  éc  fans 
folde  3  ik  delïenfes  à  luy  de  faire  jamais  aucune  fun<5lion  de  Pi- 
lote Lamaneur  fur  les  Navires  de  la  Majefté  ,  ny  autres,  fur  peine 
de  la  vie.  Et  lefdits  Eftienne  le  Maire  &  Georges  Prebieux  Pi- 
lotes da  Bord,  pour  les  cas  refultans  dudit  Procez  ,  A  fervir  le 
Royauifi  fans  folde  far  fes  VaifTeaux  pendant  cir^q  années,  lef- 
quels  le  Genvre  ,  le  Maire  ,  &  Prebieux,  feront  tenus  de  rappor- 
ter aux  Greffes  du  Bailliage  de  Montivilliers  &  de  l'Amirauté 
du  Havre,  Certificats  en  bonne  &:  deuë  forme  comme  ils  au- 
ront fait  ledit  fervice  ,  à  peine  d'eftre  traitez  fiûvant  la  rigueur 
des  Ordonnances  contre  les  Deferteurs.   Déclarons  en  outre  lef- 
dits Fournier ,  Taogour ,  le  Genvre  ,  le  Maire ,  &  Prebieux ,  fo- 
iidairement  prenables  pour^ous  les  dommages  &  interefts  pro- 
venans  de  la  perte  dudit  VailTeau  ,fuivant  l'Eftat  qui  fera  four- 
ny  parleTreforierdela  Marine  delà  dépenfe  faire  pour  la  con- 
(trudlion, armement 5  &  levée  des  Matelots  &:  Soldats  qui  dé- 
voient fervir  l'Equipage  dudit  Navire ,  &  ainfi  qu'elle  eft  ou  fera 
paffée  &  allouée  dans  (escomptes  ,  &  lefurplus  des  biens  dudit 
Fournier  acquis  &  coniirquez  à  fa  Majefcé ,  Se  à  qui  il  appartien- 
dra, fur  iceux  &  fur  ceux  defditsTaugour  ,1e  Genvre, le  Maire, 
&Prebieux5préaL\blementprislafommede  mil  livres  que  nous 
avons  adjugé  par  moitié  aux  vefves  &  enfans  defdits  le  Diacre  & 
Barrois,  &  lafomme  de  cinquante  livres  pour  faire  prier  Dieu 
pour  le  repos  des  Ames  defdits  deffunts  ,  que  nous  avons  appli- 
quée au  Convent  des  Capucins  de  cette  ville  du  Havre.  Et  à  l'é- 
gard defdits  Henry  Roy ,  Simon  Hamel ,  8c  Nicolas  Hery  Quar- 
tiers Mailires  ,  &  MarcDantecq  Maiftredela  petite  Chaloupe, 
les  avons  renvoyez  quittes  &  abfous  de  l'accufation  dudit  nau- 
frage ^  A  la  charge  néanmoins  par  eux  de  continuer  le  fervice 
qu'ils  doivent  lur  les  VaifTeaux  de  fa  Majefté  pendant  le  temps 
&:  aux  conditions  qu'ils  fe  font  engagez  ,  &  feront  à  cet  effet  mis 
es  mains  du  Sieur  Dumas  CommilTaire  de  la  Marine  ,•  comme 
aulïi  ledit  le  Genvre  après  l'exécution  dudit  lugement ,  &  fem- 
blablement  lefdits  le  Maire  &  Piebieux,  Matelots  &  Soldats  re- 
liez dans  la  Citadelle  du  Havre  :  Et  pour  ce  qui  efl  du  furplus 
des  Conclufions  dudit  Procureur  du  Roy  ,  Nous  ordonnons 
qu'elles  feront  envoyées  à  faMajeflé  pour  y  eftre  pourveu  par 
un  Règlement  gênerai,  ainfi  qu'Elle  le  trouvera  à  propos  pour  le 
bien  de  fon  fervice  &  pourlafeureté  de  resVaifTcauXjS(:  de  ceux 
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des'autrcs  Marchands  &  Trafiquans  dans  fon  Royaume:  En- 

joignant!cependant  aux  Capitaines  commandans  les  Vaififeaux 
de  fa  iVlajeftc5de  ne  prendre  pour  la  conduite  defdits  Vaiffeaux 
aux  rades  &  entrées  dans  les  Ports  de  cette  Généralité ,  &:  forties 
d'iceux  y  que  des  Pilotes  Lamaneurs  expérimentez  ,  jurez  &  ap- 
prouvez par  le  Commandant  en  chaque  place,  CommilTaire  de 
la  Marine  &  Efchevins  du  lieu  ^aufquels  Pilotes  Lamaneurs, foit 
pour  lafotie  des  Ports,  Toit  pour  y  entrer  ,  ou  les  VailTeaux 
eflans  dans  les  Rades  ,en  cas  de  mauvais  temps ,  Se  qu'il  faille 
changer  de  muiiiilage  ,  fe  mettre  à  l'abiy  en  quelque  autre  lieu, 
&  fe  réfugier  dans  un  Havre  ,  ou  prendre  le  large ,  couper  Mas, 
Cable,  faire  jet ,  ou  prendre  quelque  refolution  i  mportante  pour 
la  confervation  du  Navire  fur  lequel  ils  feront  employez ,  Nous 
ordonnons  d'en  faire  la  propofition  au  Commandant ,  qui  fera  à 
l'inftanttenud'alTembler  fonConfeil  compuCé  des  principaux 
Officiers  &  Pilotes  du  Bord,  Capitaine  &:  Maiftre  des  Matelots, 
&Contremaiftres,&en  prcfence  des  Quartiers  Maiftres  j  des 
avis  defquels  Officiers  qui  compcferont  le4dit  Confeil ,  fera  dref- 
fé  un  Refultat  par  l'Ecrivain  du  VaiiTeau  ,  mefme  donné  A(5te 
audit  Pilote  Lamaneur  des  proteftations  qu'il  pourroit  faire  en 
casque  l'on  ne  dcferaft  pas  à  fes  fenrimens,  &  qu'enfuite  ledit 
Vaiffeau  en  fouffrift  dommage,  pour  a  voir  recoursaudit  Reful- 
tat toutesfois  &  quantes  que  befoin  fera  ,  le  tout  fous  le  bon 
plaiiirdefa  Majefté,  &  jufques  à  ce  qu'autrement  il  luy  ait  plu 
d'y  donner  ordre.    Etferaleprefent  lugement  enregiftrè  aux 
Greffes  des  Sièges  de  Bailliages  de  Montivilliers  &  du  HavrejSc 
Siège  de  l'Amirauté  de  ladite  Ville  ,  &  lu  l'Audiance  tenant. 
M  aNDONS  au  Sieur  Grand  Prevoft  de  la  Haute  Normandie,  Se 
au  Visbailly  de  Caux,  leurs  Lieutenans,  Exempts  &  Archers, de 
faire  inceffamment  mettre  ledit  Itjgement  à  exécution  félon  fa 
forme  &  teneur.    FAIT  &  arrefté  audit  Prétoire  du  Havre  le 
Samt  dy  ô  de  Mars  1670.  Signé  ,  B  A  R  R  l  N, 

DVRAND,    BENARD,  LE  VILLAIN  ,  LOVVEL ,  DESCHAMPS, 
LE  MERCIER,  LE  FRANC  OIS,  MIGNOT,  Greftier,. avec  paraphe. 

LEV  &:  prononce' à  haute  &  intelligible  voix  aufclitsla  Benardierc,Tau- 
gour,  le  Genvre,  le  Maire,  &  Prebieux,  Ôc  aufdits  Roy,  Hamel ,  ôc 
Hciy,Hansla  Chapelle  delà  Citadelle  du  Havre  .enlaprefence  dudit  Sieuu 
Y  sbailly  de  Caux ,  &  du  nombre  de  les  Archers, &  de  Gabriel  Cauche  Com- 
m  s  au  Greffe  du  Bailliage  du  Havre ,  &c  Antoine  Lavain  Sergent  Royal  ea 
l'Amirauté' dudit  lieu,  témoins  pris  par  moyfous-figné  Greffier  en  la  Com- 
million,  ce  Lundy  10  Mars  idyo.  avant  midy.    Signé,  MlGNOT,  Greffier, 
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IVGE  M  EISiT  RENVV  CONTRE  PIERRE  GVERVSSE^V 
Sieur  du  Magno'A ,  Capitaine  ,  commandant  four  le  fer  vice  de  Sa  Ma^ 
jeflé  le  Va/jfeaH  nommé  le  Rouen  •,  Loiii6  Fournier  Sieur  de  la  Benardie- 
rcj  Enfeigne  j  Simon  Taugour^Maijîredes  Matelots-^  Eftimne  le  Maire 
C^  Georges  PrebieHX  ,  Pilotes  dit  Bord\  ^  Pierre  le  GenVre  Pilote. 
Lamaneur  dudit  l^aijfeau ,  &  autres  ,  accufe^  de  la  perte  ^-  naufrage 
d'iceluy  arrivé  a  la  jointe  du  Hoc  UVmitedy  1 7  Janvier  1670, 

JACQUES  BARRîN  CHEVAUER  ,  MARQUIS 
de  laGallKTonniere  j  Confeiller  du  Roy  enfes  Con- 
feils,  Maiflre  des  Requeilcs  ordinaire  de  fon  Hoftelj 
departy  en  la  Généralité  de  Rouen  pour  l'exécution 
des  Ordres  de  fa  Majefté ,  &  Commiflaire  par  Elk 
député  en  cette  Partie. 

EV  la  Lettre  de  fa  Majefté  à  Nous  adreffante, 
écrite  à  S.  Germain  en  Laye  le  21  lanvier  1670. 
Signée  LOVIS,  Et  plus  bas,  COLBERT:  Pac 
laquelle  fur  Tadvis  que  fa  Majefté  avoit  eu  de  la 
;,pertedefon  Vaift'eau  nommé  le  Rouen  5  a  la  Rade 
du  Havre  ^  Il  nous  eft  ordonné  de  nous  tranfpor- 
ter  inceffamment,  &  toutes  autres  affaires  ccfTantes  de  la  ville 
de  Rouen  où  nous  eftions ,  en  celle  du  Havre ,  pour  informer  ,  in- 
ftruire  ,  &  faire  le  Procez  aux  Officiers  &  Matelots  qui  fe  îrou- 
veroient  coupables-  dudit  naufrage  ,  &  notamment  au  Sieur 
du  Magnou  Capitaine  dudit  VailTeau  ,  pour  n'avoir  pas  couché 
dans  fon  Bord  ainfiqu'ily  eftoit  obligé, &  rabfence  duquel  avoit 
caufécetaccidenr,  Procez. verbal  par  Nous  fait  de  la  réception 
dudit  Ordre  de  fa  Majefté  Se  de  noftretranfport  en  ladite  ville  du 
Havre,  des  22.  23.24.  25,  dudit  mois  de  lanvier  dernier ,  ac- 
compagné de  M«=  Nicolas  Dubuiffon  Efcuyer,  Sieur  de  Longpré, 
Confeiller,  Procureur  du  Roy  au  Siigede  la  Table  de  marbre  du 
Palais  à  Rouen.,  par  Nous  entant  quebefoin  feroit  Commis  & 
Député  pour  faire  la  fonélion  de  Procureur  de  fa  Majefté  dans 
Tinftruétion du  Procez,  &  de  M^ François Mignot  noftre Secré- 
taire &  Greffier  ordinaire,  &  que  Nous  aurions  encore  parti- 
culièrement commis  pour  Greffier  en  cette  Partie.  Information 
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par  Nous  commencée  le  2^  du  mefmemoîsj&r  continuée  les  2  7. 

28.29,30.  &  31.  dudit  mois,  2.  3.  4.  7.  10.  13. 14.  &  15.de  Fé- 
vrier eni'uivant,  &  4. du  prefeiu  mois  de  Mars,  contenant  le 
nombre  de  8 6. témoins,  tant  Matelots  &  aurresgens  de  l'Equi- 
page dudit  Vailîeau ,  qu'habitans  &  Bourgeois ,  Mailtres  de  Na- 
vires de  ladite  ville  du  Havre ,  le  tout  à  la  pourfuite  &:  diligence 
duditSieurDubuifTon  Procureur  du  Roy  en  cette  Partie  ,  ii  fur 
lesalTignations  àeux  données  à  fa  requefte  par  Antoine  Lavain 
Sergent  en  ladite  Amirauté,  fuivant  les  Exploits  des  2^.  27. 
28.  &  2^.  dudit  mois  de  lanvier  ,  2.  3.  4.  7. 10. 13.  14.  &  15, 
de  Février  derniers  ,  &  4.  du  pref^nt  mois  de  Mars.  Noftre  Or- 
donnante  du  fécond  dudit  mois  de  Février  ,  portant  que  Pierre 
GuerulTeau  Sieur  du  Magnou  ,  Capitaine,  Commandant  pour  le 
fervice  du  Roy  ledit  VaiiTeau  le  Rouen  ,  fera  pris  &  appréhendé 
au  corps, fi  pris  &  appréhendé  pouvoir  eftre  ,rinonairigné  à  trois 
briefs  jours  fuivant  l'ufage  de  ce  pays,  pardevant  Nous,  au  Siè- 
ge de  PAmirauté  de  cette  ville  du  Havre,  fes  biens  faifis  &  an- 
notez où  ils  fe  rrouveroient.  Procez  verbaux  de  perquifuion 
dudit  Sieur  du  Magnou  par  ledit  Antoine  Lavain  ,  &  de  procla- 
mation à  Baon  de  fa  perfonne  en  vertu  de  noftredite  Ordon- 
nance, leuë&  publiéeiifuéde  la  Mcffe  ParoilTialedePEglifede 
S.  François,  Paroiffe  du  Sieur Breiques ,  domicile  dudit  Sieur 
du  Magnou  ,  des  4.  &  p.  Février.  Premier , fécond,  &:  troifié- 
me  Défauts  par  Nous  donnez  contre  ledit  Sieur  du  Magnou,  les 
ip.&  2  6.  dudit  mois  de  Février,  &:  ^.duprefent  mois  de  Mars, 
Autre  information  par  Nous  faite  &  commencée  le  17  dudit 
mois  de  Février,  contenant  1^  témoins,  Nollre  Ordonnance 
dudit  jour  5  du  prefent  mois ,  rendue  fur  lesConclufu.ns  dudit 
Procureur  du  Roy,  qui  déclare  lefdits  Défauts  bien  &  dcuëment 
obtenus,  &  pour  le  profit  d'iceux  ledit  Sieur  du  Magnou  coutu- 
max  ,  privé  &  débouté  de  toutes  exceptions  &  deftenfes ,  &  que 
les  témoins  portans  Charges  feroient  recolez  &  r^  petez  fur  leurs 
depofitions  ,  pour  valoir  &  fervir  de  confrontation  contre  luy. 
Cahier  de  recolemens  defdits  témoins  aifignez  à  cette  fin  par  de- 
vant Nous  par  Exploits  dudit  Lavain,  des  6.  &  7 .  dudit  prefent 
mois, contenant encores  lerecolement  des  nommez  la  Benar- 
diere  jTaugour ,  le  Maire,  &  Prebieux,  Officiers  dudit  VaiiTeau, 
auflfiaccufez  fur  leurs  interrogatoires  des  27.  28.  ip.&go.ian- 
vier,ii.  12.  &  27.  Février  derniers.  Autre  noftre  Ordonnance 
d'Adjournement  perfonnel  contre  le  nommé  Dubuiflon,  pre- 
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tenduEfcrîvAÎn  duclît  Sieur  du  Mngnou  ^  pour  eftre oiiy  &  inter- 
roge fur  les  Faits  dudit  Procez  ,  en  datte  du  7  dudit  mois  de  Fé- 
vrier ,  pareillement  rendue  lur  les  Conclufions  &:  requifitions 
dudit  Procureur  du  Roy  ,  &  portant  en  outre  que  tous  &  tels  pa- 
piers dont  ledit  DubailTon  feroit  trouvé  faifij  feroient  arreflez 
&  mis  en  noih'e  Greffe  ,  inventaire  d'iceux  préalablement  fait 
en  fa  prefence  ,  dudit  Sieur  Procureur  du  Roy  ,  &  du  Sieur  Ro- 
ger Garde  de  laPrevoiléderHoftel  jcflant  prés  de  Nous.  Ex- 
ploit de  fig  lification  dudit  Adjourncment,  &  inventaire  defdits 
papiers  faits  par  ledit  Lavain  les  7.  &  8.  dudit  mois  de  Février. 
Interrogatoires  preftcz  devant  Nous  par  ledit  Dubuiffonles  20. 
21.22.23,  &  24.  du  mefme  mois ,  contenant  la  reprefentation 
audit  DubuifTon  defdits  papiers ,  &  reconnoiiTance  par  luy  faite 
d'iceuxdeluy  paraphez, fuivant  qu'il  eft  porté  parfefdits  inter- 
rogatoires &  réponfes  ,  lefdits  papiers  au  nombre  de  66.  y  com- 
pris un  petit  livret  écrit  de  la  main  dudit  Sieur  du  Magnou^  ainfl 
que  l'a  reconnu  ledit  DubuilTon,  Ei^at  6c  mémoire  des  paye- 
ments  faits  audit  Sieur  du  Magnou  par  le  Sieur  Darie  Commis 
du  Treforierdela  Marine, fe  montant  58500.  livres  3 figné  Da- 
rie,  du  2  6lânvier  dernier  ,  &  au  bas  l'acte  de  nous  décerné  de  la 
reprefentation  dudit  Eftat  du  30  dudit  mois.  Certificat  du  Sieur 
Dumas  CommilTaire  principal  de  la  Marine  pour  la  fiibfiftance 
de  l'Equipage  dudit  VailTeau  le  Rouen  ,  du  ic?  dudit  mois  de  ïan- 
vJer  16  70.  &  autres  pièces  produites  au  Procez.  Conclufions 
dudit  Procureur  du  Roy  ,  le  tout  veu  Se  confideré ,  Oiiy  le  Rap- 
port du  Sieur  de  BondevilleConfeiiler  du  Roy  ,  Lieutenant  Ge- 
neral, Civil  &Criminel  au  Bailliage  de  Caux: 

NOVS  COMMISSAIRE  SVSDIT  ,  alTirté  dudit  Sieur  de 
Bonde  ville, &  des  Sieurs  Louvet  Confeiller  AffelTeur,  la  Mot- 
te le  Villaîncy-devant  Procureur  du  Roy  au  Siège  de  Montivil* 
liers,  &  Buterval  Procureur  du  Roy  audit  Siège,  B^nard,  le 
Mercier,  Se  le  François  Advocats  au  mefme  Siège,  aifcmblez 
dans  laChambre  du  Confeil  du  Prétoire  de  cette  ville  du  Havre: 
Disons  par  jugement  en  dernier  relTort,  Que  lefdits  Défauts 
font  bien  &  deuëment  obtenus  fuivant  Tufage  du  Bûlliage  de 
Monti villiers  &  Siège  de  l'Amirauté  du  Havre ,  &  adjugeants  le 
profit  d'iceux,  AVONS  déclaré  ledit  Pierre  Gueruffeau  Sieur 
du  Magnou  ,  deuëment  atteint  &  convaincu  d'avoir  contre  les 
Ordres  du  Roy  ,  Loix  ,  Vs ,  &  Couftumes  de  la  Mer ,  quitté  par 
deux  fois  le  Bord  dudit  VailTeau  le  Rouen,  eftant  mouillé  à  la 
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R.ide  du  Havre  au  defTus  de  l'Efclat ,  Se  notamment  d'en  avoir 
ciléabfent  lors  du  naufrage  d'iceluy  arrivé  à  la  pointe  du  Hoc  le 
Vendredy  17  Liiivier  dernier  environ  les  neuf  heures  du  matin 
par  l'inconfideration  ,  témérité,  &  lâcheté  des  principaux  0|fi- 
ciersaufquelsil  en  avoit  lailTé  le  foin.  Comme  auiïi  après  ledit 
naufrage  5  d*avoir  abandonné  Téquipage  dudit  Vai{reaUj&  par 
ledit  abandonnement  caufé  la  defertion  de  la  plufpart  des  Mate- 
lots &  Soldats  engagez  pour  le  fervice  du  Roy  fur  ledit  Navire 
&  qui  avoientreceu  pluiieurs  mois  d'avance.  Et  d'avoir  empor- 
té les  deniers  de  fa  Majeilé  qui  luy  avoient  efté  fournis  par  le 
Commis  du  Treforier  de  la  Marine  en  cette  ville  du  Havre ,  juf- 
ques  à  la  concurrence  de  la  fomme  de  cinquante-huit  mil  cinq 
cens  livres,  fans  en  avoir  rendu  compte.Pour  réparation  dequoy, 
&  de  la  mauvaife  adminiftration  qu'il  en  a  fait.  Nous  l'avons 
condamné  d'avoir  latefte  tranchée  par  l'Exécuteur  de  la  Haute 
lullice  ,lur  un  Efchaffaut  qui  fera  drelTé  dans  la  grande  place  du 
Marché  de  cettedite  Ville ,  fi  pris  &  appréhendé  peut  eftre ,  fmon 
par  effigie  dâs  un  tableau  qui  fera  attaché  à  une  l^otence,dreflee  à 
cet  eltet dans  le  mefme lieu.  Déclarons  en  outre  tous  &  chacun 
fes  biens  prenables  pour  les  dommages  &  intereits  de  fa  Majefté, 
àcaufe  de  la  perte  dudit  Navire  ,fuivant  &  ainfi  que  la  dépenfe 
pour  la  conftrudion  ,  armement ,  levée  des  Matelots  Se  Soldats 
de  l'équipage  d'iceiuy ,  enfcmble  des  vituailles,  eft  ou  fera  palTée 
&  allouée  dans  kscomptes  du  Treforier  delà  Marine,  &  cefo- 
lidairementavecles  Condamnez  par  noftre  lugement  du  huitiè- 
me de  ce  mois  ,far  lefiitsbiens  pris  néanmoins  Se  par  preferen- 
celafommede  mil  livres, que  nous  avons  adjugée  par  iceluy 
aux  vefves  &enfans  des  nommez  Pierre  le  Diacre  Si.  leanBar- 
rois  ,  Se  cinquante  livres  au  Couvent  des  Capucins  de  cette  Ville 
poUi*  faire  prier  Dieu  pour  le  repos  des  Ames  defdits  deifunts, 
lefdites  fommes  de  mil  livres  Se  de  cinquante  livres  payables 
auiïi  folidairement  fur  les  biens  dudit  GuerufTeau  Se  defdits 
Fournier ,  le  Genvre ,  Taugour ,  le  Maire ,  &  Prebieux  -,  Se  pour 
le  furplus  des  biens  dudit  G  aerulTeau,  les  avons  déclarez  acquis 
&  confifquezau  Roy  &  à  qui  il  appartiendra,  t^t  fera  le  preient 
lugement  enregiftté  aux  Greffes  des  Sièges  de  Bailliages  de 
Montivilliers  Se  du  Havre  ,  ÔdSiege  de  l'Amirauté  deiadite  Vil- 
le ,  Se  lu  l'Audiance  tenant.  MANDONS  au  Sieur  Grand 
Prevoft  de  la  Haute  Normandie,  Se  auVisbailiy  deCaux,  leurs 
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Lleutenans,  Exempts  &  Archers,  de  faire  încelTamment  met- 
trc  ledit  Ingénient  à  exécution  félon  û  forme  &  teneur.  FAIT 
S^arreftc  audit  Prétoire  du  H.ivrele  Lundy  lo  de  Mars  1^70. 

Signé  ,  B  A  R  R  I  N  ,  DVRAND  ,  BENARD  ,  LE  VILLAIN, 
LOVVEL,  DES  CHAMP  S,  LE  MERCIER,  LE  FRANCHIS, 
MIGNOT,  Gi-cflier,  avec  paraphe. 


^RRESTVE  L^   COVR    DE    V^RLEMEt^T  VE  RfOVEN  ^ 
du  trei:^€me  May  16^0, 

Ntre  les  luges  Se  Officiers  de  T  Admirauté  aux 
Sièges  particuliers  de  Caudebec  &  Qinllebeuf, 
demandeurs  fuivant  le  Mandement  de  la  Cour 
du  2^  d'Avril  dernier ,  eftant  au  bas  d'une  Re- 
quefte  par  eux  prefentée  à  icelle  ledit  jour , 
pour  eftre  ordonne  que  les  Ordonnances  de 
la  Marine,  Arrefts  &  Reglemens  de  la  Cour 
feront  exécutez  -,  Se  cependant  deftences  faites  aux  luges  Se 
Officiers  de  TAdmirauté  de  France  au  Siège  gênerai  de  la  Table 
de  Marbre  du  Palais  à  Rouen,  de  prendre  connoifTance  du  diffé- 
rend d'entre  Pierre  le  Méfie  Marchand  Bourgeois  de  Callais, 
ayant  requis  la  faifie  d'un  Navire  nommé  le  Saint  iean  avec  les 
agrcs  Se  Marchandifes  d'iceluy  ,  eftant  à  la  Rade  de  Qjjllebeuf 
dont  Bernard  de  Lys  Maiflre  dudit  Navire  eftoit  condudeur. 
Se  qui  auroit  elle  cy-devant  dépredé ,  pris  Se  enlevé  par  un  Pira- 
te deSaintSebaftien  en  Efpagne  nommé  Daniel  CafTeau  pré- 
judice des  Officiers  de  l'Admirauté  de  Caudebec  Se  Quillebeuf, 
jufquesà  ce  que  par  la  Cour  il  en  eufl  efté  autrement  ordonné. 
Sur  laquelle  faifie  lefdits  le  Méfie  Se  de  Lys  avoient  procédé 
devant  le  Lieutenant  de  ladite  Admirauté  de  Quillebeuf  qui 
les  auroit  renvoyez  au  lendemain  à  Caudebec  ,  attendu  qu'il 
n'y  avoit  AfTiftans  fuffifans  pour  juger  le  différend  d'entre  eux. 
Se  que  l'affaire  efloit  importante  &  provifoire,  laquelle  Inftan- 
ce  les  Officiers  dudit  Siège  gênerai  auroient  évoquée  comme 
excédant  la  fomme  de  mil  efcus  ,  fuivant  Se  conformément 
aufdites  Ordonnances  de  la  Marine  :   Prefens  maiflre  Loiiis 
Lucas   Lieutenant  audit  Siège   particulier    de  l'Admirauté 
de  Caudebec  Se  Quillebeuf -,  Se  Efaye  Çallas  Subflitut  du  Pro- 
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cureur  General  duRoyenicclle,  &p:\rmaîfl:re  François Cavey 
leur  Procureur  d'une  part ,  &  lefdits  luges  &  Officiers  de  ladite 
Admirauté  de  France  au  Siège  gênerai  de  la  Table  de  Marbre  du 
Palais  à  Roù^nadjoornezen  vertu  dndit  Mandement,  &  def- 
fendcurs^aulTi  prtfens  ,  &  par  maiflre  lacquesBunel  leur  Pro- 
cureur d'autre  i  en  la  prefence  defdits  de  Lys  &  le  Mcfle,  compa- 
rens  par  maiOre  Noël  Germain  &  maiftre  lean  le  Maignen 
leurs  refpt(5tifs  Procureurs  d'autre  part.  O  VYS  Theroulde 
Advocât  pour  lefdits  luges  de  l'Admirauté  de  Caudebec  Se 
Quillebeufj  lequel  a  conclu  à  fa  Requefte  &  Mandement  fui- 
vant  &  conformément  aux  Ordonnances  ,  Arrefls  &:  Regle- 
mens  de  la  Cour ,  avec  dépens  ,  prétendant  quenes'agiffant  pas 
de  chufe  de  plus  haut  prix  que  la  fomme  de  miHivres,elle  ne 
peureftree'voquee.  De  Lelpine  Advocat  pour  lefdits  luges  & 
Officiers  dudit  Siège  gênerai  de  l'Admirauté  qui  a  conclu  du 
coiitraire,  &  que  les  Officiers  dudit  Siège  gênerai  par  toutes  les 
Ordonnances  de  la  Marine  ,  &  nottamment  celle  de  mil  cinq 
cens  quatre-vingt-quatre  j  article  ii.  veriÇée  en  ce  Parlement 
fans  aucune  modificati:»n  permet  de  pleiti  droit  cvoquer  les 
caufes  qui  excédent  la  fomme  de  mil  efcus  audit  Siège  gênerai, 
pour  y  tftrejt:gées&:  terminées  en  première  Inilance  :  Ce  qui 
a  toujours  été  obfervé  jufques  à  prefent  fans  qu'aucun  Officier 
des  Sièges ppjticuiiers  de  la  Province  ayent  prétendu  Tempef- 
cher,  içachant  bien  qu'ils  ne  lon^  établis  que  pour  juger  les 
-affaires  de  petite  confequence  ,  recevoir  les  Rapports  des  Maî- 
tres de  Navires  au  retour  de  leurs  Voyages,  de  leur  délivrée 
-leurs  Congez  pour  ailer  en  Mer,  n'y  ayant  pour  cet  effet  efdits 
Sièges  particuliers  qu'un  Lieutenant  &  un  Procureur  du  Roy. 
Mais  à  l'égard  des  Matières  impo'tantes  ,  &  généralement  de 
toutes  les  affaires  qui  excédent  la  fomme  de  mil  cfcus  l'Admirai 
s'en  eft  refervéà  !ny  feul  &  àfon  Lieutenant  General  audit  Siè- 
ge gênerai  de  la  Table  de  Marbre  la  connoilfauce,  &  a  voulu 
qu'elles  puffent  eftre  evo'-[uées  defdits  Sièges  particuliers  en 
fondit  Siège  gênerai  ,<ui  il  y  a  nombre  de  Confeiliers  &  d'Offi- 
ciers créez  &  établis  pourcefujet  3 partant  comme  il  ert  confiant 
par  la  confeffion  mefme  du  Propriétaire  du  Vaiffeau  dont  il 
s'agit ,  qu'il  eft  de  valeur  de  plus  de  mil  efcus  ,  lefdits  Officiers 
dudit  Siège  gênera^  conforn^c  ment  aufdites  Ordonnances  de  la 
Marine  j  Arrefls  &Kegleïilens,  adjoindre  q:u'il5  en  (ont  en  pof- 
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felfioii  d€  touteancîenneté,  ont  peu  &  deu  evo<juer  ladite  la- 
itance auditSiege  gênerai  &  foutiennent  qu'elle  leur  doit  eftrc 
renvoyée  comme  eftant  de  leur  compétence  ,  avec  defpens. 
De  CahaignesAdvocat  pour  ledit  du  Lys  qui  a  dit  qu'cncor  que 
leVaifTeau  nVitefté  vendu  que  la  fomme  de  douze  cens  livres, 
devant  les  Nottaires  de  Bayonei  ayant  efté  rctably  en  eftat  de 
fervir  il  eft  à  prefent  de  valeur  de  plus  de  cinq  mil  livres,  & 
conclud  qu'en  réglant  de  luges  >  il  plaife  à  la  Cour  luy  adjuger 
Main-levée  linon  du  VaifTeau,  qu*en  baillant  caution ,  au  moins 
des  Marchandifes  qui  luy  appartiennent.  Et  Bafnage  Advocat 
pour  ledit  le  Me  Ae  qui  a  déclaré  fe  rapporter  à  la  Cour  de  régler 
les  Parties  déluges , devant  lefquels  il  prétend  faire  connoiftrc 
que  le  Vaiflfeau  dont  eft  queftion  luy  appartient.  Ouy  auffi  de 
Préfontaîr^e  Advocat  General  pour  le  Procureur  General  du 
Roy.  LA  GO  VR  faifant  droit  fur  le  Mandement  a  renvoyé 
rinftance  dont  eft  queftion  ati  Siège  gênerai  de  la  Table  de  Mar- 
bre du  Palais  à  Roiien  ,  &c  cependant  accordé  audit  de  Lys 
Mainlevée  des  Marchandifes  eftant  dans  ledit  Navire.  Fait 
comme  deffus.    Collationné.     Signé ,  B  O  N  N  E  L.  Gr4/«, 


tA^ZEST  DE  LitA  COVR  DE  f^'R.LEME^T, 
de  Rouen  du  premier  luillet  i6jo. 

NT  RE  îacques  le  Nepveu  tuteur  des  Enfanis 
mineurs  d*ans  dedelfunt  Thomas  Scelles,  vivant 
Marchand  à  Roiien,  demandeur  fuivant  le  Mande* 
ment  de  la  Cour  du  feptiémeMars  i66ç»  afin  de 
Règlement  déluges  d'entre  le  Vicomte  de  TEau 
de  cette  Ville»  &  les  Gens  tenans  Admirante  de  France  au  Siège 
gênerai  de  la  Table  de  Marbre  du  Palais  à  Rouen  ,  comparent 
par  Maiftre  Guillaume  Bourienne  fon  Procureur,  d'une  part; 
&  le  Procureur  du  Roy  audit  Sif  ge  -de  l'Admi-'auré  ,  adjourné 
en  vertu  dudit  Mandement  comparant  par  Maiftre  Michel 
Ofmont  fon  Procureur  d*autre,&  les  Officiers  de  ladite  Vicomte 
de  l'Eau  auflTi  adjournez  comparant  par  Maiftre lean  Roger  leur 
Procureur  d'autre  :  Oiiys  de  Cahigne  Advocat  pour  ledit  le 
Kepveu ,  lequel  a  dit  qu'en  fa  qualité  de  Tuteur  il  auroit  préten- 
du faire  procéder  à  la  vente  de  deux  parts  de  deux  Gri  bannes 
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appartenantes  aufdlts  Mineurs  ,  8c  pour  Cet  effet  pris  Mandc- 
raeiTtdudit  Vicomte  de  l'Eau  :  ce  que  venu  en  la  connailTance 
du  Procureur  du  Roy  audit  Siège  de  TAdmirauté  il  auroit  fait 
donner  fur  fon  Requifitoire  un  Mandement  audit  Siège  de 
l'Admirauté,  portant  detfences audit  Nepveu  de  procéder  à  la- 
dite vente,  ny  faire  aucunes  pourfuites  ailleurs  qu'audit  Siege^ 
ce  qui  auroit  donné  lieu  audit  Mandement  de  la  Cour  de  rece- 
voir  les  Parties  procéder  en  tel   Siège  qu'elle  advifera  bien. 
Banage  Advocat  pour  lefdits  Officiers  de  la  Vicomte  de  Teau, 
quia  dit  que  fcs  Parties  cftant  fondées  en  Arrefts  &  Regleraens 
pour  le  fait  delà  compétence  de  pareilles  chofes  que  celle  dont 
eftqueftion,  mefmeen  poireiTionincontcftable,  il  n'y  a  lieu  de 
leur  contredire  aujourd'huy  la  compétence  du  décret  dont  il 
s*agift  ,  pourquoy   maintient  qu'iceluy  leur  fera  renvoyé  ,  & 
qu'ils  auront  les  defpens  du  contredit  :  &  de  l'Efpine  Advocat 
pour  lefdits  Officiers  de  l'Admirauté  qui  a  dit  qu'il  faut  faire 
diftinétion  entre  iesBattcaux  plats  qui  voguent  feulement  iur 
la  Rivière  ,  dont  la  connoifTance  appartient  audit  Vicomte  de 
TEau  ,  &  ne  luy  eft  point  conteftée  ,  &  les  Navires  Gribaux  & 
autres  VailTeaux  allant  fur  Mer,  dont  la  compétence  appartient 
aufdits  Officiers  de  l'Admirauté,  fuivant  les  Ordonnances  de 
la  Marine  &  les  Arrefts  de  la  Cour  &  dont  ils  font  en  pofTef- 
fion  immemorialle.     C'eft  pourquoy  s'agiflant  d'une  Gribane, 
ilfoutient  que  leRenvoy  de  ladite  adjudication  doit  eftre  fait 
audit  Siège  <ie  l'Admirauté  5  &  demande  defpens.   LA  COVR 
faifant  droit  fur  le  Mandement,  a  ordonné  que  la  licitation  & 
l'adjudication  du  Vaiffeaudonteft  queftionfcra  faite  pardevant 
le  luge  de  l'Admirauté,  &  permis  -audit  le  Nepveo  d'employer 
en  fon  compte  les  frais  par  luy  faits  en  l'inftance.  Fait  comme 
deiTus,         Collationné.  Signé,    CVS  S  ON. 
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\ARRESr   DE    L^    COVR    DE    PARLEMENT 
de  Rouen  ,  du  dernier  Imiiet  1^70. 

OVIS    PAR    LA  GRACE  DE    DIEV, 
Roy  de  France  &  de  Navarre  ,  au  Pcmier  des 
Huilïïers  de  nôtre  Cour  de  Parlement  ou  autre  nô- 
tre Huifïier  ou  Sergeant  far  ce  requis:  Sur  la  de- 
mande en  profit  de  deffaat  requis  en  nôtredite 
Cour  par  Maiftre  lean  Boulleur  Receveur   Aqs 
Confignations  en  la  Vicomte  d'Arqués  créancier  de  feu  Maiftre 
AnthoineGueroult Lieutenant  enladite  Vicomte, de  la  fom- 
me  de  trois  mil  foixinteÂ:  tant  délivres,  demandeur  faivantle 
Mandement  de  nôtredite  Cour  du  treizième  de  Mny  dernier, 
à  ce  qu'il  plaife  à  icelle  luy  permettre  &  authorifer  de  faire 
failir  &   liciier  l'Office   de    Lieutenant    en   l'Admirauté  de 
Di'  ppe  3  dont  eft  titulaire  Maiftre  LKquesdelaHoufTiye  fleur 
de  6aint  V\Ol  >v  pour  recouvrer  payement  de  ladite  fomme, 
fans  pr.  jidice  d'autre  deub  ,  interefts  &:  defpens  ,  foit  devant 
lefditsConfcillers  Commifl'aires  de  nôtredite  Cour  à  la  Barre 
de  la  Salle  du  Pallais,  ou  au  Siegj  gtneralde  l'Admirauté  de 
Fance  à  la  Table  de  Marbre  du  Paiiais  a  Roiien  ,  où  ledit  Je  la 
Houffaye  a  été  receiî^ainfi  que  le  font  les  Officiers  des  Admî- 
rautez  decttceProvince^  fans  préjudice  des  interefts  &:  dépens 
dudit  Boulleur  de  ladite  fomme  de  trois  mil  Sr  tant  de  livres, 
a  quoy  il  demeurera  refervé  avec  dépens  ,  à  prendre  en  privi- 
lège prefence  Maiftre  David  Boulleur  Lieutenant  en  ladite 
Vicomte,  fils  aîné  du  dit  Boulleur  ,  ^  par  Maiftre  Lacques  Bi- 
nierefon  Procureur  d'une  part -^  &  ledit  delaHouftaye  adjourné 
en  vertu  dudit  Mandement  &  deffaillant  ^en  la  prefence  des 
loges  &   Officiers  de  ladite   Admirante   de  France  au  Siège 
gtneralde  la  Table  de  Marbre  du  Pallais  à  Rouen,  demandeurs 
enRequefte  par  eux  prefentéeen  nôtredite  Cour  le  jourd'hier, 
à  ce  qu'il  luy  plaife  renvoyer  ladite  Inftance  de  liciration  dudit 
Office  audit  Sifgpgeneral,  Comme  ledit  de  la  Houft'ayey  ayant; 
eftéreceu  ainli  que  les  autres  Lieutenans  defdites  Admirautez, 
comparanspar  M^N  ^ë'i  Germain  leur  Procureur  d'autre  part: 
Oûyi  Theroulde  Advocatpour  ledit  Boulleur  lequel  a  deman- 


^7 
dé  pour  le  profit  dudît  deffautquc  faifant  droit  fur  ledit  Man- 
dement il  luy  (oit  permis  de  faire  faifir  Se  liciter  ledit  Office, 
foit  devant  iefclits  Confeillers  CommilTaires  de  la  Cour  à  la 
Barre  de  la  Salle  du  Pallais  ou  audit  Siège  gênerai  avec  dépens 
eu  privilège^  &  de  TEfpiney  Advocat  pour  lefdits  luges  &  Offi- 
ciers dudic  Siège  gênerai  de  la  Table  de  Marbre  du  Palais  à 
Rouen  ,  lequel  a  dit  qu'en  pareille  occafion  il   a  toujours  été 
ufé  de  la  mefme  manière  que  celle  dont  il  s'agift,  &  que  ceux 
lefquels  ont  voulu  faire  la  licitation  de  pareils  Offices  fe  font 
toujours  pourveus  audit  Siège  gênerai  où  lefdits  Lieutenans 
particuliers  font  receus  &  où  ils  doivent  comparence ,  &  non  à 
noftrediteCour^  ce  qui  s'obferveau  Baillliage  de  Roiienoùles 
les  licitations  des  Offices  des  Sergens  ,  Procureurs  &  autres 
Officiers  font  receus.  C'eft  pourquoy  il  conclud  eftre  les  Parties 
renvoycesauditSiegegeneralde  la  Table  de  Marbre  pour  y  cilre 
fait  ladite  licitation:  Ouy  auffi  leGuerchois  Advocat  General 
pour  le  Procureur  General  du  Roy  ,  NostrediTE  Covr  , 
pour  le  profit  du  deffaut,  a  ordonné  que  la  licitation  de  l'Office 
dont  eftqueftion  fera  faite  audit  Siège  gênerai  de  l'Admirauté, 
&  adjugé  les  dépens  audit  Boulleur  à  prendre  par  privilège-,  pour 
ce  eft-ilque  Nous  te  mandons  ce  prelent  Arrcft  mettre  à  deuë 
èc  entière  exécution  félon  fa  forme  &:  teneur  ,  de  ce  faire  te 
donnons  pouvoir  ,  mandons  à  tous  nos  Officiers  &:  fubjets  à 
toy  5  ce  faifant ,  obeyr.  Donné  à  Rouen  en  nôtre  Cour  de  Parle- 
ment 3  ce  dernier  jourdeluillet  l'an  de  Grâce  mil  fix  cent  foi- 
xante  &  dix  ,  &  de  noftre  Règne  le  vingt-hultiéme.  Par  la  Cour, 
Signé5B0NNEL  ,  un  Paraphe,  ^feellécn  queue  de  cire  jaune 
avec  un  contrefeel  de  pareille  cire.  Et  fur  le  dos  efl  écrit ,  Veu  ÔC 
feellé  ce  premier  Aouft  167Q.  avec  paraphe. 
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